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438/i. 

AL'  CITOYK,\  LAPLACE. 

Paris,  >7  ««ndémiairc  an  un  (19  ortoLsv  *799 )• 

Je  reçois  avec  recounaissauce,  Citoyen,  l’exemplaire  de  votre  bel 
ouvrage  que  vous  venez  de  m’envoyer*.  Les  premiers  six  mois  dont  je 
pourrai  disposer  seront  employés  à le  lire.  Si  vous  n’avez  rien  de  mieux 
à faire,  faites-moi  l’amitié  de  venir  dîner  demain  à la  maison. 

Mes  respects  à madame  Laplace. 

Bosapxbte. 

Comm.  par  M.  k/p^n«ral  ioon{ut«d«  Laplacr. 


4385. 

DISCOIRS  DU  GÉNÉRAL  BONAPARTE 

AL'  COSi.sEa  DES  ANCIENS,  DANS  U SÉANCE  DU  18  BBLMAIRE. 

Paria.  bmiDnirr  an  ant  (9  iuneiubr«  1799). 

Citoyens  Représentants,  la  République  périssait;  vous  l’avez  su,  et 
votre  décret  vient  de  la  sauver.  Malheur  à ceux  qui  voudraient  le  trouble 
et  le  désordre!  Je  les  arrêterai,  aidé  du  général  Lefebvre,  du  général 
Rertliier  et  de  tous  mes  compagnons  d’armes. 


’ La  Mécanique  eélette. 
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Qu'on  ne  cherche  pa.s  dans  le  passi?  des  exemples  qui  pourraient 
retarder  voire  marche  ! Rien,  dans  l'histoire,  ne  ressemble  à la  fin  du 
Win'  siècle;  rien,  dans  la  fin  du  xviii'  siècle,  ne  ressemble  au  moment 
actuel. 

Votre  sagesse  a rendu  ce  décret';  nos  bras  sauront  l'exécuter. 

Nous  voulons  une  république  rondéc  sur  la  vraie  liberté,  sur  la  liberté 

civile,  sur  la  représentation  nationale;  nous  l'aurons! je  le  jure! 

Je  le  jure  en  mon  nom  et  en  celui  de  mes  compagnons  d'armes. 


Ktlniit  (lu  Mamifur. 


«8C. 

A LA  GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE  DE  PARIS. 

Quartier  gêoertl,  Pam.  i8  brtimaire  an  nu  (9  novembrv  1799). 

Citoyens,  le  l'.onseil  des  .\nciens,  dépositaire  de  la  sages.se  nationale, 
vient  de  rendre  le  décret  ci-joint.  Il  y est  autorisé  par  les  articles  loa 
et  io3  do  l’acte  eonslilulioimel. 

Il  me  charge  de  prendre  les  mesures  |iour  la  sdrelé  de  la  représen- 
tation nationale.  Sa  translation  est  nécessaire  et  momentanée.  Le  corps 
législatif  se  trouvera  à même  de  tirer  la  représeiitnliou  du  danger  immi- 
nent où  la  désorganisation  de  toutes  les  parties  de  radministration  nous 
conduit. 

Il  a besoin,  dans  cette  circonstance  essentielle,  de  l'union  et  de  la 
confiance  des  patriotes.  Ralliez-vons  autour  de  lui;  c'est  le  seul  moyen 
d'asseoir  la  République  sur  les  bases  de  la  liberté  civile,  du  bonheur 
intérieur,  de  la  victoire  et  de  la  paix.  lïre  In  RèpuUique  ! 

RoxAnatK. 

Ktlnit  du  Jotinuii  Mu/tMirv, 

' Par  œ décret, le  de*>  Miauc^  liu  corf»  Bono|Mirte.  chargé  de  l'exécution,  pmiâit  le  ttun- 
traniiféré  k Sainl-Gottd;  le  général  inandenient  Pti  chef  de  la  17*  diviaioti  tnililaire. 
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4387. 

A L’ARMÉE. 

Quartier  groéral,  Paris,  iSbrucDuirean  fin  (9  novembre  1799)- 

Soldats,  le  décret  extraordinaire  du  Conseil  des  Anciens  est  conforme 
aux  articles  loa  et  io3  de  l'acte  constitutionnel.  Il  m'a  remis  le  com- 
mandement de  la  ville  et  de  l'armée. 

Je  l'ai  accepté  pour  seconder  les  mesures  qu'il  va  prendre,  et  qui  sont 
tout  entières  en  faveur  du  peuple. 

La  République  est  mal  gouvernée  depuis  deux  ans.  Vous  avex  espéré 
que  mon  retour  mettrait  un  terme  à tant  de  maux;  vous  l'avez  célébré 
avec  une  union  qui  m'impose  des  obligations  que  je  remplis;  vous  rem- 
plirez les  vôtres,  et  vous  seconderez  votre  général  avec  l'énergie,  la  fer- 
meté et  la  confiance  que  j'ai  toujours  vues  en  vous. 

La  liberté,  la  victoire  cl  la  paix  replaceront  la  République  fran<;aise 
au  rang  quelle  occupait  en  Europe,  et  que  l’ineptie  ou  la  trahison  a pu 
seule  lui  faire  perdre,  fïcc  In  Kéjniblùjuc! 

Bo.vahabte. 

E\tmi  do  JoMnuif 


4388. 

DISCOLRS  DL  GÉ.NÉRAL  BO.NAP.ARTE 

AU  CONSEIL  DES  A.NCIENS,  DANS  U SÉANCE  DU  19  BBUMAmE. 

Citoyens  Représentants,  les  circonstances  où  vous  vous  trouvez  ne  sont 
pas  ordinaires  : vous  êtes  sur  un  volcan. 

Permettez-moi  de  vous  parler  avec  la  franchise  d'un  soldat,  et,  pour 
échapper  au  piège  qui  vous  est  tendu,  suspendez  votre  jugement  jusqu  à 
ce  que  j'aie  achevé. 

Hier,  j'étais  tranquille  à Paris,  lorsque  vous  m'avez  appelé  pour  me 
notifier  le  décret  de  translation  et  me  charger  de  l’exécuter.  Aussitôt  j'ai 
rassemblé  mes  camarades,  nous  avons  volé  à votre  secours.  Eh  bien  ! 
aujourd’hui  on  m'abreuve  déjà  de  calomnies.  On  parle  de  César,  on  parle 
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de  Cromwell,  on  parle  de  gouvernemcnl  militaire.  Le  gouvernement 
militaire,  si  je  l’avais  voulu,  serais-je  aceuuru  prêter  mon  appui  à la 
représentation  nationale? 

Citoyens  Représentants,  les  moments  pressent;  il  est  essentiel  que  vous 
preniez  de  promptes  mesures.  La  République  n’a  plus  de  gouvernement. 
Quatre  des  directeurs  ont  donné  leur  démission;  j’ai  cru  devoir  mettre  en 
surveillance  le  cinquième,  en  vertu  du  pouvoir  dont  vous  m’avez  investi. 
Le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  divisé;  il  no  reste  que  le  Conseil  des 
Anciens.  C’est  de  lui  que  je  tiens  mes  pouvoirs;  qu’il  prenne  des  me- 
sures, qu’il  parle  : me  voici  pour  exécuter.  Sauvons  la  liberté!  Sauvons 
l’égalité  ! 

{Et  la  Coiiatitulion?  s’écrie  «ne  voix.) 

La  Constitution  ! {reprend  le  général)  vous  l’avez  vous-mêmes  anéantie. 
■Au  1 8 fructidor,  vous  l’avez  violée  ; vous  l’avez  violée  au  a a floréal  ; vous 
l’avez  violée  au  3o  prairial.  Elle  n’obtient  plus  le  respect  de  personne. 
Je  dirai  tout.  Depuis  mon  retour,  je  n’ai  cessé  d’être  entouré  d’intrigues. 
Toutes  les  factions  se  sont  pressées  autour  de  moi  pour  me  circonvenir. 
Et  ces  hommes  qui  se  qualifient  insolemment  les  seuls  patriotes  sont  venus 
me  dire  qu’il  fallait  écarter  la  Constitution;  et,  pour  purifier  les  Conseils, 
ils  me  proposaient  d’en  exclure  des  hommes  amis  sincères  de  la  patrie. 
Voilà  leur  attachement  pour  la  Constitution!  Alors  j'ai  craint  pour  la 
République.  Je  me  suis  uni  à mes  frères  d'armes;  nous  sommes  venus 
nous  ranger  autour  de  vous.  Il  n’y  a pas  de  temps  à perdre  : que  le  Conseil 
des  Anciens  SC  prononce.  Je  ne  suis  point  un  intrigant;  vous  me  connaissez; 
je  crois  avoir  donné  assez  de  gages  de  mon  dévouement  à ma  patrie. 
Ceux  qui  vous  parlent  do  la  Constitution  savent  bien  que,  violée  à tous 
moments,  déchirée  à toutes  les  pages,  la  Constitution  n’existe  plus.  La 
souveraineté  du  peuple,  la  liberté,  l’égalité,  ces  bases  sacrées  de  la  Cons- 
titution, demeurent  encore  : il  faut  les  sauver.  Si  l’on  entend  par  Consti- 
tution CCS  principes  sacrés,  tous  les  droits  qui  appartiennent  nu  peuple, 
tous  ceux  qui  appartiennent  à chaque  citoyen,  mes  camarades  et  moi, 
nous  sommes  prêts  à verser  notre  sang  pour  les  défendre.  Mais  je  ne 
prostituerai  pas  la  dénomination  d’acte  constitutionnel,  en  l’appliquant 
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à des  disposiliuDS  purement  rdfjlemenlaires,  tpii  n’offrent  aucune  fjnrantic 
au  citoyen.  Au  reste,  je  ddclare  que,  ceci  fini,  je  ne  serai  plus  rien  dans 
la  République  que  le  bras  qui  soutiendra  ce  que  vous  aurez  établi. 

Citoyens  Représentants,  le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  divisé  ; les  chefs 
des  factions  en  sont  la  cause.  Les  hommes  de  prairial,  qui  veulent  rame- 
ner sur  le  sol  de  la  liberté  les  échafauds  et  l'horrible  régime  de  la 
terreur,  s’entourent  de  leurs  complices  et  se  préparent  à exécuter  leurs 
affreux  projets.  Déjà  l’on  blâme  le  Conseil  des  Anciens  des  mesures  qu’il 
a prises  et  de  m’avoir  investi  de  sa  confiance.  Pour  moi,  je  n’en  suis  pas 
ébranlé.  Tremblerai-je  devant  des  factieux,  moi  que  la  coalition  n’a 
pu  détruire!  Si  je  suis  un  perfide,  soyez  tous  des  Brutus.  Et  vous,  mes 
camarades,  qui  m’accompagnez,  vous,  braves  grenadiers  que  je  vois 
autour  de  cette  enceinte,  que  ces  baïonnettes  avec  lesquelles  nous  avons 
triomphé  ensemble  se  tournent  aiissitât  contre  mon  cœur.  Mais  aussi,  si 
quelque  orateur  soldé  par  l’étranger  ose  prononcer  contre  votre  général 
les  mots  hors  la  loi,  que  le  foudre  de  la  guerre  l'écrase  à l’instant.  Sou- 
venez-vous que  je  marche  accompagné  du  dieu  de  la  guerre  et  du  dieu 
de  la  fortune. 

Je  me  retire Vous  allez  délibérer.  Ordonnez,  et  j’exécuterai. 

{Nommez!  Nommez!  s’écrient  plusieurs  roix!) 

Chacun  avait  ses  vues  (répond  le p,énéral)\  chacun  avait  ses  plans;  cha- 
cun avait  sa  coterie.  Le  citoyen  Barras,  le  citoyen  Moulin  avaient  les  leurs. 
Ils  m’ont  fait  des  propositions. 

(Le  comité  général  ! s’écrient  plusieurs  roi'ir.) 

Il  n’est  plus  besoin  de  comité  général;  la  France  entière  doit  connaître 
ce  que  nous  voulons  apprendre  ; nous  serions  les  plus  indignes  des  hom  mes 
si  nous  ne  prenions  à l'instant  toutes  les  mesures  qui  peuvent  sauver  la 
liberté  et  l’égalité. 

Depuis  mon  arrivée,  tous  les  magistrats,  tous  les  fonctionnaires  avec 
qui  je  me  suis  entretenu,  m’ont  montré  la  conviction  que  la  Constitution, 
tant  de  fois  violée,  perpétuellement  méconnue,  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine;  quelle  n’offre  pas  do  garantie  aux  Français,  parce  qu’elle  n’a  pas 
de  diapason.  Toutes  les  factions  en  sont  persuadées;  toutes  se  disposent 


fi  tÜlUtESPüNUANCE  1)E  NAPOLÉON  1".—  AN  VIII  (1799). 

à profiter  de  la  chute  du  gouvcrnemeut  actuel;  toutes  sont  venues  à moi; 
toutes  ont  voulu  m’attacher  à elles;  j’ai  cru  ne  devoir  m'unir  qu’au 
Conseil  des  Anciens,  le  premier  corps  de  la  République.  Je  lui  re'pète 
qu’il  ne  peut  prendre  de  trop  promptes  mesures,  s’il  veut  arrêter  le  mou- 
vement qui,  dans  un  moment  peut-être,  va  tuer  la  liberté. 

Recueillez-vous,  Citoyens  Représentants;  je  viens  de  vous  dire  des 
vérités  que  chacun  s’est  jusqu’ici  confiées  à l’oreille,  mais  que  quelqu’un 
doit  avoir  enfin  le  courage  de  dire  tout  haut.  I<es  moyens  de  sauver  la 
patrie  sont  dans  vos  mains  ; si  vous  hésitez  à en  faire  usage,  si  la  liberté 
périt,  vous  en  serez  comptables  envers  l'univers,  la  postérité,  la  France 
et  vos  ramilles. 

(Le  général  se  relire.) 

Kxmit  du  Jourwü  miitUùrr. 


^389. 

PltOCLAMATIO.V. 

Paris,  19  hrunuirt;  «a  tiji  ( lo  ootembre  1799),  1 1 heur«»  do  tioir. 

A mou  retour  à Paris,  j’ai  trouvé  la  division  dans  toutes  les  auto- 
rités, et  l’accord  établi  sur  cette  vérité,  que  la  Constitution  était  à moitié 
détruite  et  ne  pouvait  sauver  la  liberté. 

Tous  les  partis  sont  venus  à moi,  m’ont  confié  leurs  desseins,  dévoilé 
leurs  secrets,  et  m’ont  demandé  mon  appui  : j’ai  refusé  d'être  l'homme 
d'uu  parti. 

Lo  Conseil  des  Anciens  m’a  appelé  : j'ai  répondu  à son  appel.  L'n  plan 
de  restauration  générale  avait  été  concerté  par  des  hommes  en  qui  la 
nation  est  accoutumée  à voir  des  défenseurs  de  la  liberté,  de  l'égalité, 
de  la  propriété  : ce  plan  demandait  un  examen  calme,  libre,  exempt  de 
toute  influence  et  de  toute  crainte.  En  conséquence,  le  Conseil  des  Anciens 
a résolu  la  translation  du  corps  législatif  à Saint-Cloud;  il  m’a  chargé 
de  la  disposition  de  la  force  nécessaire  à son  indépendance.  J’ai  cru  de- 
voir à mes  concitoyens,  aux  soldats  périssant  dans  nos  armées,  à la  gloire 
nationale  acquise  au  prix  de  leur  sang,  d accepter  le  commandement. 
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Les  Conseils  se  rassemblent  k Saint-Cloud;  les  troupes  républicaines 
garantissent  la  sdreté  au  dehors;  mais  des  assassins  élablissent  la  terreur 
au  dedans.  Plusieurs  députés  du  Conseil  des  Cinq-Cenis,  armés  de  slvIeU 
et  d'armes  & feu,  font  circuler  tout  autour  d'eux  des  menaces  de  mort. 

Les  plans  qui  devaient  être  développés  sont  resserrés,  la  majorité 
désorganisée,  les  orateurs  les  plus  intrépides  déconcertés,  et  l’inutilité 
de  toute  proposition  sage  évidente. 

Je  porte  mou  indignation  et  ma  douleur  au  Conseil  des  Anciens.  Je  lui 
demande  d’assurer  l’exécution  de  ses  généreux  desseins;  je  lui  représente 
les  maux  de  la  patrie  qui  les  lui  ont  fait  concevoir;  il  s'unit  à moi  par  de 
nouveaux  témoignages  do  sa  constante  volonté. 

Je  me  présente  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  seul,  sans  armes,  la  tête 
découverte,  tel  que  les  Anciens  m’avaient  reçu  et  applaudi;  je  venais  ra|)- 
peler  à la  majorité  ses  volontés  et  l’assurer  de  .son  pouvoir. 

Les  stylets  qui  menaçaient  les  députés  sont  aussitôt  levés  sur  leur  li- 
bérateur; vingt  assassins  se  précipitent  sur  moi  et  clierchent  ma  poitrine. 
Les  grenadiers  du  corps  législatif,  que  j’avais  laissés  à la  porte  de  la 
salle,  accourent,  se  mettent  entre  les  assassins  et  moi.  L’un  de  ces  gre- 
nadiers' est  frappé  d’un  coup  de  stviet  dont  ses  habits  sont  percés.  Ils 
m’enlèvent  ! 

.Au  même  moment,  les  cris  de  hors  la  loi  se  font  entendre  contre  le 
défenseur  de  la  loi.  C'était  le  cri  farouche  des  assassins  contre  la  force 
destinée  à les  réprimer. 

Ils  se  pressent  autour  du  président,  la  menace  à la  bouche,  les  armes 
à la  main;  ils  lui  ordonnent  de  prononcer  le  hors  la  loi;  l’on  m’avertit; 
je  donne  ordre  de  l’arracher  a leur  fureur,  et  six  grenadiers  du  corps 
législatif  s’en  emparent.  Aussitôt  après,  des  grenadiers  du  corps  légis- 
latif entrent  au  pas  de  charge  dans  la  salle  et  la  font  évacuer. 

Les  factieux,  intimidés,  se  dispei'sent  et  s’éloignent.  La  majorité,  sous- 
traite à leurs  coups,  rentre  librement  et  paisiblement  dans  la  salle  de  ses 
séances,  entend  les  propositions  qui  devaient  lui  être  faites  pour  le  .salut 
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public,  délibéré  et  prépare  la  résolulion  salultiire  qui  doit  devenir  la  loi 
nouvelle  et  provisoire  de  la  République. 

Français,  vous  reconnaîtrez  sans  doute  à cette  conduite  le  zèle  d’uu 
soldat  de  la  liberté,  d'un  citoyen  dévoué  à la  République.  Les  idées  con- 
servatrices, tutélaires,  libérales,  sont  rentrées  dans  leurs  droits  par  la 
dispersion  des  factieux  qui  opprimaient  les  Conseils,  et  qui,  pour  être 
devenus  les  plus  odieux  des  huintnes,  n'ont  pas  cessé  d’en  être  les  plus 
méprisables. 

Bos.vpvbte. 

Eilnit  «lu  .IfoniCntr. 


4300. 

ORDRE  Di:  JOIR. 

Quartier  général.  Paria,  ao  brumaire  an  tiii  ( ii  itovembre  1799). 

Le  général  Bonaparte  est  très-satisfait  de  la  conduite  des  troupes  de 
ligne,  des  invalides,  des  gardes  nationales  sédentaires,  qui,  dans  la 
journée  dhier,  si  heureuse  pour  la  République,  se  sont  montrés  les  vrais 
amis  du  peuple;  il  témoigne  sa  satisfaction  particulière  aux  braves  gre- 
nadiers près  la  représentation  nationale,  qui  se  sont  couverts  de  gloire 
en  sauvant  la  vie  à leur  général  près  de  tomber  sous  les  coups  des  repré- 
sentants armés  de  poignards. 

Bos.vpxste. 

Elirait  du  .VomtMu . 


4301. 

\IX  FRANÇAIS. 

Piri»,  ti  brumairaan  «m(ii  novembre  1799). 

La  Constitution  de  l'an  ni  |>érissait.  Elle  n’avait  su  ni  garantir  vos  droits, 
ni  se  garantir  elle-même.  Des  atteintes  multipliées  lui  ravissaient  sans 
retour  le  respect  des  peuples.  Des  factions  haineuses  et  cupides  se  par- 
tageaient la  République.  La  France  approchait  enfln  du  dernier  terme 
d'une  désorganisation  générale. 

Les  patriotes  se  sont  entendus.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  nuire  a été 
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écarl<?.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  servir,  tout  ce  qui  était  resté  pur  dans 
la  représentation  nationale,  s'est  réuni  sous  la  bannière  de  la  liberté. 

Français,  la  République,  raffermie  et  replacée  dans  l’Europe  au  rang 
qu'elle  n'aurait  jamais  dû  perdre,  verra  se  réaliser  toutes  les  espérances 
des  citoyens  et  accomplira  ses  glorieuses  destinées. 

Prêtes  avec  nous  le  serment  que  nous  faisons  d'être  fidèles  à la  Répu- 
blique une  et  indivisible,  fondée  sur  l'égalité,  la  liberté  et  le  système 
représentatif. 

Les  Consuls  de  la  République, 

Bo.vvpahtb.  Rogbh  Dreos.  SiEvàs'. 

Arcbnc»  de  l'Empire. 

4392. 

MESSAGE 

A LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  DO  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

P«r»,  bruiMire  «a  «ut  (i&  novembre 

Citoyens  Représentants,  chaque  jour  doit  être  marqué  par  un  pas  de 
plus  vers  la  création  d'un  système  général  de  finances.  Quelques  institu- 
tions préliminaires  sont  indispensables,  et  de  ce  nombre  paraissent  être  : 

1*  Les  soumissions  des  receveurs  généraux  de  départements  de  verser, 
à compter  du  i*'  germinal  prochain,  les  contributions  directes  de  la  même 
année  en  douze  termes,  pour  chacun  desquels  ils  souscriront  des  res- 
criptions  payables  le  i"  de  chaque  mois  fixe; 

3°  Un  cautionnement  en  numéraire  à fournir  par  les  mêmes  rece- 
veurs généraux,  à raison  d’un  dixième  de  la  contribution  foncière  de 
l'an  VII,  pour  chaque  département; 

3“  Une  caisse  d'amortissement  et  de  garantie,  hors  de  la  trésorerie 
nationale,  dans  laquelle  sera  versé  le  montant  de  ces  cautionnements, 
pour  assurer,  dans  tous  les  cas,  le  payement  des  rescriptions  fournies 
par  les  receveurs,  et  améliorer  tout  à la  fois  la  dette  publique. 

Les  Consuls  de  la  République , en  vous  adressant  un  rapport  du  ministre 

* Qaoiqoe  signée  par  les  trois  Consob,  cette  parte;  ü en  est  de  même  des  pièces  â39*i. 
proclamation  a été  dictée  par  le  général  Bona>  ^396,  etc. 
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des  finances',  qui  présente  le  développement  de  ces  diverses  mesures, 
vous  en  font  la  proposition  formelle,  en  vertu  de  l'urticle  9 de  la  loi  du 
1 9 brumaire  an  viii. 

Bovapartk.  SiEvàs.  Roger  Ducos. 


.\rrhivps  (It*  l'Empire. 


m:n. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE’. 

Paris,  sft  brumaire  an  nu  (i5  novembre  1799 )• 

Le  ministre  de  la  marine’  a ordre  de  faire  partir  de  suite  pour  l’Egypte 
le  brick  le  Lodi.  Vous  trouverez  ci-joint  rarrélé  qui  nomme  le  général 
Kleber  général  en  chef  de  l'armée  d’Orient;  vous  lui  en  enverrez  une 
copie.  Envoyez-lui  toutes  les  proclamations  et  arrêtés  relatifs  aux  événe- 
ments qui  viennent  de  se  passer. 

Écrivez  des  lettres  de  compliments  aux  divers  généraux  qui  se  sout 
distingués;  faite.s-leur  connaître  que  les  Consuls  s’occupent  de  leur  faire 
passer  des  secours  de  toute  espèce. 

Envoyez  des  collections  d'un  an  de  plusieurs  papiers  publics  cl  sur- 
tout du  Moniteur. 

Envoyez  la  loi  qui  déclare  que  l’armée  d’Orient  a bien  mérité  de  la 
patrie. 

Autorisez  les  dill’érents  individus  des  corps  qui  sont  en  Égypte  à s'em- 
barquer sur  ce  brick. 

Le  ministre  do  la  marine  a ordre  de  faire  préparer  deux  bricks  pareils 
au  LocU,  qui  devront  être  prêts  dans  quinze  jours  et  dans  un  mois. 

Il  partira  également,  dans  le  même  intervalle,  deux  avisos  comme 
l'Oiiri». 

D’ici  à dix  ou  douze  jours  partira  la  frégate  ï'Efrypttenne.  Le  dépaii  de 
cette  frégate  doit  être  gardé  très-secret. 

Vous  ferez  embarquer  sur  ces  divers  bâtiments  la  plus  grande  partie 
des  corps  de  cavalerie  qui  se  trouvent  en  Egj'pte,  dix-liuil  chirurgiens, 

' Gaudin.  * Le  g^n<fral  Bertfaicr.  ■—  * Forfait. 
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six  médecins,  deux  mille  fusils,  six  mille  boulets  de  U,  six  mille  de  8, 
six  mille  de  i6,  six  mille  de  9&. 

Vous  pourriez  faire  partir  sur  la  frégate  CEgyiUienne  une  troupe  de 
comédiens.  Le  ministre  de  l'intérieur  pourra  vous  les  fournir. 

Vous  y joindrez  mille  sabres,  mille  paires  de  pistolets. 

Vous  aurez  soin  d’envoyer  copie  de  toutes  les  dépêches  et  les  journaux 
par  chaque  occasion. 

Nous  demandons  à l'Espagne  deux  bricks  comme  le  Lodi,  deux  avisos 
et  une  frégate,  qui  partiront  a différents  intervalles.  Il  sera  nécessaire 
que  vous  envoviez,  pour  chacun  de  ces  bâtiments,  une  copie  du  toutes 
les  nouvelles  qui  pourraient  mettre  nos  camarades  au  fait  des  événements 
d’Europe,  et  même  que  vous  profitiez  de  ces  occasions  pour  envoyer 
quelques  officiers. 

Le  ministre  des  relations  extérieures'  vous  fera  connaître  le  moment 
où  chacun  de  ces  bâtiments  sera  prêt  en  Espagne. 

Bonapxrte. 


Nous  demandons  également  à l'Espagne  d'envoyer  quelques  armes  par 
la  frégate.  Vous  vous  entendrez  pour  tous  ces  objets  avec  les  ministres  de 
la  marine  et  des  relations  extérieures. 


I)dpâi  <le  U gaerrt. 


AL  CITOYEX  LAPLACE, 

MIMSTRE  DE  L'INTÉlIlEtn. 

Pari*.  •&  bruoMiin;  «»  riii  ( i5  noTonlArt 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent.  Citoyen  Ministre,  de  vous 
inviter  à vous  occuper  de  suite  des  moyens  de  rassembler  une  troupe  de 


* Tallcyrand. 
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comédiens  pour  l’Égypte.  11  sérail  bon  qu’il  y eilt  quelques  danseuses. 
Le  ministre  de  la  marine  vous  fournira  des  moyens  de  transport. 

Par  ordre  des  CotisuIü. 

Ardàva  de  TEMpirer 


A3'J5. 

arrêté: 

Pariii,  A9  ItnicMin;  an  naveml>re  1799). 

Les  Consuls  de  la  llépublique  française,  considérant  qu'il  est  indispen- 
sable d’éclairer  les  citoyens  de  toutes  les  parties  de  la  République  sur 
les  causes  et  le  véritable  objet  des  journées  des  i 8 cl  19  de  ce  mois, 
arrêtent,  en  vertu  des  articles  4 et  7 de  la  loi  du  19  de  ce  mois  : 

.\nTicLi  1".  Il  sera  envoyé  un  délégué  des  Consuls  dans  chaque  arron- 
dis.sement  formant  une  division  militaire. 

Ces  délégués  sont  chargés  d’instruire  le  peuple,  même  par  des  pro- 
clamations, s’ils  le  jugent  nécessaire,  sur  les  causes  des  journées  des 
18  et  19  et  les  heureux  résultats  qu’elles  doivent  opérer. 

Ils  prendront  des  renseignements  sur  les  principes  et  la  moralité  des 
fonctionnaires  publics;  ils  pourront  suspendre  et  remplacer  provisoire- 
ment ceux  contre  lesquels  réclamerait  l’opinion  générale  des  administrés. 
Ils  feront  fermer  toute  réunion  contraire  à l’ordre  établi  el  à la  tranquil- 
lité publique. 

Abt.  2.  Pour  l’exécution  de  l’article  précédent , ces  délégués  se  con- 
certeront avec  les  généraux  comniandanl  les  divisions  militaires  et  les 
fonctionnaires  publics  attachés  aux  principes  républicains  el  au  gouver- 
nement. 

Ils  correspondront  avec  le  ministre  de  l’intérieur  sur  l’imporlaute  mis- 
sion qui  leur  est  confiée. 

Abt.  3.  Les  ministres  de  l’inléricur  el  de  la  guerre  sont  chargés  de 
l’exécution  du  présent  arrêté. 

Boxap.vbte.  Rogeb  Dlcos.  SibïÈs. 

Arrhivf*  l'Empire 
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A396. 

MESSAGE 

A U COMMISSION  liOISL.ATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CE.NTS. 

PaHs,  I**  rrimairc  an  rin  (<«  novembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  l'article  3 de  la  capitulation  conclue  entre  le 
général  Bonaparte  et  le  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem,  lors  de  la  conquête  de  File  de  Malte,  porte:  rLes  chevaliers  de 
r l’ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  qui  sont  Français,  actuellement  à 
B Malte,  et  dont  l’état  sera  arrêté  par  le  général  en  chef,  pourront  rentrer 
"dans  leur  patrie,  et  leur  résidence  à Malte  leur  sera  comptée  comme 
«une  résidence  en  France." 

Cependant  une  loi  du  98  mars  1793  avait  assimilé  les  chevaliers  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  aux  étrangers,  et  déclaré  qu’on  ne 
pouvait  opposer,  comme  excuse  ou  prétexte  d’absence,  la  résidence  à 
Malte.  La  loi  du  a5  brumaire  an  ni,  conlirmant  cette  disposition,  avait 
ensuite  établi  que  la  résidence  en  pays  conquis  et  réuni  ne  comptait  que 
depuis  la  conquête. 

L'article  3 de  la  capitulation  a donc  changé,  à cet  égard,  1a  condition 
des  chevaliers  nés  français  qui  se  trouvaient  à Malte  au  moment  de  la 
conquête.  Ils  ont  obtenu,  par  une  prompte  adhésion  aux  volontés  d’une 
armée  victorieuse,  que  la  résidence  à Malte  produisit  jiour  eux  les  mômes 
effets  que  la  résidence  en  France,  sans  qu’on  pût  en  induire  que  ceux 
qui  ne  prouveraient  pas  qu’ils  ont  constamment  résidé,  soit  en  France, 
soit  à Malte,  depuis  l’époque  du  9 mai  1799,  fixée  par  les  lois  pour  la 
résidence  de  tous  les  Français,  eussent  droit  au  bénéfice  de  la  capitula- 
tion; ils  se  trouveraient,  au  contraire,  dans  le  cas  ml  les  lois  exigent 
l’exclusion  du  territoire  de  la  Ré|mhlique. 

Les  Consuls  de  la  République,  empressés  de  signaler  leur  respect 
pour  la  foi  publique,  vous  adressent.  Citoyens  Représentants,  la  propo- 
sition formelle  et  nécessaire  de  donner  la  force  législative  à un  acte  qui 


14 


COIlHESPüNDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  AN  VIII  (1799). 
assura  les  fruits  de  la  victoire,  en  dpargnatil  le  sang  des  braves  de  l’ar- 
m<^e  d'Orienl. 

lio.VAPAaTE.  Sieyès.  Uoger  Dicus. 

Arrbives  d«  r£mptre. 


^397. 

AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

P«riN,  3 rriimire  aa  fin  («&  noNt-mbrr  i7<i9)> 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  99  brumaire. 

Vous  avez  été  froissé  dans  la  journée  du  1 9. 

Enfin,  voilà  les  premiers  moments  passés,  et  je  désire  bien  vivement 
voir  constamment  le  vainqueur  de  Fleurus  sur  le  chemin  qui  conduit  à 
l'organisation,  à la  véritable  libcrié  et  au  bonheur. 

Mais,  dans  quelque  position  que  les  événements  vous  placent,  ne  dou- 
tez pas,  je  vous  prie,  de  l'amitié  que  j'ai  pour  vous. 

Boa  APARTE. 

ArchivQi  de  rEiopàre. 


43K8. 

AL  CITOYEN  BEYTZ. 

Paris , 3 frimaire  ao  rm  ( i & dov  embre  1 799  ). 

Je  reçois.  Citoyen,  votre  lettre  du  97  brumaire.  Pourquoi  vous  êtes- 
vous  trouvé  froissé  dans  une  journée  dont  les  résultats  sont  tous  à l'avan- 
tage de  l’ordre,  de  la  liberté  et  des  lumières'? 

Mais  enfin  les  premiers  moments  sont  passés,  et  je  ne  doute  pas  que 
vous  UC  vous  empressiez  de  reprendre  le  rôle  qui  convient  à un  savant 
distingué,  qui  doit  être  étranger  à tout  esprit  de  coterie,  car  la  raison 
publique  n'en  admet  aucune. 

Je  me  souviens  d'avoir  lu  un  fort  bon  rapport  que  vous  fîtes  pour  la 
ratification  du  traité  de  Campo-Formio,  qui  fixa  à jamais  les  destins  de  la 
Belgique,  votre  patrie. 

Aucun  homme  de  bon  sens  ne  peut  penser  que  la  paix,  que  l’Europe 
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réclame  encore,  puisse  être  le  résultat  des  factions  et  de  la  désorgani- 
sation qui  en  est  la  suite. 

Ralliez-vous  tous  à la  masse  du  peuple.  Le  simple  titre  de  citoyen  fran- 
çais vaut  bien,  sans  doute,  celui  de  royaliste,  de  clichien,  de  jacobin,  de 
feuillant,  et  ces  mille  et  une  dénominations  qu’enfante  l'esprit  de  faction, 
et  qui,  depuis  dix  ans,  tendent  à précipiter  la  nation  dans  un  abîme 
d'oïl  il  est  temps  enfin  qu'elle  soit  tirée  pour  toujours. 

C'est  à ce  but  que  tendront  tous  mes  efforts.  C'est  là  uniquement  qu'est 
désormais  l’estime  des  hommes  pensants,  la  considération  du  peuple  et  la 
gloire. 

Bo.napabte. 

ArcfaiTes  de  l'Enpire. 

A399. 

ARRÊTÉ. 

PirÎR.  3 frimaire  an  nu  (sik  novembre  (799 )• 

I.ÆS  Consuls  de  la  République,  après  avoir  entendu  le  ministre  de  la 
guerre,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à faire  échanger  le  général  Don  ' 
contre  Napper-Tandy  et  scs  compagnons,  livrés  au  gouvernement  anglais 
par  le  sénat  de  Hamboui^. 

BoNAPAaTR.  Roorr  Dccos. 

.\rcbi«c«  dp  TEinpirp, 


4-400. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  4 frimairv  an  nu  («5  ivoTcmbrc  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  qu'il  importe  d'assurer  aux 
mânes  de  Jouberl  un  asile  digne  de  sa  mémoire,  en  conservant  ses 
cendres  dans  les  lieux  voisins  des  braves  armées  dont  il  fut  l'exemple 
et  le  chef,  arrêtent  ce  qui  suit  : 


* Major  général  anglab  détenu  «n  France. 
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Article  1".  Les  restes  du  générai  Joubert,  aclucllemenl  déposés  dans 
le  fort  Laniaiguc,  i Toulon,  y seront  inhumés. 

Art.  2.  Le  fort  Lamalgiie  portera  désormais  le  nom  de  fort  Joubert. 
Art,  3.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Boxxparte.  Sieyès.  Roger  Ducos. 

Arditvei  de  l'Empirv. 


àm. 

DÉCISION. 


U'  (;l‘n<'r»l  Hédouville,  coramandiinl  en 
fhefrirmëc  d’Angleterre,  annonce  nu  mi- 
nistre de  la  guerre  la  &u»pension  des  hosti- 
lités dans  l^  déparleinenb:  de  l'Ouest  et  lets 
nrdre«  donnés  en  conséquence. 

Ang«ra,  3 frimaire  an  rm  (aA  nn*«nibrc  179^ )• 

d«  la  guerre. 


Pans,  6 friinatrc  a»  tiii  («7  iVDVf.iubr«  1799)- 

Répondre  qu’il  prenne  garde  de 
se  laisser  amuser,  et  de  négocier 
rapidement,  vu  que  l'intention  des 
Consuls  est  de  finir  tout  dans  le 
mois  de  décembre. 

liONYPARTE. 


A402. 

ARRETÉ. 

pari*.  6 friniairr  an  tiii  («7  novrmbrr  1799)- 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le.s  militaires  mutilés 
dans  les  combats  sont  les  plus  chers  enfants  de  la  patrie,  et  qu'il  im- 
porte de  rendre  à l'établissement  où  la  reconnaissance  nationale  les  a 
recueillis  la  forme  d'administration  la  plus  conforme  à leurs  habitudes. 
Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  L'administration  de  la  maison  nationale  des  invalides  sera 
confiée  à un  conseil  d'administration  composé  du  cummandaBt  en  chef, 
d'un  commissaire  ordonnateur,  d’un  commissaire  des  guerres  et  de  deux 
militaires  invalides  choisis  par  leurs  camarades,  en  suivant  les  formes 
voulues  par  la  loi  sur  la  formation  des  conseils  d'administration. 
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Art.  2.  La  trdsorcric  nommera  un  payeur  uniquement  attaché  h la 
maison  des  invalides;  et  le  ministre  de  la  guerre,  un  secrétaire  garde 
des  archives  qui  fera  les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil  d'adminis- 
tration. 

Art.  3.  Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  et  la  régie  intéressée , 
établis  par  l’arrêté  du  i3  frimaire  an  vu,  cesseront  leurs  fonctions. 

Art.  a.  Le  ministre  do  la  guerre  fera  les  règlements  nécessaires  et 
prendra  les  mesures  convenables  pour  que  tous  les  abus  qui  auraient  pu 
s'introduire  dans  l'administration  de  la  maison  nationale  des  invalides 
soient  promptement  réprimés,  et  pour  mettre  à exécution  le  présent 
arrêté. 

Ilo.vxPARTE.  Roger  Ducos.  SiEvàs. 

.%rfhite«  l'Erapiir. 

àm. 

AL  GÉ.NÉRAL  BERTUIER, 

MIMSTHE  OB  U CUCRIlB. 

Ptha,  7 fnmâire  âo  ftii  oovcoibre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  sur-le-champ,  et  par  un  courrier 
extraordinaire,  connaissance  du  contenu  de  la  présente'  au  général  en 
chef  de  l’armée  d’Angleterre,  en  l’invitant  fortement  à activer  les  mesures 
adoptées  contre  les  rebelles  et  chouans.  Il  me  fera  passer  dans  la  jour- 
née de  demain  la  situation  de  Brest,  le  nom  des  oiliciers  qui  y comman- 
dent et  l’état  des  munitions  qui  s’y  trouvent. 

Bosapxrtb. 

IV-pAitU  lâ  guerre. 

' Lellre  du  citoyen  Vimar.  metobre  de  U corn* 
mÎMion  l^slative  du  Conseil  des  Anciens , annon- 
çant au  ministre  de  la  marine  qu’il  se  préparait , 
dans  les  ports  d'Angleterre,  une  exp<^tion  des- 


tinée  à tenter  on  conp  de  main  sur  Brest  et  à 
apporter  dos  troupes  de  renfort  aux  insurgé  de 
rOuesl. 
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AAOA. 

ARRÊTÉ. 

Parit,  7 frimaire  ao  mi  ($8  rwverabre  1799). 

Les  Consuls  de  la  Re'piiblique,  considérant  que  le  nombre  des  inva- 
lides s'est  tellement  accru  depuis  quelques  années,  que  les  bâtiments 
alTeclés  à leur  logement  sont  devenus  insuflisants,  et  voulant  donner  à 
l’ancienne  habitation  des  rois  une  destination  républicaine  en  la  consa- 
crant à la  demeure  des  soldats  qui  ont  versé  leur  sang  pour  les  détniire, 

.âpres  avoir  entendu  le  ministre  de  la  guerre,  arrêtent  : 

AaricLE  1".  Le  château  de  Versailles  et  les  bâtiments  latéraux  qui  en 
dépendent,  connus  sous  le  nom  de  logement  des  ministres,  sont  mis  à la 
disposition  du  ministre  de  la  guerre  pour  y loger  les  militaires  invalides. 

.Abt.  "2.  I^e  ministre  de  la  guerre  se  concertera  avec  celui  de  l'intérieur 
sur  les  précautions  à prendre  pour  la  conservation  des  monuments  des 
arts  conlenus  dans  le  château  et  sur  le  maintien  de  l'établissement  du 
musée  français. 

Anr.  3.  Les  bâtiments  servant  de  succursales,  tant  à Versailles  qu'à 
Saint-Cyr,  resteront  à la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur,  qui  les 
utilisera  pour  les  établissements  d'instruction  publique  et  autres,  du 
département  de  Seine-et-Oise,  qui  se  trouveront  déplacés  par  les  dispo- 
sitions du  présent  arrêté. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution. 

B0X.VPVHTK.  SiEiÈs.  Rogeb  Dccos. 

.irrhitn  do  l'Empire, 


6405. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

IIIMIÂTRE  DR  U fiOEnRE. 

Ptrit,  6 friaHire  aoTtti  («9  novembre  1799). 

Bonaparte,  Consul  de  la  République,  envoie  au  ministre  de  la  guerre 
une  lettre  du  commissaire  du  Gouvernement  près  l'administration  centrale 
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de  la  commune  de  Cherbourg,  en  l'invitant  à rdunir,  sans  d(?lai,  sept  oITi- 
ciers  pris  dans  l’arme  du  génie,  dans  celle  de  l’arlillerie,  et  parmi  les 
oITiciers  généraux,  afin  de  leur  soumettre  celle  question  : 

Si  les  Anglais  voulaient  débarquer  1 1 à i 9,000  hommes  sur  nos  côtes 
situées  dans  les  i3”,  i4'  et  1 5*  divisions  militaires,  que  pourraient-ils 
faire  qui  soit  à craindre? 

Bosaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4406. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

Ml^afiTRB  DB  U MARI.'iR. 

Pari»,  8 rrimetiv  aiifiii  (sg  noveujbrp  1799)- 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  conseil  de  marine 
que  nous  avons  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  le  mémoire  qu’il  a fait  sur 
cette  question  : Convient-il  d'établir  une  amirauté  en  France?  et  que  ce 
mémoire  sera  pris  en  très-grande  considération. 

Je  vous  prie  de  lui  proposer  la  question  suivante  : 

Quelle  est  la  meilleure  organisation  que  l'on  pourrait  donner  à l’admi- 
nistration des  ports,  remplissant  le  but, 

1°  D'avoir  le  moins  d'employés  possible; 
a°  D'obtenir  la  plus  grande  économie; 

3°  La  plus  grande  rapidité  dans  l'exécution  des  ordres; 
ti‘  De  fixer  le  genre  de  travail  et  d’autorité  qui  convient  aux  employés 
civils; 

6°  D’accorder  aux  militaires  la  plénitude  des  fonctions  qui  est  néces- 
saire, et  de  les  déterminer  de  manière  qu’ayant  à leur  disposition  le  mou- 
vement et  le  classement  des  hommes  qu’ils  doivent  faire  battre,  ils  ne  se 
mêlent  que  le  moins  possible  des  détails  de  la  comptabilité? 

Boxapabte. 

Archive*  Je  l'Empire. 


3. 
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4407. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

SiniHTRE  DE  U GlERflI. 

Parti,  9 friiDairo  an  tiii  (3o  nON«mbr«  1799 )• 

Par  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  du  99  brumaire,  on  voit  que 
nous  avions  dans  nos  magasins  1 9 millions  de  poudre. 

Je  ddsire  avoir  trois  dtats  indiquant  ; 

Le  premier,  dans  quels  magasins  sont  rc'partis  ces  1 9 millions  de 
poudre; 

Le  deuxième,  quelle  est  la  quantité  de  poudre  existant  dans  nos  places 
de  première  ligne,  depuis  Bcrg-o|vZooni  jusqu’à  .Antibes,  et  à combien 
doit  s’élever  leur  approvisionnement; 

Le  troisième,  quels  sont  les  magasins  de  dépdt  et  arsenaux  qui  appro- 
visionnent les  armées  du  Bbin  et  d'Italie. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  dresser,  dans  le  plus  court  délai, 
par  deux  officiers  du  génie,  deux  de  rartilleric  et  un  commissaire 
ordonnateur,  les  bases  de  l'armement  et  approvisionnement  de  toutes 
les  places  de  première  ligne,  depuis  Berg-op-Zoom  jusqu’à  Antibes.  Ces 
bases  me  seront  communiquées.  Après  qu’elles  auront  été  arrêtées,  le 
ministre  de  la  guerre  fera  faire  des  états  indiquant  par  trois  colonnes  : 
i*  les  bases  arrêtées;  9”  les  objets  qui  seront  en  magasin;  3“  ceux  qui 
manqueront. 

On  fera  faire  des  états  disposés  de  même  pour  les  approvisionnements 
du  génie  et  des  vivres. 

Il  y a en  France  plus  de  canons  de  siège  et  de  place  qu’il  n’en  faut, 
mais  on  ne  doit  mettre  dans  chaque  place  que  ce  qui  y est  nécessaire;  ce 
qui  exigera  une  nouvelle  répartition. 

Bon^pabtb. 

<k  U guerre. 
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AA08. 

NOTE 

DES  OBJETS  LE.S  PLDS  PRESSÉS  POUR  L'ARME  DU  GÉNIE. 

Puis.  9 frimaire  an  VIII  (3o  novembre  I79«j)* 

Le  ministre  de  la  guerre  assemblera  un  comild  de  sept  officiers  du 
génie  qui  aient  fait  la  guerre,  et  leur  présenlera  ces  questions  k ré- 
soudre : 

1°  Augmenter  l’école  du  génie  en  la  portant  de  ao  quelle  est  à 
3o  élèves,  achever  son  organisation  et  y réunir  celle  du  corps  de  l'ar- 
tillerie, alin  de  rendre  réciproque  l’instruction  des  deux  corps; 

a”  Donner  la  retraite  à quelques  vieillards  qui,  pour  leurs  inlirmités. 
n'ont  point  servi  depuis  dix  ans;  un  corps  se  perd  quand  les  premières 
places  sont  mal  gérées; 

3°  Prononcer  le  résultat  de  l’examen  fait  en  vertu  de  la  loi  du  3o  ven- 
démiaire an  v;  sur  plus  de  a6o  officiers  que  la  révolution  et  les  repré- 
sentants avaient  donnés  au  corps  du  génie,  cet  examen  doit  en  faire  sortir 
une  trentaine,  qui  par  leur  incapacité  et  leur  moralité  ne  peuvent  conti- 
nuer à y servir; 

U°  Mettre  à exécution,  après  révision,  les  arrêtés  sur  le  service  des 
cotes; 

5°  Arrêter  le  dépérissement  des  fortifications  de  nos  places  et  des  bâti- 
ments militaires;  depuis  trois  ans  qu’on  néglige  ces  objets,  les  dépenses 
sont  devenues  dix  fois  plus  considérables  qu’elles  n’auraient  été  natu- 
rellement; 

6°  Nommer  trois  officiers  du  génie  pour  présetiler  un  plan  général 
d’organisation  à donner  k l'arme  du  génie. 

ItoMPVBTE. 

ArcldvM  de  r£fD|Hr«. 
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AA09. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

Paru,  10  frimaire  bd  tiii  ( i"  décembre  1799) 

Connaître  pourquoi  le  général  de  division  Dalleuiagne  ne  sert  plus. 

Faire  connaître  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  serait  nécessaire  d’en- 
voyer en  Italie  les  71  pontons  qui  se  trouvent  à la  Fèrc,  et  une  partie 
des  pièces  de  canon  de  1 a , 8 et  ohusiers  qui  sont  à la  Fère  et  à Rouen 
(il  est  inutile  d’avoir  des  canons  dans  celte  place,  si  ce  n’est  4 ou  5 
pièces  de  i),  de  manière  que,  d’ici  au  i"janvier,  il  y ait  à Antibes  et  à 
Nice  3 00  pièces  de  canon  de  ta,  de  8,  de  6,  obusiers  de  6 pouces 
et  1 00  bouches  à feu  de  a A,  de  1 6 , mortiers  de  8 , 1 o et  1 a pouces,  avec 
un  approvisionnement  proportionné. 

11  fera  l’état  de  cet  équipage  de  siège  et  de  campagne,  il  me  remettra 
une  note  du  précis  de  tous  les  ordres  qu'il  aura  donnés. 

Il  enverra  un  oflicier  d’artillerie  avec  un  agent  des  transports  à Avi- 
gnon , alin  qu’à  mesure  que  les  différents  objets  d’artillerie  arriveront 
dans  cette  place,  ils  filent  sur  Antibes. 

11  enverra  un  officier  d’artillerie  de  mérite  à Savonc,  Antibes  et  Gènes, 
pour  marquer  toutes  les  bouches  à feu  de  siège  qui  pourraient  servir  au 
nouvel  équipage  de  siège  de  l’armée  d’Italie. 

11  donnera  les  ordres  pour  l’appruvisionnemenl  de  Briançon,  Mont- 
Lyon’,  Antibes. 

11  fera  dresser  les  états  de  l’artillerie  et  approvisionnements  nécessai- 
res à ces  [daces,  et  veillera  à ce  qu’elles  soient  promptement  pourvues. 

Il  prendra  des  mesures  pour  qu’au  moins  1 00  pièces  de  l’équipage  de 
campagne  de  l’armée  d’Italie  soient  attelées  et,  le  plus  tôt  possible,  en  état 
d’entrer  en  campagne. 

11  proposera  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade  d’ar- 
tillerie pour  commander  rartillerie  de  l’armée  d’Italie. 


' DaUi  présumée. 


* Moul-Daupbixi. 
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Il  proposera  un  général  de  division  el  deux  généraux  de  brigade  d’ar- 
tillerie pour  commander  l'artillerie  de  l'armée  du  Rhin. 

11  proposera  un  directeur  du  parc,  chef  de  brigade,  et  deux  sous- 
directeurs,  chefs  de  bataillon,  pour  diriger  le  parc  de  l’une  et  l’autre 
armée.  Ces  officiers  seront  pris  parmi  les  meilleurs  de  la  République. 

Faire  nommer  chef  de  bataillon  d'artillerie  le  citoyen  Raltus,  capi- 
taine dans  cette  arme. 

Faire  remonter,  le  plus  tôt  possible,  le  de  dragons,  les  1 5°  et  i q*  de 
chasseurs  et  le  1 1'  de  hussards,  lesquels  régiments  se  trouvent  à Paris 
ou  aux  environs. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  réunir  cinq  ou  six  généraux  et  officiers 
supérieurs  d’artillerie  et  leur  soumettra  cette  quesliou  : Faut-il  rétablir 
la  place,  qu'avait  M.  Gribeauval,  d’inspecteur  général  d’artillerie;  quels 
seraient  ses  rapports  avec  le  ministre  de  la  guerre  et  ses  bureaux,  et  dans 
quelles  relations  serait-il  avec  les  inspecteurs  actuels? 

Bonapartb. 

[>ép4(  lu  gvorre. 


âitO. 

NOTE  P01:R  le  ministre  de  la  Gl  ERRE. 

Paris,  10  friniain'  «n  tiii  ( i*  «ireembre  1799). 

Je  pense  qu’il  est  inutile  de  se  presser  dans  l'exécution  du  projet  de 
transférer  les  invalides  à Versailles.  Cela  les  inquiète  déjà  beaucoup. 
11  faudrait  dire  et  faire  tout  ce  qui  pourrait  leur  ôter  l'idée  qu’on  veut 
les  transférer  à Versailles. 

Murat  vient  de  me  communiquer  une  lettre  qui  le  nomme  commandant 
de  la  garde  des  Consuls,  et  Ressières  une  qui  le  nomme  commandant 
de  la  garde  du  corps  législatif.  Pour  ce  dernier,  je  pense  que  c’est  une 
erreur  de  bureau.  Pour  le  premier,  et  en  général  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  garde  des  Consuls,  il  est  nécessaire  de  ne  rien  faire  sans  en  avoir  préa- 
lablement parlé  aux  Consuls,  en  séance. 

Présenter  un  projet  pour  faire  mettre  sous  le  ddme  des  invalides  la 


24  CORRESPONDA.VCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (I7'J9). 
slalue  de  Mars,  qui  vient  de  Rome,  avec  tous  les  drapeaux  pris  sur  les 
CDticmis;  faire  graver  sur  des  tables  de  marbre  la  chronologie  des  vic- 
toires de  la  République. 

Il  y a un  grand  nombre  de  militaires,  et  surtout  beaucoup  de  ceux 
venus  d'Egypte,  aux  invalides,  auxquels  il  est  dû  plusieurs  mois  d'ap- 
pointements : les  faire  mettre  en  règle  et  les  solder. 

Se  faire  rendre  compte  de  tous  les  oITiciers  qui  composent  l’état-major 
des  invalides;  ôter  ceux  qui  ne  sont  pas  d’âge  à y être;  les  remplacer 
par  des  militaires  blessés  et  hors  d'état  de  faire  un  autre  service. 

Présenter  un  tableau  de  toutes  les  demi-brigades  où  on  a le  projet 
d'incorporer  les  bataillons  auxiliaires. 

Connaître  combien  coûte  la  maison  des  invalides  et  tout  ce  qui  en  dé- 
pend; à combien  se  montent  les  pensions  que  solde  l'Etat  à des  militaires 
retirés  chez  eux  et  réformés  pour  cause  de  blessures. 

Faire  faire  un  projet  afin  de  doter  la  maison  des  invalides  en  biens 
nationaux,  de  manière  que  le  conseil  d'administration  puisse  non-seu- 
lement fournir  toutes  les  dépenses  de  la  maison,  mais  encore  payer  toutes 
les  pensions  accordées  aux  militaires  réformés.  Présenter  un  projet  de 
message  pour  avoir  une  loi  à cet  effet. 

Boxapabte. 

Dép6l  d«  la  guerre. 


A411. 

PROCLAMATION  A L’ARMKE  D’ORIENT. 

Pana,  ^ i frunairc  an  fin  (■  deceoibrc  1799.1- 

Soldats,  les  Consuls  de  la  République  s’occupent  souvent  de  l’armée 
d’Orienl. 

La  France  connaît  toute  l’inlluence  de  vos  conquêtes  pour  la  restau- 
ration de  son  commerce  et  la  civilisation  du  monde. 

L’Europe  entière  vous  regarde. 

Je  suis  souvent  en  pensée  avec  vous. 

Dans  quelque  situation  que  les  hasards  de  la  guerre  vous  mettent, 
soyez  toujours  les  soldats  de  Rivoli  et  d’.ûboukir  : vous  serez  invincibles. 
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Portez  à Kleber  cette  connauce  sans  bornes  que  vous  aviez  en  moi; 
il  la  mérite. 

Soldats,  songez  au  jour  où,  victorieu.x,  vous  rentrerez  sur  le  terri- 
toire sacré;  ce  sera  un  jour  de  gloire  cl  de  joie  pour  la  nation  entière. 

Bovvparte. 

.^rrhivev  TEnipire. 


A4 12. 

AU  CITOYEN  PETIET*. 

Parif,  Il  frimaire  an  rm  (a  d^mhre  1799)- 

Expédier  au  général  de  division  Desaix  et  aux  généraux  de  brigade 
Vial  et  Eanusse  l'ordre  de  revenir  en  Europe.  L’on  profilera,  pour  l'envoi 
de  ces  ordres,  du  départ  de  la  frégate  l' Egyptienne , qui  mettra  à la  voile 
du  a O au  aS  de  ce  mois. 

Pur  ordre  du  consnl  Honoparte. 

DépM  de  U guerre. 


AMS. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRB  DE  U GDERRB. 

Pari&.  i3  frimairr  on  fiu  (&  déemüirr  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  réunira  chez  lui  les  généraux  Moreau  et 
Clarke,  pour  arrêter  ensemble  un  plan  d'opérations  pour  la  nouvelle 
armée  du  Rhin. 

Les  Consuls  désireraient  que,  vers  la  fin  de  décembre,  l'armée  du 
Rhin  se  porlùl  en  Bavière. 

Elle  sera  renforcée,  t°des  ù',  i 5',  56',  6a',  5i',  68',  de  deux  demi- 
brigades  bataves  et  deux  demi-brigades  françaises  de  l'armée  qui  est  en 
Balavic,  du  ai'  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Paris,  et  de  trois  ré- 
giments de  cavalerie,  qui  sont  en  Batavie;  a°  de  tous  les  bataillons  de 


' Chef  de  divi»ion  au  minielere  de  la  giiptre. 

Tl. 
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conscrits  qu’il  sera  possible  d’y  envoyer  et  qn’on  incorporera  au  moment 
lie  leur  arrivée. 

Le  ministre  de  la  guerre  retirera  de  l’intérieur  tous  le.s  régiments 
de  cavalerie  qu'il  pourra,  aGn  de  les  envoyer  à l'armée  du  Rhin.  Il  y 
enverra  particulièrement  le  1 1'  de  hussards,  qu’on  équipera  à cet  effet 
le  plus  promptement  possible. 

Par  ordre  du  consul  Bonaparte. 

IVpôt  de  la  gi»err«'. 


messv(;e 

A LA  COMMISSION  I.ÉCISLATIVR  DL  CONSEIL  DES  CINQ-CE.TTS. 

Pa»^,  i3  frimairean  rut  (A  d^emlifr  1799). 

(iiloyens  Représentants,  la  loi  du  a 3 fructidor  dernier,  relative  à la 
solde  des  armées  de  la  République,  ne  comprend  pas  celle  d'Orient  dans 
les  disjiositions  qu'elle  règle  pour  tonies  les  autres,  l’n  article  séparé  en 
fait  seulement  mention,  sans  déterminer  aucune  affcclalion  de  fonds  par- 
ticuliers. Cette  espèce  d’oubli  est  fait  pour  adliger  sensiblement  les  Fran- 
çais qui  combattent  si  glorieusement  et  qui  ont  fait  lani  de  sacrifices  en 
Égypte. 

Il  VOUS  paraîtra  sans  doute  convenable  de  faire  disparaître  cette  iné- 
galité apparente,  et  de  comprendre,  epar  une  loi  positive,-  l’armée 
d'Orient,  comme  toutes  les  autres,  dans  la  distribiilion  des  fonds  affectés 
annuellement  aux  dépenses  de  la  gin^rre. 

Nous  croyons  donc  devoir  vous  proposer  de  statuer  par  une  loi  qu’il 
sera  fait,  pour  la  solde  de  l’armée  d'Orient,  un  fonds  annuel  de  i5  mil- 
lions à prendre  sur  les  contributions  levées  en  Egypte.  Nous  vous  pro- 
posons aussi  d’autoriser,  par  un  article  de  cette  loi,  la  trésorerie  nationale 
à tenir  à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  une  somme  d'un  million , 
à titre  d'avance  seulement,  et  à prendre  sur  le  fonds  de  i5  millions, 
pour  payer  les  sommes  qui  peuvent  être  réclamées  légitimement  par  les 
militaires  et  agents  d’administration  revenant  de  l'armée  d'Orient.  Il 
sera  pris  également  sur  ce  fonds  d'avances  les  sommes  qu’il  sera  indis- 
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pensableinent  nt^cessaire  d'accorder  aux  fciiinies  dont  les  maris  sont  en 
Egypte  et  qui  manquent  absolument  de  moyens  d'existence.  Ces  secours 
ne  seront  au  surplus  qu’une  avance  sur  le  traitement  des  maris,  el  ils 
seront  prélevés  lors  du  décompte  qui  leur  sera  fait. 

Ces  deux  dispositions  sont  urgentes,  pour  prévenir,  d'une  part,  le  mau- 
vais effet  que  pourrait  j)roduire,  à l'année  d'Orient,  la  connaissance  de  la 
loi  du  9 3 fructidor  dernier,  et,  de  l'autre,  pour  mettre  un  ternie  aux  justes 
et  nombreuses  réclamations  qui  parviennent  chaque  jour,  et  auxquelles 
il  est  impossible  que  le  Gouvernement  se  refuse  plus  longtemps  d'avoir 
égard.  Les  Consuls  de  la  République  vous  font  la  proposition  formelle  el 
nécessaire  de  statuer  promptement  sur  le  contenu  du  présent  message. 

Roxxpabts.  Roger  Dccos. 

Anrhivf»  J’Er»»pir^. 

hh\h. 

AL  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  CLARKE*. 

Pkm,  friinatre  an  tiii  (S  AlikemLiv  >79<0- 

Voir  le  ministre  de  la  guerre  et  savoir  de  lui  si  les  ordres  pour  faire 
venir  à Lyon  les  dépôts  et  débris  des  bataillons  bù,  formés  des  corps  qui 
.sont  en  Egypte,  ont  été  envoyés,  et  à quoi  on  en  est  de  leur  exécution. 
Connaître  le  moment  où  ils  arriveront  à Lyon,  et  quels  sont  les  bataillons 
auxiliaires  qu'on  incorporera  avec  eux. 

Mon  intention  est  de  former  quatorze  bataillons  de  i,ooo  à i,900 
hommes,  portant  chacun  le  nom  d'une  des  demi-brigades  qui  sont  en 
Egypte,  et  d'incorporer  dans  ces  bataillons  tous  les  individus  de  ces  corps 
qui  se  trouvent  présentement  en  France. 

Réunir  à Lyon  les  débris  des  demi-brigades  qui  se  trouvent  dans  la 
8'  division  militaire  et  qui  faisaient  partie  de  l'armée  d'Italie,  où  elles 
ont  été  ruinées  dans  la  dernière  campagne;  les  réorganiser  de  manière 
que.  dans  trois  ou  quatre  mois,  on  puisse  en  former  une  armée  de  réserve. 

Connaître  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  débris  des  demi-brigades  qui 
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ont  beaucoup  soufTert,  soit  à l'armée  d'Italie,  soit  i celle  du  Rhin,  et  qui 
se  trouvent  en  ligne  à l'une  ou  à l'autre  de  ces  armées.  Mon  désir  est 
de  les  réunir  dans  une  grande  ville,  derrière  ces  armées,  pour  pouvoir  les 
l'ormer  de  nouveau. 

Bovap.vrte. 

Dffpôt  (if'  I*  gu«rrv. 

{ L«  iDlaoi«  au  %Rb.  4»  ( 

A<1C. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

UIMSTBB  DB  U CbEnRB. 

Pirit,  tk  friouire  tn  tiii  (S  tlwnibrt  1799 )• 

Il  résulte  de  l'état  que  m'a  remis  le  ministre  de  la  guerre  qu'il  manque, 
à Mayence,  5oo  milliers  de  poudre;  à Landau,  aoo;  à Strasbourg,  9,000; 
à Scbelesladt,  3oo  ; à Besançon,  aoo  ; au  fort  Barraux,  900;  à Briançon, 
Doo;  à Embrun,  aoo;  i Mont-Lyon,  3oo  ; à Antibes,  3oo  : tolal,  4,700 
milliers  de  poudre,  qu'il  me  parait  urgent  de  faire  passer  le  plus  tùl  pos- 
sible dans  les  places  ci-dessus  mentionnées. 

Je  désire,  en  conséquence,  que  l'on  retire  des  places  de  deuxième  et  de 
troisième  ligne,  telles  que  Valenciennes,  Maubeuge,  Nord-Libre’,  la  Père, 
Saint-Quentin,  Péronne,  Pbilippevillc,  le  fort  Saint-Nicolas  de  Marseille, 
Bruxelles,  .Anvers  et  Vinceunes,  une  partie  des  poudres  qui  s'v  trouvent, 
pour  les  faire  verser  sur  les  places  indiquées  plus  haut.  Cela  pourra  pro- 
duire 1,900  milliers.  Le  ministre  de  la  guerre  devra  se  concerter  avec 
le  ministre  des  finances,  afin  qu'au  moins  trois  autres  millions  de  poudre, 
nécessaires  aux  places  indiquées,  y soient  rendus  le  plus  tôt  possible  et 
s'y  trouvent  absolument  avant  l'ouverture  de  la  campagne. 

Je  suis  mécontent  de  ce  que  la  place  de  Juliers  ne  se  trouve  pas  portée 
dans  l'état  des  places  de  première  ligue.  Ce  sont  de  ces  oublis  que  les 
bureaux  ne  devraient  point  faire. 

Bo.v.vparte. 

ArchivM  d«>  l'Empirr. 


' Cnmlc^. 
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4417. 

Al!  MINISTRE  DE  H GLERRE. 

PAris,  i6  rnnuini  an  vni  (7  dér«tat»r«  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  enverra  un  officier  intelligent  an  général  en 
chef  Ilddouville,  avec  une  dépêche  qui  fera  connaître  à ce  général  les 
plaintes  qui  s'élèvent  contre  les  chouans  qui  ont  consenti  è un  armistice, 
et  la  crainte  qu'a  le  Gouvernement  qu'ils  ne  se  réorganisent  fortemenl  à 
l'aide  de  cette  transaction. 

Bommhte. 

.Archives  de  PEmpire. 

4418. 

AD  MINISTRE  DE  LA  GI’ERRE. 

Parit,  16  frimain*  an  tut  (7  di^iiibn'  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  l'ordre  au  général  Macdonald,  lieu- 
tenant du  général  en  chef  Moreau,  de  partir  le  plus  tôt  possible,  de  ma- 
nière à être  rendu  à l’armée  du  llhin  le  a a frimaire. 

Faire  connaître  au  général  Moreau  que  les  Consuls  pensent  qu’il  est 
urgent  qu'il  se  rende  à l'armée.  Lui  apprendre  ce  qui  a été  ordonné 
plus  haut  pour  le  général  Macdonald,  et  que  les  Consuls  désirent  (|u'il 
soit  lui-même  rendu  è l'armée  à l'époque  du  a 5 frimaire. 

ltoV>PAHTI!. 

Archiv»  d«  l'Enipini- 

UI9. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

P«rÎA,  i6  friinair*'  au  vm  (7  ilêcatuLrie  1799)- 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  à Versailles,  pour  le  général  Beur- 
nonville,  une  paire  de  pistolets  avec  cette  inscription  : Journée  de  Soinl- 
Cloud,  tç)  brumaire  an  riii. 

BoVAeABTK. 

Arrhifet  de  l'Emptiv. 
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AA20. 

ARRÊTÉ. 

Paré,  i6  rnmairc  ao  *m  (9  «iMembre 

Les  Consuls  de  la  République,  chargés  spécialement  de  rétablissement 
de  l’ordre  dans  l’intérieur,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  ministre 
de  la  police  générale,  considérant  : 

1°  Que  les  émigrés  détenus  au  cbéteau  de  Ham  ont  fait  naufrage  sur 
les  rotes  de  Calais; 

3“  Qu’ils  ne  sont  dans  aucun  cas  prévu  par  les  lois  sur  les  émigrés  ; 

3°  Qu’il  est  hors  du  droit  des  nations  policées  de  profiter  de  l’accident 
d’un  naufrage  pour  livrer  même  au  juste  courroux  des  lois  des  malheu- 
reux échappés  aux  flots. 

Arrêtent  : 

Abticlk.  1".  Les  émigrés  français  naufragés  à Calais,  le  s3  brumaire 
an  IT,  et  dénommés  dans  le  jugement  de  la  commission  militaire  établie 
à Calais,  le  g nivôse  an  iv,  seront  déportés  hors  du  territoire  de  la  Répu- 
blique. 

Art.  2.  Les  ministres  de  la  police  générale  et  de  la  guerre  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bovaparte.  Sievès  Rooer  Dl’COS. 

-ArrhiAfii  rEjDpirt  . 


ARRÊTÉ. 

Fan».  SI  fnntstre  an  viii  (ta  «kcembi*  1799)- 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  le  bordereau  mis  sur  le  bureau 
par  le  citoyen  I..agarde,  secrétaire  général  adjoint,  présentant  l'état  de 
situation  du  fonds  en  espèces  déposé  dans  une  armoire  de  la  salle  de 
leurs  séances  dont  le  Directoire  lui  avait  donné  ordre  de  conserver  la 
clef,  lequel  fonds,  destiné  à subvenir  aux  besoins  particuliers  du  Gouver- 
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nement  et  dans  des  occasions  imprévues  et  extraordinaires,  ne  peut,  par 
sa  nature  el  à raison  de  son  orifjine,  entrer  dans  aucun  ordre  de  comp- 
tabilité; 

Vu  pareillement  le  compte  déünitif  du  reliquat  de  ce  même  fonds , 
existant  encore  en  papiers  divers  entre  les  mains  ou  aux  ordres  du  citoyen 
Ramel,  et  sa  déclaration  y jointe  du  ao  de  ce  mois; 

Voulant  donner  à tout  ce  qui  reste  dudit  fonds  un  emploi  conforme  à 
sa  destination  et  qui  tourne  en  même  temps  au  profit  du  trésor  public, 
en  acquittant  une  dépense  qu'il  aurait  fallu,  sans  cela,  mettre  à sa  charge, 
et  voulant  finir  tout  ce  qui  est  relatif  à une  comptabilité  contraire  au 
bon  ordre  dans  les  finances. 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

.Abticle  1*'.  La  susdite  portion  de  fonds  en  espèces  restant  en  caisse 
h la  disjiosilion  du  Gouvernement,  montant  è la  somme  de  a i A, 6 1 3 livres 
3 sous,  sera  de  suite  appliquée  au  remboursement  des  avances  et  dé- 
penses extraordinaires  faites  dans  les  journées  des  1 8 el  i y brumaire 
dernier. 

Le  reliquat  de  ce  même  fonds  existant  en  papiers  divers  sera  réalisé 
par  voie  de  négociation,  et  le  produit  qui  pourra  en  résulter,  évalué  à 
iao,ooo  francs,  sera  pareillement  appliqué  au  même  objet. 

Art.  2.  En  conséquence , les  susdites  avances  et  dépenses  extraordi- 
naires, relatives  aux  journées  des  i8  el  ly  brumaire  dernier,  ne  pour- 
ront être  portées  sur  aucun  registre  de  la  dépense  publique. 

.Art.  3.  Le  bordereau  remis  par  le  citoyen  Lagarde  et  le  compte  rendu 
par  le  citoyen  Ramel  seront  annexés  au  présent  arrêté,  et  le  tout  dé|>osé 
aux  archives  des  Consuls. 

Art.  ù.  Moyennant  ce,  le  citoyen  Lagarde  reste  déchargé  de  tout 
dépôt  à cet  égard. 

Roxapahte.  SiRvès.  Rocrr  Décos. 

.trrfaiveiiHc  rEmptrf. 


COHRESPO>D.\NCE  DR  ^.^POLEO^  l".—  AN  VIII  (1799). 


3i 


A422. 

.AIX  FRANÇAIS. 

Pam,  frÙMU«  an  «m  (i5  dikfBtbre 

L'iie  Constitution  vous  est  présentée. 

Elle  fait  cesser  les  incertitudes  que  le  gouvernement  provisoire  met- 
lait  dans  les  relations  extérieures,  dans  la  situation  intérieure  et  mili- 
taire de  la  Hépuhlique. 

Elle  place  dans  les  institutions  qu'elle  établit  les  premiers  magistrats 
dont  le  dévouement  a paru  nécessaire  à son  activité. 

La  Constitution  est  fondée  sur  les  vrais  principes  du  gouvernement 
représentatif,  sur  les  droits  sacrés  do  la  propriété,  de  l'égalité,  de  la 
liberté. 

Los  pouvoirs  qu'elle  iiistitne  seront  forts  et  stables,  tels  qu'ils  doivent 
être  pour  garantir  les  droits  des  citoyens  et  les  intérêts  de  l'Etat. 

Citoyens,  la  révolution  est  fixée  aux  principes  qui  l'ont  commencée. 
Elle  est  finie. 

Bo.VAPAHTE.  RoGEH  DtCOS.  SlEïÈs. 

.Archueiitic  l'Empire. 


U‘23. 

i\OTË  POLR  LE  MINISTRE  DE  LV  GLERRE. 

Pkrtt,  s5  rriiti»ir«  «u  vm  déeetubn*  i 7^)> 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  expédier  un  courrier  extraordinaire  au 
général  en  chef  Hédouville,  pour  lui  faire  connaître  que,  d après  tous 
les  rapports  qui  parviennent  aux  Consuls,  il  paraît  que  les  .AnglaLs  ont 
le  projet  d'enlever  les  grains  des  départements  insurgés  pour  approvi- 
sionner Londres,  où  les  grains  sont  très-rares,  et  particulièrement  ceux 
du  département  d’Ille-et-Vilaine. 

Iléitérer  le  désir  de  voir  prendre  promptement  un  parti.  Dès  l'instant 
que  les  négociations  seront  rompues,  la  guerre  devra  être  poussée  Irès- 
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activement,  et  H devra  être  pris  toutes  ies  mesures  que  peuvent  comman- 
der les  circonstances. 

Bonapirti. 

Dëp6t  <1«  ia  guerre. 


4424. 

AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COMH.l.fDàNT  U 17*  DIVISIO-X  MlUTAIRI. 

Paris,  a6  frimaire  an  nii  (17  décembre  17(19). 

Il  paraît  que  les  intentions  qui  avaient  été  manifesle'es  au  général 
Lefebvre  n’ont  pas  été  siiflisamment  expliquées.  C'est  moins  un  article 
dans  les  papiers  publics  qu'on  a cru  nécessaire,  qu’une  proclamation  de 
la  part  du  général  Lefebvre.  Celte  proclamation,  qu’il  fera  aux  troupes 
soumises  à son  commandement,  devra  être  analogue  au  discours  qu’il  a 
prononcé  et  en  répéter  même  les  principaux  points.  Il  est  & désirer  que 
cette  proclamation  paraisse  demain  imprimée  dans  quelques  journaux,  et 
qu'elle  soit  alTichée  partout.  Un  ou  deux  articles  tels  que  celui  qu’a  com- 
muniqué le  général  Lefebvre,  et  également  consignés  dans  les  feuilles 
publiques,  ne  peuvent  que  contribuer  à l’effet  que  doit  produire  la  pro- 
clamation dont  il  est  question. 

Boxaparte. 

^rrhites  de  TEmpiFe. 


4425. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

P«ri»,  «7  frioMire  an  fui  (t8  décembre  1799). 

Il  vient  de  s’établir  à Gênes  un  gouvernement  provisoire  de  neuf  per- 
sonnes qui  me  parait  bien  composé.  Il  est  nécessaire,  pour  qu’il  jouisse 
du  crédit  qu’il  doit  avoir,  que  l'on  connaisse  notre  adhésion.  Ainsi  je  crois 
qu’il  sera  bon  que  vous  rendiez  publiques  la  notification  que  vous  en  fera 
l’envoyé  de  la  Bépublique  ligurienne  et  la  réponse  que  vous  lui  ferez.  11 
est  nécessaire  que  cette  réponse  soit  conçue  de  manière  à nous  laisser  la 
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liberté  d'incorporer,  dans  quelques  mois,  la  République  li^rienne  à la 
France. 

Faites  connaître  en  iiièine  temps  au  citoyen  Boccardi  que  le  Gou- 
vernement prend  toutes  les  mesures  pour  envoyer  de  l'argent  et  tous  les 
objets  dont  les  troupes  ont  besoin , mais  qu'il  est  indispensable  que , dans 
le  plus  court  délai,  le  commerce  de  Gènes  verse  deux  millions  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l'armée,  lesquels  deux  millions  seront  soldés  ici  en 
rescriptions  sur  la  vente  des  biens  nationaux.  Entendez-vous  à cet  effet 
avec  le  ministre  des  finances  et  le  citoyen  Boccardi,  et  faites  ensemble 
une  convention. 

Faites-lui  comprendre  que,  si  cette  convention  n'avait  pas  lieu,  le 
général  Masséna  serait  autorisé  à lever  une  contribution  sur  les  princi- 
paux négociants,  comme  il  a fait  en  Suisse.  Les  seigneurs  de  Gènes  ont 
beaucoup  donné,  mais  les  négociants  de  cette  ville  n'ont  point  été  sur- 
chargés. Il  faudrait  que  le  premier  million  fût  payé  dans  le  mois  de 
nivôse. 

Faites  valoir  ce  que  font  les  Hollandais,  qui  nous  prêtent,  de  leur 
propre  mouvement,  six  milliou.s. 

Boxapartb. 

Archivflx  des  aOiiires  étrangère». 


GKÎVKRAK  UKRTHIKK, 

UIMSTRE  I>i;  1.4  6CERBE. 

Pari».  «7  frimairvan  tm  ( lë  dr^embre  1799). 

L'adjudant  général  \\erlé  part  pour  Malte  avec  ses  deux  adjoints.  A 
son  arrivée  dans  cette  île,  il  remettra  le  paquet  ci-joint  au  général  Vau- 
bois.  Ce  général  fera  partir  sans  délai  une  bonne  frégate  pour  Damiette. 
Un  des  adjoints  de  l'adjudant  général  Werlé  s'embarquera  sur  cette  fré- 
gate; elle  devra  porter  en  outre  la  nouvelle  constitution,  les  proclamations 
y relatives  et  toutes  les  gazettes  qui  ont  paru  depuis  un  an.  Ce  soin  vous 
concerne. 

Il  est  indispensable  de  me  présenter  aujourd'hui,  pour  la  signature. 
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tous  les  arrélës  qui  sont  relatifs  aux  dépôts  des  troupes  qui  sont  en 
Égypte,  ainsi  qu'un  arrêté  spécial  par  lequel  il  sera  accordé  aux  femmes 
dont  les  maris  sont  en  Egypte  le  tiers  des  appointements  de  ceux-ci. 

BoX.tPARTS. 

DépM  de  U guerre. 

à427- 

AU  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 

Paris,  8*7  rrtinairv  an  *iii  (iSfWrembfv;  1799)> 

J expédie  à Malte,  Citoyen  Général,  un  adjudant  général  de  conGance, 
pour  faire  connaître  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ici.  Ils  doivent  être 
de  nouveaux  motifs  d'encouragement  pour  vous  et  pour  votre  garnison. 
Faites  connaître  à vos  soldats  que  je  compte  sur  leur  courage  et  qu'ils 
soutiendront,  dans  celle  circonstance  essentielle,  l'honneur  qu'ils  ont 
acquis  sous  mes  ordres.  Il  sera  bien  doux  pour  moi  d'avoir  à décerner  des 
récompenses,  comme  premier  magistrat  de  la  République,  à des  hommes 
qui  ont  tant  de  litres  particuliers  à mon  affection.  Si  la  ville  de  Malte 
était  assiégée,  songez  que,  dès  cet  Instant  même,  toute  l'Europe  aura  les 
yeux  ouverts  sur  vous,  et  qu'aucune  de  vos  peines  n'échappera  è vos 
compatriotes  ni  à l'histoire. 

Bosapahte. 

,^rdiiv«»  (le  l'Eiaptir 

4428. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

tS  CHCr  L’ARMEE  D’OHIE.>T. 

Paru,  97  {riipair»  an  «iii  (tM  €l*'<«{ubre  1799)- 

Je  vous  ai  expédié.  Citoyen  Général,  plusieurs  bâtiments;  j'espère  qu'ils 
auront  eu  l'adresse  de  parvenir  jusqu'à  vous  et  de  vous  porter  des  nou- 
velles de  France,  dont  vous  devez  être  bien  avide. 

Je  vous  expédie  un  officier  de  l'état-major  de  Paris,  qui  est  au  fait  de 
tous  les  événements  qui  se  sont  passés.  Vous  verrez  qu'il  était  temps  que 
j'arrivasse  en  France.  Les  événements  qui  viennent  d'avoir  lieu  ici  doivent 
être  pour  vos  soldats  de  nouveaux  motifs  d'encouragement.  Faites-leur 
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connaître  qu’il  ne  se  passe  pas  un  jour  où  je  ne  m’occupe  de  tout  ce  qui 
peut  inQuer  sur  leur  sort,  et  qu’il  sera  bien  doux  pour  moi  celui  où, 
comme  premier  magistrat  de  la  République,  je  pourrai  décerner  des 
récompenses  à des  hommes  qui  ont  tant  de  droits  ù mon  affection. 

Je  n’ose  rien  vous  écrire,  même  en  chiffre,  parce  qu’à  Paris  et  à Londres 
on  a des  hommes  qui  déchiffrent  tout;  mais  soyez  bien  pereuadé  que  je 
ne  vous  perds  pas  de  vue. 

Vous  verrez,  par  les  dépêches  du  ministre  do  la  guerre,  que  l’on  a 
réparé  tous  les  forts  qu’on  avait  faits  aux  dépôts  des  demi-brigades  de  votre 
armée  restés  en  France. 

J'ai  fait  donner  une  pension  du  tiers  du  traitement  de  leurs  maris  aux 
femmes  des  individus  qui  sont  en  Egypte. 

La  campagne  |)rochaine  sera,  j'espère,  plus  lionorahie  pour  les  armes 
françaises  que  celle  qui  vient  de  se  terminer.  Pourquoi  faut-il  que  des 
hommes  comme  vous  ne  puissent  pas  se  trouver  à la  fois  en  plusieurs  lieux? 

Boxapabte. 

Arcfaife»  de  TEmpire. 


hm. 

NOTE  POUR  LE  CONTRE- AMIRAL  GANTEAI  ME. 

Paris,  «8  friroaire  »o  nu  (19  décembre 

Lui  demander  une  instruction  pour  le  contre-amiral  Lacrosse.  Mon 
intention  .serait  qu'il  passât  à la  vue  de  Saint-Domingue,  s’il  n’y  a 
point  d'inconvénients,  afin  de  faire  voir  dans  ces  mers  le  pavillon  de  la 
République. 

Établir  une  croisière  du  côté  de  la  Jamaïque  nu  dans  tout  autre  en- 
droit où  l'on  pourrait  faire  le  plus  de  mal  au  commerce  anglais. 

Passer  devant  Cayenne,  enlever  des  frégates  et  vaisseaux  qui  paraissent 
aux  îles  du  Salut,  entre  Surinam  et  Cayenne. 

Faire  un  projet  d'instruction  pour  le  vaisseau  et  les  deux  frégates  qui 
sont  à Lorient  et  qui  doivent  faire  une  croisière  sur  les  côtes  de  Guinée. 

Me  donner  un  projet  d'instructions  pour  les  quatre  frégates  qui  vont 
partir  de  Saint-Malo  pour  porter  800  hommes  à l'ile  de  France.  Je  dési- 
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rerais  qu’elles  fissent  une  croisière  aux  débouchés  de  la  mer  Rouge; 
qu'elles  envoyassent  par  Moka  de  nos  nouvelles  en  Egypte,  et  fissent  en- 
suite une  croisière  du  coté  de  la  Cbine  ou  du  Bengale,  de  manière  à faire 
du  mal  au  commerce  anglais. 

BoS  «PARTS. 

Cofnm.  par  ta  comtcaae  Ganteauti»o. 

4â3Ü. 

MESSAGE 

A U COMMISSION  LÉC.ISUTIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Paris»  98  frimaire  an  vin  (19  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  le  Corps  législatif  a déterminé,  par  la  loi  du 
ig  frimaire  an  viii,  les  bases  du  nouveau  système  métrique.  Plusieurs 
dispositions  semblent  maintenant  nécessaires  pour  accélérer  l'introduc- 
tion des  nouvelles  mesures  et  assurer  l'exécution  des  lois  précédemment 
rendues  sur  cet  objet. 

Les  Consuls  de  la  Réjmblique  vous  adressent  un  rapport  que  leur  a 
fait  le  ministre  de  l’intérieur,  et  vous  font,  en  conformité  des  lois  du 
19  brumaire  an  viii,  la  proposition  formelle  et  nécessaire  de  statuer  sur 
cet  objet. 

Bonaparte.  Roger  Ddcos.  Sieyès. 

.\rcbivm  de  l'Eoipirc. 


4431. 

MESSAGE 

A U COMMISSION  LEGISUTIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Paris,  99  frimaire  an  vin  (90  décembre  >799). 

Citoyens  Représentants,  les  Consuls  de  la  République  s'unissent  au 
vœu  unanimement  manifesté  par  les  deux  commissions  législatives,  en 
vous  proposant  de  décerner  au  citoyen  Sieyès  un  témoignage  éclatant 
de  reconnaissance  nationale. 

Le  citoyen  qui,  après  avoir  éclairé  les  peuples  par  ses  écrits  et  honoré 
la  Révolution  par  ses  vertus  désintéressées,  refusa  d'abord  la  première 
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magistrature,  et  ne  l'accepta  ensuite  que  par  le  sentiment  des  dangers 
dunt  elle  était  entourée,  est  assurément  digne  de  la  distinction  que  vous 
lui  destinez,  el  sur  laquelle  un  refus  ne  lui  sera  pas  permis,  lorsque  les 
organes  de  la  loi  auront  parlé. 

Les  Consuls  de  la  République,  afin  d'adhérer  à votre  désir,  et  en  con- 
formité de  la  loi  du  tq  brumaire,  vous  font  la  proposition  nécessaire  et 
formelle  de  décerner  au  citoyen  Sieyès,  à titre  de  récompense  nationale, 
la  propriété  de  l'un  des  domaines  qui  sont  à la  disposition  de  l'État. 

Bo.sipahte.  Rogeb  Dicos. 

l'Erapirt- 

Al  GÉNÉRAL  .MOREAl, 

COVM.(M)i>T  E!«  CUEF  L'AtlMéE  Dt  RHIN. 

Maris,  3o  frinairA  «n  fin  (ai  dcirrnibre  1799). 

Le  but  de  la  République,  en  faisant  la  guerre,  est  d'amener  la  paix. 

C'est  sur  l'armée  que  commande  le  général  Moreau  que  repose  la 
principale  espérance  de  paix  de  la  République  en  ce  moment. 

Il  |)araît  qu'il  faudra  un  mois  au  général  Moreau  pour  faire  ses  pré- 
paratifs. Si,  dans  cet  espace  de  Icmps,  la  cour  de  Vienne  manifestait 
des  idées  conformes  aux  nôtres,  alors  le  premier  vœu  serait  rempli,  et 
de  nouvelles  instructions  seraient  inutiles.  Si  la  cour  de  Vienne  hésite, 
une  victoire  éclatante  et  l'invasion  de  la  Bavière  peuvent  rectifier  ses 
idées  et  porter  nos  armées  sur  les  frontières  des  États  héréditaires. 

Ia;  général  en  chef  Moreau  est  autorisé  à conclure  un  armistice  de 
trois  mois,  pourvu  que  l'armée  d'Italie  y soit  comprise.  Il  faudra  que  la 
ligne  de  démarcation  soit  la  plus  avantageuse  possible,  et  l'on  devra  sti- 
puler l'envoi  immédiat  de  négociateurs  chargés  de  conclure  la  paix. 

Les  Consuls  pensent  qu’il  est  essentiel  de  ne  faire  aucun  changement 
en  Suisse  jusqu'à  la  paix.  Un  gouvernement  pareil  au  nôtre  ne  pourrai! 
convenir  à ce  pays  et  ue  pourrait  y réussir.  La  Suisse  a besoin  d'une 
organisation  particulière,  quelle  ne  peut  recevoir  qu'à  la  paix. 

L'n  officier  du  minislùre  de  la  guerre,  qui  se  rend  à l’armée  du  Rhin 
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pour  prendre  les  positions  qu’elle  occupe  en  ce  moment,  sera  chargd  de 
rapporter  au  Gouvernement  les  mémoires  que  pourrait  lui  remettre  le 
général  Moreau  sur  les  opérations  à entreprendre. 

Le  Gouvernement  a une  confiance  entière  dans  le  zèle  du  général  en 
chef  Moreau  et  dans  ses  talents  militaires,  qui  doivent,  dans  la  cam- 
pagne prochaine,  effacer  la  honte  que  fait  rejaillir  sur  les  armes  fran- 
çaises la  dernière  campagne  en  Italie. 

Iîovàpvrte. 

Arebivet  da  l'Enipir». 

hm, 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 
m.MfvTne  dk  u gierur. 

Paris , So  frirastre  an  fin  («t  dtkemLre  179^). 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  ordre  au  citoyen  Bâcler  d’.Mhe, 
employé  au  dépôt  de  la  guerre,  de  se  rendre  sans  délai  à l'armée  du 
Rhin.  Le  ministre  lui  remettra  une  instruction  et  donnera  les  ordres 
nécessaires  pour  que  ceux  qu’il  transmettra  au  citoyen  d'Albe  n’éprouvent 
aucune  difficulté  dans  leur  exécution. 

L’instruction  contiendra  l’injonclion  spéciale  de  faire  un  relevé  exact 
des  troupes  françaises  qui  composent  l’armée  du  Rhin,  d'en  dessiner  la 
position  détaillée  sur  une  carte,  de  présenter  un  tableau  de  leur  nombre, 
divisé  par  arme  et  par  corps,  avec  une  note  de  leur  emplacement;  un 
état  de  situation  des  places  de  guerre  de  première  ligne  qui  sont  dans 
l'arrondissement  de  l’armée,  de  leurs  approvisionnements  de  toute  espèce, 
et  un  pareil  état  de  l'artillerie  de  l'armée  et  de  ses  besoins. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin  renverra  incessamment  le 
citoyen  d'.\lbe  au  Gouvernement,  avec  ses  notes  sur  la  position  militaire 
de  cette  armée,  ainsi  que  sur  son  personnel  et  sur  son  matériel.  Il  le 
rendra  porteur  d'une  dépêche  annonçant  d'une  manière  positive  au  Gou- 
vernement le  plan  qu’il  aura  arrêté  pour  le  commencement  des  opéra- 
tions militaires,  et  le  développement  des  moyens  qu’il  se  propose  d'em- 
ployer pour  le  mettre  k exécution. 

Bosxpabte. 

Airbifcn  <1«  TEmpir*. 
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Aâ3i. 

QLESTIONS 

AU  CONTBE-AMIBAL  GAVTEAUME. 

{^m,  3o  frimaire  an  viii  (ai  <iéo?iDbre  1799)* 

Premièhe  question.  Quelle  est  la  situation  actuelle,  politique  et  mili- 
taire, de  l'ile  de  France? 

Dei  xiène  qcestios.  Combien  de  troupes  faudrait-il  aux  .\nglais  pour 
la  prendre  ? 

TaoisiÈsiE  QOEsTiox.  En  cas  qu’elle  fût  menaede  d'dtre  atlaqude,  que 
pourrions-nous  faire  pour  la  secourir? 

Bo.aapabte. 

Arrhive»  de  TEmptre. 

.4135. 

.MESSAGE 

A LA  COMMISSION  LÉGISUTIVE  DU  CONSEIL  DF.S  CINQ-CENTS. 

Paris.  1**  iiivôaeaQ  mi  («t  défirmbre  1799). 

Citoyens Reprdsentanls, les  considcTations  les  plus  im|iortantcs  semblent 
exiger  la  cessation  prompte  de  l'état  provisoire  dans  lequel  sont  tous  les 
pouvoirs.  L’accueil  que  la  constitution  nouvelle  a reçu  à Paris  et  dans  les 
départements  ne  permet  pas  de  douter  que  la  presque  unanimité  des 
citoyens  n’accepte  ce  nouveau  pacte  des  Français.  Dans  ces  circonstances, 
les  Consuls  de  la  République  pensent  qu’il  serait  contraire  aux  intérêts 
les  plus  chers  de  la  patrie  de  différer  à mettre  la  Constitution  en  activité. 

En  conséquence,  les  Consuls  de  la  République  vous  font  la  proposition 
nécessaire  et  formelle  de  fixer  le  jour  où  la  Constitution  du  peuple  fran- 
çais sera  mise  en  activité; 

De  déterminer  les  lieux  où  seront  établis  le  Sénat  conservateur,  le 
Tribunat,  le  Corps  législatif  et  le  Gouvernement; 

De  mettre  h la  disposition  du  Gouvernement  la  garde  actuelle  du 
Corps  législatif; 

Et  de  statuer  sur  divers  crédits  à ouvrir  ou  à modifier  en  raison  du 
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nouvel  ordre  de  choses,  pour  le  service  de  l’an  viii.  Un  rapport  du  mi- 
nisire des  finances  sur  ce  dernier  objet  est  joint  au  prëscnl  message. 

Bonsparte. 

Arcbivtt  de  TEmpire. 


Â436. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ. 

NI51STDB  DE  LA  POLICE  G^^é(ULE. 

Paris,  1*  nivdM  an  rm  (as  décembre  1799). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  le  mémoire  du  citoyen  Tord  de  la  Sonde 
que  vous  m’avez  remis.  Il  ne  répond  aucunement  aux  inconvénients  aux- 
quels je  voudrais  remédier  en  ce  moment. 

Ces  inconvénients  sont  le  mouvement  extraordinaire  qu'on  remarque 
pour  les  transports  de  blé  sur  Anvers  et  autres  points  de  la  cdte,  non- 
seulement  de  la  ci-devant  Belgique,  mais  encore  de  la  Picardie. 

Ces  blés  sont  achetés,  l'argent  à la  main,  par  des  agents  anglais. 

Bonaparte. 

.Vrcbtves  de  l'Empire. 


4437. 

ARRÊTÉ. 

Pani,  1**  nivAae  ao  rtii  (sa  dc^rmlire  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  les  circonstances  ou  se  trouve  l’armée 
d’Italie,  arrêtent  : 

Article  1".  Le  général  en  chef  Masséna  est  investi  de  pouvoirs  extra- 
ordinaires. 

Art.  2.  11  peut  suspendre  et  renvoyer  les  généraux  qui  n’auraient  pas 
sa  confiance. 

Art.  3.  11  pourra  casser  les  corps  et  destituer  les  officiers  qui  auraient 
des  principes  d’insubordination. 

Art.  4.  Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  assurer  les  communica- 
tions et  établir  la  police  dans  les  déparlemenls  faisant  partie  de  l’armée 

fl.  6 
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d'Ilalie.  Il  donnera  les  ordres  pour  qu'il  soit  exporté  des  départemenls 
du  Var  et  des  Bouches-du-Rhône  le  moins  de  blé  possible. 

Abt.  5.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  marine  donneront  les 
ordres  h Toulon  et  dans  les  départements  pour  que  le  général  en  chef 
Masséna  soit  vivement  secondé  et  que  l'on  adhère  à ses  réquisitions. 

Boxapabtb.  Rogeh  Dccos. 

Aithii^  de  l'Empire. 


Am. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRI  DE  LA  CIERRE. 

* Pana , t ” mvôee  an  toi  ( se  dMtmbre  1 799  ). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera,  le  plus  promptement  possible,  un 
relevé  dos  femmes  restées  veuves  d'ofUciers  morUs  en  Egypte,  et  deman- 
dera pour  elles  les  pensions  auxquelles  elles  ont  droit. 

Si  les  lils  de  Boyer  sont  dans  le  cas  d'aller  dans  une  école  publique, 
il  les  y fora  entrer. 

Boxapabte. 

la  gurrre. 

4439. 

MESSAGE 

A LA  COMMISSION  LÉGISLATIVE  PL  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Pana,  s nivÔM  «n  *m  (s3  d-ccembre  1799), 

Citoyens  Repré.sentants,  diverses  lois  rendues  à plusieurs  époques  ont 
condamné,  sans  jugement  préalable,  |>lu$ieurs  individus,  soit  à la  dépor- 
tation , soit  à d'autres  peines. 

Les  Consuls  vous  adressent  le  rapport  qui  leur  a été  présenté  par  le 
ministre  de  la  police  générale  sur  cet  objet;  Ils  vous  font  la  proposition 
formelle  et  nécessaire  de  rendre  une  loi  qui  autorise  le  Gouvernement  à 
prononcer  définltlvemeut  sur  les  réclamations  qui  lui  sont  faites  par  des 
individus  condamnés  nominativement,  en  vertu  des  lois,  dcWcIs  ou  actes 
du  Corps  législatif,  à la  déportation  ou  à une  antre  peine. 
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Vous  penserez  sans  doute  aussi  qu’il  est  nécessaire  d'attribuer  au 
GouvemernenI  la  faculté  de  leur  restituer  l’exercice  du  droit  de  citoyen, 
quand  il  verra  que  cette  mesure  peut  être  sans  inconvénient  pour  la 
tranquillité  publique. 

Dosapabtb.  Roger  Dticos. 

Archive*  de  TEiopire. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Perie,  » aivAee  eo  viti  {*3  décembre  1799). 

Je  préviens  le  ministre  de  la  guerre  que  je  viens  d’arrêter  avec  le 
ministre  des  finances  qu'un  million  serait  envoyé  à l'armée  d'Italie.  Cette 
somme  partira  demain  pour  cette  destination,  et  le  chef  de  bataillon 
Mathis,  aide  de  camp  du  général  en  chef  Masséna,  accompagnera  cet 
argent  jusqu’à  Nice.  J'invite  le  ministre  de  la  guerre  à faire  toutes  les 
dispositions  nécessaires  pour  l'exécution  de  cette  mesure. 

Je  l’invite  également  à désigner  un  général  de  division  du  corps  du 
génie  destiné  à aller  commander  cette  arme  à l'armée  d'Italie. 

Bonaparte. 

Archi*es  de  TEmpire. 

AU  CITOYEN  LAPLACE, 

MIMSTRE  DE  L’IlT^BIECn. 

Parts,  • aiv&M  an  rut  (a3  décoobn*  1799 )• 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent.  Citoyen,  de  vous  inviter 
à préparer  un  travail  sur  les  fêtes  nationales.  Ils  désirent  principalement 
que  vous  examiniez  quelles  sont  les  fêtes  qui  se  rapportent  à des  évé- 
nements sur  lesquels  l'opinion  des  citoyens  s’est  divisée,  et  que,  pour 
résultat  de  cet  examen,  vous  leur  fassiez  connaître  celles  qui,  apparte- 
nant à des  époques  où  les  vœux  furent  unanimes,  vous  paraîtront  devoir 
être  consacrées. 

Par  ordre  du  Coftsul  Booaparte. 

Archive!  du  l'Empire, 

6. 
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W2. 

MESSAGE. 


KAPPOBT  AC&  C05ISl‘LS 
FAR  LC  MI?ilSTfie  DE  L'LSTéllIEl R. 

L*iiiMi(<ilioD  (le  f^tes  nationales  est  un 
des  plus  importants  objets  de  l'aUenlion  du 
)(^gi>lalcur.  Pour  qu'elles  aient  une  utilild 
réelle,  U faut  (ju'uite  grande  idée  politique 
ou  morale  ait  présidé  a leur  création,  et  que, 
dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  tes  temps, 
elles  puissent  être  célébrées  avec  le  même 
enthousiasme. 

D’après  ces  pnneipes,  il  parait  convenable 
de  faire  quelques  changements  dans  le  sys- 
tème des  fêtes  coiiimémoratives  de  divers 
événements  de  la  révolution.  De  toutes  ses 
époques,  peut-être  ne  faudrait-il  consacrer 
par  des  fêles  que  celle  oà  elle  commença, 
et  celle  qui  aurait  dd  la  terminer.  Le  i& 
juillet  sera  toujours  cher  aux  amis  de  la  li- 
berté : c'est  dans  ce  jour  que  l'on  porta  le 
premier  coup  au  de?(potisme  héréditaire  qui 
posait  sur  la  France.  Le  jour  où  la  Répu- 
blique française  fut  proclamée  mérite  encore 
plus  DOS  hommages  : c'est  là  que  commence 
rère  nouvelle  des  Français,  illustrée  par 
d'innombrables  triomphes  et  des  vertus  su- 
blimes. 

Je  vous  prü|K»se  en  conséquence,  CiUryens 
Coii.Huls,  d’inviter  par  un  message  Ica  com- 
missions législatives  à déclarer  que  toutes 
les  fêtes  commémoratives  sont  supprimées, 
excepté  celles  du  i6  juillet  et  du  i”  vend«^ 
miaire. 

Lapi.\ck. 

trclu«C9  dcTEmpir''. 


Pari«,  3 nitâM  an  vm  (i4  é«‘ccmbre  1799). 

LES  COVSt  LS  À LA  COMldSSIOX  LBCISLATIVI 
DL  COXSEIL  DES  CIXOMTEXTS. 

Citoyens  Kcpre'scntants  , deux 
grandes  époques  ont  existé  dans  la 
révolution;  le  i4  juillet,  triomphe 
de  la  liberté,  et  le  i"  vendémiaire, 
fondation  de  la  République;  cette 
dernière  journée  conserve  le  sou- 
venir du  1 0 août. 

Ces  journées  sont  impérissables 
dans  la  mémoire  des  citoyens  ; elles 
ont  été  accueillies  par  tous  les  Fran- 
çais avec  des  transports  unanimes, 
et  ne  réveillent  aucun  souvenir  qui 
tende  à porter  la  division  parmi  les 
amis  de  la  Républiipie. 

Les  Consuls  de  la  République 
vous  font,  on  conséquence.  In  pro- 
position formelle  et  nécessaire  de 
déclarer  qu'à  l'avenir  les  fêtes  du 
là  juillet  et  du  i"  vendémiaire  se- 
ront les  seules  célébrées  au  nom 
de  la  République. 

Boxapxbte.  Sievès.  RocebDicos. 
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MESSAGE 

A U COMMISSION  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Pari»,  3 nivdM  an  tiii  («A  d^cmbre  1799 )• 

Citoyens  Représentants,  le  Corps  législatif  a déclaré,  par  la  loi  du 
19  brumaire,  que  les  grenadiers  qui  ont  couvert  le  général  Bonaparte 
de  leurs  corps  et  de  leurs  armes  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 

Les  Consuls  de  la  République  ont  pensé  que  ce  témoignage  honorable, 
qui  suilirait  seul  au  désintéressement  de  ces  braves  militaires,  devait 
cependant  être  accompagné  d'un  acte  de  la  générosité  nationale. 

En  conséquence.  Citoyens  Représentants,  les  Consuls  de  la  Répu- 
blique vous  font  la  proposition  nécessaire  et  formelle  d’accorder  aux 
citoyens  Thomas  Thomé  et  Jean-Baptiste  Poirel,  chacun,  une  pension  de 
600  francs. 

Bonaparte.  Rogp.r  Dicos. 

IreltWf»  d<>rEtnpirr. 


Al'  CITOYEN  SIEYÈS, 

PRÉSIDCNT  Dr  SÉAAT  CONSERVITECR. 

Paris,  3 nif6»e  »□  *iii  («4  1799). 

Les  citoyens  Ahrial,  Crétet,  Rœderer  et  Regnier  n’acceptent  pas  la 
place  de  sénateur.  Je  désirerais  que  vous  nommassiez,  pour  les  remplacer  : 
L'amiral  Morard  de  Galles,  militaire  distingué  et  vieillard  respectable; 
Le  général  Frégcville,  actuellement  commandant  ii  Toulouse; 

Le  citoyen  Jacqueminot,  membre  de  la  commission  des  Cinq-Cents; 
Le  général  Sauret,  militaire  distingué  et  vieillard  respectable. 

Je  crois  politique  et  d'une  stricte  justice  qu'il  y ait  au  moins  huit  à 
dix  militaires  dans  le  Sénat. 

Bonaparte. 

ArthivM  l'Ecnpira. 


âC  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’.—  AN  VIII  (1799). 


AAA5. 

A S.  M.  LE  ROI  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  ET  D’IRLANDE. 

P«rû,  h divAm  «q  tiii  (aS  dôcombre  1799). 

Appelé  par  le  vœu  de  la  nation  française  à occuper  la  première  magis- 
trature de  la  République,  je  crois  convenable,  en  entrant  en  charge, 
d’en  faire  direclemenl  part  à Votre  Majesté. 

La  guerre,  qui  depuis  huit  ans  ravage  les  quatre  parties  du  monde, 
doit-elle  être  éternelle?  N'est-il  donc  aucun  moyen  de  s'entendre? 

Comment  les  deux  nations  les  plus  éclairées  de  l'Europe,  puissantes 
et  fortes  plus  que  ne  rexigent  leur  sûreté  et  leur  indépendance,  peuvent- 
elles  sacrilier  à des  idées  de  vaine  grandeur  le  bien  du  commerce,  la 
prospérité  intérieure,  le  bonheur  des  familles?  Comment  ne  sentent- 
elles  pas  que  la  paix  est  le  premier  des  besoins  comme  la  première  des 
gloires? 

Ces  sentiments  ne  peuvent  pas  être  étrangei-s  au  cœur  de  Votre 
Majesté,  qui  gouverne  une  nation  libre  et  dans  le  seul  but  de  la  rendre 
heureuse. 

Votre  Majesté  ne  verra  dans  cette  ouverture  que  mon  désir  sincère 
de  contribuer  ellicacement  pour  la  seconde  fois  à la  pacillcalion  géné- 
rale, par  une  démarche  prompte,  toute  de  confiance  et  dégagée  de 
ces  formes  qui,  nécessaires  peut-être  pour  déguiser  la  dépendance  des 
états  faibles,  ne  décèlent  dans  les  états  forts  que  le  désir  mutuel  de  se 
tromper. 

La  France,  l’Angleterre,  par  l’abus  de  leurs  forces,  peuvent  longtemps 
encore,  pour  le  malheur  de  tous  les  peuples,  en  retarder  l’é|>uisement; 
mais,  j’ose  le  dire,  le  sort  de  toutes  les  nations  civilisées  est  attaché  it  la 
fin  d’une  guerre  qui  embrase  le  monde  entier. 

Bovaparte. 

Arcbive«  d«  l'Einpiro. 
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A SA  .MAJESTÉ  L’EMPERELR, 

BOI  DE  HONCniE  ET  DE  BOHÈME. 

Pirô,  h nivAie  an  nu  (i5  d^eiobre  1799). 

De  retour  en  Europe,  après  dix-huit  mois  d’absence,  je  retrouve  la 
guerre  allumée  entre  la  Hépuhlique  française  et  Votre  Majesté. 

La  nation  française  m’appelle  à occuper  la  première  maf|islrature. 

Etranger  à tout  sentiment  de  vaine  gloire,  le  premier  de  mes  vœux 
est  d’arrêter  l’effusion  du  sang  qui  va  couler.  Tout  fait  prévoir  que,  dans 
la  campagne  prochaine,  des  armées  nombreuses  cl  habilement  dirigées 
tripleront  le  nombre  des  victimes  que  la  reprise  des  hostilités  a déjà 
faites. 

Le  caractère  connu  de  Votre  Majesté  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  le 
vœu  de  son  cœur.  S’il  est  seul  écoulé,  j’entrevois  la  possibilité  de  conci- 
lier les  intérêts  des  deux  nations. 

Dans  les  relations  que  j'ai  eues  précédemment  avec  V'otre  Majesté, 
elle  m’a  témoigné  personnellement  quelque  estime.  Je  la  prie  de  voir, 
dans  la  démarche  que  je  fais,  le  désir  d’y  répondre,  et  de  la  convaincre 
de  plus  en  plus  de  la  considération  toute  particulière  que  j’ai  pour  elle. 

Bovxp.vnTE. 

Arctùvcfi  de  TEcopire. 

hhM. 

AL.X  FRANÇAIS. 

l'aKst  A nivAse  an  ?m  («5  d<-W>>mbre  1799). 

Rendre  la  République  chère  aux  citoyens,  respectable  aux  étrangers, 
formidable  aux  ennemis,  telles  sont  les  obligations  que  nous  avons  con- 
tractées en  acceptant  la  première  magistrature. 

Elle  sera  chère  aux  citoyens  si  les  lois,  si  les  actes  de  l'autorité  sont 
toujours  empreints  de  l’esprit  d’ordre,  de  justice,  de  modération. 

Sans  l’ordre,  l’adminislralion  n’est  qu'un  chaos  : point  de  finances, 
point  de  crédit  public;  et,  avec  la  fortune  de  l’Etal,  s’écroulent  les  for- 
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tunes  particulières.  Sans  justice,  il  n'y  a que  des  partis,  des  oppresseurs 
et  des  victimes.  La  modération  imprime  un  caractère  auguste  aux 
gouvernements  comme  aux  nations;  elle  est  toujours  la  compagne  de  la 
force  et  le  garant  de  la  dure'e  des  institutions  sociales. 

La  Rc'puljlique  sera  imposante  aux  étrangers,  si  elle  sait  respecter 
dans  leur  indépendance  le  titre  de  sa  propre  indépendance  ; si  ses  enga- 
gements, préparés  par  la  sagesse,  formés  par  la  franchise,  sont  gardés 
par  lu  fidélité. 

Elle  sera  enfin  formidable  aux  ennemis,  si  ses  armées  de  terre  et  de 
mer  sont  fortement  constituées;  si  chacun  de  ses  défenseurs  trouve  une 
famille  dans  le  corps  auquel  il  appartient,  et  dans  cette  famille  un 
héritage  de  vertus  et  de  gloire;  si  l'oflicier  formé  par  de  longues  études 
obtient,  par  un  avancement  régulier,  la  récompense  due  à ses  talents  cl 
à ses  travaux. 

A ces  priuci|>es  tiennent  la  stabilité  du  gouvernement,  les  succès  du 
commerce  et  de  ragricullure,  la  grandeur  et  la  prospérité  des  nations. 
En  les  développant,  nous  avons  tracé  la  règle  qui  doit  nous  juger. 
Français,  nous  vous  avous  dit  nos  devoirs;  ce  sera  vous  qui  nous  direz 
si  nous  les  avons  remplis. 

BoVtPARTE. 

Archives  de  rEiD{Hr«. 


hm. 

AU  CITOYEN  FOICIIÉ, 

HlVISTnE  DE  U roLICB  G^SÉEALE. 

Paris.  A nivAsesn  riii  (sS  derembrr  1799). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  remettiez  un 
état  détaillé  des  personnes  arrêtées  comme  prêtres,  nobles;  de  celles  qui 
l'ont  été  comme  suspectées  d'espionnage,  trahison,  faux;  de  toutes  les 
personnes  enfin  détenues  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arthivi^s  de  l'Empire. 
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ALX  SOLDATS  FRANÇAIS. 

Parii,  & tùvâse  an  tnt  (s5  dccembre  1799)« 

Soldais!  en  j)romcttant  la  paix  au  peuple  français,  j'ai  ëlë  votre  or- 
gane; je  connais  voire  valeur. 

Vous  êtes  les  mêmes  liommes  qui  conquirent  la  Hollande,  le  Rhin  et 
l'Italie,  et  donnèrent  la  paix  sous  les  murs  de  Vienne  ëlonne'e. 

Soldats  ! ce  no  sont  plus  vos  frontières  qu’il  faut  de'fendre;  ce  sont  les 
états  ennemis  qu'il  faut  envahir. 

Il  n’est  aucun  de  vous  qui  n'ait  fait  plusieurs  campagnes,  qui  ne  sache 
que  la  qualité  la  plus  essentielle  d’un  soldat  est  de  savoir  supporter  les 
privations  avec  constance.  Plusieurs  années  d’une  mauvaise  adminislra- 
lioii  ne  peuvent  être  réparées  dans  un  jour. 

Premier  magistrat  de  la  République,  il  me  sera  doux  de  faire  connaître 
à la  nation  entière  les  corps  qui  mériteront,  par  leur  discipline  et  leur 
valeur,  d’ètre  proclamés  les  soutiens  de  la  patrie. 

Soldats  ! lorsqu’il  en  sera  temps,  je  serai  au  milieu  de  vous,  et  l’Eu- 
rope se  souviendra  (jue  vous  êtes  de  la  race  des  braves! 

Bovapabte. 

.\rtiitvet  de  i'EiD|pire. 

âàhO. 

PROCLAMATIO.N  A L'ARMÉE  D'ITAUE. 

Paru,  & aivAw  ao  nu  (•&  décenilir«  1799). 

Soldats  ! les  circonstances  qui  me  retiennent  à la  tète  du  Gouverne- 
ment m’empêchent  de  me  trouver  au  milieu  de  vous. 

Vos  besoins  sont  grands  : toutes  les  mesures  sont  prises  pour  y pour- 
voir. 

Les  premières  qualités  du  soldat  sont  la  constance  et  la  discipline  ; la 
valeur  n’est  que  la  seconde. 

Soldats  ! plusieurs  corps  ont  quitté  leur  position;  ils  ont  été  sourds  à 
la  voix  de  leurs  olBcicrs.  La  1 7'  légère  est  de  ce  nombre. 

11.  7 
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Sont-ils  donc  tous  morts  les  braves  de  Castiglinne,  de  Rivoli,  de  Neu- 
markl?  Ils  eussent  pdri  plutôt  que  de  quitter  leurs  drapeaux , et  ils  eussent 
rameiiô  leurs  jeunes  camarades  à l’honneur  et  au  devoir. 

Soldats  ! vos  distributions  ne  vous  sont  pas  régulièrement  faites,  dites- 
vous.  Qu’eussiez-vous  fait  si,  comme  la  4*  et  as*  légère,  la  t 8'  et  3a'  de 
ligne,  vous  vous  fussiez  trouves  au  milieu  du  désert,  sans  pain  ni  eau, 
mangeant  du  cheval  et  du  mulet?  La  nktoire  nou»  donnera  du  ^m,  disaient- 
elles;  et  vous,  vous  quittez  vos  drapeaux  ! 

Soldats  d’Italie  ! un  nouveau  général  vous  commande.  Il  fut  toujours 
à l’avant-garde  dans  les  plus  beaux  jours  de  votre  gloire.  Entourcz-le  de 
votre  conlinnee;  il  ramènera  la  victoire  dans  vos  rangs. 

Je  me  ferai  rendre  un  compte  journalier  de  la  conduite  de  tous  les 
corps  et  spécialement  de  la  17*  légère  et  de  la  63'  de  ligne.  Elles  se 
ressouviendront  de  la  confiance  que  j’avais  en  elles! 

Boxxp/vrte. 

ArchivM  de  l'Enipire. 


445!. 

ARRÊTÉ. 

P*rw,  h nïfAM*  an  ?m  (s5  décembre  I79<j). 

Les  Consuls  de  la  Répid)lique,  considérant  que  l’article  87  de  la  Gonsti- 
liition  porte  qu’il  sera  décerné  des  récompenses  nationales  aux  guerriers 
qui  auront  rendu  dos  services  éclatants  en  combattant  pour  la  Répu- 
blique, et  voulant  statuer  sur  le  mode  et  sur  la  nature  de  ces  récom- 
penses, après  avoir  entendu  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  arrêtent 
ce  qui  suit  : 

Article  1".  Il  sera  donné  aux  individus  des  grades  ci-tlessous  dési- 
gnés, qui  se  distingueront  par  une  action  d’éclat,  savoir  : 

1°  Aux  grenadiers  et  soldats,  des  fusils  d’honneur  qui  seront  garnis 
en  argent; 

a"  Aux  tambours,  des  baguettes  d’honneur  qui  seront  garnies  en 
argent; 
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3°  Aux  militaires  des  troupes  k cheval,  des  mousquetons  ou  carabines 
d'honneur  ^rnis  en  argent; 

à°  Et  aux  trompettes,  des  trompettes  d'honneur  en  argent. 

Ces  fusils,  baguettes,  mousquetons,  carabines  et  Irompellcs  porteront 
une  inscription  contenant  les  noms  des  militaires  auxquels  ils  seront 
accordds  et  celui  de  l’action  pour  laquelle  ils  les  obtiendront. 

Art.  2.  Les  canonniers  pointeurs  les  plus  adroits,  i|ui  dans  une  ba- 
taille rendront  le  plus  de  services,  recevront  des  grenades  d’or,  qu’ils 
porteront  sur  le  parement  de  leur  habit. 

Art.  3.  Tout  militaire  qui  aura  obtenu  une  de  ces  récompenses  jouira 
de  cinq  centimes  de  haute  pave  par  jour. 

Art.  4.  Tout  militaire  qui  prendra  un  drapeau  à l’ennemi,  fera  pri- 
sonnier un  officier  supérieur,  arrivera  le  premier  pour  s’emparer  d’une 
pièce  de  canon,  aura  droit  par  cela  seul,  chacun  suivant  son  arme, 
aux  récompenses  ci-dessus. 

Art.  5.  Il  sera  accordé  des  sabres  d'honneur  aux  officiers  et  aux  sol- 
dats qui  se  distingueront  par  des  actions  d’une  valeur  extraordinaire,  ou 
qui  rendraient  des  services  extrêmement  importants. 

Tout  militaire  qui  aura  obtenu  un  sabre  d’honneur  jouira  d une 
double  paye. 

Art.  6.  Les  généraux  en  chef  sont  autorisés  à accorder,  le  lendemain 
d une  bataille,  d’après  la  demande  des  généraux  servant  sous  leurs  ordres 
et  des  chefs  de  corps,  les  brevets  des  fusils,  carabines,  mousquetons, 
grenades,  baguettes  et  trompettes  d'honneur. 

Ln  procès-verbal  constatera,  d’une  manière  détaillée,  l'action  de  l’in- 
dividu ayant  des  droits  à une  des  marques  distinctives.  Ce  procès-verbal 
sera  envoyé  sans  délai  au  ministre  de  la  guerre,  qui  fera  sur-le-champ 
expédier  à ce  militaire  la  récompense  qui  lui  est  due. 

Art.  7.  Le  nombre  des  récompenses  accordées  ne  pourra  excéder  celui 
de  trente  par  demi-brigade  et  par  régiment  d’artillerie,  et  il  sera  moindre 
de  moitié  pour  les  régiments  de  troupes  à cheval. 

Art.  8.  Les  demandes  pour  des  sabres  seront  adressées  au  ministre  de 
la  guerre  vingt-quatre  heures  après  la  bataille,  et  les  individus  pour 


52  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VIII  (1799). 
lesquels  elles  auront  dté  faites  n'en  seront  provenus  par  le  général  eu 
chef  que  lorsque  le  ministre  les  aura  accordas;  il  ne  pourra  pas  y en  avoir 
plus  de  deux  cents  pour  toutes  les  armées. 

.\bt.  9.  Les  procès-verbaux  dressés  par  les  chefs  des  corps,  généraux, 
et  par  le  général  en  chef  d'une  armée,  lesquels  constateront  les  droits 
de  chaque  individu  à l'une  des  récompenses  indiquées,  seront  immédia- 
tement imprimés,  publiés  et  envoyés  aux  armées  par  ordre  du  ministre 
de  la  guerre. 

Boxapabte. 

Arcbitni  4e  rCmpirr. 
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AU  GÉNÉRAL  DOMBROWSKI. 

LBS  TROtlFES  POLONAISES  À L'ARUés  D'ITALIB. 

Parts,  h oivAae  an  riii  (t&  déci.nul»f«  t7^)« 

Ue  retour  en  Europe,  Citoyen  Général,  j'ai  appris  avec  intérêt  la 
conduite  que  vous  et  vos  braves  Polonais  aviez  tenue  en  Italie  pendant  la 
dernière  campagne.  Des  revers  ont  obscurci  un  instant  la  gloire  de  nos 
armes;  mais  tout  nous  promet  qu'elle  brillera  bientôt  d'un  nouvel  éclat. 
Dites  à vos  braves  qu'ils  sont  toujours  présents  à ma  pensée,  que  je 
compte  sur  eux,  que  j’apprécie  leur  dévouement  ponr  la  cause  que  nous 
défendons,  et  que  je  serai  toujours  leur  ami  et  leur  camarade. 

Soyez  assuré.  Citoyen  Général,  de  ma  considérai  ion  distinguée  et  de 
mon  attachement. 

Boxapabte. 

.irchivai  4«  rEinptpv. 
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NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRE. 

Puis,  i uivdse  an  viii  (s5  dérptnbre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  réunira  cinq  officiers  de  l’arme  du  génie  et 
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leur  proposera  celle  question  : ^ Convienl-il  de  créer  un  premier  inspec- 
trleur  de  l'arme  du  génie? ' 

Bomufabte. 

I>^p4l  de  U gaetre 


MiU. 

NOTE  POI  R LE  MINISTRE  DE  LA  f.l  ERRE. 

pari»,  & niNdH«  an  tiii  («5  d'kMulire  I79<j)> 

Je  suis  mécontent,  Citoyen  Ministre,  de  ce  que  la  garde  des  Consuls 
n’osl  point  organisée.  Depuis  huit  joui-s  les  guides  sont  arrivés,  et  leur 
habillement  n’est  pas  encore  commencé;  ils  sont  à pied;  on  ne  leur  a pas 
encore  fourni  un  cheval.  Je  croyais  vous  avoir  fait  sentir  combien  je  mcl- 
tais  d'importance  à ce  que  l’on  mil  beaucoup  d'activité  à cet  objet. 

Bovapabtk. 

Archives  de  PEmpire. 


1455. 

kü\  CITOYKNS  DE  S\INT-DO>II\(;iK. 

Paris,  A iùvAm  an  vm  (s5  dtkembrv  1799). 

Citoyens,  une  constitution  qui  n’a  pu  se  soutenir  contre  des  violations 
multipliées  est  remplacée  par  un  nouveau  pacte  destiné  à affermir  la 
liberté. 

L’article  qi  porte  que  les  colonies  françaises  seront  régies  par  dos 
lois  spéciales. 

Celte  disposition  dérive  de  la  nature  des  choses  et  de  la  différence  des 
climats. 

Les  habitants  des  colonies  françaises  situées  en  .Vmérique,  en  .Asie, 
en  Afrique,  ne  peuvent  être  gouvernés  par  la  même  loi. 

La  différence  des  habitudes,  des  mœurs,  des  intérêts,  la  diversité  du 
sol,  des  cultures,  des  productions,  exigent  des  modifications  diverses. 


' Pièc<*  n*  hhfto. 
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L’n  des  premiers  actes  de  la  nouvelle  le'gislalure  sera  la  rédaction 
des  lois  destinées  à vous  régir.  Loin  qu'elles  soient  pour  vous  un  sujet 
d'alarmes,  vous  y reconnaîtrez  la  sagesse  et  la  profondeur  des  vues  qui 
animent  les  législateurs  de  la  France. 

Les  Consuls  de  la  itépublique,  en  vous  annonçant  le  nouveau  pacte 
social , vous  déclarent  que  les  principes  sacrés  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
lité des  noirs  n’éprouveront  jamais  parmi  vous  d’atteinte  ni  de  modi- 
fication. 

S’il  est,  dans  la  colonie  de  Saint-Domingue,  des  hommes  malinlen- 
lentionués,  s’il  en  est  qui  conservent  des  relations  avec  les  puissances 
ennemies,  braves  noirs,  souvenez-vous  que  le  peuple  français  seul  recon- 
naît votre  liberté  et  l’égalité  de  vos  droits. 

Bov.vpabte. 

Ardiiv«»  d«  l'Emptri’. 


ARRÊTÉ. 

Pari*,  h DittW  au  tiii  («[)  d^enbre 

Aiiticls  1".  I^es  citoyens  Vincent,  ingénieur,  Raimond,  homme  de  cou- 
leur, ex-agent,  et  le  général  Michel  partiront  sans  délai;  ils  se  rendront 
à Saint-Domingue. 

Abt.  2.  Ils  seront  porteurs  de  la  proclamation  ci-jointe. 

Abt.  ît.  Le  citoyen  Michel  sera  mis  à la  disposition  de  l'agent  du 
(iouvernement  Roiime,  pour  être  employé  dans  son  grade  dans  les 
troupes  de  Saint-Domingue,  sous  les  ordres  du  général  Toussaint  Lou- 
vertnre. 

Abt.  a.  Le  citoyen  Raimond  sera  employé  pour  le  rétablissement  de 
la  culture,  sous  les  ordres  de  l'agent  du  Gouvernement  Roume. 

Abt.  5.  Ces  agents  partiront  de  Paris  au  plus  lard  le  5 nivôse,  cl 
de  Brest  douze  heures  après  leur  arrivée  dans  cette  ville. 

Abt.  0.  Les  mots  suivants,  lirares  noirs,  souvenez-rotu  que  le  peuple 
fraudai»  teul  reconuati  votre  liberté. et  T égalité  de  vos  droits,  seront  écrits  eu 
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lettres  d'or  sur  tous  les  drapeaux  des  bataillons  de  garde  nationale  de  la 
colonie  de  Saint-Domingue. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  cliargd  de  l'exdcution  du 
présent  arrêté. 

Bos\p*rte. 

Arrlii»«  d«  PEinpin*. 

4A57. 

AU  CITOYEN  BOL'LAY  (DE  LA  MEURTHE), 

PIlfsiIiEXT  DB  U SBCTIOS  l>B  L*  JUTICB,  Bd  dOSSBIL  ll'llTaT. 

Pam,  5 oifâM  an  tiii  («6  décembre  1799). 

Je  désirerais  que  votre  section  s'occupât,  le  plus  promptement  pos- 
sible, de  la  question  importante  des  émigrés. 

I*  Fermer  la  liste  des  émigrés  et,  pour  cela  faire,  y substituer  une 
loi  sur  les  passe-ports.  Quant  aux  individus  qui  ont  émigré  et  qui  ne 
sont  pas  encore  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés,  établir  une  formalité 
protectrice  de  la  liberté  civile,  et,  avant  tout,  proposer  une  loi  pour  rap- 
porter les  dispositions  des  lois  antérieures  qui  seraient  contraires  au  véri- 
table but  dans  lequel  a été  faite  la  loi  sur  les  émigrés;  proposer  des 
projets  de  loi  pour  remplir  le  but  de  ce  premier  article. 

a"  Proposer  un  règlement  pour  parvenir  à jnger,  le  plus  promptement 
qu’il  sera  possible,  les  individus  qui  ont  été  provisoirement  rayés  et  qui 
ne  sont  pas  définitivement  maintenus. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  aux  membres  qui  composent  la 
section  que  j'attacbe  une  grande  importance  à ce  qu’ils  méditent  leur 
travail  dans  le  silence  et  dans  le  plus  profond  secret,  afin  que  rien  ne 
donne  l’éveil  au  public,  et  que  les  mesures  qui  sont  proposées  arrivent 
sans  prévention  au  Corps  législatif. 

Bo.vapbrtb. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  ont  été  fournies  par  les 
ministres  : i°  de  l’émigration  et  de  ses  effets;  a°  un  état  nuniératif 
des  inscriptions  sur  la  liste;  3"  un  étal  des  surveillances;  h"  notes  des  lois 
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rendues  sur  les  dmigrés,  avec  des  ol)servations;  5”  des  éclaircissements 
sur  le  travail  de  la  division  des  émigrés  au  ministère  de  la  police. 


Ardii«v«  d«  i'Cmpirv*. 


AA.58. 

AL'  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  GOl  UON  SAINT-GÏR. 

p9m,ô  oivàManTiii  (aCdccvmbre  1799 )• 

Le  ministre  de  la  guerre  m’a  rendu  compte.  Citoyen  Général,  de  la 
victoire  que  vous  avez  remportée  sur  l’aile  gauche  de  l’armée  autrichienne. 

Hccevez,  comme  témoignage  de  ma  satisfaction,  un  beau  sabre,  que 
vous  porterez  les  jours  de  bataille. 

Faites  connaître  aux  soldats  qui  sont  sous  vos  ordres  que  je  suis  content 
d'eux,  et  que  j'espère  l'ètro  davantage  encore. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  expédie  le  brevet  de  premier  lieutenant 
de  l'année. 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

BoXAP.VRTt. 

Arrhiv««  <U*  i'EiD|>ir«. 


usy. 

AL  GÉ.’NÉRAL  BERTHJEH, 

VI^ISTni;  DF.  U GURRE. 

S nivÛM'  «a  «m  (s6  il«k«rmbrc  i799)> 

Le  Premier  Consul  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  le  projet  d'organi- 
sation que  vous  lui  aviez  transmis  pour  sa  garde.  11  la  trouve  trop  nom- 
breuse. Deux  bataillons  de  grenadiers,  une  compagnie  de  chasseurs,  un 
escadron  de  grenadiers  à cheval,  un  escadron  de  cavalerie  légère,  une 
compagnie  d'artillerie,  dont  une  escouade  k cheval,  suflironl;  le  tout 
organisé  do  manière  à ce  que  cela  ne  passe  pas  a,ioo  hommes. 

Par  ordre  du  Premier  (ÀonMil. 

Archive*  de  rEmpire- 
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àm. 

DÉCISION. 


Ripporl  d’une  coinmis»iun  extraordinaire , 
ronipoM^v  d'oiBciers  {«énérnux  et  supi^rieiirs 
dp  rartiRcrie,  sur  le  t^tablksemeiit  d’un 
premier  ini^peeteur  gi^nërai  d’artillerie.  Celle 
rommiKüioiJ  se  prononce  contre  ce  n^tablis- 
semcnt,  et  propo$>e  un  cons4Ùl  d'adminisira- 
lion  gi^nérate  d'artillerie,  dont  elle  «omnet  le 
projet  d’organisalion. 


Ardu^M  de  l'Kaipire. 


Pam.  5 nivôse  ân  foi  (aCdi-ccmlnx'  1799). 

Ronvüju  a»  Conseil  sec- 

tion (le  la  guerre,  pour  jin'senler 
au  Premier  Consul  un  jirojel  de 
ri'-glcntenUiui  (‘taldisse  h’s  relations 
d’un  premier  inspecteur  d’artillerie 
avec  le  ministre  de  la  guerre,  avec 
le  bureau  de  ce  ministère  chargé 
de  l’artillerie,  avec  les  autres  ins- 
pecteurs d’artillerie'. 

Le  matériel  et  le  personnel  de 
l’artillerie  ne  doivent  (‘'tre  regardés, 
dans  la  grande  administration  de  la 
guerre,  que  comme  une  seule  divi- 
sion, dont  le  premier  inspecteur  est 
le  chef. 

IloVAPAHTE. 


DÉCISin\. 


Pari»,  3 nivAii*  an  viii  (16  dtViccnlin;  1799). 


Lu  ministre  de  la  guerre,  .sur  la  demande 
du  général  Masséua,  propose  do  nommer  le 
chef  de  bataillon  Matliis  adjuilant  général. 


,\  la  première  bataille  où  il  se 
distinguera. 


Kovapahte. 


Arrhî*r*  de  l’Empire. 


’ Même  décision  |>onr  le  génie. 

?i. 
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AA63. 

DÉCISION. 


Le  citoyen  Dassigny,  ancien  oÛicier  du  giS- 
nie»  demande  d’Alrc  r^inlëgr^  dans  le  grade 
de  chef  do  bataillon  du  génie;  lo  ministre 
de  ia  guerre  propose  de  comprendre  cet 
oflicier  dans  l'état  i la  suite. 


Piin«.  5 niv4»p  an  tm  ( s6  difemtirr  1799)* 

Il  n’a  pas  fait  la  guerre  de  la 
liberté.  Refusd. 

Rokaparts. 


trehivea  àe  {‘Empire. 


44G3. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  demande  si»  par 
eireption,  les  Consuls  veulent  accorder  une 
place  de  commissaire  des  guerres  au  citoyen 
Sénécal, 

Arclnvoi  de  l'Empire. 


Pari*.  6 iiitiiac  on  vin  ( ti>  d>cpinl«re  1799)- 

I.a  loi  est  précise;  point  d’iiiter- 
|)rétation. 

Ronapartb. 


446A. 

DÉCISION. 


iiiiui»lro  do  la  guerre  propose  d'im- 
prouver,  comme  contraire  aux  lois»  un  arrêté 
du  général  Lecourbe,  qui  crée  une  com- 
mission k l'armée  du  Hliin  pour  juger  les 
délits  militaires. 


Pari*,  & lutiM'AinTm  (a6  ctrrmnbr^  *799)* 

Le  général  Lecourbe  a ce  droit, 
puisqu'il  peut  faire  des  règlements. 

Rosapartf.. 


Arrtiivrj  de  rEinjure. 
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AA65. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  ta  con> 
fjrmation  du  citoyen  Collet,  commissaire  des 
guerres,  dans  le  grade  de  commissaire  or- 
donnateur. 

Aithitc*  de  l'EmpirT. 


Pari»,  & nivôse  an  viii  (i6  déraotbre  17^ )• 

Il  faut  qu’il  serve  activement  à 
la  guerre  avant  de  pouvoir  ^tre 
avaned. 

Bonaparte. 


4466. 

DÉCISION. 


Rap|)ort  du  ministre  de  la  guerre  décla- 
rant que  le  citoyen  Maillefert,  chef  de  ba- 
UilloD,  commandant  A Nancy,  ne  peut  sertir 
en  ligne. 


Pan»,  5 mvÔMtD  viu(a6  décembre  179g) 

Ordre  de  se  rendre  à rarnide  ; 
c'est  le  poste  de  l'honneur. 

Bonaparte. 


.trcbivptf  d«  l'Empiir. 


4467. 

Al  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris,  6 nivdeean  rm  («7  déeonbre  ■799)> 

Sdnaleurs,  les  Consuls  de  la  Rtipublique  s'empressent  de  vous  faire 
connaître  que  le  Gouvernement  est  installé.  Ils  emploieront,  dans  toutes 
les  circonstances,  tous  leurs  moyens  pour  détruire  l'esprit  de  faction, 
créer  l'esprit  public,  et  consolider  la  Constitution,  qui  est  l'objet  des  espé- 
rances du  peuple  français.  Le  Sénat  conservateur  sera  animé  du  même 
esprit,  et,  par  sa  réunion  avec  les  Consuls,  seront  déjoués  les  malinten- 
tionnés, s’il  pouvait  en  exister  dans  les  premiers  corps  de  l'Etat. 

Bonaparte. 


.ArrhivM  de  rEm|»ir*’. 


r>u 
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AA68. 

AL  SÉNAT  CONSERVATEl  R. 

I*«ns»  6 DifAMsn  tiii  (17  dwenibr«  1799)* 

Cilu>ens  Sénateurs,  les  Consuls  de  la  lU^publique  ont  reçu  le  procès- 
verbal  contenant  les  nominaliuns  ipie  vous  avez  faites  pour  le  Tribunal 
et  le  Corps  Icj'islalif. 

Ils  desirenl  que  tous  les  membres  qui  les  composent,  étrangers  à tout 
esprit  de  faction,  se  réunissent  pour  coopérer  à la  prospérité  de  la  Ré- 
publiijuc;  qu'ils  oublient  les  différentes  haines,  résultat  des  dissensions 
des  révolutions;  que  les  déclamations  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont 
faites  contre  le  jiacte  social,  accepté  avec  tant  d'acclamation  par  le 
peuple  français,  soient  les  dernières. 

Bovapvrte. 

.^rchivra  d«  rEmpirr*. 

AL  CITOYEN  EOLCHÉ, 

MilfilSTRE  DR  LA  I^LICE  bk^tflALE. 


ParU,  6 jn  1111  («7<^*'itil^  *799)* 


J'ai  riionneur  de  vous  prévenir.  Citoyen  Ministre,  conformément  aux 
ordres  que  j'ai  reçus  du  Premier  Consul,  que  le  Moiiilciir  est,  à dater  de 
ce  jour,  le  seul  journal  oflicicl.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir 
bien  donner  les  ordres  nécessaires,  afin  que  les  actes  de  votre  admi- 
nistration et  les  faits  de  votre  correspondance  qui  devront  être  rendus 
publics  lui  soient  communiqués  exactement. 

Par  unire  <lu  Premier  Consul. 

ArrhivM  de  PEmpins 


iâ70. 

Ali  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME, 


PR^.SIOE?IT  DB  U SECTfOTi  DE  (.1  IIARiNE,  AD  COTTSEIL  D'IHaT. 


Paris,  6 nivAse  ao  viii  (97  ddcembrr  1799), 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  présenter  un  projet  de  règlement  pour 
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le  gouvernenieni  provisoire  de  Saint-Domingue,  de  la  Guadeloupe  et  des 
îles  de  France  et  de  la  Réunion.  Failes-moi  connaître  également  les  idées 
de  la  section  sur  les  moyens  à prendre  pour  amener  les  deux  dernières 
à l’obéissance  qu’elles  doivent  à la  patrie. 

BovAPtnxK. 

\rchivefl  da 


4471. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  7 an  «m  ( décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  l’avis  motivé  du  Conseil  d’état, 
instruits  que  quelques  administrations,  forçant  le  sens  des  lois  qui  cons- 
tituent l'annuaire  républicain,  ont,  pur  des  arrêtés,  ordonné  que  des  édi- 
fices destinés  au  culte  ne  seraient  ouverts  que  le  décadi,  considérant 
qu’aucune  loi  n’a  autorisé  ces  administrations  à prendre  de  pareilles 
mesures,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

.\rticle  1".  Lesdits  arrêtés  sont  cassés  et  annulés. 

Art.  2.  Les  luis  relatives  à la  liberté  des  cultes  seront  exécutées  selon 
leur  forme  et  teneur. 

Art.  3.  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

BoMPiRTE. 

Arclûvesd«  l'Empire. 

4472. 

ARRETÉ. 

Par».  7 oîv/iw  an  fin  (s8  diki-mbfr  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  l’avis  motivé  du  Conseil  d’état,  ar- 
rêtent ce  qui  suit  : 

Les  citoyens  des  communes  qui  étaient  en  possession,  au  premier  jour 
de  l’an  ii,  d'édifices  originairement  destinés  à l’exercice  d’un  cuite,  con- 
tinueront à en  user  librement  sous  la  surveillance  des  autorités  consii- 
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luëcs  et  aux  termes  des  lois  des  1 1 pfairial  an  ni  et  7 vendémiaire  an  iv, 
pourvu,  et  non  autrement,  que  lesdits  édifices  n’aient  point  été  aliénés 
jusqu'à  présent;  dans  le  cas  de  l'aliénation,  les  acquéreurs  ne  pourront 
être  troublés  ni  inquiétés,  sous  les  peines  de  droit. 

Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
des  lois. 

Boxap.vbte. 

.irchivM  de  rEnt{ttre. 


4473. 

AIX  HABITANTS  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L’OLEST. 

Péris,  7 aÎT^M  fin  (t8  décembre  >799). 

Une  guerre  impie  menace  d'emhraser  une  seconde  fois  les  départements 
de  l’ouesl.  Le  devoir  des  premiers  magistrats  de  la  Bépuhiique  est  d’en 
arrêter  les  progrès  et  de  l'éteindre  dans  son  foyer;  mais  ils  ne  veulent 
déployer  la  force  qu'après  avoir  épuisé  les  voies  de  la  persuasion  et  de  la 
justice. 

Les  artisans  de  ces  troubles  sont  des  partisans  insensés  de  deux  hommes 
qui  n’ont  su  honorer  ni  leur  rang  par  des  vertus,  ni  leur  malheur  par  des 
exploits,  méprisés  de  l'étranger  dont  ils  ont  armé  la  haine,  sans  avoir  pu 
lui  inspirer  d’intérêt. 

Ce  sont  encore  des  traîtres  vendus  à l'Anglais  et  instruments  de  ses 
fureurs,  ou  des  brigands  qui  ne  cherchent,  dans  les  discordes  civiles,  que 
l'aliment  et  l'impunité  de  leurs  forfaits. 

A de  tels  hommes  le  Gouvernement  ne  doit  ni  ménagement  ni  dé- 
claration de  ses  principes. 

Mais  il  est  des  citoyens  chers  à la  patrie,  qui  ont  été  séduits  par 
leurs  artifices  : c’est  à ces  citoyens  que  sont  dues  les  lumières  et  la 
vérité. 

Des  lois  injustes  ont  été  promulguées  et  exécutées;  des  actes  arbitraires 
ont  alarmé  la  sécurité  des  citoyens  et  la  liberté  des  consciences;  partout 
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des  inscriptions  hasardées  sur  des  listes  d'émigrés  ont  frappé  des  citoyens 
qui  n’avaient  jamais  abandonné  ni  leur  patrie,  ni  même  leurs  foyers; 
enfin  de  grands  principes  d'ordre  social  ont  été  violés. 

C’est  pour  réparer  ces  injustices  et  ces  erreurs  qu’un  gouvernement 
fondé  sur  les  bases  sacrées  de  la  liberté,  de  l'égalité,  du  système  repré- 
sentatif, a été  proclamé  et  reconnu  par  la  nation  : la  volonté  constante, 
comme  l'intérêt  et  la  gloire  des  premiers  magistrats  qu’elle  s’est  donnés, 
sera  de  fermer  toutes  les  plaies  de  la  France  ; et  déjè  cette  volonté  est 
garantie  par  tous  les  actes  qui  sont  émanés  d’eux. 

Ainsi  la  loi  désastreuse  de  l’emprunt  forcé,  la  loi  plus  désastreuse  des 
otages,  ont  été  révoquées;  des  individus  déportés  sans  jugement  préalable 
sont  rendus  à leur  patrie  et  à leurs  familles.  Chaque  jour  est  cl  sera  mar- 
qué par  des  actes  de  justice,  et  le  Conseil  d'état  travaille  sans  relâche 
à préparer  la  réformation  des  mauvaises  lois  et  une  combinaison  plus 
heureuse  des  contributions  publiques. 

Les  Consuls  déclarent  encore  que  la  liberté  des  cultes  est  garantie  par 
la  Constitution;  qu’aucun  magistrat  ne  peut  y porter  atteinte;  qu’aucun 
homme  ne  peut  dire  à un  autre  homme  : Tu  exercerai  un  tel  culte;  tu  ne 
t exercerai  qu’un  tel  jour. 

La  loi  du  1 1 prairial  an  ni,  qui  laisse  aux  citoyens  l'usage  des  édifices 
destinés  au  culte  religieux,  sera  exécutée. 

Tous  les  départements  doivent  être  également  soumis  à l’empire  des 
lois  générales;  mais  les  premiers  magistrats  accorderont  toujours  et  des 
soins  et  un  intérêt  plus  marqué  à l'agriculture,  aux  fabriques  et  au  com- 
merce, dans  ceux  qui  ont  éprouvé  de  plus  grandes  calamités. 

Le  Gouvernement  pardonnera  ; il  fera  grâce  au  repentir;  l’indulgence 
sera  entière  et  absolue;  mais  il  frappera  quiconque,  après  cette  déclara- 
tion , oserait  encore  résister  à la  souveraineté  nationale. 

Français  habitants  des  départements  de  l’ouest,  ralliez-vous  autour 
d’une  constitution  qui  donne  aux  magistrats  la  force  comme  le  devoir 
de  protéger  les  citoyens,  qui  les  garantit  également  et  de  l'instabilité  et 
de  l'intempérance  des  lois. 

Que  ceux  qui  veulent  la  gloire  de  la  France  se  séparent  des  hommes 
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qui  persisteraient  à vouloir  les  e'jprer,  pour  les  livrer  au  fer  de  la  tyran- 
nie ou  À la  domination  de  l'e'tranger. 

Que  les  bons  habitants  des  campagnes  rentrent  dans  leurs  foyers  et 
reprennent  leurs  utiles  travaux;  qu'ils  se  défendent  des  insinuations  de 
ceux  qui  voudraient  les  ramener  à la  servitude  féodale. 

Si,  malgré  toutes  les  mesures  que  vient  de  prendre  le  Gouvernement, 
il  était  encore  des  bommesqui  osassent  provoquer  la  guerre  civile,  il  ne 
resterait  aux  premiers  niagistraLs  qu'un  devoir  triste,  mais  nécessaire,  à 
remplir,  celui  de  les  subjuguer  par  la  force. 

Mais  non,  tous  ne  connaîtront  plus  qu'un  sentiment,  l'amour  de  la 
jiatrie.  Les  ministres  d'un  Dieu  de  paix  seront  les  premiers  moteurs  de  la 
réconciliation  et  de  la  concorde;  qu'ils  parlent  au  cœur  le  langage  qu'ils 
apprirent  à l’école  de  leur  Maître;  qu'ils  aillent,  dans  les  temples  qui  se 
rouvrent  pour  eux,  offrir  avec  leurs  concitoyens  le  sacrifice  qui  expiera 
les  crimes  de  la  guerre  et  le  sang  qu'elle  a fait  verser. 

Bovai’aiitb. 

ArrhiiM  de  rBnpir»-. 


NOTE  St  R LES  COMMt  NES'. 


Si  la  guerre  ne  m'était  nécessaire,  je  commencerais  la  prospérité  de 
la  France  par  les  communes.  11  est  beaucoup  plus  simple  pour  le  recons- 
tructeur d'une  nation  de  s'occuper  de  mille  de  ses  habitants  à la  fois 
que  de  poursuivre  le  roman  du  bien-être  individuel  de  chacun. 

Chaque  commune  représente,  en  France,  mille  habitants. 

Travailler  à la  prospérité  des  trente-six  mille  communautés,  c'est  tra- 
vailler au  bonheur  des  trente-six  millions  d'habitants,  en  simplifiant  la 
question,  en  diminuant  la  dilFicullé  de  tout  ce  qu'établit  de  différence  le 
rapport  de  trente-six  mille  à trente-six  millions. 


' Dict^  à Locieo  Bonapnrlc,  Domm^  minittlir  do  l’int^ripur  lo  h nivAso  an  vui. 
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C'esl  ainsi  que  Henri  IV  entendait  faire  lorsqu'il  parlait  de  sa  poule  au 
pot,  autrement  il  n'eAt  dit  qu'une  sottise. 

Le  ministre  de  l'intérieur  portera  une  attention  particulière  aux  idées 
suivantes  : 

Avant  la  révolution,  la  commune  appartenait  aux  seigneurs  et  aux 
prêtres;  le  vassal  et  le  paroissien  n'avaient  point  de  chemins  de  commu- 
nication; leurs  vaches  ou  leurs  moutons,  point  de  fossés  ni  de  prés  pour 
pâturer. 

Depuis  1790,  qui  a brusquement  et  justement  arraché  de  la  pro- 
priété du  seigneur  féodal  ce  droit  commun  de  marcher  et  de  paître, 
chaque  municipalité  est  devenue,  sous  la  protection  des  lois  générales, 
une  véritable  personne,  ayant  droit  de  posséder,  d'acquérir,  de  vendre  et 
de  faire,  au  profit  de  la  famille  municipale,  tous  les  actes  de  nos  codes. 
Ainsi,  par  cette  grande  et  nationale  pensée,  la  France  s’est  trouvée 
subitement  divisée  en  trente-six  mille  individualités,  dont  chacune  s'est 
trouvée  appelée  à éprouver  tous  les  besoins  du  propriétaire,  qui  consis- 
tent à agrandir  son  domaine,  à améliorer  ses  produits,  â accroître  ses 
revenus,  etc. 

Le  germe  de  la  prospérité  de  la  France  était  donc  là. 

Voici  comment  il  n’y  a pas  eu,  pour  ce  germe,  de  développement  pos- 
sible : c’est  que  l’intérét  personnel  de  propriétaire  veille  sans  cesse,  fait 
tout  fructiGer;  au  contraire,  l'intérêt  de  communauté  est  de  sa  nature 
somnifère  et  stérile  : l'intérêt  personnel  n’exige  que  de  l’instinct;  l'inté- 
rêt de  la  commune  exige  de  la  vertu;  elle  est  rare. 

Depuis  1790,  les  trente-six  mille  communes  représentent  en  France 
trente-six  mille  orphelines,  héritières  des  vieux  droits  féodaux,  filles 
délaissées  ou  pillées  depuis  dix  ans  par  les  tuteurs  municipaux  de  la 
Convention  et  du  Directoire. 

En  changeant  de  maires,  d'adjoints  et  de  conseillers  de  commune, 
elles  n’ont  guère  fait,  en  général,  que  changer  de  mode  de  brigandage; 
on  a volé  le  chemin  vicinal,  on  a volé  le  sentier,  on  a volé  les  arbres, 
on  a volé  l'église,  on  a volé  le  mobilier  de  la  commune,  et  on  vole  encore 
sous  le  flasque  régime  municipal  de  l'an  vin. 

«.  » 
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Que  deviendraient  les  communes  si  un  tel  régime  subsistait  dix  ans 
encore?  Ce  ne  seraient  plus  que  des  héritières  endettées,  obérées,  solli- 
citant l'aumône  de  l'habitant,  au  lieu  de  la  protection  et  du  secours 
qu'elles  lui  doivent,  ayant  vendu  ou  engagé,  comme  les  mauvais  sujets 
de  famille,  jusqu'à  leurs  dernières  hardes,  et  ne  pouvant  plus  môme 
vivre  d'emprunts,  qu'on  leur  refuserait. 

Chacun  craindrait  d'aller  établir  son  domicile  dans  la  commune  endet- 
tée, où  il  n'aurait  à attendre  que  charges  et  impôts  de  toute  nature, 
sous  la  forme  de  mendicité,  de  souscriptions,  de  cotisations,  de  contri- 
butions extraordinaires,  etc. 

La  commune  doit  être  attractive  de  la  population;  elle  en  serait  ré- 
pulsive. 

Le  premier  devoir  d'un  ministre  de  l'intérieur  est  d'arrêter  un  tel  mal, 
qui  porterait  la  gangrène  dans  ces  trente-six  mille  membres  du  grand 
corps  social. 

La  première  condition,  lorsqu'on  veut  arrêter  un  grand  mal,  c'est 
d'en  bien  constater  la  gravité  et  les  circonstances. 

Ainsi,  le  ministre  de  l'intérieur  commencera  par  faire  établir  un  in- 
ventaire général  de  la  situation  des  trente-six  mille  communes  en  France. 
Cet  inventaire  a toujours  manqué. 

' Voici  les  principaux  faits  qu'on  inventoriera. 

On  fera  trois  classes  : communes  endettées,  communes  au  courant, 
communes  ayant  des  ressources  disponibles. 

Les  deux  dernières  classes  forment  le  plus  petit  nombre;  il  n'e.st  point 
pressé  de  s'occuper  de  celles-là. 

La  question  est  de  mettre  au  courant  les  communes  endettées. 

L'inventaire  donnera  t 

1°  Le  détail  des  biens  échéant  à la  commune,  à In  suite  de  l'ancien 
partage  des  biens  communaux; 

■i"  Le  détail  des  emprunts  et  de  ce  qui  reste  à payer,  avec  les  échéances; 

3°  L'estimation  des  revenus  par  nature  d'objets,  comme  locations, 
rentes,  etc. 

fi°  Létat  des  charges  autres  que  celles  de  la  commune  proprement 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VIII  (1799).  67 

dites,  comme  rentes  à des  hospices,  à des  établissements  de  bienfai- 
sance, etc. 

5°  Le  détail  des  chemins  avec  indication  très-large  de  ceux  qui  sont 
utiles  et  de  ceux  qu’on  peut  vendre; 

6°  L'état  des  presbytères,  églises  et  annexes  de  ces  églises  main- 
tenant sans  desservant  (car  il  y a une  multitude  d'églises  annexes  des 
anciennes  paroisses  qui  tombent  en  ruines,  et  où  des  paysans  jettent  leur 
paille  et  leur  foin,  sans  autorisation  et  sans  prix  de  loyer);  on  exprimera 
ce  qui  peut  être  vendu  et  utilisé  par  l'intérét  particulier; 

7“  Le  détail  des  reprises  à faire  sur  des  riverains  qui  ont  volé  la 
commune; 

8°  Des  arbres  qui  pourraient  être  vendus  avantageusement,  et  quelle 
nature  d’arbres. 

9°  On  indiquera  s’il  y aurait  lieu  d'augmenter  le  prix  des  baux,  etc. 
d'affermage  des  droits  de  pèche,  de  pâturage,  etc. 

10°  Dans  un  développement  à l'appui  de  ce  grand  tableau,  les  ré- 
sultats principaux  d'une  enquête  ordonnée  pur  le  ministre  pour  faire 
établir  par  des  notables  de  la  commune,  et  au  besoin  du  canton,  quels 
sont  les  meilleurs  moyens  de  reconstituer  le  plus  promptement  la  fortune 
matérielle  de  la  commune. 

J'estime  que  cet  inventaire  comprendra  plus  de  la  moitié  des  com- 
munes; car  toute  municipalité  qui  est  obligée  de  s’imposer  extraordinai- 
rement est  une  commune  endettée. 

Cet  inventaire  étant  une  fois  établi,  on  préviendra  les  préfets  et  sous- 
préfets  que  toute  l’action  de  la  force  administrative  doit  se  porter  sur 
ces  communes  endettées;  qu'il  faut  changer  sur-le-champ  les  maires  et 
adjoints  qui  n’entreraient  pas  dans  les  vues  d'amélioration  et  de  régéné- 
ration communales. 

Le  préfet  devra  visiter  ces  communes  au  moins  deux  fois  l'année,  et 
le  sous-préfet  quatre  fois  l’année,  sous  peine  de  destitution. 

Chaque  mois  il  sera  fait  un  rapport  au  ministre,  sur  chaque  commune, 
des  résultats  de  ce  qui  aura  été  entrepris  et  de  ce  qu’il  y aurait  ù faire. 

On  me  proposera  un  prix  pour  les  maires  qui  auront  libéré  leur 

9- 
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commune  dans  le  délai  de  deux  ans,  cl  le  Gouvernement  nommera  un 
commissaire  extraordinaire  préposé  à l'administration  de  la  commune 
qui,  dans  le  délai  de  cinq  années,  ne  sera  pas  libérée.  (Ceci  devra  donner 
lieu  à un  projet  de  loi.) 

Après  cinq  ans,  la  France  ne  comptera  donc  plus  que  deux  classes 
de  communes  : communes  avant  des  ressources  disponibles,  communes 
au  courant. 

Nous  aurons  déjà  effacé  de  la  carte  de  France  les  municipalités  en- 
dettées dont  la  communauté  tombe  en  dissolution  et  pèse  à l'habitant. 

Arrivé  à ce  premier  nivellement,  les  efforts  du  ministre  et  des  com- 
munes tendront  à faire  que,  dans  un  nouveau  délai,  les  communes  au 
courant  s’élèvent  à la  classe  des  communes  ayant  des  ressources  dispo- 
nibles; de  telle  sorte  qu’avant  dix  ans  la  France  ne  compte  plus  que  de 
celles-là. 

Alors  le  mouvement  général  de  prospérité  imprimé  au  pays  par  trente- 
six  millions  d'efforts  particuliers  se  trouvera  multiplié  par  la  puissance 
amélioratricc  de  trente-six  mille  individualités  communales  agissant 
toutes  sous  la  haute  direction  du  Gouvernement,  dans  un  but  de  conti- 
nuels perfectionnements. 

Chaque  année,  les  cinquante  maires  qui  auront  le  plus  contribué  à 
ramener  leur  commune  à l'état  de  libération  ou  de  ressources  dispo- 
nibles seront  appelés  à Paris  aux  frais  de  l'Etat,  et  présentés,  en  séance 
solennelle,  aux  trois  Consuls. 

Une  colonne,  élevée  aux  frais  du  Gouvernement,  et  placée  à l’entrée 
principale  de  la  ville  ou  du  village,  dira  à la  postérité  le  nom  du  maire; 
on  y lira  en  outre  ces  mots  : 

*Au  tuteur  de  la  commune,  la  patrie  reconnaissante.» 

Bo.XAPxnTE. 

KxUtit  de  Vtcpk  itn  remmKfwf. 
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A475. 

Al)  GÉNÉRAL  AIGEREAII, 

C0MMA5DA.\T  B5  CHEF  LMEM^B  FAA.\ÇAISE  BA  BATAVIB. 

Part»,  7 oivA»e  an  «tu  («8  J<W«inbre  «799). 

Je  vous  ai  nommé,  Citoyen  Général,  au  poste  important  de  comman- 
dant en  chef  de  l’armée  française  en  Batavie. 

Montrez,  dans  tous  les  actes  que  votre  commandement  vous  donnera 
lieu  de  faire,  que  vous  êtes  au-dessus  de  ces  misérables  divisions  de  tri- 
bune dont  le  contre-coup  a été  malbcureusemcnt,  depuis  dix  ans,  le  déchi- 
rement de  la  France. 

La  gloire  de  la  République  est  le  fruit  du  sang  de  nos  camarades; 
nous  n'appartenons  & aucune  autre  coterie  qu'à  celle  de  la  nation  entière. 

Si  les  circonstances  m'obligent  à faire  la  guerre  par  moi-même, 
comptez  que  je  ne  vous  laisserai  pas  en  Hollande,  et  que  je  n'oublierai 
jamais  la  belle  journée  de  Castiglione. 

Bo.vapàrts. 

i^rthireB  d«  i'Empiro. 


-^476. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

mFIISTRB  DE  LA  POIICB  G^bIraLR. 

Ptm,  8 aiv6«e  tn  fin  (99  décembre  1799 )• 

lyC  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  demandiez,  par 
une  circulaire  aux  administrations  centrales  des  départements  de  l'ouest, 
l'état  des  prêtres  déportés  de  ces  départements. 

L'état  dont  il  s'agit  devra  indiquer  l’âge  de  ces  prêtres  et  l'endroit  où 
ils  sont  maintenant. 

Ptr  ordre  du  Premier  CoumiI. 

Archive»  d«  TEaipre 
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4A77. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRE  UE  LA  CrERflB. 

Pâhs,  8 nivÔM  ut  fui  (ig  d^ftnbre  1799). 

Vous  Iroiivorez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  une  proclamation  et  plu- 
sieurs actes  du  Gouvernement  relatifs  h la  situation  de  la  Vendde.  Vous 
y verrez,  1°  (|ue  les  habitants  auront  le  libre  exercice  du  culte;  a*  que 
les  dfjlises  non  vendues  sont  mises  à la  disposition  des  communes;  3"  que 
les  prf’tres  ne  seront  tenus  de  prêter  d'autres  serments  que  celui  de  fidé- 
lité à la  Constitution  ; à”  que  les  prêtres  diront  la  messe  quand  ils  le 
voudront. 

Le  général  Hédouville  paraissait  désirer,  i“  qu’on  leur  accordât  que 
les  biens  curiaux  non  vendus  fussent  destinés  au  salaire  des  prêtres; 
a°  qu’ils  pussent  faire  des  processions  hors  des  églises;  3°  qu'on  ne  déran- 
geât pas  l’ordre  des  foires  pour  les  mettre  aux  jours  de  décades. 

Faites  connaître  au  général  Hédouville  que  ces  trois  objets  sont  impos- 
sibles à accorder,  parce  qu’ils  ne  se  concilient  pas  avec  les  intérêts -géné- 
raux de  la  République. 

Le  général  Hédouville  laissera  espérer  aux  prêtres  que,  lorsque  le 
Gouvernement  sera  sûr  qu’ils  n’emploient  leur  influence  que  pour  le 
consolider,  et  qu’ils  sont  Gdèles  aux  principes  de  l’Kvangile,  qui  leur  pres- 
crit de  ne  point  se  mêler  des  affaires  temporelles,  il  pourra  alors  faire 
davantage  |>our  eux. 

Quant  à l’article  i a relatif  aux  émigrés,  il  peut  se  diviser  en  deux 
parties  : 

1°  Les  hommes  qui  ne  sont  pas  émigrés  et  qui  cependant  ont  été 
frappés  par  les  lois  sur  l’émigration  : ceux-là  se  trouvent  compris  dans 
les  lois  dont  s’occupe  le  Conseil  d'état;  le  général  Hédouville  doit  leur 
faire  sentir  que  cette  injustice,  commune  à tous  les  b’rançais,  sera  réparée 
pour  tous. 

3°  Quant  aux  véritables  émigrés  et  pour  lesquels  les  chefs  voudraient 
obtenir  des  radiations,  il  est  nécessaire  d'en  accorder  le  moins  possible; 
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si  cependant  les  chefs  s’emploient  à la  pacification  et  se  montrent  sin- 
cères dans  leurs  discours,  le  general  Hédouville  est  autorisé  à accorder 
de  trente  h quarante  radiations. 

L’article  a a est  rempli  par  les  soins  (|iie  s'est  donnés  le  nouveau  Gou- 
vernement de  faire  abroger  les  lois  désastreuses  qui  avaient  absolument 
détruit  le  commerce  des  neutres,  et  par  les  différentes  négociations  qui 
ont  été  entamées  à l’clfet  de  ranimer  ce  commerce. 

(Juant  à l’article  a/i,  le  général  Hédouville  est  autorisé  à proposer  au 
ministre  des  finances  tel  projet  de  règlement  qu'il  jugerait  nécessaire, 
pourvu  que  les  contributions  de  l’an  viii  soient  payées  en  entier,  et  que, 
pour  celles  de  l’an  vi  et  de  l'an  vu,  il  ne  soit  reçu  aucun  bon  des  chouans. 
Le  Gouvernement  aime  mieux  donner  toutes  les  facilités  possibles,  et 
diminuer  même  les  contributions  de  ces  deux  années,  que  de  souffrir 
le  scandale  d’admettre  dans  la  comptabilité  les  bons  des  chouans. 

Le  général  Hédouville  doit  faire  afHcber  et  répandre  la  proclamation 
et  les  différents  arrêtés.  Il  est  autorisé  à prendre  toutes  les  mesures  de 
police  qu’il  jugera  utiles.  Il  pourra,  s’il  le  croit  nécessaire,  convoquer 
des  assemblées  de  curés  et  faire  faire  des  proclamations  dans  le  style 
apostolique. 

La  confiance  du  Gouvernement  dans  le  général  Hédouville  est  entière, 
mais  il  ne  doit  pas  se  laisser  amuser  plus  longtemps.  Il  doit  faire  sentir 
aux  chefs  que  les  mesures  qu’a  prises  le  Gouvernement  sur  leurs  de- 
mandes se  trouvent  communes  à toute  la  France,  ce  qui  doit  bien  leur 
faire  voir  qu’il  est  dans  l’intention  de  faire  tout  ce  qui  pourra  lui  con- 
cilier l’amour  du  peuple. 

Si  les  chefs  reçoivent  la  proclamation,  s’ils  réunissent  leurs  efforts  pour 
tranquilliser  le  pays,  et  qu’ils  désirent  venir  à Paris  pour  présenter  au 
Gouvernement  les  demandes  qui  leur  restaient  à faire,  le  général  Hédou- 
ville pourra  leur  donner  les  passe-ports  nécessaires  pour  s’y  rendre. 

Si,  au  contraire,  les  hostilités  recommencent,  le  général  Hédouville 
doit  déclarer  les  départements  hors  la  Constitution  et  faire  provisoire- 
ment tous  les  règlements  nécessaires  pour  y mettre  le  bon  ordre.  Il  doit 
exiger  que  toutes  les  villes  aient  5 ou  6oo  hommes  sous  les  armes. 
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qu'elles  répondent  de  leur  police,  dans  un  rayon  de  deux  à dix  lieues, 
selon  la  population  de  la  commune.  I.ies  fonctionnaires  publics,  les  acque- 
reurs de  biens  nationaux,  les  parents  des  défenseurs  de  la  patrie,  doivent 
être  mis  sous  la  sauve{jarde  des  communes. 

Avec  4o,ooo  hommes  que  le  géncTal  Hédouviile  a sous  ses  ordres, 
un  peu  de  vigueur  et  d’activité,  et  débarrassé  des  entraves  couslitutiou- 
nelles,  le  général  Hédouviile  doit  être  à même  de  conquérir  un  pays 
double  en  étendue  et  en  force  de  celui  des  départements  de  l'ouest. 

Le  Gouvernement  ne  voit  point  d'inconvénients  à ce  que  le  général 
Hédouviile  lire  du  Calvados  et  de  la  Manche  les  trois  demi-brigades  venues 
dernièrement  de  Hollande.  Lorsqu’on  saura  la  niptiire,  on  y enverra 
une  demi-brigade  de  Paris,  qui  arrivera  à Coutances  peu  de  jours  après 
que  les  demi-brigades  en  seraient  parties. 

La  1 h*  division,  où  est  situé  Évreux,  a été  réunie  è la  i 7'  division.  Le 
général  Hédouviile  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  ce  point. 

Lin  régiment  de  cavalerie  va  être  envoyé  à doubles  marches  à Tours 
et  à Blois;  ces  deux  villes,  d'ailleurs,  (|ui  sont  populeuses,  devront  ré- 
pondre de  la  tranquillité  de  leur  district. 

Doxapabte. 

D^p6l  àc  U guerre. 

A478. 

AU  GÉNÉRAL  IlÉDOt  VILLE, 

Eü  CUEE  L'AftU^E  D'ANGLETERRE. 

Puria,  B nivAée  m mi  (19  décembre  1 799)» 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  fait  part.  Citoyen  Général,  des  inten- 
tions des  Consuls  sur  la  pacification  des  départements  de  l'ouest. 

Toutes  les  mesures  ont  été  prises,  et,  si  les  chefs  sont  de  bonne  foi, 
je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  la  gloire  de  rendre  enfin  à la  République 
le  plus  grand  service. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  qui  m’a  été  remise  par 
M.  d'Andigné. 

Faites  connaître  aux  chefs  que  je  suis  convaincu  de  la  vérité  de  ce 
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qu'ils  me  disent  sur  la  confiance  qu’ils  ont  en  moi;  que  j'en  jugerai  par 
la  conduite  qu'ils  vont  tenir  dans  le  moment  actuel. 

Vous  pourrez  accorder  jusqu’à  quarante  radiations  de  la  liste  des  dmi- 
grds,  sous  les  conditions  suivantes  : 

1°  Que  la  note  des  individus  pour  lesquels  on  demande  des  radiations 
vous  soit  remise  dans  le  plus  court  délai; 

2°  Que  lesdits  individus  se  présentent  à vous  dans  un  délai  que  vous 
fixerez,  mais  qui  soit  tellement  court  que  ceux  qui  ne  seraient  pas  actuel- 
lement dans  les  départements  de  l’ouest  ne  puissent  pas  profiter  de  ces 
radiations. 

Si  quelques-uns  des  chefs,  après  avoir  aidé  à la  pacification,  désirent 
se  rendre  à Paris,  je  vous  autorise  à leur  donner  les  facilités  nécessaires. 

Conciliez-vous  les  curés  qui  ont  le  plus  d'influence  dans  les  cam- 
pagnes. Vous  pouvez  même  en  envoyer  huit  ou  dix  à Paris,  auxquels  vous 
ferez  donner  des  passe-ports  et  de  l’argent.  Vous  leur  ferez  entendre  qu’ils 
pourront  obtenir,  en  le  sollicitant  près  de  moi,  ce  qui  pourrait  manquer 
aux  mesures  que  nous  avons  prises  spécialement  à leur  considération. 

On  va  faire  marcher  des  troupes  dans  les  départements  de  la  Manche 
et  du  Calvados;  retirez-en  les  demi-brigades  venues  de  Hollande. 

Si  vous  faites  la  guerre,  faites-la  avec  activité  et  sévérité;  c’est  le  seul 
moyen  de  la  rendre  moins  longue,  par  conséquent  moins  déplorable  pour 
l’humanité. 

lloVAFARTB. 

\rdiim  de  l'Eiopire. 

â479. 

ARRÊTÉ. 

Pans.  8 oitéae  lo  Tiit  («9  déeenibre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies,  relatif  aux  citoyennes  Félicité  et  Perpétue  du  Petit-Thouars, 
sœurs  du  commandant  du  vaisseau  /c  Tonnant,  tué  au  combat  naval  de 
la  rade  d’.\houkir; 

Considérant  que  la  position  à laquelle  elles  se  trouvent  réduites  par 


74  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (1799). 

la  perte  de  leur  frère  leur  donne  des  droits  à la  liienfai.sance  nationale, 
mais  qu'il  n'existe  aucune  lui  dont  on  puisse  invoquer  l'application  en 
leur  faveur,  et  que  cependant  il  est  de  la  justice  cl  de  la  dignité  du  Gou- 
vernement de  venir  i leur  secours,  et  ainsi  d’Iionorer  en  elles  la  mémoire 
du  brave  marin  dont  elles  portent  le  nom, 

•Arrêtent  qu'il  leur  sera  pavé  un  nouveau  secoure  extraordinaire  de 
1,000  francs,  et  que  celte  somme  sera  prise  sur  les  fonds  mis  à la  dis- 
position du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  qui  demeure  chargé 
de  l’exécution  du  présent  arrêté,  lequel  ne  sera  point  imprimé. 

Boxvpartk. 

\rrbivM  de  l’Empirt*. 


ma. 

Al  CITOYEN  KOL'CIIÉ, 

«IMSTnC  ns  1.1  POMCS  GI-ArillALK. 

(Hirw.  8 tiivd«e  an  ^111(39  dfmntirQ  1799). 

Le  Premier  Consul,  Citoven  Ministre,  désire  connaître  le  nombre  des 
prêtres  déportés.  Il  me  charge  de  vous  inviter  à lui  remettre  une  note  à 
cet  égard. 

Pnr  ordre  du  Preniirr  Tvonsuf. 

Archive#  de  l’Empire. 

m\. 

NOTE  POUR  KK  MOMTELR. 

Pari»,  9 nivàH>an  nu  (3o  tl<<ceintirr  1799). 

L'Ami  des  lois  (n"  iô8ij)  dit  que  le  Premier  Consul  Bonaparte  vient 
de  commander  une  fête  qui  coûtera  *100,000  francs  : cela  est  faux.  Le 
Premier  Consul  Bonaparte  sait  que  a 00,000  francs  sont  le  prêt  d'une 
brigade  pendant  six  mois. 


Etirait  du  Monifrirr. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I" . — AN  VIII  (1799).  7S 


■A.A82. 

AUX  BOURGMESTRE  ET  SÉNAT 
DE  LA  VILLE  UBRE  ET  IMPÉRIALE  DE  HAMBOURG. 

P«nR.  9 nitAM  an  riii(3o  dikembro  1799)' 

Nous  avons  reçu  votre  Icllrc',  Messieurs;  elle  ne  vous  justifie  pas. 

Le  courage  et  les  vcrlus  conservent  les  Etats;  lu  lâcbete  et  les  vices 
les  ruinent. 

Vous  avez  violé  l’hospitalité.  Cela  ne  ttt  pas  arrivé  parmi  les  hordes 
les  plus  barbares  du  désert.  Nos  concitoyens  vous  le  reprocheront  i> 
jamais. 

Les  deux  infortunés’  que  vous  avez  livrés  meurent  illustres;  mais  leur 
sang  fera  plus  de  mal  à leurs  persécuteurs  que  n’aurait  pu  le  faire  une 
armée. 

Bonvpabte. 

de  fEmpirc. 

QUESTION. 

Pifit,  9 ni^àoe  an  fin  (3o  dtlrcmbre  1799). 

Le  Premier  Consul  renvoie  à la  section  de  législation  du  Conseil  d’état 
la  question  de  savoir  s’il  existe  dans  les  lois  une  peine  pour  punir  un 
individu  qui  s’est  chargé,  A certaines  conditions,  de  tenir  un  dépôt  de 
farine  suilisanl  pour  l’approvisionnement  de  telle  ou  telle  ville,  et  qui  a 
laissé  ce  dépôt  vide,  quoiqu’on  ait  A son  égard  rempli  les  conditions  du 
marché. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archivas  da  TEmpire. 


Du  16  décembre  1799.  — * Napper  Tandy  et  RIaekwHi. 
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4484. 

ARRÊTÉ. 

Paru.  9 oivdM  »□  fui  (So  dècetnlMv  *799)* 

Le.'i  Consuls  de  la  llëpiiblique,  considérant  que,  depuis  six  mois,  le 
corps  de  Pie  VI  est  eu  dépôt  dan.s  la  ville  de  Valence,  sans  qu’il  lui  ait 
été  accordé  les  honneurs  de  la  sépulture; 

Que  si  ce  vieillard,  respectable  par  scs  malheurs,  a été  un  moment 
l'ennemi  de  la  France,  ce  n’u  été  que  séduit  par  les  conseils  des  hommes 
qui  environnaient  sa  vieillesse; 

(Ju’il  est  de  la  dignité  de  la  nation  française,  et  conforme  à la  sensi- 
bilité du  caractère  national,  de  donner  des  marques  de  considération  à 
un  homme  qui  occupa  nn  des  |)remiers  rangs  sur  la  terre, 

.VrrétenI  : 

Abticle  1".  Le  ministre  de  l’intérieur  donnera  les  ordres  pour  que  le 
corps  de  Pie  VI  soit  enterré  avec  les  honneurs  d'usage  pour  ceux  de  son 
rang. 

,\nT.  2.  Il  sera  élevé,  sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  un  inonument  simple 
<|ui  fasse  connaître  la  dignité  dont  il  était  revêtu. 

Bonap.xhte. 

de  l'Empire. 

Iâ85. 

\L’  CITOYEN  FOUCHÉ, 

UIMSTRK  DE  U POLICE  GÉXÉJULE. 

Pam,  9 ntvA*'  «n  *iii  (3o  dctenbr?  1799). 

i'ai  l'honneur  de  vous  adresser.  Citoyen  Ministre,  une  décision  (|ui  met 
en  liberté  plusieurs  prêtres  déportés  à l'île  de  lié,  mais  en  même  temps 
les  astreint  au  serment  de  fidélité  à la  Constitution. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  prévenir  confidentiellement,  et 

comme  instruction  particulière  pour  vous,  que  la  mise  endiberlé  ne  doit 

être  effectuée  qu’après  que  le  serment  aura  été  signé.  • * 

< 

Par  ordre  du  Premier  Cooaul. 

di>  TEmpire. 
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A486. 

DÉCISION. 


préln^s  du  département  du  Doubs, 
de  la  Hautc-Sadne  et  du  Jura,  détenus  à 
rile  de  Ré,  au»  Consul»  de  la  République. 

Gtoycos  Consuls,  un  nouvel  ordre  de 
choses  vient  de  naître;  la  journée  du  i8bru- 
maire,  à jamais  mémorable  dans  les  fastes 
de  i'bistoirü,  est  votre  ouvi*age;  méditée 
par  le  génie,  exécutée  par  la  sagesse  et 
riiéroisme , elle  est  le  prélude  d’une  justice 
universelle. 

Déjà  l'ouverture  des  bastilles  qui  couvri- 
rent la  France  entière  en  est  un  salutaire 
elTot.  Seroi]s-nous  les  seuls  admirateurs  de 
cet  acte  de  bieiifatsaiice  et  d’é(|uité  sans  te 
partager?  Non. 

(Test  à vous.  Citoyens  Consuls,  qu'il  était 
réservé  de  briser  les  chaînes  que  nous  avons 
toujours  portiVs  avec  ce  calme  et  ce  courage 
qu’inspirent  l'innocenco,  la  religion,  i’Iion- 
neur.  Sensibles  à nos  maux,  vous  nous  ren- 
drez à no.H  parents,  à nos  amis,  à la  société. 
Quand  vous  connaîtrez  nos  sentiments,  notre 
amour  |>our  la  paix  , notre  zèle  pour  le  bon 
ordre  et  le  bien  de  rÉtat , nous  ne  craignons 
pas  de  le  dire,  vous  n'aurez  pas  à|regreUer 
cet  acU*  de  clémence  et  de  justice  que  vous 
aurez  exercé  en  ouvrant  nos  prisons.  Nous 
vous  promettons  d'étre  bdèles  à la  Répu- 
blique fondée  sur  les  trois  bases  de  la  li- 
berté, de  l’égalité  et  du  système  repré-sen- 
talif. 

(Suivent  les  signatures.) 

Arrbives  de  TEmpire. 


ParU,  9 nivôw  en  nu  (3o  dwenibre  <799). 

Vu  la  pétition  ci-contre,  le  mi- 
nistre de  la  police  est  autorisé  à 
mettre  les  individus  qui  l’ont  signée 
en  surveillance  dans  leurcommune. 
Ils  lie  seront  soumis  à signer  d'au- 
tres.déclarations  que  celle  de  fidé- 
lité Â la  Constitution. 

Bo.napahte. 
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4487. 

NOTE  AU  GÉNÉRAL  MIRAT, 

COMNAKDA^iT  DB  LA  fiABt)B  CO!VSLLS. 

PftrU,  9 nivùMü  AD  *iu  (3o  cU^cuibrA'  1799). 

On  fera  connaître  demain,  à l’ordre  du  jour  de  la  (jarde  des  Consuls, 
que  leur  intention  est  qu'il  ii'y  ait  dans  leur  garde  que  des  hommes  dis- 
linguds  par  leurs  services  militaires  ou  par  des  actions  d'dclat. 

Le  commandanl  de  la  garde  ordonnera,  en  conséquence,  aux  chefs 
de  brigade  et  de  bataillon  de  lui  remettre  le  contrôle  des  individus  qui 
composent  les  corps  qu'ils  commandent;  ils  auront  soin  d'y  ajouter,  en 
noie,  les  armées  dans  lesquelles  ils  ont  servi,  les  principaux  combats  où 
ils  se  sont  trouvés,  et  les  traits  particidiers  de  bravoure  qu’ils  auraient  à 
faire  valoir.  Il  .sera  passé  une  revue  à cet  effet. 

Tout  individu  qui  n’aura  pas  fait  plusieurs  campagnes  ne  pourra,  à 
raison  de  cela  seul,  faire  partie  de  la  garde  des  Consuls. 

Ro.VAP.VHTS. 

Comm.  por  M.  le  cnoilp  Ca(f«re4li. 

(la  Bùiale  Aicli.  de  PEiisp.  ) 

4488. 

Al  CITOYEN  D'ANDIGNÉ. 

Paris,  9 oiv/ts#  «it  im  (3o  (l(*rml>re  1799)* 

J’ai  lu  avec  plaisir.  Citoyen,  la  lettre  des  citoyens  les  plus  marquants 
des  départements  de  l’ouest.  • 

Les  bonnes  dispositions  qu’ils  montrent  font  honneur  à leur  caractère 
et  seront,  je  l’espère,  utiles  à la  patrie. 

Il  n’a  déjù  que  trop  coulé  de  sang  français  depuis  dix  ans  ; et  des 
hommes  éclairés,  en  qui  le  sentiment  de  l’honneur  ne  serait  pas  éteint, 
pourraient  ne  pas  employer  toute  leur  influence  pour  seconder  un  Gou- 
vernement dont  toutes  les  sollicitudes  sont  pour  le  rétablissement  de 
l’ordre,  de  la  justice  et  de  la  vraie  liberté!  un  Gouvernement  qui  ne 
tardera  pas  à être  environné  de  la  conGance  et  de  l’estime  de  l'Europe 
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entière!  qui  bientôt  aura  la  {gloire  de  proclamer,  pour  la  seconde  fois,  1a 
paix  que  le  monde  entier  appelle  à grands  cris! 

Dites  donc  bien  à vos  concitoyens  que  les  lois  révolutionnaires  ne  vien- 
dront plus  dévaster  le  beau  sol  de  la  France,  que  la  révolution  est  linio, 
que  la  liberté  de  conscience  sera  entière  et  absolue,  que  la  protection 
sera  égale  pour  tous  les  citoyens  et  indépendante  de  toute  espèce  de  pré- 
jugés, et  qu'en  mon  particulier  je  serai  sensible  et  saurai  reconnaître  les 
soins  qu’on  se  donnera  pour  la  paix  et  la  tranquillité. 

Croyez  que  je  serai  fort  aise  de  vous  convaincre  de  l’estime  que  j’ai 
pour  vous;  votre  frère,  qui  s’est  distingué  à la  bataille  d'Aboukir  et  qui 
ne  tardera  pas  è retourner  en  France,  se  l’était  méritée. 

BoVyPAHTE. 

Arfhim  de  TEmpiro. 

ORDRE. 

P*rû , I O nivdw  an  fin  ( 3 1 tkhrraibrD  1 79Q  ). 

Le  citoyen  Dubois-Crancé,  n’ayant  point  fait  la  guerre,  soit  comme 
général  de  brigade,  soit  comme  général  de  division,  reprendra  le  grade 
d’adjudant  général  qu’il  avait  avant  d'être  nommé  député  à la  Convention 
nationale,  et  sera  employé  en  cette  qualité  è l’armée  du  Rhin. 

Bonaparte. 

\rrhin*»  t'Empire. 

4490. 

DÉCISION. 

P^rta.  la  niv^tm  *111  (a  janvier  lëooj. 

Le  ministre  de  l'intiiràur  propos®  un  pro-  Renvoyé  à la  section  de  l’inté- 

jet  de  règlement  pour  I.  réorganisation  de 

la  garde  nationale  pariAienne.  . . . 

ter  la  question  de  savoir  s il  convient 
de  réorganiser  la  garde  nalionale» 
et  spécialement  celle  des  grandes 
communes. 


Airbivé*!  de  rEiDfMre. 


Bonapartr. 
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AA91. 

ALI  CITOYEN  GAUDIN, 

HiKISTRE  UES  Fl.'IA^CB!». 

Paru,  l3  aivùK  an  fin  (3  jamier  lAoo). 

Le  minislre  des  ünances  fera  payer,  le  plus  tôt  possible,  sur  les  fouds 
extraordinaires  à sa  dispusitiou,  à chacun  des  ofliciers  des  guides  revenus 
d'Egvple  avec  moi,  une  gratification  de  5oo  livres. 

Doneparte. 

.Arcltivf»  de  l'Eiopin'. 


4492. 

ARRÊTÉ. 

Pnrift,  ] & iiivâtie  anTiii  (& jüiivier  iHoo). 

Les  Consuls  de  la  Képuhlique,  considéraut  que  le  chef  de  brigade 
Dupuy,  mort  les  armes  à la  main  au  Caire,  a commandé  pendant  cinq 
campagnes  la  3 a' demi-brigade,  qui,  dans  chaque  bataille  où  elle  a donnd, 
a ddeidd  la  victoire  par  sa  bravoure,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera  élever  une  des  colonnes  de  granit  qui 
ont  été  apportées  de  la  Grèce,  au  milieu  de  la  grande  place  de  la  com- 
mune de  Toulouse,  lieu  de  la  naissance  du  chef  de  brigade  Dupuv.  La 
colonne  portera  cette  inscription  : A Dupuy  et  au.c  hravet  de  la  3a'  demi- 
brigade  morte  au  champ  d'hoaneur. 

Bo.xapartb. 

4rchÎTCs  de  l'Eoipin). 


4493. 

AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  SAINT-HILAIRE, 

COMMA!«DANT  U 8*  DITISION  MILITAIRB,  À MARSEILLE. 

Paru.  niv^  en  vm  (A  janvier  1800). 

Je  suis  satisfait,  Citoyen  Général,  de  la  conduite  que  vous  tenez  dans 
la  8*  division,  depuis  que  je  vous  en  ai  confié  le  commandement. 
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Eclairez  le  peuple,  faites  sentir  à tous  les  citoyens  que  le  temps  des 
partis  et  des  déchirements  est  passé.  Mettez  en  mouvement  les  troupes 
qui  sont  à votre  disposition  et  de  forts  piquets  pris  parmi  les  gardes  natio- 
nales des  communes,  afin  de  rétablir  la  sûreté  des  routes  et  d’extirper  les 
brigands  qui  troublent  la  tranquillité  publique.  Dans  le  pays  où  vous 
êtes,  on  a la  tète  chaude;  que  toute  cette  chaleur  se  tourne  vers  le  réta- 
blissement du  commerce,  la  gloire  de  nos  armées,  de  notre  marine,  et 
tout  ce  qui  peut  rendre  le  nom  français  recommandable  aux  yeux  de 
l'univers,  et  notre  génération  sera  chère  aux  générations  futures.  Toutes 
les  mesures  extrêmes  qui  caractérisent  un  gouvernement  faible  et  vacillant 
ne  doivent  plus  exister.  Toutes  réunions  de  factions  doivent  être  défen- 
dues plus  encore  dans  le  midi  de  la  France  que  partout  ailleurs,  parce 
que  là,  plus  que  partout  ailleurs,  on  est  enclin  à l'exagération.  Dites  sou- 
vent aux  gardes  nationales  et  aux  différents  citoyens  que  la  révolution  est 
finie;  que,  s'il  est  quelques  ambitieux  qui  ont  besoin  de  haines,  s'il  en  est 
qui  veulent  déchirer  le  pacte  social,  les  rênes  de  l'état  sont  dans  des  mains 
fermes  et  accoutumées  à surmonter  tous  les  obstacles.  Répétez-leur  fré- 
quemment que  si,  dans  les  circonstances  difficiles,  l'indifférence  pour  la 
chose  publique  est  blâmable,  la  modération  est  la  plus  grande  vertu  de 
l'homme. 

Je  vous  ai  élevé  au  grade  de  général  de  division.  Apprenez  bientèt  au 
(iouvernement  (|ue  les  bandes  de  malfaiteurs  qui  infestent  les  grands 
chemins  sont  dissoutes.  Faites-lui  connaître  les  communes  et  les  indi- 
vidus qui  s'emploieront  avec  le  pins  de  zèle  et  prouveront  par  là  leur 
dévouement  à la  République. 

Bonafabtb. 

-\rcbife9  l'Rnipirt*. 


4494. 

INSTRUCTION  POUR  LE  VICE-AMIRAL  BRUIX. 


Pari»,  i&  divAm  ao  vm  (ft  janvier  tSoo). 

L’escadre  commandée  par  le  vice-amiral  Bruix  et  composée  des  vais- 
seaux le  Dir-Aoill,  le  Jean-Hart,  le  Toumille,  la  Constitution,  le  Cisalpin, 

VI.  1 I 
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le  Tyramùcide,  le  Jemmapes,  l'indomptable  et  le  Formidable,  ainsi  que  les 
frégates  désignées  par  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  se  rendra 
le  plus  promptement  possilile  en  Kgjpte. 

Arrivée  sur  les  côtes  de  ce  pays,  elle  ne  pourra  y séjourner  plus  de 
trois  jours.  Si  le  temps  est  favorable,  ils  seront  employés  à mctirc  k terre 
l'état-major  et  les  troupes  de  terre  embarqués  sur  l'escadre,  ainsi  que 
les  secoui's  de  tout  genre  que  le  Gouvernement  envoie  à l'armée  d’Orient. 

Après  avoir  fait  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie  deux  frégates  bonnes 
marcheuses,  chargées  d'apporter  des  nouvelles  détaillées  de  la  colonie 
française  en  Egypte,  et  après  avoir  reçu  de  terre  les  principales  nouvelles 
qui  la  concernent,  l’escadre  fera  voile  pour  Toulon. 

Si  cependant  le  vice-amiral  Bruix  peut  prendre  sur  la  côte  d'Egypte 
<les  vaisseaux  que  commande  Sidney  Smith,  il  s'en  emparera. 

Lors  de  son  retour,  si  le  vice-amiral  Bruix  ne  trouve  pas  d’inconvé- 
nient à passer  à Malte,  il  est  autorisé  à y passer,  et  alors  il  se  fera  joindre 
par  le  Guillaume-Tell  et  |)ar  les  autres  forces  maritimes  qui  se  trouvent 
dans  cette  île. 

Le  vice-amiral  Bruix  est  autorisé  à changer  l’un  des  vaisseaux  de  yA , 
désignés  dans  la  présente  instruction,  contre  rindirtelble,  de  8o  canons, 
si  ce  changement  u’apporto  aucun  retard  à l’expédition  dont  il  est  chargé. 

Le  vice-amiral  Bruix  trouvera  ci-joint  une  instruction  pour  le  contre- 
amiral  Lacrosse,  qu’il  remettra  à Brest  à col  oHicier.  Cette  instruction  ne 
pourra  être  ouverte  (pi’en  pleine  mer. 

Boxaparte. 

Arthivis  tlf  i'Ejupire. 

4A9S. 

INSTRUCTION  POUR  LE  CONTRE-AMIRAL  LACROSSE. 

Paris.  i4  oiv^anTiii  (&  janfÎAr  iHoo). 

L’escadre  composée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  el  de  deux  frégates 
rasscndjlés  à Brest,  laquelle  est  destinée  k être  sous  les  ordres  du  contre- 
an)iral  Lacrosse,  devra  appareiller  de  Brest  du  to  au  so  pluviôse  pro- 
chain. Klle  dirigera  sa  route  sur  les  côtes  de  Portugal,  de  manière  à 
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venir  prendre  connaissance  du  cap  de  la  Roque',  où  elle  croisera  quelques 
jours. 

Cette  manœuvre  rdunira  le  double  avantage,  1“  de  donner  le  change 
sur  sa  véritable  destination,  eu  faisant  croire  à l'ennemi  qu'elle  se  porte 
vers  la  .Méditerranée;  2°  celui  d'intercepter  les  bâtiments  sortant  du  Tage 
ou  J’  entrant.  Cette  croisière  fournira  peut-être  à l'escadre  riieureuse 
rencontre  de  quelque  convoi  anglais  allant  à Gibraltar  ou  en  revenant. 

En  quittant  les  côtes  de  Portugal,  l’escadre  se  portera  sur  file  de  Madère, 
où  une  station  de  quelques  jours  peut  également  devenir  avantageuse. 

Si,  en  arrivant  sur  cette  île,  les  vents  venaient  de  terre,  et  que  le  temps 
fût  beau,  le  commandant  de  l’escadre  devra  tenter  de  surprendre,  enlever 
ou  détruire  les  bâtiments  anglais  qui,  généralement,  sont  mouillés  en 
grand  nombre  sur  la  rade  de  Euncbal. 

De  file  de  Madère,  l’escadre  se  dirigera  sur  le  parallèle  de  la  Barbade, 
où  elle  croisera  huit  jours,  à la  distance  de  quinze  ù vingt  lieues  de  terre, 
de  manière  à en  prendre  connaissance  par  les  frégates  avancées,  sans 
courir  le  risque  d’en  être  aperçue. 

I.,a  même  manœuvre  devra  ensuite  avoir  lieu  sur  le  parallèle  de  la 
Martinique,  et  de  là,  passant  au  vent  de  la  Désirade,  elle  tombera 
infailliblement  sur  les  croiseurs  ennemis  qui,  ordinairement,  se  tiennent 
au  vent  de  lu  Guadeloupe.  Deux  ou  trois  jouis  de  croisière  sur  ce  point 
seront  sufBsants;  et,  soit  que  l’escadre  passe  ensuite  entre  la  Guadeloupe 
et  la  Dominique,  ou  entre  la  Guadeloupe  et  Antigua,  elle  fera  route  dans 
l'ouest,  en  prenant  connaissance  de  Nieves  et  de  Saint-Christophe,  où  .se 
rassemblent  les  convois  anglais  des  Antilles. 

De  la  vue  de  Saint-Christophe,  l’escadre  gouvernera  sur  Saint-Do- 
mingue. 

Ici  se  présentent  deux  points  importants  de  croisière,  aussi  intéressants 
l’un  que  l’autre. 

Les  ennemis  ont  constamment,  pour  hlo(|uer  le  Cap-Français,  une 
petite  division  de  vaisseaux  ou  frégates  sur  la  Grange. 


' PiiiilR  da 
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Leurs  vaisseaux  de  guerre,  leurs  convois  et  leurs  btlliments,  même 
isolés,  destinés  pour  la  Jamaïque,  passent  au  contraire  dans  le  sud  de 
nie,  et  ont  pour  principe  de  venir  reconnaître  le  cap  do  la  Beata. 

Si  le  conlrc-arniral  Lacrosse,  en  arrivant  dans  ces  parages,  croit  pou- 
voir, sans  danger,  partager  l’escadre  sous  ses  ordres,  alors  une  partie 
devra  se  porter  au  nord  et  l’autre  au  sud  de  Saint-Domingue,  sur  les  deux 
points  indiqués.  On  soumet  absolument  cotte  disposition  à la  volonté  du 
citoyen  Lacrosse;  et  elle  est  naturellement  subordonnée  aux  renseigne- 
ments qu’il  recevra  sur  les  forces  des  ennemis  à Saint-Domingue. 

Si,  au  contraire,  le  contre-amiral  Lacrosse  pense  que  ce  serait  com- 
promettre l’escadre,  en  tout  ou  en  partie,  que  de  la  diviser  pour  remplir 
les  deux  buts  indiqués,  un  le  laisse  absolument  libre  de  se  porter  soit  au 
nord,  soit  au  sud  de  Saint-Domingue,  suivant  les  circonstances  et  les  avis 
qu’il  pourra  se  procurer. 

Dans  l’un  et  l’autre  cas,  l’escadre  ou  ses  deux  divisions  devra  relécber 
à la  Havane  pour  renouveler  l’eau  consommée.  Celte  relâche  devra  être 
tout  au  plus  de  ciiuj  jours. 

Le  départ  de  France  de  l’escadre  avant  été  fixé  au  ao  pluviôse  au  plus 
tard,  il  a été  calculé  que  le  passage  sur  la  Barbade  serait  de  quarante 
jours,  y compris  les  deux  stations  sur  le  cap  de  la  Roque  et  sur  Madère; 
que  soixe  jours  de  croisière  sur  la  Barbade  et  sur  la  Martinii(iie,  trois  jours 
au  vent  de  la  Guadeloupe,  dix  sur  Saint-Domingue,  huit  de  traversée  de 
cette  île  à la  Havane,  et  enfin  cinq  jours  de  relâche  dans  ce  port,  seraient 
sudîsants,  ce  ipii,  réuni,  fait  un  espace  d’environ  trois  mois;  de  sorte 
qu’en  admettant  qu’il  y eût  une  erreur  de  douze  à quinze  jours,  l’escadre 
devrait  sortir  de  la  Havane  du  to  au  3o  floréal. 

En  quittant  Pile  de  Cuba,  l’escadre  passera  rapiilement  par  le  détroit 
de  Bahama  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-.\ngleterrc.  Elle  prendra  ou 
détruira  tous  les  bâtiments  anglais  qu'elle  rencontrera  sortant  de  Cliar- 
lestown,  de  la  baie  de  Chesapeake,  de  la  Delavvare,  et  enfin  de  tous  les 
autres  lieux  commerçants  de  cette  côte.  Elle  se  dirigera  ensuite  vers  la 
partie  du  sud  de  l’île  de  Terre-Neuve,  afin  d’y  détruire  les  pêcheries  et 
bâtiments  ennemis,  qui  y sont  nombreux  dans  la  belle  saison. 
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Le  passage  de  l'île  de  Cuba  à Terre-Neuve  ne  devant  Otre  que  d’un 
mois  au  plus,  l’escadre  y arrivera  en  étë,  et  par  conséquent  dans  la  saison 
la  plus  favorable  pour  ses  opérations. 

L’escadre  séjournera  environ  un  mois  sur  cette  côte,  et,  après  avoir 
CQinplélemcnl  rempli  son  objet,  elle  retournera  en  Europe,  en  passant 
par  les  Açores,  où  elle  établira  une  dernière  croisière  dont  la  durée  .sera' 
déterminée  par  la  quantité  de  vivres  restant  à bord  des  vaisseaux  et 
frégates. 

Pendant  la  saison  où  l’escadre  se  trouvera  sur  les  Açores,  elle  cher- 
cbera  à avoir  connaissance  de  quelques  convois  partis  de  l’Inde  ou  des 
-Antilles,  lesquels  viennent  assez  ordinairemenl  rectilicr  leur  estime  par 
la  vue  des  iles  Corvo  et  Flores. 

BoNAPARTIi. 

Si  le  contre-amiral  Lacrosse  trouve  des  inconvénients  à se  diriger  sur- 
le-champ  vers  les  côlcs  de  Portugal  et  le  cap  do  la  Roque,  l’escadre 
pourra  faire  voile  directement  pour  Pile  de  Madère. 

.^rrhive»  «k?  FEmpirp- 


mô. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  oiid»?  aa  nii  {h  iantisT  <8oo). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le  citoyen  Bourguignon 
n’est  attaché  que  depuis  peu  de  temps  à la  régie  de  l’enregistrement,  et 
qu’il  y a été  admis  contrairement  à la  loi  qui  règle  le  mode  d’avance- 
ment dans  cette  administration. 

Arrêtent  que  le  citoyen  Bourguignon,  nommé  administrateur  de  la 
régie  de  l’enregistrement  le  a thermidor  an  vu,  cessera  de  suite  ses  fonc- 
tions. 

Bo.vapartk. 

Airhitr»  «la  TEmpire. 


8(i 
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AA97. 

AU  CITOYEN  BACHER, 

il  lll.VAC. 

Faris.  l5  nivtiw  an  fin  (Sjaoviar  1600). 

Je  suis  chargë,  Citojcn,  de  vous  demander  de  me  faire  connailre  quelle 
a (.Hd  la  conduite  de  Picliegru  en  pays  étranger,  depuis  le  i R fructidor 
an  V.  C'est  la  véritd  qu’on  veut  connaître,  et  non  la  calomnie.  On  ne  peut 
mieux  s’adresser  qu’à  vous  jiour  dévoiler  la  première. 

Par  Ordre  du  Prcoiier  CkJimi). 

Arrhivr»  de  l'EœpirN'. 


hm. 

l'UOCLAMATION  A L’AKMKï-. 

Pem.  i5  oi«ùw  aa  iiii  (& jaDtiar  i8on). 

Soldats,  le  Coiivernemenl  a pris  les  mesures  (lour  éclairer  les  habi- 
tants égarés  des  départements  de  l'ouest.  Avant  de  jirononcer,  il  les  a 
entendus.  Il  a fait  droit  à leurs  griefs,  parce  qu’ils  étaient  raisonnables. 
La  masse  des  bons  habitants  a posé  les  armes.  Il  ne  reste  jdiis  que  des 
brigands,  des  émigrés,  des  stipendiés  de  l'Angleterre. 

Des  Français  .stipendiés  de  l'Angleterre!  Ce  ne  peuvent  être  que  des 
hommes  sans  aveu,  sans  cœur  et  sans  honneur.  Marche*  contre  eux;  vous 
ne  sere*  pas  appelés  à déployer  une  grande  valeur. 

L’armée  est  composée  de  plus  de  soixante  mille  braves;  que  j'a|q)renne 
bientôt  que  les  chefs  des  rebelles  ont  vécu.  Que  les  généraux  donnent 
l’exenqde  de  l’activité.  La  gloire  ne  s’acquiert  que  pur  les  fatigues;  et,  si 
l’on  pouvait  l’acquérir  en  tenant  son  quartier  général  dans  les  grandes 
villes,  ou  en  restant  dans  de  bonnes  casernes,  qui  n'en  aurait  pas? 

Soldats,  quel  que  soit  le  rang  que  vous  occupiez,  dans  l'armée,  la  recon- 
naissance de  la  nation  vous  attend.  Pour  en  être  dignes,  il  faut  braver 
l'intempérie  des  saisons,  les  glaces,  les  neiges,  le  froid  excessif  des  nuits; 
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surprendre  vos  ennemis  à la  pointe  du  jour,  et  exterminer  ces  miséra- 
bles, le  de’slionneur  du  nom  français. 

Faites  une  campa(;ne  courte  et  bonne. 

Soyez  inexorables  pour  les  brigands,  mais  observez  une  discipline 
sévère. 

Boxapxrte. 

.Ircbire»  «le  t'Eaipirr. 


AU  GÉNÉRAL  HÉDOU VILLE, 

RH  CBRF  LHRUÉE  DUHGLKTERBB. 

Pari»,  i5  ni«â«e  aa  tiii  (5  jaan«r  iBoo). 

Le  Consul  Bonaparte  vient  de  recevoir,  mon  cher  Général,  votre  lettre 
du  I 9 courant.  11  me  charge  de  vous  écrire  par  courrier  extraordinaire, 
et  vient  de  me  faire  part  de  ses  idées,  que  je  vous  transmets,  en  y mettant 
peu  du  mien. 

Vous  avez  demandé  iâ,ooo  hommes  : on  vous  en  a donné  au  delà  de 


ce  nombre.  Kn  voici  la  récapitulation  : 

Trois  demi-brigades  venues  de  Batavic 7,000  hommes. 

La  6'  demi-brigade 9,800 

La  75*  demi-brigade 9,5oo 

La  3 o*  légère i,5oo 

Le  9 1"  régiment  de  chasseurs 800 


Vous  avez  à Nantes,  de  troupes  de  la  marine.  . . . 1,800 

Enfin  on  vient  d'ordonner,  pur  courrier  extraordi- 
naire, de  diriger  de  Lyon  sur  Tours  un  corps  de.  . . . i,5oo 

Total 17,400 

On  vient  d’envoyer  un  renfort  de  5oo  hommes  à Orléans.  Chartres 
est  muni  de  forces  considérables;  Evreux  de  même.  Toutes  les  fois  que 
vous  aurez  besoin  de  4oo  hommes  tirés  d'Orléans,  de  600  extraits  de 
Chartres,  de  600  extraits  d’Évreux,  ils  marcheront  au  premier  ordre 
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(le  vutre  pnrl  aux  chefs  qui  les  conimandcnt.  On  leur  a coiiimaudë  de 
inctire  ces  détachements  a voire  disposition. 

Le  l’remier  Consul  de  la  Riqiuhlique  pense  qu'en  ce  moment  toute 
nouvelle  démarche  pacifique  devient  inutile.  Il  faut  tomber  le  plus  promp- 
tement possible  sur  les  rassemblements  armés  et  les  dissiper  à l'inslanl 
|)ar  la  force.  C’est  par  ceux  de  Frotlé  et  de  Ccorjjes  qu’il  faut  commencer. 
Pour  contribuer  à anéantir  le  premier,  ou  va  faire  partir  un  régiment 
de  cavalerie  de  4oo  hommes  pour  le  département  de  la  .Manche. 

Le  Premier  Consul  dé.sire  que  vous  fassiez  placarder  et  distribuer  par- 
tout l’arrété,  que  vous  trouverez  dans  les  journaux,  relatif  aux  honneurs 
funèbres  accordés  à Pie  \1. 

Malgré  tout  ce  que  l’on  pourra  faire,  il  sera  impossible  de  rétablir 
l’ordre  dans  les  départements  de  l’ouest  sans  quelques  actions  militaires. 
Pour  cela,  il  ne  faut  pas  tenir  les  troupes  dans  les  grandes  villes;  il  suffît 
que  vous  nommiez  un  bon  chef  pour  leur  garde  nationale;  c’est  à ces 
villes  à se  charger  de  leur  propre  défense  et  de  celle  de  leur  lerriloire. 

(juani  à l'article  du  désarmement,  le  Premier  Consul  n’entend  pas, 
quel  que  soit  le  mal  que  cette  mesure  puisse  produire  d’abord,  biaiser  sur 
cet  objet;  il  faut  que  ce  désarmement  soit  réel  et  entier. 

Vous  êtes  investi,  mon  cher  Cénéral , de  tous  les  pouvoirs,  oui,  de  tous 
les  pouvoirs;  agissez  aussi  librement  que  si  vous  étiez  au  milieu  de  l’Al- 
lemagne. Que  les  petits  intérêts  et  les  considérations  individuelles  dis- 
paraissent devant  la  nécessité  de  comprimer  les  rebelles  cl  de  faire  res- 
pecter le  Gouvernement. 

La  mesure  d’avoir  des  conseils  militaires  à la  suite  des  colonnes  répu- 
blicaines est  inutile.  Les  Consids  pensent  que  les  généraux  doivent  faire 
fusiller  sur-le-champ  les  principaux  rebelles  pris  les  armes  è la  main. 

Les  cabales,  les  dénonciations,  les  intrigues  dirigées  contre  vous,  de 
quelque  côté  qu’elles  viennent,  seront  vaines.  Le  Gouvernement  vous  sou- 
tiendra; mais  on  jugera  en  militaire  vos  actions  militaires;  elles  seront 
examinées  par  un  homme  qui  a I habitude  des  mesures  rigoureuses  et 
énergi(|ues,  et  qui  est  accoutumé  à triompher  dans  toutes  les  occasions. 
Quelque  rusés  qu’on  puisse  croire  les  chouans,  ils  ne  le  sont  pas  autant 
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que  les  Arabes  du  ddsert.  Ils  n’ont  ni  leur  coup  d’œil  ni  leur  vélocild  : 
vous  devez  les  vaincre. 

Le  Premier  Consul  croit  que  ce  serait  donner  un  exemple  salutaire 
que  de  brûler  deux  ou  trois  grosses  communes  choisies  parmi  celles  qui 
se  comporteront  le  plus  mal.  L’expérience  lui  a fait  connaître  qu’un  grand 
acte  de  rigueur,  dans  des  circonstances  telles  que  celles  dans  lesquelles 
vous  vous  trouvez,  était  ce  qu’il  y avait  de  plus  humain.  La  faiblesse  seule 
est  inhumanité. 

Si  vous  le  jugez  à propos,  mon  cher  Général,  vous  pouvez  envoyer  à 
Paris,  soit  les  prêtres,  soit  les  chefs  principaux  des  rebelles;  ils  y seront 
bien  reçus,  et  le  Premier  Consul  les  verra  avec  plaisir.  Si  Sapincau  désire 
venir  à Paris,  vous  pouvez  l’autoriser  à s’y  rendre,  en  le  faisant  accom- 
pagner par  un  officier.  Mais  n’oubliez  pas  que  le  Gouvernement  veut  en 
finir,  et  qu’il  sait  que  cette  guerre  civile  ne  sera  terminée  que  lorsque 
les  insurgés  n’auront  plus  d'armes,  et  qu’on  leur  aura  inspiré  une  grande 
terreur  à la  suite  d’actes  coufuriues  à la  modération,  au  bon  ordre  et  à 
la  justice. 

Déployez  donc,  mon  cher  Général,  dans  cette  importante  occasion, 
de  la  vigueur.  La  vigueur  seule  peut  vous  faire  réussir.  Le  Premier  Con- 
sul ne  parait  pas  beaucoup  approuver  la  seconde  réunion  des  chefs  des 
chouans.  Aux  armes  donc!  aux  armes!  Ils  ont  des  canons,  il  faut  vous  en 
emparer.  Us  se  rassemblent  dans  certaines  communes , brûlez-les.  Après 
avoir  fait  tout  ce  que  dicte  la  modération,  il  faut  déployer  de  l’énergie, 
sans  quoi  cette  modération  n’est  elle-même  que  faiblesse. 

Par  ordre  du  Prmier  Consul. 

A500. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  GUmAL, 

COMMA?fDAI<IT  k ALB?IÇO!1, 

OU  A L’OFFICIER  QUI  COMMANDE  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'ORNE. 

Piria.  i8  dîtAm  an  fiu  (8  jtancr  1800). 

Des  rassemblements  de  chouans  existent  dans  le  département  de 
l’Orne.  Le  général  Merle  en  a dissipé  plusieurs,  et  le  Premier  Consul 

Tl.  19 
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se  plaint  de  n’avoir  pas  encore  entendu  parler  de  vous,  il  demande  ce 
(|ue  vous  faites,  ce  (pie  fout  les  troupes  qui  sont  sous  vos  ordres,  ce  que 
font  les  (jnrdes  nationales  des  principales  communes  de  l'Orne.  Il  ne  veut 
point  que  votre  quartier  giindral  soit  dans  une  ville.  I-es  villes  n’ont  point 
besoin  de  troupes  pour  se  défendre;  c’est  à elles  à se  défendre  elles-mêmes. 
Il  vous  commande,  par  mon  organe,  de  parcourir  les  campagnes;  de 
vous  allaclier  à la  poursuite  des  rassemblements  de  chouans,  de  ne  leur 
laisser  aucun  instant  de  repos;  d'encourager  partout  les  bons  citoyens, 
portés  pour  le  Gouvernement  actuel,  et  d'anéantir  ceux  que  solde  l'An- 
glais et  qui  ont  les  armes  k la  main  pour  nous  combattre.  Enfin,  Citoyen 
Général,  il  vous  envoie  un  de  ses  aides  de  camp,  le  citoyen  Merlin,  afin 
d'apprendre,  de  la  manière  la  plus  détaillée,  la  situation  des  choses  dans 
le  département  de  l'Orne. 

Par  onlre  du  Premier  Cotwui. 

.Arrhivet  de  i'Etnpire. 

4501. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

MIM5TBB  DE  U GCERRB. 

P«ri«,  i8  nivAneaii  «tii  (8  janvier  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  fera  connaître,  le  plus  tôt  possible,  l’état 
actuel  de  l’administration  de  l’habillement,  la  situation  de  ce  service,  et 
les  mesures  prises  pour  l’assurer,  ainsi  que  celui  du  linge  et  chaussure. 
Il  me  rendra  le  même  compte  pour  le  harnachement  de  la  cavalerie. 

Il  me  présentera,  en  outre,  le  tableau  des  fonds  nécessaires  pour  mettre 
les  masses  en  activité  dans  tous  les  corps  de  l’armée. 

Rossp.vhte. 

Arrhivc»  tic  l'Erapirr. 

A502. 

AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COaXlSDtST  us  l5'  KT  17'  DITISIOSS  lllI.ITtIltS , i POIS. 

Paris,  19  nisAsa  an  riii  (9  janvior  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  apprendre.  Citoyen  Général, 
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qu'il  a vu  avec  indignation  qn’on  ait  laissd  dtablir  les  chouans  à Saint- 
Jean-de-Margon,  département  d’Eure-et-Loir,  en  conséquence  d’une  lettre 
d’un  nommé  Ramefroy,  chef  de  chouans,  qui  annonce  qu’il  y sera  tran- 
quille. Il  désire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  à Evreux , par  un  cour- 
rier extraordinaire,  l'ordre  de  les  attaquer  et  de  fusiller  ceux  qu’on  pren- 
dra les  armes  à la  main,  ainsi  que  de  s’attacher  k s’emparer  du  nommé 
Ramefroy. 

11  désire  également  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  un  courrier  à 
Chartres,  avec  l’ordre  de  faire  marcher  des  troupes  dans  le  canton  de 
Thiron,  pour  chasser  les  chouans  qui  s’y  trouvent,  et  principalement  dans 
les  communes  de  Frétigny  et  Saint-Denis  d'Authon. 

Le  Premier  Consul  ne  veut  pas  que  les  généraux  aient  leurs  quartiers 
généraux  dans  les  villes;  il  faut  qu’ils  soient  sans  cesse  en  tournée  avec 
les  colonnes  inohilcs. 

Par  ordre  du  Premier  (xmsul. 

Artbite*  de  rKmpirc. 


4503. 

AU  GÉ'VÉRAI,  BERTIIIER. 

Paris,  19  UT^eaD  nu  (9  janvier  i8oo). 

Vous  ordonnerez  sur-le-champ.  Citoyen  Ministre,  au  général  de  divi- 
sion Gardanne  et  aux  autres  olficiers  de  l’armée  d’Angleterre  ou  destinés 
à y être  employés,  d’étre  rendus  le  a A du  courant,  pour  tout  délai,  k 
leur  poste,  les  hostilités  commençant  le  a S. 

Bosaparte. 

Aicfaivea  de  r£iii|Hr«. 

4504. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  19  nivôM  an  «iii  (9  jtntter  t8no). 

Article  1".  L’arrêté  du  ci-devant  Directoire  exécutif,  en  date  du  a3 
pluviêse  an  vi,  ordonnant  la  suppression  de  l'arsenal  de  construction 
établi  à Auxonne,  est  rapporté. 
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Art.  2.  L'arsenal  sera  riUabli  el  mis  en  aclivild. 

.Art.  3.  La  place  d’Auxonne  sera  considcirde  comme  place  de  guerre 
el  mise  en  dial  de  défense. 

Art.  h.  On  y réactivera  les  ateliers  de  construction,  principalemenl 
ceux  pour  les  équipages  de  montagne. 

Art.  5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté,  qui  ne  sera  point  imprimé. 

Borxpartk. 

DéptVt  de  It  guerre. 

A505. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIUER, 

NIM&TRB  DR  L4  CIBRRE. 

Paria,  go  nitâae  an  tiu  (lo  janvier  i8oo). 

Je  désire  connaitre  sur-le-champ.  Citoyen  Ministre  : 

i“  Quels  moyens  vous  avez  employés  pour  remonter  la  cavalerie; 

a”  Si  le  général  Gardanne  et  les  autres  oITicicrs  employés  à l’ar- 
mée d’Angleterre  ont  eu  ordre  d’être  rendus  à leur  poste  le  a A du 
courant. 

3“  Quand  aurai-je  l’état  de  notre  législation  acinelle,  relative  A la 
manière  de  parvenir  aux  grades  dans  les  différents  corps? 

fi°  Quand  aurai-je  le  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  l’école  du 
génie  cl  de  l'artillerie? 

5°  Quand  aurai-je  le  rapport  sur  la  situation  acinelle  de  la  jurispru- 
dence militaire? 

6°  Le  rapport  sur  l’organisation  actuelle  de  nos  équipages  d’artille- 
rie? Serait-il  possible  et  utile  d’avoir  des  chevaux  au  compte  de  la  llépu- 
blique? 

7°  Le  rapport  sur  les  lois,  règlements  et  usages  établis  pour  la  comp- 
tabilité des  différentes  parties  du  service  public? 

8°  Le  rapport  sur  les  lois  qui  déterminent  la  manière  dont  se  paye 
la  solde  des  troupes;  sur  ce  qui  était  en  usage  jadis  el  aux  différentes 
époques  de  la  révolution?  Quel  parti  convient-il  de  prendre  A cet  égard? 
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9°  Le  rapport  sur  la  conscriplion? 

10°  Le  rapport  sur  les  re'compenses  militaires  du  a 6 nivôse? 

Bonaparte. 


Archirea  de  TEinpire. 


-«06. 

AUX  HABITANTS  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L’OUEST. 

Pam,  ti  mv6«e  an  fin  (ti  janvier  iSoo). 

Tout  ce  que  la  raison  a pu  conseiller,  le  Gouvernement  l'a  fait  pour 
ramener  le  calme  et  la  paix  au  sein  de  vos  foyers;  après  de  longs  délais, 
un  délai  nouveau  a été  donné  pour  le  repentir.  Un  grand  nombre  de 
citoyens  a reconnu  ses  erreurs  et  s’est  rallié  au  Gouvernement.  Qu’ils 
vivent  tranquilles  à l’ombre  des  lois  qu’ils  ont  reconnues,  sous  un  gou- 
vernement qui,  sans  haine  et  sans  vengeance,  sans  crainte  et  sans  soup- 
çons, protège  également  tous  les  citoyens  et  punit  ceux  qui  en  mécon- 
naissent les  devoirs. 

11  ne  peut  plus  rester  armés  contre  la  France  que  des  hommes  sans 
foi  comme  sans  patrie,  des  perfides,  instruments  d’un  ennemi  étranger, 
ou  des  brigands  noircis  de  crimes  que  l'indulgence  môme  ne  saurait 
pardonner. 

La  sûreté  de  l'Etat  et  la  sécurité  des  citoyens  veulent  que  de  pareils 
hommes  périssent  par  le  fer  et  tombent  sous  le  glaive  de  la  force  na- 
tionale. Une  plus  longue  patience  ferait  le  triomphe  des  ennemis  de  la 
République. 

Des  forces  redoutables  n’attendent  que  le  signal  pour  disperser  et 
détruire  ces  brigands  : que  le  signal  soit  donné! 

Gardes  nationales,  joignez  l'effort  de  vos  bras  à celui  des  troupes  de 
ligne;  si  vous  connaissez  parmi  vous  des  hommes  partisans  des  brigands, 
arrétez-les;  que  nulle  part  ils  ne  trouvent  d'asile  contre  le  soldat  qui  va 
les  poursuivre;  et,  s’il  était  des  traîtres  qui  osassent  les  recevoir  et  les 
défendre,  qu’ils  périssent  avec  eux! 

Habitants  des  départements  de  l’ouest,  de  ce  dernier  effort  dépendent 


9â  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VIII  (1800). 

la  tranquillité  de  votre  pays,  la  sécurité  de  vos  familles,  la  sûreté  de  vos 
propriétés.  D’un  même  coup,  vous  terrasserez  et  les  scélérats  qui  vous 
dépouillent  et  l’ennemi  qui  achète  et  paye  leurs  forfaits. 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Abticle  1".  Il  est  défendu  à tous  les  généraux  et  fonctionnaires  publics 
de  correspondre  en  aucune  manière  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit 
avec  les  chefs  des  rebelles. 

Art.  2.  Les  gardes  nationales  de  toutes  les  communes  prendront  les 
armes  et  chasseront  les  brigands  de  leur  territoire. 

Art.  3.  Les  communes  dont  la  population  excède  cinq  mille  habi- 
tants fourniront  des  colonnes  mobiles  pour  secourir  les  communes  d'une 
moindre  population. 

Art.  4.  Toute  commune  qui  donnerait  asile  et  protection  aux  bri- 
gands sera  traitée  comme  rebelle,  et  les  habitants  pris  les  armes  à la 
main  seront  passés  au  ül  de  Tépéc. 

Art.  5.  Tout  individu  qui  prêcherait  la  révolte  et  la  résistance  armée 
sera  fusillé  sur-le-champ. 

Art.  6.  Le  général  commandant  l’armée  de  l’Ouest  fera  tous  les  rè- 
glemenLs  nécessaires  pour  l'organisation  des  gardes  nationales,  pour  pres- 
crire les  arrondissements  que  les  grandes  communes  doivent  surveiller, 
et  il  donnera  les  ordres  pour  que  toutes  les  troupes,  les  compagnies 
franches,  les  colonnes  mobiles  soldées,  soient  exclusivement  employées 
à parcourir  la  campagne  et  poursuivre  les  rebelles. 

Boxapxrtb. 

Airbivcs  d«  l'EinpiiT. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MI3I1STBI  OB  LA  43LERBK. 

Parta,  ti  nifAse  ao  fin  (i  i jioTifr  1800). 

Je  désire  savoir,  Citoyen  Ministre,  si  la  lettre  du  général  Baraguey 
d’Hilliers  au  prince  Charles  est  vraie.  Vous  ferez  sentir  au  générai  Moreau 
combien  cette  lettre  est  propre  à favoriser  la  levée  en  masse.  Les  géné- 
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raux  de  division  ne  doivent  pas  correspondre  avec  les  ge'néraux  ennemis 
sans  une  autorisation  du  général  en  chef.  Le  ge'néral  Moreau  prendra  les 
mesures  et  donnera  les  ordres  les  plus  sdvères  pour  qu'aucune  con’es- 
pondancc  avec  l’ennemi  n’ait  lieu  qu’en  conséquence  de  ses  ordres. 

Boxapartb. 

Ü»p64  de  la  guerre. 


4508. 

DÉCISION. 

Pam.  at  ahdse  ao  tiit  (it  jaotier  1800^. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  de  nom- 
mer le  citoyen  Jean-Baplisle-Jacqucs  Ilæncr 
lieutenant  dans  le  1 o*  de  chasseurs  à cheval. 


Voulant  donner  une  preuve  par- 
ticulière de  ma  satisfaction  à ce 
brave  régiment,  la  place  sera  don- 
née à un  sous-lieutenant  qui  sera 
désigné  au  ministre  de  la  guerre 
par  le  chef  de  brigade.  Le  ministre 
écrira  pour  cet  objet  et  dans  ce  sens 
au  régiment.  L’avancement  sera  fait 
sur  le  corps. 

■ Bonapabtb. 


^rrhivn  d«  PKinpirv. 


4609. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  de  nom- 
mer le  citoyen  Marchant  au  grade  de  chef 
d’escadron. 


Paria,  «I  niv^  an  fin  {11  1600). 

Si  c'est  celui  qui  était  consul  à 
Tripoli  et  qui  a refusé  en  Kgypte  de 
marcher  à l'ennemi,  refusé. 


\rchivM  de  l'Empire. 


Bokaparte. 
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4510. 

ARRÊTÉ. 

Parii,  ••  in  tui  (is  janvifr  iSoo). 

Abticlk  1".  Le  primidi  de  chaque  de'cade  il  se  tiendra  un  conseil  gé- 
néral des  finances;  le  quartidi,  un  conseil  d'adiiiiiiistration  de  la  guerre; 
le  sc.xtidi,  un  conseil  d'adminisiration  de  la  marine. 

.Art.  2.  Il  y aura,  le  8 de  chaque  mois,  un  conseil  d'administration 
de  Injustice;  le  i8,  un  conseil  d'administration  des  relations  extérieures, 
et  le  a8,  un  conseil  d'administration  de  l'intérieur  et  de  la  police  géné- 
rale. 

Art.  3.  Le  directeur  du  trésor  public  assistera  à chaque  conseil  d'ad- 
ministration et  des  finances;  le  ministre  des  finances  sera  nécessaire- 
ment pré.sent  au  conseil  des  finances;  il  assistera,  quand  il  le  jugera 
convenable,  a ceux  d'administration  des  autres  départements. 

Art.  h.  Les  ministres  se  feront  accompagner,  pour  les  conseils  d'ad- 
ministration, par  les  premiers  commis  chargés  de  leur  comptabilité,  et 
par  les  chefs  de  division  de  leur  département,  lorsqu'ils  leur  auront  été 
désignés  a cet  effet. 

Art.  5.  Le  secrétaire  d'état  tiendra,  sur  des  registres  séparés,  le 
procès-verbal  des  séances  du  conseil  général  des  finances  et  des  conseils 
d'administralion. 

La  veille  des  jours  assignés  à chacun  des  conseils  d'administration,  il 
prendra  les  ordres  des  Consuls  pour  la  convocation  de  ceux  des  conseillers 
d'état  qu’il  sera  jugé  nécessaire  d’y  appeler. 

Art.  6.  Ces  divers  conseils  se  tiendront  chez  le  Premier  Consul,  à 
neuf  heures  et  demie  du  soir. 

Borxpartb. 

ArchivM  d«  U marioe. 
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A511. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 

MIMSTBB  DtS  riIUBCIS. 

Pari*,  ta  oivdae  tnvin  (is  ]tn*ier  tSoo). 

Je  vous  ai  demandé,  Citoyen  Ministre,  4oo,ooo  livres  pour  une  expé- 
dition secréte.  Jusqu'à  ce  qu'on  puisse  classer  cette  dépense,  elle  sera 
couverte  par  un  bon  sur  les  fonds  extraordinaires  mis  à ma  disposition; 
3oo,ooo  francs  doivent  être  pris  sur  les  fonds  de  la  guerre,  et  1 00,000 
francs  sur  les  fonds  de  la  marine.  Cet  argent  sera  versé  à Ajaccio,  dépar- 
tement du  Liamone,  dans  la  caisse  du  payeur  de  la  division  commandée 
par  le  général  Cervoni. 

Il  faut  donc.  Citoyen  Ministre,  que  vous  preniez  toutes  les  mesures 
convenables  pour  que  les  àoo,ooo  livres  existent  le  plus  têt  possible 
dans  la  caisse  de  ce  payeur,  et  qu’elles  soient  destinées  à subvenir  à la 
dépense  de  la  solde  des  nouvelles  levées  qu’on  propose  de  faire  dans  les 
départements  du  Golo  et  du  Liamone,  et  aux  frais  de  nolis  des  bâti- 
ments qui  seront  frétés  pour  la  division  Cervoni.  Vous  préviendrez  le 
payeur  qu'il  ne  devra  rien  solder  que  sur  l’ordonnance  du  commissaire 
ordonnateur  de  ladite  division,  autorisée  par  le  citoyen  Saliceti,  délégué 
extraordinaire  des  Consuls  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone, 
ou  sur  l’ordonnance  du  commissaire  de  la  marine,  attaché  à la  flottille 
de  la  division  du  général  Cervoni,  visée  par  l'officier  supérieur  de  la 
marine  commandant  ladite  flottille,  et  autorisée  par  le  délégué  extraor- 
dinaire Saliceti. 

Mon  intention  étant  que  le  présent  ordre  ne  soit  vu  que  de  vous,  il 
est  nécessaire  que  vous  fassiez  vous-même  toutes  les  dispositions  qu'il 
prescrit,  et  que  vos  ordres  soient  écrits  de  votre  propre  main. 

Vous  remettrez,  Citoyen  Ministre,  la  commission  destinée  au  payeur 
et  vos  instructions  pour  ce  citoyen,  au  citoyen  Saliceti  lui-même,  qui  s’en 
rendra  porteur. 

Boxaparte. 

I.«s  300,000  francs  qui  ont  été  portés  dans  l’état  de  distribution  du 
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conseil  des  finances  d'hier,  pour  les  fournisseurs  de  la  3 3°  division  mi- 
litaire (c'esl-à-dirc  tu  Corse),  seront  envoyés  direclemcul  à l'ordonnateur 
de  la  3 3*  division  militaire,  et,  pour  éviter  les  risques  que  courrait  cet 
argent  dans  la  traversée,  vous  tâcherez  de  vous  procurer  des  lettres  de 
change  sur  Raslia. 

100,000  francs  partiront  cette  décade,  et  les  autres  100,000  francs 
la  décade  prochaine.  Ce,s  300,000  francs  sont  destinés  au  service  ordi- 
naire de  cette  division.  Ils  n’ont  rien  de  commun  avec  les  '100,000  francs 
désignés  dans  la  lettre. 

.Vrdiives  dê  l'Empirt». 


A512. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIEH , 

MIM6TRE  DE  U GlBRnE. 

Paris.  *s  oitès«  an  fin  ( la  janvi«r  1800). 

L'intention  du  Gouvernement,  Citoyen  Ministre,  est  de  lever  six  batail- 
lons dans  les  départements  du  Golo  cl  du  Liainone. 

Ces  bataillons  seront  organisés  de  la  manière  suivante  : 

Ils  seront  composés  de  neuf  compagnies,  ayant  chacune  i capitaine, 
I lieutenant,  i sous-lieutenant,  i .sergent-major,  9 sergents,  U capo- 
raux, 1 tambour,  117  hommes;  total,  78  hommes. 

L’étal-niajor  sera  composé  ainsi  qu’il  suit  : i chef  de  hataillon,  1 ad- 
judant-major, I adjudant  sous-oflicier,  1 quartier-maître;  total,  h. 

Le  bataillon  offrira  un  total,  compris  l'état-major,  les  oiliciers  et  sous- 
oITiciers,  du  70b  hommes,  et  les  six  réunis,  un  total  de  6,9.30  hommes. 

Vous  donnerez  au  général  de  division  Cervoni  l'ordre  de  se  rendre  en 
Corse,  en  toute  diligence,  à l'effet  d’y  prendre  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  la  formation  de  ces  six  bataillons. 

l.a!S  officiers  seront  choisis  par  le  délégué  extraordinaire  des  Consuls, 
le  citoyen  Saliceli,  qui  a reçu  une  instruction  spéciale  du  Gouvernement 
sur  le  mode  adopté  pour  la  formation  de  ces  bataillons. 

Les  six  bataillons  seront  réunis  deux  à deux,  sous  les  ordres  d'officiers 
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supérieurs;  tous  les  six  composeront  la  brigade  du  général  de  brigade 
Casalta. 

il  ne  sera  fourni  à ces  bataillons  ni  armement,  ni  habillement,  ni 
équipement;  chaque  homme  qui  y sera  admis  sera  tenu  d'apporter  son 
fusil  et  ses  cartouches,  pour  lesquelles  on  lui  délivrera  la  poudre  et  le 
plomb  nécessaires. 

Les  conscrits  des  déparlements  du  Golo  et  du  Liamone  seront  tenus  de 
prendre  service  dans  lesdits  bataillons.  Il  sera  fourni  aux  individus  qui 
les  composeront  ah  onces  de  pain  par  jour,  et  lo  sous  par  jour  pour 
leur  tenir  lieu  de  solde,  d'armement,  d'habillement  et  d'équipcmenl. 

Les  appointements  des  olficiers  seront  les  mêmes  que  ceux  des  odiciers 
des  demi-brigades;  mais  ils  n'auront  ni  rations  de  fourrage,  ni  gralilica- 
tions  d'entrée  en  campagne,  ni  indemnité  de  logement. 

Vous  donnerex  l'ordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  de  division 
Amberl,  commandant  la  a 3*  division  militaire,  de  compléter  deux  batail- 
lons de  la  a3‘  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  deux  bataillons  de  la 
86'  demi-brigade  de  bataille,  de  manière  que  chacun  de  ces  bataillons 
offre  8oo  hommes  présents  sous  les  armes,  ce  qui  portera  leur  force  totale 
è 3,aoo  hommes,  lesquels,  réunis,  composeront  la  brigade  du  générai  de 
brigade  Sibaud. 

Vous  ordonnerez  pareillement  au  général  Amberl  de  compléter  une 
compagnie  d'artillerie  de  ligne  à loo  hommes;  de  lui  faire  donner  six 
pièces  de  campagne,  avec  un  parc  contenant  les  cartouches  et  les  outils 
de  pionniers,  etc.  nécessaires  ]>our  une  colonne  de  7,000  hommes.  Un 
chef  de  bataillon  et  deux  officiers  du  corps  du  génie,  le  chef  de  brigade 
de  la  gendarmerie  nationale,  avec  la  moitié  de  la  gendarmerie  de  la 
2.3'  division  militaire  qu’il  commande,  ainsi  que  100  chasseurs  à cheval 
qui  ont  dû  passer  en  Corse,  seront  attachés  à cette  colonne,  et  le  général 
divisionnaire  Amberl  mettra  toutes  ces  forces  à la  disposition  et  sous  les 
ordres  du  général  divisionnaire  Cervoni.  Vous  commanderez,  Ciloyen 
Ministre,  à l'ordonnateur  de  la  2 3'  division  militaire  d'organiser  une 
ambulance  pour  ces  troupes,  et  vous  leur  attacherez  un  commissaire 
ordonnateur  et  deux  commissaires  des  guerres. 

iS. 
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Le  générai  de  division  Cervoni  recevra  ses  instructions  militaires  par 
le  canal  du  citoyen  Saliceti,  et  il  se  concertera  avec  ce  délégué  pendant 
tout  le  temps  des  opérations  qu’il  doit  exécuter. 

J’ai  donné  des  ordres  secrets  et  directs  au  ministre  des  finances;  ainsi 
vous  n’avez  aucune  disposition  à faire  pour  cet  objet,  c’est-à-dire  pour 
pourvoir  à la  solde  des  bataillons  de  nouvelle  levée. 

Ia;  restant  des  troupes  qui  composent  la  8G°  et  la  a3‘  demi-brigade 
tiendra  garnison  dans  les  citadelles  de  Bastia  et  d’Ajaccio. 

Toutes  les  dispositions  ci-dessus  devant  être  extrêmement  secrètes,  je 
vous  invite.  Citoyen  Ministre,  à faire  vous-même  les  différents  ordres  qui 
les  concernent,  et  à les  remettre  en  main  propre  au  citoyen  Saliceti. 

La  i**  compagnie  de  chacun  des  bataillons  de  la  9 3*  demi-brigade, 
qui  font  partie  de  l’expédition,  servira  do  compagnie  de  grenadiers,  et, 
en  conséquence,  tous  les  hommes  de  ces  compagnies  qui  n’auront  pas  la 
taille  requise  pour  les  compagnies  de  grenadiers  seront  incorporés  dans 
les  autres  compagnies,  et  les  deux  premières  compagnies  ci-dessus  dési- 
gnées seront  complétées  par  des  hommes  ayant  cette  taille.  Elles  jouiront, 
dès  l’instant  qu’elles  seront  en  pays  ennemi,  de  la  paye  affectée  aux  gre- 
nadiers, sans  que  cela  puisse  tirer  à conséquence  ou  être  continué,  lorsque 
les  compagnies  titulaires  des  grenadiers  de  celte  demi-brigade,  qui  sont 
à Malte,  l'auront  rejointe. 

Bonaparte. 

Arcliiven  <1«  l'Eropirv*. 


4513. 

AU  CITOYEN  SALICETI, 

DiLicui  E-XTRlOROeiAIBE  DA.AS  LA  93'  DIVISIO.A  KlUTlIllt. 

P>rU,  aa  nifôao  «n  viji  (la  janvier  tSoo). 

Vous  trouverez  ci-joiut.  Citoyen  Commissaire  : 

1°  Votre  commission  de  délégué  extraordinaire  dans  la  9 3'  division 
militaire; 

9*  Une  lettre  pour  le  ministre  de  la  police  générale  pour  qu’il  vous 
donne  les  passe-ports  dont  vous  avez  besoin; 
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3“  Votre  instruction  militaire  sur  la  conduite  que  vous  deve*  tenir  dans 
ces  départements  et  les  opérations  militaires  que  vous  devez  entreprendre. 

h°  Le  ministre  de  la  guerre  a ordre  de  vous  remettre  en  mains  propres 
les  ordres  nécessaires  pour  la  levée  de  six  bataillons  dans  les  départements 
du  Golo  et  du  Liamone,  faisant  un  total  de  /i.sSG  hommes,  ainsi  que  les 
notes  nécessaires  pour  les  généraux  Casalta,  Cervoni  et  Ambert;  ce 
dernier  tiendra  à votre  disposition  deux  bataillons  de  la  a 3*  et  deux  ba- 
taillons de  la  86'  qu'il  complétera  à 8oo  hommes,  la  moitié  de  la  gen- 
darmerie delà  a 3' division  militaire,  une  compagnie  d’artillerie  complétée 
à 8o  hommes,  des  olBciers  du  génie  et  loo  hommes  de  chasseurs  avec 
les  selles. 

5“  Vous  vous  rendrez  chez  le  ministre  de  la  marine,  qui  a ordre, 
1°  de  remettre  au  citoyen  Sapey  six  lettres  de  marque  pour  la  Méditer- 
ranée; a°  do  faire  partir  le  plus  tôt  possible,  de  Toulon  pour  Ajaccio, 
trois  tartanes  canonnières  armées  de  pièces  de  a A et  de  >8,  le  chebec 
le  Cerf,  un  autre  chebec  de  même  force,  et  deux  gros  bricks  au  moins 
de  la  force  du  Lodi. 

Cette  flottille  doit  avoir  pour  trois  mois  de  vivres,  un  mois  d’eau,  et 
en  outre  too,ooo  rations  de  biscuit.  Elle  doit  être  commandée  par  un 
chef  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  cacheté  que  vous  lui  remettrez  dans 
la  rade  d'Ajaccio,  et  par  lequel  je  lui  ordonne  d’étre  à votre  disposition 
et  de  seconder  toutes  vos  opérations. 

Le  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des  lettres  pour  l’ordonnateur 
de  la  marine  à Toulon,  qui  vous  autoriseront  à vous  concerter  avec  lui 
pour  le  prompt  départ  des  i,5oo  hommes  de  conscrits  et  des  objets  que 
le  ministre  de  la  guerre  fait  passer  en  Corse. 

6°  Le  ministre  des  Gnances  a ordre  de  vous  remettre,  pour  le  payeur 
du  département  du  Liamone,  le  brevet  de  payeur  de  la  division  Cervoni; 
de  verser  Aoo,ooo  francs  dans  la  caisse  de  ce  payeur,  qui  ne  seront  sol- 
dés que  sur  ordonnance  de  l’ordonnateur  de  la  division  Cervoni,  ou  du 
commissaire  de  la  marine  attaché  à la  division  Cervoni,  et  visée  par 
vous. 
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Le  ministre  de  la  marine  ignore  absolument  où  doit  se  rendre  cette 
llotliile;  ignore*-le  vous-même,  et,  s’il  vous  en  parle,  pensez  que  c’est 
pour  Malte  ou  la  Toscane. 

Le  ministre  de  la  guerre  ne  connaît  autre  chose  que  la  leve'e  extraor- 
dinaire des  troupes;  laissez-lui  penser  que  c’est  pour  renforcer  l’armée 
d'Italie,  vu  que  les  Corses  sont  très-propres  à la  guerre  de  montagne. 

Le  ministre  des  finances  ne  sait  autre  chose,  sinon  qu’il  y a une  expé- 
dition extraordinaire.  Laissez-lui  entrevoir,  s'il  désire  pénétrer  ce  secret, 
que  c’est  une  grande  opération  tendant  à couper  l’armée  impériale,  en 
se  portant  en  Toscane  ou  à la  Spezzia. 

Si  la  moindre  chose  transpire  de  votre  expédition,  elle  est  manquée. 
Ainsi,  il  faut  que  vous  vous  rendiez  ù Toulon  incognito,  que  vous  y restiez 
le  moins  de  temps  possible,  et  que  vous  ne  laissiez  entrevoir  autre  chose 
sinon  que  vous  vous  retirez  chez  vous. 

Le  ministre  des  finances  a ordre  do  faire  passer  300,000  francs  à 
liastia  pour  les  besoins  ordinaires  de  la  division,  ce  qui  n’a  rien  de 
commun  avec  les  4oo,ooo  francs  pour  rexpédiliou. 

Arrivé  en  Corse,  laissez  entrevoir,  jusqu’à  ce  que  les  mesures  soient 
prises  pour  la  levée  des  bataillons,  que  votre  principal  objet  est  de  tâcher 
d’approvisionner  Malte. 

Lorsque  toutes  vos  opérations  seront  démasquées,  prenez  toutes  vos 
mesures  pour  qu’aucun  bâtiment  n’aille  ni  à Gênes,  ni  eu  France. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  aux  habitants  des  départe- 
ments du  Golo  et  du  Liamone. 

BoxvPAnTK. 

ArchiveB  de  l'Eaipirv. 


451A. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  CITOYEN  SAUCETl, 
zxTutonDisiiRE  siss  L«  s3*  Divisio.v  amninE. 

Pahs,  is  qîtAw  «q  Ttii  (ifl  jtDTier  1800). 

Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  finances,  ont  donné 
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les  ordres  pour  que  toul  ce  qui  est  nécessaire  à l'expédition  que  le  Gou- 
vernement projette  contre  la  Sardaigne  soit  prêt. 

Les  six  bataillons  de  levée  extraordinaire  faite  dans  ces  deux  dépar- 
tements et  les  quatre  bataillons  de  la  s3'  et  de  la  86'  seront  réunis,  avec 
tous  les  bâtiments  que  l’on  pourra  prendre  à .Ajaccio,  Calvi,  Cap- 
(’orse,  etc.  le  9 5 février,  à Bonifacio.  On  choisira  le  trajet  le  plus  court. 
On  s’emparera  de  Sassari  et  de  tout  le  nord  de  la  Sardaigne,  de  Porto- 
Conte.  On  aura  soin  alors  de  s’emparer  des  îles  de  la  Magdeleine  et  d'.Asi- 
nara.  Deux  compagnies  franches  levées  â Bonifacio  tiendront  garnison 
dans  l'une  et  l’autre  de  ces  îles. 

On  établira  un  gril  à boulets  rouges,  et  on  fera  placer  le  mieux  qu’il 
sera  possible  les  canons  qui  se  trouvent  h Porto-Conte,  afin  de  mettre 
les  bâtiments  qui  seraient  dans  ce  port  â l’abri  de  l’attaque  des  corsaires 
et  frégates. 

Ensuite  on  se  portera  sur  Cagliari. 

On  lèvera  plusieurs  bataillons  sardes  et  on  y établira  un  gouverne- 
ment provisoire. 

On  fera  passer  en  Provence  et  à .Malte  le  plus  de  blé  qu'il  sera  pos- 
sible. 

On  prendra  les  signaux  de  reconnaissance  de  la  marine  afin  de 
reconnaître  les  vaisseaux  de  guerre  français  qui  pourraient  se  présenter 
à Cagliari  ou  à Porto-Conte. 

Indépendamment  des  six  bataillons  dont  la  formation  a été  ordonnée 
pour  commencer  l'expédition,  on  pourra  en  lever  trois  autres  loi-squ’on 
sera  maître  de  la  Sardaigne. 

C'est  surtout  sur  le  désir  qu'ont  les  Sardes  de  secouer  le  joug  du  roi 
de  Sardaigne,  sur  les  partisans  qu’on  trouvera  dans  le  pays  en  maintenant 
une  bonne  discipline,  que  l’on  doit  fonder  l’espérance  du  succès. 

C’est  le  secret  de  cette  opération  qui  peut  la  rendre  possible,  et  qui 
peut  donner  le  temps  de  s’emparer  du  pays,  de  s’y  organiser  et  fortifier 
de  manière  à prévenir  les  efforts  des  puissances  ennemies  et  à les  rendre 
vains. 

I>es  Consuls  de  la  Bépublique  comptent  spécialement,  pour  le  succès 
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de  cette  entreprise,  sur  les  talents  militaires  du  gdnëral  Cervoni,  sur 
l'activité  du  citoyen  Saliceti  et  la  connaissance  qu'il  a du  pays  et  des 
moeurs  de  ses  habitants. 

Bonaparte. 


Archivé»  de  TEiopire. 


4515. 

AL’  CITOYEN  FORFAIT, 

HIIflSTAB  DE  LA  MAAIAB  BT  DBS  C0L01«1B8. 

Piri»,  it  niv&w  «n  <nii  (ii  jeoner  iSoo). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  faire  passer  le  plus  tôt  possible  à Ajaccio,  département  du  Liamone, 
trois  chaloupes  canonnières  ou  tartanes,  armées  soit  de  pièces  de  sA,  soit 
de  pièces  de  1 8 , et  le  chebec  k Cerf  qui  vient  d'Egypte , ainsi  qu’un  autre 
chebec  à peu  près  de  même  force,  et  enfin  deux  gros  bricks  armés,  au 
moins  de  la  même  force  que  le  Lodi. 

Vous  nommerez  un  chef  de  division  pour  commander  cette  flottille; 
arrivé  & Ajaccio,  il  y attendra  un  paquet  cacheté  qui  lui  sera  remis  par  le 
commandant  de  la  place  et  qui  contiendra  des  ordres  ultérieurs.  La 
flottille  aura  des  vivres  pour  trois  mois  et  de  l’eau  pour  un  mois,  et,  indé- 
pendamment de  ces  provisions,  100,000  rations  de  biscuit.  Si  ces  bâti- 
ments ne  suffisaient  pas  pour  porter  ces  rations,  vous  y feriez  joindre  un 
transport. 

Bonaparte. 

Archivas  de  U aurioe. 


4516. 

AL  CHEF  DE  DIVISION 

COMUA5DAKT  LA  FLOTTILLB  BN  STATION  À AJACCIO. 

Paru,  fs  nivâaeaD  vui  (is  janvier  tâoo). 

Vous  êtes.  Citoyen,  avec  toute  votre  flottille  et  les  approvisionnements, 
sous  les  ordres  du  citoyen  Saliceti,  délégué  extraordinaire  des  Consuls 
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dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone;  secondez-lc  do  tout  votre 
zèle  et  de  vos  talents. 

Bosaparte. 

Archiva  lie  l'Empire. 

^517. 

AU  CITOYEN  SIEYÈS, 

PRiSIDIAT  DO  S^AAT  COASERVATEIR. 

Parts , s » oiv^  an  mi  ( 1 9 jaDrkr  1 800  ). 

L’évacuation  du  palais  du  Luxembourg,  qui  est  trèir-procbaine , néces- 
site l’ouverture  de  l'armoire  à trois  clefs  où  queb[ues  papiers  secrets  sont 
déposés. Vous  avez  une  des  trois  clefs:  voulez-vous  bien,  Citoyen  Prési- 
dent, l’adresser  au  Premier  Consul? 

Par  ordre  du  Premier  ConMil. 

Même  lettre  au  citoyen  Gohier. 


Archives  derEni}àrr. 


4516. 

AU  CJTOYEIV  TALLEYRA\D, 

MIHiSTRB  DES  AFFAIRES  iItRANGÈBES. 


Paris.  aS  oivâae  aa  fin  (i3  janvier  iBoo)a 

Nous  avons  diminué.  Citoyen  Ministre,  le  nombre  des  troupes  que 
nous  avions  en  Batavie.  11  ne  faut  pas  que  la  solde,  l'habillement  et  la 
nourriture  des  troupes  que  nous  eu  avons  tirées  fassent  l’objet  d'une 
question. 

Je  pense  donc  que  vous  devez,  dans  une  note  que  vous  remettrez  au 
ministre  batave  à Paris,  ou  que  vous  ferez  remettre  par  Semonville  au 
Directoire  exécutif  batave,  faire  connaître  que  le  Gouvernement  français 
désire, 

i”  Que  la  solde,  l’habillement  et  la  nourriture  des  18,000  hommes 
qui  ont  quitté  la  Batavie  soient  payés  à la  caisse  du  ministère  de  la  guerre 
de  France,  à dater  du  jour  où  lesdiles  troupes  ont  quitté  le  territoire  batave; 
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a"  Que  l’on  remette  tout  de  suite  au  ministre  de  la  guerre  de  France 
uti  million  pour  pouvoir  couvrir  les  ddpenses  du  premier  mois; 

3°  Que  l'on  prenne  des  arrangements  pour  nous  donner  un  mois  d'a- 
vance, moyennant  quoi  on  arrêterait  les  troupes  qui  sont  en  marche 
pour  se  rendre  en  Balavie. 

Il  faut  lâcher  de  mener  cela  un  peu  vertement.  Il  vous  sera  facile  de 
motiver  cela,  en  disant  que  ces  troupes  ne  cessent  pas  d'être  employées 
pour  les  llalaves  en  se  battant  sur  le  Rhin,  puisque  c’est  pour  arriver  à 
un  traité  qui  nous  mettra  à même  de  remplir,  et  même  au  delà,  ce  que 
nous  avons  promis  à la  République  batave. 

Rovafabtk. 

.Arthivi*»  dd  afCaird  fi(rtngèrd. 


A519. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Pahs,  i3  ni'iùse  in  viii  (i3  iSoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  traité 
qu’a  la  France  avec  la  République  batave  ; de  me  remettre  sous  les  yeux 
tous  les  traités  qui  ont  été  passés,  depuis  la  guerre,  entre  les  deux  Répu- 
bliques, avec  une  carte  misera  la  ligne  de  démarcation  et  la  désignation 
des  pays  que  nous  avons  promis  à la  ilollaude,  marqués  en  jaune;  vous 
y joindrez  un  rapport  sur  ce  que  vous  pensez  qu’on  pourrait  tirer  do  la 
Hollande,  si  nous  lui  cédions  Flessingue,  et  vous  tracerez  la  marche  qu’il 
faudrait  donner  à la  négociation  pour  parvenir  à ce  but. 

S’il  était  vrai  que  pour  cet  objet  on  pût  tirer  de  la  Hollande,  t*  la 
millions  escomptables  avant  la  6n  d’avril,  9°  i8  escomptables  avant  la 
fin  de  septembre  prochain,  3°  lo  à i5  dans  tout  l’an  ix,  je  crois  que 
cela  serait  tellement  de  conséquence  dans  notre  position  actuelle,  qu’il 
faudrait  regarder  cette  négociation  comme  aussi  importante  que  celle  que 
nous  serions  dans  le  cas  d’ouvrir  avec  la  cour  de  Londres  ou  de  Vienne. 

Boxapabte. 

tU*  t<1air««  iHnng’èiv*. 
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A520. 

AD  CITOYEN  TALLEYRAND. 

P«ria,  s3  niA&M  ao  viii  (i3  janvier  1800). 

Quatre  millions  nous  seraient  très-essentiels  dans  le  moment  actuel. 
Il  parait  que  Hambourg  pourrait  nous  les  donner.  Je  sais  qu'ils  ont  solli- 
cité les  Hollandais  d'étre  leurs  médiateurs  auprès  de  nous;  que  cela  flat- 
terait la  vanité  hollandaise.  Il  serait  possible  que  le  ministre  batave  à 
Paris  eût  connaissance  de  cette  affaire.  Ma  réponse  au  sénat  de  Ham- 
bourg les  a tellement  déconcertés,  qu'ils  n'osent  faire  aucune  démarche. 
Ils  croient  même  qu'il  existe  quelque  arrangement  entre  nous  et  In 
Prusse  pour  livrer  Hambourg.  Tirez  parti  de  tout  cela;  faites-vous  dire 
par  le  ministre  batave  que  son  gouvernement  prend  le  plus  grand  intérêt 
à la  ville  de  Hambourg,  qu'il  verrait  avec  plaisir  son  raccommodement 
avec  nous.  Dites  alors,  de  votre  cété,  que,  quel  que  soit  le  degré  de  con- 
voitise qu'une  puissance  d'un  certain  ordre  pourrait  avoir  pour  cette  ville 
intéressante,  et  les  offres  mêmes  que  cette  puissance  paraîtrait  disposée  à 
nous  faire,  le  Gouvernement  français  peut  se  raccommoder  avec  Ham- 
bourg, et  que,  lorsque  nous  serons  dans  cette  disposition,  nous  serons 
fort  aises  de  donner  au  Gouvernement  hollandais  une  preuve  de  notre 
considération  en  l'acceptant  pour  médiateur. 

Six  ou  même  quatre  millions,  s'ils  pouvaient  nous  être  soldés,  pour- 
raient nous  valoir  le  gain  d'une  campagne. 

Bovxpabtk. 

Whitc*  des  «Oiin»»  étringvm*- 


^521. 

AD  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Pari»,  «3  aiWiae  ao  vm  (i3  janvief  i8uo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport, 
i"  Sur  l'historique  des  négociations  avec  le  Portugal; 

3“  Les  conditions  que  l'on  était  parvenu  à arrêter; 
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3°  Les  raisons  qui  ont  fait  manquer  les  nc^goeiations; 

U°  Le  plan  à adopter  pour  les  renouer; 

ô°  Le  plan  à suivre  pendant  le  cours  des  ne'gnciations; 

Et  enfin  sur  les  secours  pdeuniaires  que  vous  pensez  que  l’on  pour- 
rait tirer  du  Portugal. 

S'il  dlait  vrai  que,  dans  la  position  des  choses,  on  pût  en  tirer  8 à 
9 millions,  cela  serait  d’une  importance  majeure,  puisque  cette  augmen- 
tation do  moyens,  aflecte'e,  par  exemple,  à l’armée  d’Italie,  nous  donnerait 
3o  probabilitds  de  plus  sur  i oo  ; ce  qui  nous  donnerait  presque  la  sûreté 
de  reconquérir  Tltalie.  Car  cela  tient  à 8 ou  io,ooo  chevaux  d’attelage 
pour  traîner  les  équipages  d'artillerie  nécessaires  au  siège  des  places,  ce 
qui  ne  représente  qu’un  capital  de  5 à 6 millions  que,  dans  la  situation 
actuelle,  nous  ne  pouvons  fournir. 

J'entre  dans  tous  ces  détails.  Citoyen  Ministre,  pour  vous  faire  con- 
naître la  po.sition  réelle  de  la  République,  et  dès  lors  le  degré  d’intérêt 
que  cotte  position  doit  donner  aux  différentes  affaires. 

Nous  avons  quintidi  un  conseil  extraordinaire  diplomatique  è neuf 
heures  du  soir;  vous  pouvez  me  présenter  les  différents  rapports  que  je 
vous  ai  demandés  par  les  trois  notes  de  ce  soir. 

Ronapabte. 

Arebives  des  affaires 

Ü522. 

AU  CITOYEN  CAi  niN, 

MIMlvTRE  DES 

Paris,  sA  airAaean  riii  (i& jtovier  1800). 

Le  général  en  chef  Moreau  se  plaint.  Citoyen  Ministre,  de  ce  que  les 
lettres  de  change  qu’on  lui  a données  sur  Bêle  n’ont  pas  été  acquittées. 
Son  armée  est  dans  la  plus  affreuse  pénurie.  Il  est  urgent  d’y  faire 
passer  des  fonds.  Ne  pourriez-vous  pas  obtenir  des  lettres  do  change  sur 
Marseille  et  sur  la  Corse,  pour  l'expédition  secrète,  en  en  payant  le  mon- 
tant dans  la  décade  prochaine?  Alors  vous  feriez  passer  demain  les 
ioo,ooo  francs  è l'armée  du  Rhin.  Ne  pourriez-vous  pas  y joindre 
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soo.ooo  francs  à prendre  sur  le  million  qui  n’a  pas  été  mis  en  distri- 
bution? Ces  600,000  francs  seraient  bien  utiles  en  ce  moment  à l'armde 
du  Rhin,  Faites-moi  connaiire  sur-le-champ  pourquoi  vos  lettres  de 
change  sur  Bâle  n’ont  pas  dtd  acquittées. 

Bosvpàrts. 

Atrhiv««  de  rEin|iire. 

4523. 

Al.  GÉNÉRAL  BRt'NE, 

E.N  CHEF  L’ABMéR  DE  L'Ol'&ST. 

Paris,  niv^ag  riii  (lÂ  janvier  1800). 

Vous  trouvereî,  Citoyen  Général, 

i'  Toutes  les  proclamations  qu’a  faites  le  Gouvernement  relatives  à 
l'armée  de  l'Ouest; 

9“  Copie  des  demandes  cl  réponses  du  général  Hédouville  à quelques 
citoyens  les  plus  marquants  des  départements  insurgés; 

3°  Copie  de  la  dernière  lettre  du  général  Hédouville; 

h°  Ün  état  de  situation  des  troupes  qui  se  trouvent  à l’armée  de 
l’Ouest. 

Le  Gouvernement  ne  fera  rien  de  plus  pour  les  dé|)arlements  de 
l’ouest  que  ce  qu’il  a fait. 

L’armée  de  l’Ouest  est  composée  de  plus  de  60,000  hommes  sous  les 
armes.  .\vec  de  l'activité  pour  poursuivre  les  brigands,  vous  vous  met- 
trez à même  de  terminer  promptement  cette  guerre  : c’est  à sa  fin  qu'est 
désormais  attachée  la  paix  de  l'Europe. 

Le  nommé  d'Andigné,  qui  est  arrivé  aujourd'hui  à Paris,  y restera 
toute  lu  journée  de  demain.  On  ne  le  laissera  partir  que  douze  heures 
après  vous. 

La  suspension  d'armes  conclue  entre  le  général  Hédouville  et  les 
chouans  ne  doit  durer  que  jusqu'au  1*'  pluviôse.  Georges,  qui  commande 
les  rebelles  dans  le  Morbihan,  n’y  est  pas  compris. 

Je  calcule  que  le  a 7 au  soir  vous  serez  arrivé  à .Angers  ; n’y  restez  que 
les  heures  nécessaires  pour  mettre  la  60'  demi-brigade  et  les  troupes  que 
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vous  pourrez  ôter  de  ce  département,  en  marche  pour  le  Morhihau,  et 
portez-vous  à Nantes. 

De  là  marchez  dans  le  Morbihan,  où  vous  trouverez  la  a a*  et  la  7 a'. 
Dissipez  les  rassemblements  de  Georges.  Emparez-vous  de  ses  canons, 
de  ses  magasins  de  blé  (il  en  a une  grande  quantité  sur  le  rivage,  qu’il 
vend  aux  Anglais).  Enfin  commencez  à faire  sentir  tout  le  poids  et  les  hor- 
reurs de  la  guerre  aux  révoltés  du  Morbihan.  Qu’au  commencement  de 
pluviôse  vous  soyez  assuré, 

1°  Que  les  navires  anglais  qui  mouillent  sur  les  côtes  du  Morbihan 
n’ont  plus  aucune  communication  avec  Georges  ; 

3°  (ju’ils  voient  du  haut  des  mâts  les  drapeaux  de  la  Hépublique  dis- 
perser les  brigands  et  détruire  leur  espérance. 

Des  raisons  diplomatiques  de  la  plus  grande  importance  veulent  que 
dans  les  cinq  premiers  jours  de  pluviôse  les  .Anglais  sachent  que  des 
troupes  considérables  poursuivent  (ieorges,  afin  qu'ils  en  envoient  la 
nouvelle  en  Angleterre. 

Cette  première  O|iération  faite,  reportez-vous  sur  Nantes,  sur  .Angers 
on  Rennes,  selon  que  les  circonstances  vous  le  rendront  néce.ssaire. 

Demain  le  règlement  pour  l’organisation  des  pays  hors  de  la  Consti- 
tution sera  signé  et  vous  sera  envoyé  par  un  courrier  extraordinaire. 

Les  départements  d’Ille-et-Vilaine,  de  la  Loire-Inférieure,  des  Côtes- 
du-Nord,  du  Morbihan,  seront  mis  hors  la  Constitution. 

Exigez  que  Nantes,  Rennes,  Tours,  Angers,  lllois,  etc.  se  défendent 
elles-mômcs,  et  n’y  laissez  que  des  dépôts  : que  toutes  vos  troupes  soient 
à la  poursuite  des  brigands. 

Tout  individu  qui  se  soumettra,  accueillez-lc  ; mais  ne  soniïrez  plus 
aucune  réunion  de  chefs;  n’ayez  plus  aucune  espèce  de  ponrparler  di- 
plomatique. 

Une  grande  tolérance  pour  les  prêtres;  des  actes  sévères  envers  les 
grandes  communes  |iour  les  obliger  à se  garder  et  à protéger  les  petites. 
N’épargnez  pas  les  communes  qui  se  conduiraient  mal.  Brûlez  quelques 
métairies  et  quelques  gros  villages  dans  le  Morbihan,  et  commencez  à faire 
quelques  e.xemples. 
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Que  vos  troupes  ne  manquent  ni  de  pain,  ni  de  viande,  ni  de  solde. 
Il  y a,  dans  ces  départements  assez  coupables,  de  quoi  entretenir  vos 
troupes.  Ce  n’est  qu’en  leur  rendant  la  guerre  terrible  que  les  habitants 
eux-méuies  se  réuniront  contre  les  brigands  et  sentiront  enfin  que  leur 
apathie  leur  est  funeste. 

Mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  Duroc,  part  à l’instant  même  pour 
Angers.  Le  général  Hédouville  remplirait  très-bien  le  poste  de  votre 
chef  d’étal-major  ou  de  votre  premier  lieutenant.  11  connaît  très-bien  les 
individus  et  les  localités,  mais  n’a  ni  assez  d'énergie,  ni  assez  d’habi- 
tude de  diriger  de  lui-même  des  opérations  militaires,  pour  pouvoir  com- 
mander en  chef. 

Vous  ferez  dire  aux  chefs  Châtillon,  d'.Autichamp,  Bourmont,  d'.Vndigné, 
Frotté,  que, s’ils  accèdent  aux  proclamations  faites  par  le  riouvernemenl. 
ils  aient  è vous  le  faire  connaître,  ainsi  que  l’endroit  où  ils  se  retirent, 
aCn  que  leurs  personnes  et  leurs  propriétés  soient  respectées.  On  n’exige 
d'eux  autre  chose  que  la  soumission,  et  d’employer  leur  influence,  même 
sans  proclamation  publique,  pour  dissoudre  les  rassemblements. 

Quant  au  désarmement,  après  avoir  détruit  Georges,  dissipé  quelques 
rasscinblcmenls  et  fait  quchjues  exemples,  vous  y procéderez.  Je  sens 
bien  que  cette  opération,  qu’il  faut  toujours  faire,  ne  peut  cependant 
s’elfeetuer  que  progressivement  et  avec  le  temps. 

Le  1 a'  de  hus.sards,  fort  de  5oo  hommes  à cheval,  est  parti  de  Lille  et 
Bruxelles,  pour  se  rendre  à Caen,  sans  perdre  de  temps  et  à doubles  jour- 
nées. Dès  que  vos  guides  seront  arrivés  à Rouen,  vous  les  dirigerez  sur 
Rennes. 

Le  Gouvernement,  constant  dans  sa  marche,  acquerra  tous  les  jours 
davantage  l’opinion  des  Français. 

Vous  avez  besoin  surtout  de  remuer  un  peu  les  généraux  qui,  accou- 
tumés à ne  pas  être  commandés,  ne  se  donnent  pas  assez  de  mouvement: 
ne  souffrez  pas  qu’ils  restent  dans  leurs  villes  ; le  poste  d’honneur  est 
le  bivouac  et  les  granges.  Tous  ceux  que  vous  jugeriez  trop  âgés  ou  hors 
d’état  de  commander,  vous  pouvez  les  envoyer  à Paris  : donnez  le  com- 
mandement des  divisions  à des  hommes  actifs. 
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Les  généraux  Gardanne,  Dumoulin,  Milhaud,  Tilly,  Humbert,  Guillet, 
sont  rendus  ou  ont  ordre  de  se  rendre  a voire  armée.  Ils  sont  à votre 
disposition. 

Expédiez-moi  des  courriers  fréquemment. 

Boxapxrtk. 

Arrhm*»  Ac  !'Etnpirp. 


4521. 

AU  r.ËNÉKAL  REKTHIËR, 

MINISTRE  DE  LA  Cl'F.RnE. 

Paris,  oivAae  an  fin  (i&  janvier  1600). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  de 
faire  rassembler  demain  les  gazettes  les  meilleures,  publiées  depuis 
quelque  temps,  et  les  brochures  ou  livres  les  plus  intéressants,  parmi  les- 
quels on  devra  trouver  quelques  exemplaires  de  l’ouvrage  militaire  publié 
à Hambourg  sur  la  campagne  dernière.  Tous  ces  objets  seront  rassem- 
blés et  envoyés  à Toulon,  partagés  en  trois  paquets,  pour  être  trans- 
portés en  Égypte  par  trois  héliments  différents. 

Le  Premier  Consul  vous  engage  à faire  coiinaitrc  aux  officiers  de 
l'armée  d'Egvpte  l'avancement  qui  a été  donné  à plusieurs  d’entre  eux; 
vous  pourrez  sur-le-champ  faire  remettre  vos  dépêches  sur  cet  objet  au 
ministre  de  la  marine. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  dire  d écrire  au  général  en  chef 
Klcber  une  lettre  de  félicitation  sur  l'éclatant  succès  remporté  par  l'ar- 
mée d’Orient  à Damiette,  et  de  lui  mander  que  les  Consuls  ont  appris 
avec  grand  plaisir,  par  la  voie  de  Constantinople,  que  le  grand  vizir 
avait  rétrogradé  sur  Damas;  il  vous  prie  d'ajouter  que  le  Gouvernement 
a les  yeux  sur  l'Égypte  et  n'oublie  rien  de  ce  qui  doit  intéresser  l’armée 
d'Orient. 

DépM  de  It  guerre. 
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A535. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

Hl.tlSTAI  01  LA  MiRINE  RT  DES  COLOMIK. 

Pari*,  S'^  niv^  an  nii  (i&  jaDvier  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  des  lettres  qui  viennent 
d’Alexandrie  et  qu’on  m'a  envoyées  de  Toulon  par  un  courrier  extraordi- 
naire. Je  vois  avec  peine  que  ni  le  Ijidi,  ni  F Egyptienne , ni  TOeiri»  ne  sont 
partis;  ordonnez  qu’ils  partent  le  plus  tôt  possible,  à cinq  jours  de  dis- 
tance les  uns  des  autres.  Le  citoyen  Victor  Maubourg,  chef  de  brigade, 
portera  vos  ordres.  Vous  lui  ferez  solder  ses  frais  de  poste.  Vous  donnerez 
l’ordre  au  commandant  de  t’Égyplienne  de  l'embarquer  à son  bord.  Vous 
réitérerez  l'ordre  au  commandant  de  la  marine  à Toulon  de  faire  passer 
par  chaque  bâtiment  les  exemplaires  du  Moniteur  publiés  depuis  deux 
mois.  Le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  envoyé  dans  ses  paquets  tous  les 
Moniteur  précédents. 

Bonaparte. 

Archive*  de  1«  mirioe. 


4536. 

AU  GÉNÉRAL  KLEBER. 

CONMAJIDANT  EN  CHRP  L’ARHéB  D'ORIB^T. 

Ptris,  «A  nivàM  an  fiit  (i&  janvier  s8oo). 

Citoyen  Général,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m’a  chargé  de  vous 
adresser  divers  ouvrages  dont  je  joins  ici  la  liste  ; il  a pensé  qu’il  vous 
serait  agréable  de  les  recevoir. 

1°  La  Constitution  française. 

9°  Le  Chant  du  combat,  avec  la  musique. 

3°  Mémoire  sur  l'Egypte. 

4“  Tableau  du  1 8 brumaire. 

5°  Résultat  possible  du  1 8 brumaire. 

6°  Voyage  dans  le  Finistère  en  lygA-gS. 
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7"  Mémoire  sur  les  insurrections  do  l'Ouest. 

8"  .\rithm(ltique  décimale,  par  Lewal. 

9“  .\lphabet  universel,  par  Monligny. 

1 o”  Comptes  rendus  par  l'Institut  pour  l'an  vin. 

1 1°  La  Décade  philosophique,  deux  numéros. 

I a°  Le  Magasin  encyclopédique. 

1 3“  Annales  de  chimie. 

1 4“  Connaissance  des  temps  pour  l’an  x. 

iS"  De  la  |ihilosophie  moderne,  par  Roederer. 

i6°  De  la  condition  des  femmes  dans  les  ré|iubliques. 

1 7”  L’Anglais  cosmopolite. 

I 8"  De  l’hominc,  morceau  détaché. 

Par  ordre  du  Premier  (ÀJRMii. 

DepAt  dr  la  giimr. 


4527. 

PAROLES  DU  PREMIER  CONStJL, 

COSSEIL  D’ÉTVT. 

«5  nivéae  ao  fin  (i&  jauijer  iftoo). 

Vous  venez  de  fixer  le  régime  des  pays  où  la  Constitution  est  suspendue. 

Les  pouvoirs  étendus  que  le  règlement  institue  m’ont  paru  ne  devoir 
être  déposés  que  dans  la  main  d’un  général  magistrat. 

J'ai  nommé  le  général  Brune.  Dans  un  moment  il  va  se  rendre  è sa 
destination;  bientùt  il  reviendra  se  placer  parmi  nous. 

Je  donne  avec  plaisir  cette  marque  de  confiance,  et  au  Conseil  d'état, 
et  au  général  Brune  qui,  sans  parler  de  ses  services  antérieurs,  en  a déjà 
rendu  d importants  dans  le  Conseil. 


Ectniil  du  Mfnutftw, 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (1800). 


115 


A528. 

ARRÊTÉ. 

Pan».  s5  nitAïc  atitiii  (i 5 janvier  1800). 

Les  Consuls  do  la  Republique  considdranl, 

1"  Que  les  rapports  qui  exislent  entre  les  citoyens  d'un  même  pays 
sont  réglés  par  les  lois  particulières  à chaque  pays;  que  ceux  qui  existent 
entre  les  habitants  et  les  gouvernements  de  deux  pays  ennemis  sont  dé- 
terminés par  les  lois  de  la  guerre;  que  ceux  qui  existent  entre  les  habi- 
tants et  les  gouvernements  de  deux  pays  allies,  amis  ou  neutres,  sont 
fixés  par  les  règles  du  droit  public; 

a°  Que  la  décision  du  Directoire  exécutif  qui  a autorisé  le  général  en 
chef  de  l’armée  d'Italie  à employer  son  pouvoir  pour  l'exécution,  sur  le 
territoire  ligurien,  d’un  jugement  du  tribunal  d'Aix,  contre  des  négociants 
liguriens,  est  une  violation  des  principes. 

Arrêtent  ce  qui  suit  ; 

Article  1".  Les  décisions  du  Directoire  exécutif  relativement  aux 
prises  du  corsaire  F Aventurier  sont  annulées,  ainsi  que  les  actes  d'admi- 
nistration qui  en  ont  été  la  suite. 

Art.  2.  Les  difi'ércnds  relatifs  à ces  prises  sont  remis  dans  l’état  où 
ils  étaient  à l'époque  où  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française 
est  irrégulièrement  intervenu  dans  la  discussion. 

Art.  3.  Les  ministres  de  la  justice  et  des  relations  extérieures  se  con- 
certeront pour  l'exécution  de  l’article  a,  et  pour  que  justice  soit  rendue, 
selon  le  droit  et  les  formes  en  usage  entre  les  états  indépendants,  aux 
citoyens  français  qui  sont  intéressés  dans  cette  discussion. 

Les  ministres  de  la  justice,  des  finances  et  de  la  guerre  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

L’envoi  en  sera  fait  par  le  ministre  des  relations  extérieures  à tons 
les  agents  de  la  République  résidant  en  pays  étrangers. 

Boxapartb. 
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A529. 

AU  CITOYEN  AUNE. 


TouioD , 1 6 frimaire  ao  mi. 

Léon  Aune,  sergent  des  grenadiers  k la 
3a*  demi-brigade^  au  citoyen  Bonaparte, 
consul  de  la  République  française. 

Citoyen  Consul,  votre  arrivée  sur  le  ter- 
ritoire de  la  République  a consolé  toutes  les 
âmes  pures , principalement  la  mienne , 
n’ayant  plus  d'espoir  qu’en  vous.  Je  viens 
à vous  comme  k mon  dieu  tutélaire,  vous 
priant  de  donner  une  place  dans  votre  bon 
souvenir  à Léon,  que  vous  avez  tant  de  fois 
comblé  d’honneurs  au  champ  de  bataille. 
N’ayant  pu  m’embarquer  pour  rKg\q>te,  y 
cueillir  de  nouveaux  lauriers  sous  votre 
commandement,  je  me  trouve  au  dépôt  de 
noti^  demi-brigade  en  qualité  de  sergent. 
Ayant  appris  par  mes  camarades  que  vou.s 
aviez  souvent  parlé  de  moi  en  I*%)  pte,  je  vous 
prie  de  ne  pas  m’abandonner,  en  me  faisant 
connaître  que  vous  vous  souvenez  de  moi.  Il 
serait  inutile  de  vous  rappeler  les  affaires  où 
je  me  suis  montré  comme  un  républicain 
et  mérité  l’estime  de  mes  supérieurs;  néan- 
moins, à l'affaire  de  Montenotte,  j'ai  sauvé 
la  vie  au  général  Hampon  et  au  chef  de  bri> 
gade  Mas.se,  comme  ils  vous  l’ont  certifié 
eux-mêmes;  à ralfaire  de  Dego,j’ai  pris  un 
dra|H‘au  à l’ingénieur  en  chef  de  l’armée  en- 
nemie; k Taffaire  de  Lodi,  j'ai  été  le  premier 
à monter  à l'assaut  et  ai  ouvert  les  portes 
k nos  frères  d’armes;  à l'affaire  de  Bor- 
ghetlo,  j'ai  passé  le  premier  sur  des  pon- 
tons; le  pont  étant  rompu,  j’ai  foncé  sur 
retiiiemi  et  pris  le  rommandanl  de  ce 
poste;  è l’hépital,  étant  fait  prisonnier,  j’ai 
tué  le  commandant  ennemi,  et,  par  cet  acte 
de  bravoure,  quatre  cenU  hommes,  prison- 


sâ  ntvAte  an  viii  (i5  jUTier  tKoo). 

,\u  brave  Léon, 

J’ai  reçu  votre  lettre,  mon  brave 
camarade;  vous  n'aviez  pas  besoin 
de  me  parler  de  vos  actions.  Vous 
êtes  le  plus  brave  grenadier  de 
l'armée  après  la  mort  du  brave 
Benezette.  Vous  avez  un  des  cent 
sabres  sur  ceux  que  je  distribue  k 
l’armée.  Tous  les  soldats  étaient 
d’accord  que  vous  étiez  le  modèle 
du  réginieot.  Je  désire  beaucoup  de 
vous  voir;  le  ministre  de  la  guerre 
vous  en  envoie  l’ordre. 

Je  vous  aime  comme  mon  fils. 

Bonaparte. 


Le  général  Murat  lui  donnera 
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niers  comme  moi , ont  été  rejoindre  leurs 
corps  respeclifs.  En  outre,  j*ai  cinq  bles- 
sures sur  mon  corps.  J’ose  tout  esp<^rer  de 
vous,  et  suis  bien  persuadé  que  vous  aurez 
toujours  égard  aux  braves  qui  ont  si  bien 
servi  leur  patrie. 

Salut  et  respect. 

Lio?<  Ai>k, 

partant  le  au  «oir  pour  Nice, 
oA  se  trouve  son  bataillon. 


un  brevet  de  sou»-lieutenant  dans 
la  garde  de.s  Consuls  et  lui  derira. 

Bonapabte. 


Oomm.  par  M“*  »«ne  Aanr. 


A530. 

NOTE  POUR  LE  AIINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 


Parii , a(>  ni*6M  an  nu  ( 1 6 janvies'  1 800  ) ' . 

La  note  officielle,  en  date  du  i6  nivôse  an  vni,  adressée  par  le  mi- 
nistre de  Sa  Majestd  Britannique,  ayant  été  mise  sous  les  yeux  du  Pre- 
mier Consul  de  la  Rëpubli(|ue  française,  il  a remarqué  avec  surprise 
qu’elle  reposait  sur  une  opinion  qui  n'est  point  exacte  relativement  à 
l'origine  et  aux  conséquences  de  la  guerre  actuelle.  Bien  loin  que  ce  soit 
la  France  qui  l'ait  provoquée,  on  se  rappelle  que,  dès  le  principe  de  sa 
révolution,  elle  avait  solennellement  proclamé  son  amour  pour  la  paix, 
son  éloignement  pour  les  conquêtes,  son  respect  pour  l'indépendance  de 
tous  les  gouvernements;  et  il  n'est  pas  douteux  qu’occupée  alors  et  sans 
partage  de  ses  affaires  intérieures,  elle  eût  évité  de  prendre  part  è celles 
de  l'Europe  et  fût  demeurée  fidèle  à ses  déclarations. 

Mais,  par  une  disposition  opposée,  aussitôt  que  la  révolution  française 
eut  éclaté,  l'Europe  presque  entière  se  ligua  pour  la  détruire.  L'agres- 
sion fut  réelle  longtemps  avant  d'élre  publique.  On  excita  les  résistances 
intérieures,  on  accueillit  les  opposants,  on  toléra  leurs  réunions  armées, 
on  favorisa  leurs  complots  secrets,  on  appuya  leurs  déclamations  extrava- 
gantes, on  outragea  la  nation  française  dans  la  personne  de  ses  agents; 
et  l'Angleterre  donna  particulièrement  cet  exemple  par  le  renvoi  du  mi- 
nistre accrédité  près  d'elle.  Enfin  la  France  fut  attaquée  de  fait  dans  sou 

‘ Date  présumée. 
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indépendance,  dans  son  honneur  el  dans  sa  sûreté,  longtemps  avant  que 
la  guerre  fût  déclarée. 

Ainsi,  c'est  aux  projets  d'asservissement,  de  dissolution  et  de  démem- 
brement qui  ont  été  préparés  contre  elle  cl  dont  l'exécution  a été  plu- 
sieurs fois  tentée  el  poursuivie,  (|ue  la  France  est  en  droit  d’irapnter  les 
maux  qu’elle  a soufferts  el  ceux  qui  ont  affligé  l'Europe.  De  tels  projets, 
depuis  longtemps  sans  exemple,  à l'égard  d'une  aussi  puissante  nation, 
ne  pouvaient  manquer  d’amener  les  plus  fatales  conséquences. 

Assaillie  de  toutes  parts,  la  népubli<|ue  a dû  porter  partout  les  efforts 
de  sa  défensive,  et  ce  n'est  que  pour  le  maintien  de  sa  propre  indépen- 
dance qu’elle  a fait  usage  des  moyens  qui  étaient  dans  sa  puissance  el 
dans  le  courage  de  ses  citoyens.  Tant  qu'elle  a vu  que  ses  ennemis  s'obs- 
tinaient à méconnaître  ses  droits,  elle  n’a  compte  que  sur  l'énergie  de 
sa  résistance;  mais,  aussitôt  ([u’ils  ont  dû  renoncer  û l’espoir  de  l'envahir, 
elle  a cherché  des  moyens  de  rapprochement,  elle  a manifesté  des  inten- 
tions de  paix;  et,  si  elles  n’ont  point  toujours  été  efficaces,  si,  au  milieu 
des  crises  intérieures  que  la  révolution  el  la  guerre  ont  successivement 
amenées,  les  précédents  dépositaires  de  l’autorité  en  France  n’ont  |>as  tou- 
jours montré  autant  de  modération  que  la  nation  elle-même  a déployé  de 
courage,  il  en  faut  accuser  surtout  l'acharnement  funeste  avec  lequel  les 
ressources  de  l’Angleterre  ont  été  prodiguées  pour  consommer  la  ruine 
de  la  France. 

Mais,  si  les  vœux  de  Sa  Majesté  Britannique,  comme  elle  en  donne 
l'assurance,  d'accord  avec  ceux  de  la  République  française,  sont  pour  le 
rétablissement  de  la  paix,  pourquoi,  au  lieu  d'essayer  l’apologie  de  la 
guerre,  ne  pas  mettre  son  soin  à la  terminer;  el  quel  obstacle  peut  em- 
pêcher un  rapprochement  dont  l'utilité  est  commune  el  sentie,  surtout 
quand  le  Premier  Consul  de  la  République  française  a personnellement 
donné  tant  de  preuves  de  son  empressement  à mettre  un  terme  aux  cala- 
mités de  la  guerre  et  de  sa  disposition  à maintenir  l'observation  rigide 
des  traités  conclus? 

Le  Premier  Consul  de  la  République  française  ne  pouvait  pas  douter 
que  Sa  Majesté  Britannique  ne  reconnût  le  droit  des  nations  A choisir  la 
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forme  de  leur  gouvernement,  puisque  c’est  de  l'exercice  de  ce  droit  qu'elle 
tient  sa  couronne;  mais  il  u'a  pu  comprendre  comment,  à càtd  de  ce  prin- 
cipe fondamental  et  sur  lequel  repose  l'existence  des  socidtds  politiques , 
le  ministre  de  Sa  Majestd  a pu  placer  des  insinuations  par  lesquelles  il 
tend  à s'immiscer  aux  affaires  intérieures  de  la  République,  et  qui  ne  sont 
pas  moins  injurieuses  pour  la  nation  française  et  pour  son  gouvernement 
que  ne  le  seraient  pour  l'Angleterre  et  pour  Sa  Majesté  une  sorte  de  pro- 
vocation vers  le  régime  républicain,  dont  l’Anglelcrre  adopta  les  formes 
au  milieu  du  siècle  dernier,  ou  une  exhortation  à rappeler  au  trône  cette 
famille  que  la  naissance  y avait  placée  et  qu’une  révolution  en  a fait 
descendre. 

Si,  à des  époques  peu  éloignées  et  quand  le  système  constitutif  de  la 
République  française  ne  présentait  ni  la  force  ni  la  solidité  qu'il  ren- 
ferme aujourd’hui.  Sa  Majesté  Britannique  a cru  pouvoir  provoquer  elle- 
même  un  rapprochement  cl  des  conférences  de  paix,  comment  ne  serait- 
elle  pas  empressée  de  renouer  des  négociations  auxquelles  l’étal  présent 
et  réciproque  des  affaires  promet  une  marche  prompte?  De  toutes  parts 
la  voix  des  peuples  et  de  l'humanité  implore  la  fin  d’une  guerre  marquée 
déjè  par  de  si  grauds  désastres  cl  dont  la  prolongation  menace  l'Europe 
d'un  ébranlement  universel  cl  de  maux  sans  remède.  C'est  donc  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  calamités,  ou  afin  que  leurs  terribles  conséquences 
ne  soient  reprochées  qu’à  ceux  qui  les  auraient  provoquées,  que  le  Pre- 
mier Consul  de  la  République  française  propose  de  mettre  sur-le-champ 
un  terme  aux  hostilités,  en  convenant  d'une  suspension  d'armes  et  en 
nommant  immédiatement,  de  part  et  d'autre,  des  plénipotentiaires  qui  se 
rendraient  à Dunkerque  ou  dans  toute  autre  ville  non  moins  avantageu- 
sement située  pour  la  rapidité  des  communications  respectives,  et  qui 
travailleraient  sans  aucun  retard  au  rétablissement  de  la  paix  et  de  la 
bonne  amitié  entre  la  République  française  et  FAnglelcrre. 

Le  Premier  Consul  offre,  à cet  égard,  de  donner  les  passe-ports  né- 
cessaires. 

Boxxpxbtb. 

ArrhÎAM  <h  rEmpin*. 
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A53I, 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMSIl.lDilIT  t.’l  CIIIF  SD  SBI». 

Pam,  «6  Qiv6ae  an  *m  ( 1 6 janvier  i8oo). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  la  nivôse.  Citoyen  Gônôral;  non-seulement 
je  me  suis  occupé  de  vos  diverses  demandes,  mais  les  besoins  de  l’armée 
que  vous  commandez  sont  à chaque  instant  présents  à ma  pensée. 

J’ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  placer  des  demi-brigades 
dans  les  principales  places  de  l'arrondissement  de  l’armée  du  Rhin,  en 
choisissant  les  corps  qui  ont  le  plus  souffert;  elles  y seront  complétées  à 
3,000  hommes.  Il  a dû  vous  faire  connaître  les  dispositions  que  je  lui  ai 
prescrites  à cet  égard;  elles  vous  mettront  à même  de  précipiter  sur  l’en- 
nemi l’élite  des  troupes  qui  vous  obéissent. 

Le  général  Lccourbc  ne  peut  être  oublié;  il  recevra  l’armure  qui  lui 
est  destinée. 

Les  1,300,000  francs  pour  lesquels  vous  aviez  reçu  des  lettres  de 
change  sur  Bâle  et  sur  Strasbourg  seront  acquittés;  un  agent  est  parti 
en  poste  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  s’y  étaient  opposés.  I^a  lettre 
que  je  vous  envoie  ci-jointe,  du  ministre  des  finances,  vous  fera  connaître 
les  raisons  qui  avaient  fait  différer  les  payements  que  vous  aviez  droit 
d’attendre. 

600,000  francs  partent  aujourd’hui  de  Paris  pour  l'armée  du  Rhin. 

Bovvparte. 

Archive»  de  TEiiipire. 

4532. 

AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

CüMlliKDAWT  LIS  t5*  CT  1 7*  DIVISIONS  MILITilIRS. 

Perift,  17  nivAee  ta  vni  (17  janvier  1^00). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  le  rapport  que  vous  me  faites  sur  les  évé- 
nements qui  viennent  de  se  passer  dans  le  département  de  l’Orne. 


Digitized  by  Google 


121 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  VIII  (1800). 

Faites  connaître  au  général  Merle  et  au  commissaire  du  Gouvernement 
Marceau  que  j’atlends,  pour  leur  donner  une  marque  publique  de  la 
satisfaction  que  j’éprouve  de  leur  conduite,  que  les  rebelles  qui  sont 
encore  dans  le  département  de  l’Orne  aient  vécu. 

Le  brigadier-fourrier  du  y*  régiment,  Bâche,  sera  promu  au  grade  de 
sous-licutcnant. 

Bomapvrte. 

ArcLÎTM  (le  l'Empin*. 

4533. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

HrilSTBE  DE  IMStAbIEI'D, 

ParÎ!i,  sS-niitàM  an  tiii  ( |8  jnnnar  1800). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  m’envoyiez  tous  les  jours,  à dix 
heures  du  soir,  un  bulletin  contenant  l'analyse  de  votre  correspondance 
avec  les  administrations  centrales,  commissaires  et  autres  agents  du  Gou- 
vernement. 

Vous  ferez  imprimer,  à cet  effet,  des  états  en  trois  colonnes.  Dans  la 
première  seront  les  noms  de  tous  les  départements  et  ceux  des  commis- 
saires centraux;  dans  la  seconde,  toutes  les  observations  résultant  de  la 
correspondance  relative  aux  subsistances,  au  recouvrement  des  imposi- 
tions; dans  la  troisième,  les  observations  relatives  à la  police  et  aux  dis- 
sensions qui  se  seraient  élevées  entre  les  autorités. 

Vous  me  remettrez  primidi.  Citoyen  Ministre,  le  modèle  des  états  que 
je  vous  demande. 

Boxxparte. 

ArcbiT€«  d«  rEmpire. 

A53A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTBB  DB  U CC&RftB. 

4 

Pam,  «6  niv&ae  an  fin  (i8  janvi«r  i8oo). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  m’envoyer  tous  les  jours,  à dix 
heures  du  soir,  un  bulletin  sur  toutes  les  divisions  militaires  et  les  armées, 

»i.  ifi 
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|iareil  à celui  que  me  remet  le  ministre  de  la  police  géndrale.  Vous  ferez, 
à cet  effet,  imprimer  des  états  en  plusieurs  colonnes,  avec  le  litre  des 
armées  du  Rhin,  de  Batavie,  d'Italie,  de  l’Onest,  les  vingt-six  divisions 
militaires,  en  relatant  le  chef-lieu  de  la  division  et  le  nom  des  dépar- 
tements qui  la  composent.  Lne  colonne  comprendra  les  mouvements  mili- 
taires, tant  pour  le  mouvement  des  généraux  que  pour  celui  des  troupes; 
une  autre  colonne,  l’analyse  de  la  correspondance  des  différents  généraux, 
relative  aux  opérations  militaires,  à rcspril  public  et  aux  opérations  de 
police.  Vous  ordonnerez,  par  une  circulaire,  aux  généraux  commandant 
chaque  division,  de  correspondre  avec  vous  tons  les  jours  de  poste,  et  de 
vous  envoyer  un  état  de  situation  qui  puisse  vous  aider  à remplir  et 
former  le  bulletin  que  je  demande.  Vous  ordonnerez  seulement  qu'on  y 
relate  les  noms  des  généraux  et  adjudants  généraux  employés,  ceux  des 
divers  corps  de  troupes,  avec  le  présent  sous  les  armes.  Je  désire  que 
primidi  vous  me  remettiez  le  modèle  de  ces  différents  états  de  situation 
et  du  bulletin. 


ArthiAt^  de  l'Effipire. 


Bo.VAPiBTB. 


.1535. 

AU  GÉNÉRAL  BRI  NE, 

COMMA5D1ST  Bîi  CHEF  LUESÉK  DE  l'OtEST. 


P«rîft,  »8  ni»E«  an  fin  (iS  janvinr  tSoo). 

Le  Premier  Consul  Bonaparte  me  donne  l’ordre  de  vous  écrire  de  sa 
part.  11  a lu  avec  plaisir  la  lettre  du  général  HédouviUc,  en  date  du  aG. 
Sun  acceptation  de  la  place  de  chef  de  l'état-major  de  l'armée  qui  vous 
obéit  est  une  preuve  de  son  désir  d'être  utile  et  de  son  amour  pour  son 
pays.  Cette  conduite  doit  et  ne  peut  que  mériter  à ce  général  la  continua- 
tion de  votre  estime  et  celle  de  votre  intérêt. 

Ce  n'est  pas  avec  moins  de  satisfaction  que  le  Premier  Consul  a arrêté 
son  attention  sur  la  conduite  du  citoyen  Bernicr,  ex-curé  de  Saint-Laud, 
et  sur  les  espérances  de  tranquillité  que  sa  lettre  au  général  Hédouville 
R fait  naître.  I^es  démarches  de  d'Autichamp,  et  le  renvoi  qu'il  a fait 
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d'une  partie  de  scs  forces,  se  présentent  aussi  d'une  manière  favorable. 
Dernier  et  lui  n’ont  besoin  que  d'être  encouragés  par  vous  pour  amener 
la  paix  si  désirable  des  départements  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire. 
Le  Premier  Consul  s'en  rapporte,  à cet  égard,  aux  mesures  que  vous  ne 
manquerez  point  de  prendre.  11  désire,  toutefois,  que  vous  fassiez  connaître 
à l’un  et  à l’autre,  et  particulièrement  à Dernier,  que  le  Gouvernement 
approuve  les  soins  qu’ils  prennent,  et  que  vous  leur  fassiez  entrevoir  qu'il 
ne  sera  point  sans  reconnaissance  des  services  essentiels  qu’ils  peuvent 
rendre  pour  assurer  le  repos  de  leurs  concitoyens.  Après  la  niussite. 
Dernier  pourra,  s’il  le  désire,  venir  à Paris,  et  vous  l’enverrez  alors  au 
Gouvernement. 

Tels  sont.  Citoyen  Général,  les  objets  dout  le  Premier  Consul  m’a 
chargé  de  vous  entretenir. 

Par  ordre  du  Pi*emier  (^nsul. 

Arebives  l'Empin'. 


4536. 

AU  GÉNÉR.AL  GARDANNE, 

COSIIIISDI.VT  U !&'  DIVISIOS  HlUTAISB,  i CAZ.V. 

Parti,  nivAtte  «ntm  (fSjanvier  1800). 

Voilà  huit  jours  que  vous  êtes  parti,  Citoyen  Général,  et  je  n'ai  point 
entendu  parler  de  vous.  N’y  a-t-il  donc  aucun  rassemblement  de  brigands 
à dissiper  dans  les  départements  de  l'Orne,  de  la  Manche  et  du  Calvados? 
Vous  trouverez  ci-joint  le  compte  que  me  rend  le  général  Lefebvre  de 
l’expédition  du  général  de  brigade  Merle.  Il  ordonne  à l’instant  même  à 
l'adjudant  général  qui  commande  à Évreux  de  se  rendre  à Gacé,  dépar- 
tement de  l’Orne,  pour  poursuivre  une  bande  de  chouans  dans  ces  envi- 
rons. Organisez  plusieurs  colonnes  mobiles;  mettez-vous  en  campagne 
avec  tout  votre  monde  : Caen  et  les  grosses  communes  n’ont  pas  besoin 
de  troupes.  Hâtez-vous  de  porter  la  terreur  et  la  mort  dans  les  rangs 
de  ces  brigands.  Faites-moi  connaître  le  général  qui  commande  dans 
le  département  de  l’Orne  et  son  administration  centrale.  Pourquoi  ses 
gardes  nationales  et  ses  troupes  ne  se  remuent-elles  pas? 

16. 
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Le  général  Brune  est  rendu  à Angers;  je  le  croi.s  inênic  en  ce  moment 
à Nantes.  Georges,  dans  le  MorhiLan,  a été  culbuté;  on  est  à sa  pour- 
suite. Le  général  Travot  a,  par  deux  ou  trois  coups  de  vigueur,  rétabli 
la  tranquillité  dans  la  Vendée  et  sur  la  gauche  de  la  Ix>ire.  D'.Autichamp 
et  les  princifiaux  chefs  se  soumettent.  Serez-vous  le  seul  qui  ne  m’en- 
verrez aucunes  nouvelles?  Seul  ne  m’apprendrez-vous  rien? 

Boxapabte. 

di»  l'Emjkir». 

4537, 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTRE  DE  Li  MARIEE  ET  DfLS  COLORIES. 

Parâ,  ntvAs^  «n  riii  (lA  jtnvkT  1800),  «a  soir. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'autoriser  le  contre-amiral  Latouchc, 
cominandanl  l’escadre  à Brest,  à sortir  avec  une  escadre  légère  de  trois 
ou  quatre  vaisseaux,  pour  tomber  sur  le  vaisseau  de  -jh,  le  vaisseau  rasé 
et  les  trois  frégates  qui,  depuis  longtemps,  sont  mouillés  dans  la  rade 
de  Quiberon,  pour  seconder  les  chouans. 

Vous  autoriserez  également  le  chef  de  division  Bedout  & sortir  de 
Lorient  avec  sa  division,  pour  attaquer  la  division  ennemie  qui  est  dans 
la  rade  de  Quiberon , toutes  les  fois  qu’il  pourra  le  faire  avec  avantage. 
Ces  deux  ordres  seront  envoyés  demain  par  le  télégraphe. 

Bonapabte. 

Ardiivc*  de  l'Empire. 

4538. 

INSTRl'CTIONS 

POIB  U CHEF  DE  DIVI.SION  BEDOIT. 

Paris,  a8  nivôse  so  «111  (16  janvier  1800). 

Le  chef  de  division  Bedout  fera  route,  en  quittant  le  port  de  Lorient, 
pour  les  îles  Canaries  et  pour  celles  du  Cap-Vert,  et,  passant  entre  ces 
dernières  et  le  cap  de  ce  nom,  il  viendra  couper  la  ligne  comme  s’il 
allait  dans  l'Inde,  entre  le  i et  le  a a*  degré  de  longitude  occidentale. 
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Avec  les  vents  généraux,  il  se  portera  au  sud  du  tropique  du  Capri- 
corne cl  sur  les  parallèles  des  vents  variables.  Il  gouvernera  ensuite  à 
l’ouest,  et,  parvenu  sur  le  méridien  de  l'ile  Sainte-Hélène,  il  se  réglera 
pour  venir  atterrir  sur  la  côte  d'Afrique,  aux  environs  du  cap  Nègre, 
par  seize  degrés  de  latitude  sud. 

De  la  vue  de  ce  cap,  le  chef  de  division  Bedoul  prolongera  la  côte  à 
une  distance  raisonnable  de  terre. 

Le  premier  établissement  européen  que  l’on  rencontre  en  remontant 
du  cap  Nègre  vers  le  nord  est  Saint-Philippe  de  Benguela,  qui  appartient 
aux  Portugais. 

Lu  division  ne  pouvant  tenter,  à raison  de  ses  moyens,  d'enlever  ce 
comptoir  à l’ennemi,  se  verra  forcée  de  se  borner  à une  incursion  sur 
la  côte,  l^e  commandaul  pourra  seulement  surprendre  et  détruire  tous 
les  bâtiments  qui  sont  an  mouillage,  à une  très-grande  distance  du  fort, 
qui  d’ailleurs  n’est  armé  qu’avec  une  vingtaine  de  mauvaises  pièces  et 
d’un  faible  calibre. 

Pour  remplir  cet  objet,  il  sera  nécessaire  que  la  division  se  présente 
de  nuit  dans  la  baie,  et  sur  toute  la  côte  pendant  le  jour  avec  pavillon 
anglais. 

.Après  avoir  détruit  sur  la  rade  de  Saint-Philippe  tout  ce  qu’il  sera 
possible  de  délniire,  la  division  se  portera  sur  Saint-Paul  de  Luanda, 
autre  établissement  portugais  beaucoup  plus  important  que  le  premier. 

Entre  ces  deux  établissements,  il  y a,  sur  la  côte,  divers  mauvais 
mouillages  où  les  Portugais  commerceilt.  La  division  pourra  y trouver 
quelques  bâtiments. 

Mais  les  bâtiments  ennemis  pouvant  et  devant  tous  être  mouillés  dans 
l’intérieur  du  port  de  Saint-Paul,  et,  par  conséquent,  protégés  par  les 
fortifications  et  ù l’abri  de  toute  attaque,  il  est  inutile  que  la  division 
s’arrête  en  ce  lieu,  et  le  chef  de  la  division  ne  devra  passer  au-devant  de 
ce  comptoir  que  pendant  la  nuit,  afin  d’éviter  d’en  être  aperçu,  pour  se 
porter  rapidement  au  nord. 

En  quittant  Saint-Paul  de  Loanda,  on  trouve  la  rade  d'Ambriz  et  suc- 
cessivement celles  de  Cabenda,  Malemba,  Loango,  Mayumba,  Gabon  et 
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plusieurs  autres,  où  se  trouve  généralement  la  majeure  partie  des  bâti- 
ments négriers  anglais. 

Il  est  enjoint  au  chef  de  division  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
pour  se  porter  sur  ces  divers  mouillages  et  éviter  que  ceu.v  qui  sont  les 
plus  éloignés  ne  puissent  être  instruits  de  la  présence  de  la  division  sur 
la  côte. 

En  détruisant  les  bâtiments,  on  débarquera  à terre  les  esclaves,  et, 
réunissant  les  prisonniers  européens  sur  un  ou  plusieurs  navires,  ou  les 
expédiera  pour  r.\mérique. 

Il  sera  facile  de  réapprovisionner  la  division  par  la  grande  quantité 
de  vivres  qui  se  trouveront  sur  les  navires  pris.  Au  besoin,  on  pourra 
faire  de  l’eau  et  du  bois  sur  la  cùte.  Cependant  il  est  recommandé  parti- 
culièrement au  commandant  de  l'expédition  de  faire  le  moins  de  séjour 
possible  sur  les  premiers  mouillages,  pour  pouvoir  se  porter  sur  les  der- 
niers avec  célérité  et  profiter  de  la  sécurité  de  l'ennemi. 

11  a été  calculé  que  la  traversée  de  l'Europe  au  cap  Nègre  serait  de 
deux  mois  et  demi,  que  quarante  et  quelques  jours  seront  nécessaires  pour 
descendre  et  ravager  la  côte  just(ues  au  Gabon.  La  division  se  trouvera 
donc  en  ce  lieu  quatre  mois  après  son  départ  de  b’ rance. 

Il  sera  indispensable,  pour  la  suite  des  opérations,  que  le  comman- 
dant, en  quittant  le  Gabon,  ait  au  moins  pour  quatre  mois  de  vivres  à 
bord  de  chaque  bâtiment.  On  lui  a fait  observer  que  le  remplacement 
de  ceux  qui  auront  été  consommés  sera  facile  par  le  moyen  des  prises, 
et  que  l’eau  et  le  bois  pourront  se  faire  sans  diiriculté  en  plusieurs  en- 
droits de  la  côte. 

L’embouchure  de  la  rivière  de  Bonin,  dans  le  fond  du  golfe  de  ce  nom , 
et  la  rade  de  Juda',  continueront  à offrir  des  dommages  à faire  à l’en- 
nemi, son  commerce  y étant  considérable. 

La  division  pourra  avoir  l'heureux  hasard  de  surprendre  quelqu'une 
des  frégates  anglaises  qui  sont  ordinairement  en  station  aux  environs  de 
Juda. 


■ WTiyikh. 
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De  la  rade  de  Juda,  en  suivant  la  cùle,  on  passera  au-devant  du  cap 
Corse',  où  les  Anfjlais  onl  un  superbe  diablissement,  chef-lieu  de  leur 
traite  sur  la  côte  d'Or.  Ce  lieu  est  fortifié  et  on  ne  pourrait  espérer  d'y 
surprendre  les  bâtiments,  ù moins  que  la  division  n'y  arrivât  pendant  la 
nuit  et  ne  pût  tenter  un  coup  do  main  avec  des  bateaux  armés.  C'est  pour- 
quoi on  laisse  au  commandant  du  la  division  la  liberté  d'exécuter  cette 
entreprise,  s'il  a l'espoir  du  succès. 

Du  cap  Corse,  la  division  se  rendra  jusqu'à  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Sierra-Leone,  où  finira  la  croisière;  cl,  de  là,  la  division  retournera 
en  France,  en  évitant  à l’atterrage  les  points  de  croisière  de  l'ennemi.  Le 
pertuis  d'Antioche  et  Lorient  sont  les  points  les  plus  sûrs  qu'on  puisse  in- 
diquer pour  faire  aborder  la  division. 

lioVVPABTE. 

Arrfciïç*  de  l’Empire. 


i539. 

Vi:  CITOYEX  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE. 

Pan»,  ig  niviW  ao  nu  ( tg  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen,  de  vous  inviter  à vous  faire 
rendre  compte  des  motifs  de  la  détention  d'un  imprimeur  que  l’on  dit 
être  dans  les  prisons  du  Temple  depuis  vingt-huit  mois,  et  qui,  je  crois, 
s'appelle  Dodoucet.  Si,  comme  il  est  naturel  de  le  penser,  cette  longue 
captivité  ne  lient  qu'à  l’exécution  de  la  loi  du  iq  fructidor,  vous  jugerez 
sans  doute  convenable  d'y  mettre  un  terme.  Le  Premier  Consul  vous 
engage  à donner,  en  conséquence,  les  ordres  nécessaires. 

Par  onin»  du  Premier 

Archive»  de  TEmpire. 


' Cap  CoAal-CafiÜe. 
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âSiO. 

NOTE  POL'R  LE  GÉNÉRAL  ALGEREAU, 

E.N  CHBP  L’ARH^I  PRA.fÇAlSI  ly  BATAVIE. 

Paris,  «9  ult^  «a  fin  (i0  jaaner  1800). 

1°  Incorporer  dans  les  demi-brigades  tous  les  bataillons  auxiliaires 
qui  existeraient  dans  l'arrondissement  de  l’armce.  Les  ordres  sont  donnds 
pour  qu'on  en  augmente  le  nombre. 

9”  Appuyer,  par  ses  paroles  et  ses  démarches,  les  négociations  dont 
est  chargé  le  citoyen  Semonville,  à la  Haye.  Les  principales  sont:  i°  de 
nous  obtenir  de  faire  verser  dans  les  caisses  de  la  République  fran- 
çaise la  paye  et  les  sommes  nécessaires  à l'entretien  des  troupes  qui  ont 
passé  à l'armée  du  Rhin,  calculées  sur  la  difl'érence  de  9â,ouo  hommes, 
en  déduisant  ce  qui  reste  eu  Balavie;  ü°  de  nous  fournir  un  subside  pour 
nous  aider  à soutenir  les  frais  de  la  campagne  prochaine,  dont  les  succès 
sont  à l'égal  avantage  des  deux  nations.  Le  Gouvernement  se  prêtera, 
pour  parvenir  à ce  but,  à leur  accorder  tout  ce  qu’il  sera  possible. 

Quant  à la  politique  intérieure,  l'intention  du  Gouvernement  est  qu’il 
n’v  ait  aucun  changement  dans  la  forme  du  gouvernement.  Que  le  géné- 
ral en  chef  français  commande  à la  fois  les  troupes  des  deux  nations  et 
maintienne  une  parfaite  tranquillité,  et  qu'il  agisse  cependant  de  manière 
à flatter  leur  amour  pour  leur  indépendance  nationale. 

Bovapsrte. 

Archives  de  l'Empiiv. 


454Ï. 

AU  CITOYEN  GOHIER, 

à ASTOST. 

Pari*.  99  nivAnft  An  tut  (19  janviff  t8oo)> 

Je  vous  remercie.  Citoyen,  du  renseignement  que  vous  avez  bien  voulu 
me  donner  sur  la  clef  de  l'armoire  aux  trois  clefs  dont  vous  étiez  dépo- 
sitaire. 
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Je  vous  prie  de  me  compldter  ce  renseignement  en  me  faisant  con- 
naitre  à qui  vous  avez  remis  cette  clef. 

BoVAPiRTE 

ArehhrM  de  TEopire. 


45d2. 

AU  CITOYEN  TALLEYKAND, 

milISTRB  DES  EEltTIOSS  BET^EIECEES. 

Paris,  i"|>]utiAae  an  aiii  (as  jansier  iSoo). 

Je  vous  prie,  Citoven  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  ces  ques- 
tions : 

1°  Quel  parti  serait-il  possible  de  tirer  de  la  Prusse,  pour  accélérer 
la  paix  gdndrale  continentale  ou  partielle,  avec  quelqu’une  des  puissances 
belligdrantes? 

a*“  Quelle  espèce  de  notiGcation  pourrait-on  lui  faire  pour  l'engager 
de  plus  en  plus  eu  notre  faveur; 

3"  Et  la  décider  à se  mettre  à la  tète  de  la  ligue  du  Nord,  ce  qui 
mettrait  un  frein  à l'ambition  démesurée  de  la  Russie? 

Bovaparte. 

Arrlii«e«  des  affaires  étrangères. 


Â543. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

VIMSTIIB  DE  U GCERRC. 

Pana,  i*'  }4uvid*e  annit  (ai  jami<*r  lEoo). 

Il  est  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  connaître  au 
général  en  chef  Masséna,  commandant  l'armée  d'Italie  (en  lui  envoyant 
un  oITicicr  supérieur  très-intelligent,  qui  se  rendra  près  de  lui  en  courrier), 
qu'il  est  essentiel  qu'il  ne  perde  pas  un  seul  instant  pour  culbuter  la  divi- 
sion ennemie  qui  est  en  position  dans  la  Rivière  du  Levant  et  qui  couvre 
la  Spezzia.  En  faisant  faire  à l'armée  qu'il  commande  un  mouvement 

SI.  17 


Digitized  by  Google 


130  CüKRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  VIII  (1800). 

|>rompt  par  sa  droite,  le  gdnëral  Massdna  peut  attaquer  celte  division 
ennemie  avec  une  telle  supdriorild  de  forces,  qu’il  peut  l'dcraser  et  se 
prc‘parcr,  par  ce  succès,  un  grand  avantage  pour  tout  le  reste  de  la  cam- 
pagne. Vous  annoncerez  à ce  gênerai  que  je  pense  que,  si  ce  mouvement 
est  promptement  et  vigoureusement  exécuté,  il  peut  conduire  à de  grands 
résultats.  Le  général  Masséna  ne  doit  avoir  dans  la  saison  actuelle  aucune 
inquiétude  on  s'atTaiblissant  aux  autres  débouchés  de  l'.Apennin,  tant 
parce  qu’ils  sont  obstrués  par  la  neige  que  parce  que  l’armée  française, 
ayant  l’initiative  du  mouvement,  se  trouvera  avoir  quatre  à cinq  jours 
d'avance  sur  l’ennemi,  et  aura  écrasé  toute  sa  gauche  avant  que  celui-ci 
ail  pu  se  décider  i une  diversion;  et,  s'il  se  décidait  à en  tenter  une,  le 
général  Masséna  se  Irouverail  en  mesure  d’osciller  autour  de  Gènes  avec 
la  masse  de  scs  forces,  et  de  se  porter,  au  retour  de  l’expédition  faite  par 
sa  droite,  sur  les  débouchés  de  Movi,  sur  ceux  de  Montenotte  et  sur  ceux 
du  Tanaru.  Il  est  important.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  bien  coni- 
(iremlre  au  général  en  chef  do  l'armée  d'Italio  que  le  succès  de  la  pro- 
chaine campagne,  soit  qu'elle  soit  ofl'ensive,  soit  qu’elle  soit  défensive, 
dépend  de  ce  qu’il  ail  obtenu  de  grands  avantages  sur  l'ennemi,  avant 
le  i"  ventôse  prochain,  par  le  mouvement  indiqué  plus  haut,  et  que,  si 
ce  succès  est  conduit  avec  la  rapidité  et  la  vivacité  dont  le  général  Masséna 
est  capable,  je  pense  qu'on  pourra  le  regarder  comme  un  présage  presque 
assuré  de  la  reprise  de  l'Italie. 

.le  vous  invite.  Citoyen  Ministre,  à donner  l'ordre  au  général  Lainar- 
tillière,  commandant  l’artillerie  de  l'armée  d'Italie,  de  partir  dans  vingt- 
quatre  heures  pour  s'y  rendre. 

Vous  donnerez  l'ordre  à un  général  du  génie  actif  de  se  rendre  à celte 
armée  avec  cinq  ou  six  officiers  de  celle  arme,  et  vous  prendrez  les  me- 
sures nécessaires  pour  qu’ils  soient  partis  avant  la  (in  de  cette  décade. 

Buxxparte. 

I)ép64  «le  la  guerre. 
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A5.AA. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

rOMMAKDAKT  KH  CHEF  I.HRU^g  l>R  L*OIiRST. 

Pam.  9 |iiuNiâM>  anvm(99  juvi«r  1800). 

Jo  reçois,  Citoyen  Géniiral,  votre  lettre  d’Angers.  Vous  ddhiitez  heu- 
reusement. J’espère  que  cette  lettre  vous  trouvera  dans  le  Morbihan. 

Je  fais  partir  pour  le  d(?partement  de  l'Orne  le  g^ne'ral  Chamharlhac 
avecdcu.x  bataillons,  pour  dissiper  une  partie  du  rassemblement  de  Frolt<^. 

J'ai  envoyd  au  ge'ndral  Gardanne  un  de  mes  aides  de  camp  pour  le 
presser  de  se  mettre  en  campagne  dans  le  département  de  la  Manche  et 
aux  extrémités  du  Calvados.  Je  crois  qu’il  va  porter  son  quartier  général 
à Vire. 

Vous  avez  très-bien  fait  de  laisser  Hédouville  à Angers  : c’est  le  poste 
où  il  peut  être  le  plus  utile. 

Dès  l'instant  que  les  quatre  départements  du  Morbihan,  de  la  Loire- 
Inférieure,  des  Côtes-du-Nord  et  d’Ille-et-Vilaine,  seront  organisés,  on 
mettra  les  autres  hors  la  Constitution.  D’ailleurs,  cela  ne  doit  pas  vous 
empêcher  d’agir  comme  il  vous  paraîtra  convenahic  dans  les  départements 
compris  dans  rarrondissemeni  de  l'armée  de  l’Ouest. 

Ho.vapahtk. 

^rrbiv«*«  d«  rRmpin- 


A545. 

AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE, 

UECTIVAAT  I»  cAs^EAI.  ES  CUIF  DE  L’IEIléB  DE  l'OCEST. 

Puriii.  « pJuvîéiM  «n  vin  (•«  janfi«*r  t8oo). 

Le  général  Brune  m’a  communiqué.  Citoyen  Général,  que  les  pre- 
miers pas  pour  lè  rétablissement  de  la  tranquillité  dans  les  départements 
de  ta  gauche  de  la  Luire  étaient  faits.  Faites  connaître  aux  principaux 
habitants  de  ces  départements  que,  quelle  qu’ait  été  leur  conduite  pen- 
dant le  cours  de  la  révolution,  le  Gouvernement  appréciera  avec  impar- 
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tialild  cl  saura  rtîcompetiser  les  services  qu’ils  reodront  dans  celle  cir- 
conslance  essentielle. 

J'ai  lu  avec  un  vif  intdrdt  la  letlrc  de  Bcrnier;  elle  est  d'un  homme 
dclairé  el  digne  de  coopérer  au  bonheur  et  à la  gloire  de  la  patrie.  Je  le 
verrai  avec  plaisir. 

Faites-moi  connaître  noininalivemeni  tous  ceux  qui  se  donnent  le  plus 
de  mouvement  pour  éclairer  leurs  concitoyens,  el  s’entremettent  pour 
empêcher  l'eirusion  du  sang  français.  Leur  rôle  est  beau.  Ils  se  réuniront 
à vous  pour  délruire  ces  hommes  sans  aveu  qui  profitent  de  l'esprit  de 
verlige  (]ui  s'empare  des  masses  pour  se  livrer  à leur  penchant  criminel. 
Kn  vous  aidant  à délivrer  la  contrée  de  ces  malheureux,  ils  auront  hien 
mérité  de  la  nation  entière,  dn  (lonvernement  el  spécialement  de  leurs 
concitoyens. 

Faites  passer  au  ministre  de  la  guerre  toutes  les  nouvelles  que  vous 
pourriez  avoir  des  opérations  du  générai  Brune. 

l.'n  général  de  brigade  part  de  Paris  avec  a,ooo  hommes  pour  donner 
une  chasse  générale  aux  brigands  dans  lu  département  de  l'Orne. 

Donnez  aux  généraux  Sahuguet  et  Chabot  l’ordre  de  se  mettre  en 
campagne,  et  que  personne  ne  resie  dans  les  villes.  Le  général  Chabot 
pourra  pousser  quelques  colonnes  sur  les  confins  de  l'Orne. 

Bosapahte. 

ArebivM  de  PEmpire. 

AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COUyA>DA>T  IK  i5'rt  17*  omsio'is  MtUniRCS  , à paris. 

Perie.  « pliivtiVie  an  ?m  (te  janvier  i8oo  i. 

Le  général  Lefebvre  donnera  l'ordre  au  général  de  brigade  Cham- 
barlhac  de  partir  avec  un  bataillon  de  la  43'  el  un  de  la  76'  demi-bri- 
gade, pour  se  rendre,  par  le  plus  court  chemin,  dans  le  département  de 
l’Orne.  11  se  présentera  devant  Bellesine,  en  chassera  les  chouans.  Le 
général  de  brigade  Merle  restera  avec  une  forte  colonne  dans  l’arrondis- 
sement de  Morlagne,  Bellesme  et  Laigic.  L’adjudant  général  Champeaux 
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restera  avec  une  forte  colonne  dans  l'arrondissement  d'Argentan,  Gacé 
et  Laigle.  Le  gdnéral  Chambarihac,  après  avoir  fait  occuper  Bellcsme 
par  le  général  Merle,  se  perlera  sur  Domfront  et  sur  Fiers,  qui  est  le 
quartier  général  de  Frotté.  Le  général  Guidai,  qui  commando  à Alençon, 
le  général  Merle  et  l'adjudant  général  Champeaux,  seront  aux  ordres  du 
général  Chambarihac,  et  il  les  réunirait,  si  cela  devenait  nécessaire.  Le 
général  de  division  Gardanne  doit  se  trouver  à Vire.  Vous  donnerez  aux 
troupes  de  votre  division  qui  sont  dans  le  département  de  l’Orne  l'ordre 
de  séjourner  dans  ce  département  huit  ou  dix  jours,  et  de  n’en  sortir  que 
pour  faire  des  courses  de  vingt-quatre  heures  au  plus  dans  les  départe- 
ments voisins,  à moins  d'événements  majeurs  imprévus,  tels  qu’un  débar- 
quement sur  les  côtes  de  la  Manche.  Vous  ordonnerez  aux  généraux 
Chambarihac,  Merle,  Guidai  et  h l'adjudant  général  Champeaux  de  cor- 
respondre très-souvent  avec  vous,  et  de  ne  se  donner  aucun  repos  qu'ils 
n’aient  détruit  les  rassemblements  de  Frotté. 

Vous  ferez  part,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Gardanne, 
à Caen , des  présentes  dispositions. 

BoXXPtRTE. 

.^rthivet  de  TEmpire. 

U^7. 

AU  GÉNÉRAL  LA  BAROLIÈRE, 

COHUA5DA.'IT  Li  1 3*  DÎTISIOH  HILITAIflB,  A REfTNBS. 

Pans,  a plovidae  an  fin  (ta  janvier  i8on). 

Le  général  en  chef  Brune  doit  se  trouver  en  ce  moment  dans  le  Mor- 
bihan, Citoyen  Général;  il  est  à la  poursuite  de  Georges.  Le  général 
Hédouville  a pacifié  les  départements  de  la  rive  gauche  de  la  Loire;  les 
généraux  Gardanne  et  Chabot  sont  en  mouvement  avec  de  nombreuses 
colonnes.  Nous  avons  mis  la  terreur  parmi  les  chouans,  dans  les  dépar- 
tements de 'Je  n'entends  pas  parler  que  vos  colonnes  soient  en 

mouvement,  et  que  vous  et  vos  généraux  soyez  encore  sortis  des  villes. 


1^  lacunes  sont  è t'ori^oal. 
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Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  l’officier  que  je  vous  expédie,  l’es- 
prit qui  anime  les  différentes  administrations,  l'esprit  des  villes  et  arron- 
dissements, et  envoyes-moi  des  notes  sur  les  officiers  (généraux  qui  sont 
sous  vos  ordres.  Faites  que  j'apprenne  hientét  que  vous  avez  surpris  k la 
pointe  du  jour  les  principaux  rassemblements  de  chouans,  que  vous  les 

avez  dispersés,  et  qu'une  partie  des  chefs En  abandonnant  les 

villes  à leur  propre  défense,  vous  avez  plus  de  troupes  qu'il  n'est  néces- 
saire pour  arriver  promptement  à la  lin  de  cette  guerre. 

Vous  ne  devez  prêter  l'urcille  k aucune  négociation  désormais;  qu'on 
obéisse  aux  arrèt<-s  du  Gouvernement,  en  dissipant  les  rassemblements  et 
en  contribuant  ainsi  au  retour  de  la  tranquillité.  Négocier  plus  longtemps 
serait  faiblesse. 

Bo.VAPVBTr.. 

ArdiioM  de  l'Empire. 

UA8. 

AU  GKNÉRAL  CHABOT. 

COMMAKDANT  U 99*  DIVIMOX  MIUTAIHC.  A UVAl. 

9 BD  fiu  (SB  jBDvier  1800). 

Tandis  que  le  général  Brune  attaque  Georges,  que  le  général  Gar- 
danne  marche  sur  la  Manche  et  sur  l’Orne,  que  les  généraux  Merle  et 
r.hanibarihac  se  portent  sur  la  partie  de  ce  département  qui  avoisine 
ceux  de  l'Eure  et  d'Eure-et-Loir,  que  faites-vous.  Citoyen  Générai?  Je 
n'entends  point  dire  que  vous  ayez  surpris  aucun  rassemblement  de 
rebelles.  Vous  avez  cependant  une  demi-brigade  que  j'estimais  beaucoup, 
la  4o*.  Le  G*  légère  est  aussi  de  plus  de  3,000  hommes.  Formez  un  grand 
nombre  de  colonnes,  mettez-vous  è la  tète  de  celle  du  centre,  et  donnez 
la  chasse  partout  aux  rebelles.  Vous  avez  plus  de  G, 000  hommes  sous  vos 
ordres  ; employez-les  avec  activité  et  avec  le  talent  qu'on  a le  droit  d'attendre 
d'un  ancien  officier  général;  vous  aurez  bientôt  rétabli  la  tranquillité  dans 
votre  division. 

Remettez  à l’aide  de  camp  que  je  vous  expédie  des  notes  sur  les  oüiciers 
supérieurs  de  votre  division,  sur  l’esprit  des  différentes  administrations  et 
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(les  villes  et  Mnloas,  et  faites  que  j’aie  bientôt  à vous  donner  des  marques 
publiques  de  ma  satisfaction. 

Bonapabtb. 

Arrhiv««  <lr  l'Empin. 

45â9. 

ARRÊTÉ. 

l’flfiii,  h pluviâoe  an  viii  (s^i  janvier  i8oi>  ). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  H(ipublique,  considôrnnt  que  la  ces- 
sion des  droits  de  la  R(-publique  sur  qucb|ues  parties  du  territoire  batave 
est  une  consdquencc  du  droit  de  la  conquête  et  un  simple  acte  d’admi- 
nistration militaire,  et  que  l’usage  et  la  disposition  de  ces  sortes  de  droits, 
quand  ils  sont  établis  sur  des  pays  qui  ne  sont  et  ne  peuvent  être  incor- 
porés au  territoire  de  la  République,  appartiennent  c-vclusivemenl  à l'au- 
torité militaire,  arrête  ce  qui  suit  : 

Article  1".  11  ne  sera  point  donné  communication  au  Corps  législatif 
de  l’arrangement  conclu  entre  le  citoyen  Talleyrand,  ministre  des  rela- 
tions extérienres,  et  le  citoyen  Scbimmelpenninck,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  la  République  batave,  fondes  de  pouvoir  à cet  effet,  pour  la 
cession  des  droits  de  la  République  française  sur  quelques  enclaves  du 
territoire  batave. 

Art.  2.  La  ratification  pure  et  simple  du  Premier  Consul  de  la  Répu- 
blique sera  jointe  h cet  arrangement,  et  cette  ratiücation  ne  sera  consi- 
dérée que  comme  acte  d’administration  militaire. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  se  conformera  aux  dispositions 
du  présent  arrêté. 

Bonap.vrte. 

Aitliivf»  de  l’Empirr. 

A550. 

DÉCISION. 

Pari»,  5 pluvi6w  an  rut  ( a5  janvier  1 800  ). 

Le  Premier  Consul  approuve  la  délibération  du  Conseil  d'état  (section 
de  la  justice)  tendant  i reconnaître  formellement  que  les  lois  rendues 
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contre  les  émigrés  n’onl  pas  cessé  d'exister,  et  que  la  nouvelle  constitution 
n’a  apporté  aucune  modiGcation  ni  à la  peine  ni  aux  formes  qui  dirigent 
l'application  de  la  peine  contre  l’émigré  rentré. 

Bonapxbte. 


D^p6t  dp  U guerre. 


A551, 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COlmASDiKT  Ere  CUEP  L’ABII<E  DE  l’OtEST. 

Parà,  5 pliiviAM  an  tni  («5  janvier  tSoo). 

Je  reçois  votre  lettre  du  a pluviôse,  i ,o  oo  hommes  de  la  marine  partent 
le  7 de  ce  mois  du  Havre  et  se  rendent  à Saint-Malo,  où  ils  seront  à 
vos  ordres. 

Les  .Anglais  ont,  dil-on,  débarqué  et  fourni  à Georges  deux  pièces 
de  1 a,  trois  de  h,  deux  mortiers,  3oo  selles,  a 5 ballots  d'habits.  J’espère 
que  vous  vous  en  emparerez. 

Tout  va  bien  ici. 

Ilo.VAPARTS. 

Artbives  d«  TEmpirp. 

A552. 

Al;  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

DE  U GUERRE. 

Paru,  5 pluvi6M  Rntm  (s&  )«ovi«r  i8oo). 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  d'organiser  une  armée  de  réserve 
dont  le  commandement  sera  réservé  au  Premier  Consul.  Elle  sera  divisée 
en  droite,  centre  et  gauche.  Chacun  de  ces  trois  grands  corps  sera  com- 
mandé par  un  lieutenant  du  général  en  chef.  Il  y aura,  en  outre,  une 
division  de  cavalerie,  commandée  également  par  un  lieutenant  du  géné- 
l'al  en  chef. 

Chacun  de  ces  grands  corps  sera  partagé  en  deux  divisions,  comman- 
dées chacune  par  un  général  de  division  et  par  deux  généraux  de  bri- 
gade, et  chacun  des  grands  corps  aura  en  outre  un  officier  supérieur 
d'artillerie. 
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Chaque  lieulenant  aura  un  général  de  brigade  pour  chef  de  son  élal- 
inajor;  chaque  gdndral  de  division,  un  adjudant  général. 

Chacun  de  ces  corps  sera  composé  do  «8  à 30,000  hommes,  dont  deux 
régimenls  de  hussards  on  chasseurs,  et  seize  pièces  d’artillerie,  dont 
douze  servies  par  des  conqiagnics  è pied,  et  quatre  par  des  compagnies 
à cheval. 

Les  quatorze  bataillons  qui  forment  les  dépôts  de  l'armée  d'Orient, 
les  1 4*,  3o*,  43',  96'  demi-brigades,  qui  sont  dans  la  1 ■j'  division,  la  9' 
et  la  a4*  légère,  qui  sont  à l’armée  de  l’Ouest,  les  aa',  4o',  58'  et  .‘ia', 
qui  sont  aussi  à cette  armée,  la  1 1'  légère  et  la  f>G*,  qui  sont  dans  les 
neuf  départements  réunis,  feront  partie  de  l’armée  de  réserve. 

Les  1 5',  1 9',  a 1',  a 4'  de  chasseurs,  les  5*,  8',  9'  et  1 9'  de  dragons, 
les  11',  la*  et  a'  de  hussards,  les  1",  a',  3',  5'  et  18'  de  cavalerie, 
les  sept  escadrons  de  dépôt  des  corps  è cheval  de  l’armée  d’Orient,  seront 
le  noyau  de  l’armée  de  réserve. 

La  droite  sera  réunie  è Lyon,  le  centre  à Dijon,  et  la  gauche  4 Chôlons- 
sur-Marne. 

Le  général  de  division  Sainl-Remy  fera  les  fonctions  de  commandant 
de  l’artillerie  de  l'armée.  Le  chef  de  brigade  Gassendi  sera  directeur  géné- 
ral du  parc.  Le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot,  commandera 
cette  arme.  11  y aura  un  ordonnateur  et  quatre  commissaires  des  guerres 
attachés  à chacun  des  trois  grands  corps,  et  un  ordonnateur  en  chef 
attaché  à l’armée  et  résidant  auprès  du  ministre  de  la  guerre,  qui  fera 
les  fonctions  de  chef  de  l’état-major. 

11  est  nécessaire  d'appeler  à Paris  un  membre  du  conseil  d’adminis- 
tration de  chacun  des  corps  qui  composeront  l’armée,  porteur  de  l’état 
do  situation  de  l'armement,  équipement  et  habillement.  Ils  s’assemble- 
ront à Paris  le  1 5 février. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  compléter  le  plus  promptement  possible 
chaque  bataillon  à t,ooo  hommes. 

Vous  me  proposerez  les  officiers  qui  devront  composer  l'état-major  de 
cette  armée. 

Vous  tiendrez  extrêmement  secrète  la  formation  de  ladite  armée,  môme 
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dans  vos  bureaux,  auxquels  vous  ne  demanderez  que  les  renseignements 
absolument  nécessaires. 

Ronapahte. 


Arfhm'ü  d«  rEmpin*. 


ARRÊTÉ. 


Parût  S pluviMe  an  tim  (b5  janvier  1800). 

Article  1".  Les  places  de  Genève,  Huningiie,  Belfort,  Besançon, 
Auxonne,  et  les  châteaux  de  l'Echelle',  Montmélian,  Joux,  Blamont, 
Landskroon,  Salins,  seront  mis  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  prendra  des  mesures  telles,  qu'au  commencement  de 
floréal  ces  places  soient  susceptibles  de  la  plus  grande  défense  possible. 

Art.  2.  Le  premier  inspecteur  d'artillerie  et  celui  du  génie  arrêteront 
les  états  de  ce  qui  doit  être  fait  pour  remplir  le  but  de  l'article  i". 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  enverra  trois  commissions  composées 
chacune  d’un  ingénieur  et  d'un  dessinateur  géographe,  d’un  officier 
du  génie,  d’un  officier  d'artillerie  et  d’un  officier  général  ou  adjudant 
général. 

La  première  de  ces  commissions  parcourra  le  pays  compris  entre 
Briançon  et  Genève; 

La  deuxième,  le  pays  compris  entre  Genève  et  Sainte-Ursanne; 

La  troisième,  le  pays  compris  entre  Sainte-Ursanne  et  Neuf-Brisach. 

Art.  a.  Les  commissions  traceront  trois  lignes  ; la  première,  celle 
qu'il  faudrait  prendre  si  l'ennemi  était  maître  de  la  Suisse; 

La  seconde,  dix  à quinze  lieues  en  arrière; 

La  troisième,  à deux  marches  en  arrière  de  la  deuxième. 

Ils  dessineront  toutes  les  positions  militaires  qu’ils  croiront  pouvoir  être 
occupées. 

Ils  désigneront  et  visiteront  les  petites  villes,  bourgs,  fermes,  châteaux, 
susceptibles  de  mettre  les  habitants  k l’abri  du  pillage  des  hussards  ou  de 
servir  à appuyer  les  avant-postes  ; ils  tiendront  note  des  opérations  qu’il 
y aurait  à faire. 

* Fort  de  l'Édusel 
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Art.  5.  Ces  commissions  seronl  de  retour  4 Paris  le  to  ventdse,  pour 
rendre  compte  de  leur  travail. 

Art.  6.  Il  sera  mis  chaque  décade  une  somme  de  3o,ooo  francs  à la 
disposition  du  ministre  de  la  guerre,  pour  être  exclusivement  destinée 
aux  travaux  ordonnés  par  l'article  i". 

BoXAeXRTE. 

D«*p>>t  de  U guerre. 

Aîisa. 


QUESTIONS. 


SEJliSDES  ec  CEESIEE  COSECL. 

Qu'esl-ce  qu'Ambronay'? 


Qu'est-ce  que  la  Madelaine? 


Quelle  est  la  population  de  Saint- 
Claude  ou  de  tout  autre  bourgàcinq 
lieues  des  Rousses  et  des  Fossiles? 


L'ennemi  est-il  obligé  de  pren- 
dre le  fort  de  l'Ecluse  pour  arriver 
sur  Lyon,  et  peut.il  se  contenter  de 
le  bloquer  pour  faire  cette  marche? 

Bonapartf. 


pluti^  «fl  Ttii  ( i5  janTHr  % Aoo). 

RIKPUSkKS  M;  MARlâCOT. 

C'est  une  petite  rille  k sis  lieues  sud-csl 
do  Bour{T,  Bur  la  route  de  Saint-Claude  à 
Lyon.  Sa  population  est  de  lü  à 5oo  âmr>. 
On  croit  qu'eilo  a un  mur  d'enreinto. 

Village  à une  lieue  dWmbronay.  Il  est 
ouvert  et  n'a  qu'une  très-petite  population. 
Il  est  situé  aupn>s  de  la  petite  ville  de  Va- 
rambon,  qui  est  fermée  d'un  mur. 

Avant  l'incendie  que  cette  ville  vient  d'é> 
prouver,  sa  population  était  de  5 à 6,ouu 
âmes.  Il  est  à croire  que  cet  événement  l'a 
un  peu  diminuée.  Lea  autres  eiidroita  un  peu 
remarquables  à cinq  lieues  des  Rousses  et 
des  Fo8êile.s  sont  : 

Jougne.  poste  à fortiCer; 

Pontariier,  3,ooo  habitants; 

Noicroy,  600; 

Gcx,  5 k 6,000. 

O fort  barre  parfaitement  le  seul  chemin 
praticable  aux  ciiarrois.  On  ne  peut  passer 
sans  prendre  le  fort. 

6 piav»^  an  viii  (96  jsQvttv  tSoo). 

.Marescot. 


ÜépAt  de  U guerr*-. 
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4555. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  7 plavi^  an  rui  («7  Janvier  tSoo). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  : 

1“  Que  de  l’e.\éculion  fidèle  des  traités  souscrits  par  les  entrepreneurs 
pour  la  subsistance  des  années  de  terre  et  de  mer  dépend  la  sûreté  de 
rittat  ; 

a"  Que  le  citoyen  Ouvrard  n'offre  ni  responsabilité  pour  6a  millions 
qu’il  a reçus,  ni  (jarantie  pour  la  continuation  du  service  qu’il  a entrepris, 
et  que  tout  accuse,  dans  son  traité  et  dans  sou  exécution,  la  dilapidation 
et  l’inlldélité,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Aiiticle  1".  Le  citoyen  Ouvrard  sera  mis  en  arrestation,  le  scellé  ap- 
posé sur  scs  papiers,  et  le  séquestre  provisoire  sur  ses  effets  mobiliers  et 
immobiliers. 

Art.  '2.  Les  approvisionnements  de  toute  nature  existant  pour  le 
compte  dudit  Ouvrard,  dans  les  lieux  et  majjasins  indiqués  par  lui  dans 
l'état  annexé  au  présent  arrêté  sous  le  n“  y,  seront  mis  immédiatement 
sous  la  main  de  la  nation,  et  employés  à la  continuation  du  service,  sous 
la  surveillance  des  afjcnts  du  (louvernement  et  sous  la  responsabilité  des 
agents  dudit  Ouvrard. 

.\rt.  3.  Seront  pareillement  mis  sous  la  main  du  Gouveruemeut  tous 
les  ustensiles  et  effets  existant  dans  lesdils  lieux  et  magasins,  et  qui  sont 
affectés  audit  service. 

Art.  a.  h sera  fait,  entre  les  mains  des  citoyens  Sevennes  frères,  oppo- 
sition sur  les  3,780,108  florins  de  rescriplions  bataves,  faisant  partie 
d’une  somme  plus  forte  desdiles  rescriptions  remises  par  la  trésorerie 
audit  citoyen  Ouvrard,  et  sur  lesquelles  lesdils  citoyens  Sevennes  frères 
ont  emprunté,  pour  compte,  audit  citoyen  Ouvrard,  une  somme  de 
i,g4o,ooo  francs,  ainsi  qu’il  résulte  de  la  reconnaissance  desdils  Se- 
vennes frères,  annexée  au  présent  arrêté  sous  le  n"  6,  à la  date  du  3 plu- 
viôse, présent  mois. 
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Art.  5.  Il  sera  sursis  à toute  admission,  en  pyement  des  domaines 
nationaux,  des  rescriplions  remises  par  la  trésorerie  audit  Ouvrard,  mon- 
tant à la  somme  de  5,5oo,ooo  francs,  et  qui  sont  détaillées  dans  l'état 
n“  7,  souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  6.  Il  sera  pareillement  sursis  au  payement  des  5,5oo,ooo  francs 
de  délégations  remises  audit  Ouvrard  par  la  trésorerie  nationale,  suivant 
l'état  11”  8,  souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  présent  arrêté. 

.Art.  7.  Les  ministres  de  la  justice,  de  la  jiolice  générale,  de  la  ma- 
rine et  des  finances,  sont  respectivement  chargés  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté,  pour  ce  qui  les  concerne. 

Bovaparte. 

Ctlmil  du  SfvniUvr  umvenet. 


4556. 

■ AL  CHEF  Ü’ESCADRON  LACLÉE. 


Pari*.  9 plu«ià«e  «n  fin  (ag  janvier  t8oo). 

Vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à Caen.  Vous  prendrez  auprès 
du  commandant  de  la  place  et  du  commissaire  central  des  renseignements 
sur  la  situation  du  Calvados  et  de  la  Manche  et  sur  le  lien  où  se  trouve  le 
général  (îardanne. 

Si  le  général  Bnine  a ordonné  au  général  Gardannc  do  se  porter  sur 
Rennes,  vous  me  ferez  connaître  les  troupes  qui  restent  dans  la  Manche 
et  le  Calvados. 

Si  on  ne  pouvait  pas  ù temps  me  faire  connaître  où  se  trouve  le  géné- 
ral Gardanne,  et  les  ordres  qu'il  a reçus,  vous  lui  enverrez  un  courrier 
extraordinaire  pour  qu’il  me  fasse  connaître  : i”  les  troupes  à ses  ordres; 
9"  les  mouvements  qu’il  pourrait  avoir  faits;  3“  les  nouvelles  qu’il  avait 
de  Vannes. 

Votre  courrier  serait  porteur  de  la  lettre  ci-jointe,  et  vous  le  chargeriez 
d'en  rapporter  la  réponse  à Paris.  Vous  ne  resterez  pas  vingt-quatre  heures 
à Caen,  et  vous  reviendrez  eu  tonte  diligence  ù Paris,  pour  me  rendre 
compte  de  votre  mission. 

Boxaparte. 

ArcJii»»»  d« 
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4557. 

.AU  GÉ.NÉRAL  MOREAU, 

COMlUffDA^T  B!<r  COEP  DU  RBIR. 

Paris,  Il  pluviôse  an  Tin  (Si  jaoTier  1800). 

Je  vous  envoie  mon  aide  de  camp,  le  chef  de  brigade  Duroc,  Citoyen 
Gdndral,  afin  que  vous  puissiez  me  faire  connaître  la  situation  de  l'armde 
que  vous  commandez  et  me  mettre  au  fait  de  votre  position. 

Voici  les  sommes  d'argent  qui  ont  étd  envoye'es  à l'armée  du  Rhin  dans 
le  courant  du  mois  de  nivôse  ; 

1,100,000  fr.  en  lettres  de  change  sur  Strasbourg  et  Bâle; 

600.000  en  lettres  de  change  sur  Strasbourg; 

5 0 0.0 0 O dont  une  portion  a été  portée  par  le  général  di- 

visionnaire Leclerc,  et  l'autre  partie  en  même 
temps  ipie  lui; 

3.000. 000  pour  la  solde  doivent  être  portés  à Strasbourg 

par  le  payeur  de  l'armée  du  Rhin,  qui  s'est 
rendu  en  Hollande,  il  V a six  jours,  pour  les 
y recevoir,  et  qui  se  rendra  de  là  directement 
à Strasbourg; 

1.000. 000  en  numéraire,  parti  de  Paris  le  8 pluviôse. 

Total,  6,200,000 

Aujourd'hui,  ii  pluviôse,  le  conseil  des  finances  s'assemble  et  va 
prendre  sur-le-champ  des  mesures  pour  ajouter  aux  fonds  ci-dessus  men- 
tionnés. Je  désire.  Citoyen  Général,  que  vous  me  fassiez  connaître  im- 
médiatement si  les  sommes  précédemment  détaillées  vous  sont  parve- 
nues; répondez-moi  à cet  égard  article  par  article. 

J'espère  que  les  plus  mauvais  instants  sont  passés,  et  que  nous  verrons 
la  situation  de  nos  finances  s'améliorer  désormais  tous  les  jours. 

Je  désire  que  le  chef  de  brigade  Duroc  parcoure  les  différentes  posi- 
tions qui  ont  été  attaquées  et  défendues  en  Helvétie  pendant  la  dernière 
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campagne,  a6n  que  j'aie  toujours  auprès  de  moi  quelqu’un  qui  connaisse 
la  nature  do  ce  pays. 

Envoyez-moi  par  le  citoyen  Duroc  un  dtat  exact  des  troupes  qui  com- 
posent l’armde  que  vous  commandez  et  de  leur  organisation  actuelle. 
Remetlez-lui  aussi  pour  moi  une  note  détaillée,  qui  me  fasse  connaître 
les  idées  que  vous  avez  pour  les  opérations  militaires  de  la  campagne 
qui  va  s’ouvrir. 

Bonapxbtb. 

Arrhivo  l'Empire. 

A558. 

AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

LOMVtVDtST  SlIP^RIItCK  UBS  I 4',  I 5'  BT  I 7'  DIVISIOAS  MILITIIIIES,  i PARIS.' 

Pan»,  i3plu«iA«t>  an  tiii  (s  fetrier  iHuu). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  par  laquelle  vous  m’informe/, 
qu’un  lieutenant  du  q*  de  dragons,  porteur  de  dépêches,  a été  égorgé, 
dans  le  bourg  de  Sainte-Gauburge,  par  les  habitants.  Faites  partir  sur-le- 
champ  un  officier  d’état-major,  qui  ira  en  poste  à la  réserve  de  Verneuil, 
prendra  4oo  hommes  d’infanterie  et  6o  dragons  de  celte  réserve,  se 
rendra  dans  ce  bourg,  en  désarmera  les  habitants,  les  consignera  tous 
dans  le  bourg  et  lâchera  de  faire  arrêter  les  plus  coupables.  Vous  com- 
manderez également  à cet  officier  de  rester  quelques  jours  dans  ce  bourg 
et  de  faire  de  là  quelques  courses  dans  les  environs. 

Vous  préviendrez  par  la  même  occasion  le  général  de  brigade  Cham- 
barlhac  que,  s’il  a besoin  de  celle  réserve,  il  peut  en  disposer  pour  par- 
venir à anéantir  le  reste  des  chouans  de  ce  département  et  à en  désarmer 
les  communes  malintentionnées. 


Arrbiveit  île  TEmpirc. 


Bompabte. 
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4559. 

DÉCISIOA. 


Le  mioibtre  de  U guerre  piojKise  d’ac- 
corder au  citoyen  Pourel  le  grade  de  aour- 
licutenant  daiiA  le  5'  régiment  de  dragon». 


Pana,  tS  plu>»da«  ao  fin  (a  r<r«ner  itïoo). 

Celle  place  sera  donnée  à un  des 
maréchaux  des  logis  du  régiment 
qui  aurait  obtenu  un  sabre  d'hon- 
neur en  Italie. 

BuS.tPARTE. 


Archivt‘«  d«  i'Ein|ur<;. 


456ü, 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  de  con- 
rirmer  le  citoyen  Naverres  dans  le  grade  do 
riief  de  liataillon. 


Pari»,  i3  au  tiii  («  lévrHY  iHoo). 

Refusé.  Cet  officier  sera  envoyé 
à l’armée,  et,  à la  première  affaire 
où  il  se  distinguera,  il  sera  fait  chef 
de  bataillon. 

Boxaparte. 


.\rdiifcfl  (U  i'Enifiiri'. 


4561. 

GÉNÉRAL  UERTIIIER, 

MIMSTBE  DE  LA  GCEnRE. 


Pariii,  iAp)uAi6w  an  fut  (3  fiS-ner 

Citoyen  Ministre,  j'obéis  aux  ordres  du  Premier  Consul  Bonaparte 
en  vous  mandaut,  de  sa  part,  qu’il  désire  que  vous  écriviez  au  général 
en  chef  Kleber,  commandant  l’armée  d’Orient,  pour  lui  recommander  les 
intérêts  du  citoyen  Billy  Van  Berchem,  de  Marseille.  Ce  citoyen  doit 
faire  partir,  le  ao  du  courant,  un  bâtiment  de  ce  port  pour  Alexandrie, 
en  Egypte.  11  est  important.  Citoyen  Ministre,  que  vous  engagiez  le 
général  en  chef  Kleber  à assurer  au  bâtiment  du  citoyen  Van  Berchem 
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tuus  les  movens  de  revenir  en  France,  ainsi  qu’il  le  ddsire,  et  que  vous 
lui  fassiez  sentir  combien  il  est  nécessaire  d’accorder  cette  sorte  de  faci- 
lité, puisque  c’est  elle  seule  qui  peut  encourafjer  les  spéculations  com- 
merciales particulières  entre  la  France  et  l'Euyple. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dêp/it  de  la  guerre. 


^562, 

DÉCISION. 


Le  gc'néral  Saint-ililiiirc  demande  que  les 
hrigandü  dits  chauffrun  soient  distraits  des 
tribunaux  ordiuoircs  et  jug^spr^Yâtalement. 
M«rMtiUc,  i*'|davidAe  an  rm  (ai  jsDfier  iRoo). 


Arclii«n‘  de  l'Eoipire. 


Pan».  i&  |tiuvï&«ean  rm  (4  février  i8«o). 

Renvoyé  è la  section  de  législa- 
tion, pour  que,  dans  la  nouvelle 
organisation  des  tribunaux,  on  in- 
siste sur  une  juridiction  équivalente 
à l’ancienne  juridiction  prévôlale. 

Bonapabte. 


4563. 

AU  GÉAÉRAL  LEFEBVRE, 

caMSAAPAM  Sl’PÉAIECII  DIS  I 4*,  I S'  ET  I 7'  DtVISIOAS  BILITAIRES,  À PAIIIS. 


Pari».  i3  pluriôM  an  viii  (&  février  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Géuéral , vous  transporter  demain  dans 
les  différents  ateliers  d’babillcment  de  Paris,  et  particulièrement  dans 
ceux  où  sont  confectionnés  les  selles  et  les  souliers.  Vous  vous  ferez  ouvrir 
tous  les  magasins;  vous  y examinerez  avec  la  plus  grande  attention  les 
objets  qu’on  y confectionne,  et  vous  me  rendrez  compte  de  cet  examen. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  maître  cordonnier,  un  maître  tailleur  cl 
un  maître  sellier. 

Boxaparte. 

Arrbivet  de  l’Empirf'. 


Digitized  by  Google 


ISfi  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (1800). 


45G4. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAL, 

ty  CBRr  UARMÉE  BATAVIE. 

P«rù,  i6  pluviàce  an  rui  (S  fêm«r  tSoo). 

J'ai  reçu.  Citoyen  G(5néral,  votre  lettre  sur  le  refus  que  fait  le  Gou* 
vcrnement  Latave  de  vous  remettre  le  commandement  de  ses  troupes. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  écrit  par  ce  courrier  au  citoyen 
Scmouvillc  et  au  Directoire  hatave. 

Dans  la  position  où  nous  nous  trouvons,  nous  avons  plusieurs  objets 
de  la  plus  grande  importance  ù traiter  avec  le  Gouvernement  batave, 
et  la  conduite  du  Gouvernement  frauçais  sera  basée  sur  1’is.sue  de  ces 
négociations. 

Si  nous  prenons  pour  base  le  traité  de  la  Hâve  et  celui  conclu  par  le 
citoyen  Charles  Delacroix,  votre  armée  sera  complétée  à aô,ooo  hommes, 
et  alors  vous  aurez  les  instructions  nécessaires  pour  lever  toutes  les  difli- 
cultés  et  prendre  le  commandement  de  l'armée  batave. 

Si,  au  contraire,  de  nouvelles  transactions  établissent  de  nouveaux 
rapports  avec  le  Gouvernement  batave,  il  conviendra  de  ne  pas  insister 
sur  ce  commandement  et  de  prendre  d'autres  mesures. 

En  attendant,  vous  devez  laisser  pressentir  que  mon  intention  est 
qu’on  vous  donne  le  commandement,  ne  fùt-ce  que  pour  défendre  la 
Batavie  contre  l'cunemi  qui  la  menace. 

Je  désire  que  vous  vous  assuriez  de  la  situation  des  principales  places 
de  la  Hollande,  et  de  leur  approvisionnement  en  tout  genre. 

Envoyez-moi  un  mémoire  sur  chacune  d'elles. 

Voyez  aussi  les  diiïérentes  villes,  et  faites-moi  connaître  l'esprit  qui  les 
anime.  Tâchez  de  vous  concilier  les  généraux.  oHicicrs  et  soldats  hataves. 

BosxPAaiE. 

Archiva  de  rEmpire. 
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4565. 

AL'  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

roviiA:«i>A>T  cur.F  l'abmke  d’ITaue. 

Piris,  lA  pSini^  tn  tui  {5  fëfricr  iSoo). 

J'ai  vu  avec  beaucoup  de  plaisir,  Citoyen  Ge'néral,  la  fermetd  que  vous 
mettez  pour  rétablir  l’ordre  dans  votre  armée. 

ün  attend  à chaque  instant  i,boo,ooo  francs  de  lettres  de  change 
sur  Gènes  et  Marseille,  tirées  de  Hollande,  que  l'on  vous  fera  parvenir. 

Indépendamment  des  5po,ooo  francs  que  l’on  vous  a envoyés  par  un 
commissaire  ordonnateur,  on  vous  a fait  passer  5oo,ooo  francs  la  décade 
dernière,  et  5oo,ooo  francs  cette  décade. 

La  \endée  est  aux  trois  quarts  pacifiée;  Brune  a battu  Georges  et  ses 
bandes  du  Morbihan.  Tout  me  fait  espérer  que  d’ici  à quinze  jours  cette 
guerre  sera  finie. 

Je  compte  dans  ce  moment-ci  que  vous  êtes  à Gênes.  L’adjudant  géné- 
ral Lacroix  doit  vous  avoir  joint  et  fait  part  de  mon  projet. 

Je  désirerais  que  vous  profitassiez  du  moment  où  les  neiges  encombrent 
encore  les  débouchés  de  l’Apennin  pour  concentrer  des  forces  h Gênes  el 
faire  un  coup  de  main  sur  l’ennemi,  soit  qu’il  se  présentât  devant  Gavi 
ou  dans  la  Rivière  du  Ponant. 

Je  vous  salue  et  attends  de  vos  nouvelles. 

Boxapvrte. 

Aitlihc»  de  rEmpHT. 


4566. 

AL  CITOYEN  FOUCHÉ, 

NIMSTRE  DE  U i*OLlCe  GENiRALE. 

Paria.  17  pluviôee  bQ  vm  (6  février 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  présentiez, 
dans  un  très-bref  délai,  un  rapport  sur  tous  les  individus  condamnés  è 
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la  déportation  par  des  actes  législatifs  et  qui  ont  été  mis  en  surveillance 
dans  différentes  communes  de  la  République. 

Par  ordre  du  Premier  Conful. 

.4rrliivea  de  TEiopire. 


4567. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COUMAKDAfrT  C?1  CHEF  LUHMÉE  DE  L*Ot!EST. 

Pari».  17  pluviàac  an  nu  (6  Cerner  1600). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i3.  J'altends  avec  bien 
de  l'intérêt  le  moment  où  vous  vous  serez  débarrassé  de  ce  malotru  de 
Georges. 

J'ai  lu  votre 'proclamation  aux  habitants  du  Morbihan;  elle  est  dans  le 
bon  style. 

Quand  voua  pourrez  vous  passer  de  quelques  troupes,  faites  filer  dans 
la  1 4'  division  les  détachements  des  1 4*,  1 5*  et  5*  de  ligne.  Je  voudrais 
réorganiser  ces  corps  pour  la  campagne. 

Envoyez-y  également,  lorsque  cela  vous  sera  possible,  les  détachements 
des  5'  et  afi'  légères  et  de  la  fi4'  de  ligne.  Mon  projet  est  de  faire  venir 
ces  corps  dans  les  environs  de  Paris,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
les  compléter  à 3,ooo  hommes. 

UOSAPASTE. 

Archive»  de  PEnpire. 

4568. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERTHIER, 

MmSTRE  DB  U GCEnilE. 

P«nt),  17  ptuviàee  en  *iti  (6  Cevrier  1800). 

Vous  aurez  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  règlement  pour  la  levée  de 
quatre  bataillons  francs  dans  les  trois  divisions  qui  composent  l'armée  de 
l'Ouest,  ainsi  que  dans  la  i4'.  Vous  chargerez  le  général  Lefebvre  du 
dernier,  et  le  général  Rnme  des  trois  premiers  ; vous  autoriserez  ces 
généraux  à nommer  les  officiers  de  ces  corps,  et  leur  ferez  connaître  que. 
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l'iolenlion  du  Gouvernement  dtant  de  lâcher  de  tirer  tous  les  Individus 
sans  aveu,  déserteurs,  anciens  contrebandiers,  etc.  de  ces  ddparlements, 
ces  généraux  sont  autorisés  à confier  le  commandement  de  ces  corps  même 
à des  hommes  qui  se  seraient  distingués  dans  les  chouans.  II  n’est  pas 
besoin  de  dire  que,  dès  l'instant  que  ces  corps  seront  formés,  on  les  diri- 
gera sur  l’armée  du  Rhin. 

Boxapartk. 

Airfaivcs  de  {'Empire. 

4569. 

AU  CITOYE\  GALDl.N, 

NIMSTnE  DES  miACES. 


P«nü.  17  pluviôse  sd  vm  (€  février  tDoo). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  ayant  reçu  une  lettre  écrite  au 
nom  du  commerce  de  Paris,  vous  invite  à lui  présenter,  ce  soir,  à dix 
heures,  douxe  ni‘gocianls  appartenant  aux  douze  premières  maisons  de 
Paris,  et  pouvant  être  considérés  comme  représentant  réellement  le  com- 
merce de  la  capitale. 

Par  ordre  do  Premier  ConiuJ. 

.trclÛTn  d«  l’Empire. 


4570. 


Ali  GÉ.NÉRAL  BRUNE, 

COMIIA!<iDAXT  CDBP  L’ARMÉE  DE  L'OIBST. 


Paria,  17  pluviône  an  vm  (6  iRévner  1600). 

Le  commerce  de  Nantes,  Citoyen  Général,  doit  imiter  celui  de  Paris, 
de  Lyon  et  de  Marseille.  11  peut  vous  avancer  6 ou  5oo,ooo  francs,  qui 
vous  mettront  à même  de  solder  les  troupes  que  vous  commandez,  et  de 
pourvoir  aux  besoins  les  plus  pressants.  J'écris  au  ministre  des  finances 
pour  qu'il  autorise  quelqu’un,  à Nantes,  à le  représenter  et  à faire  les 
arrangements  nécessaires  pour  le  remboursement  de  cette  somme.  .Au 
reste,  ceux  que  vous  prendrez,  pourvu  qu’ils  ne  soient  en  aucune  ma- 
nière onéreux,  seront  exactement  remplis. 

Bokapaiite. 

.Irthivea  d«  l'Empire. 
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A571. 

MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 


Pari»,  t8  p)uvi6ae  an  fin  (7  février  1600). 

Sénateurs,  en  couformilé  (le  l'article  i G de  la  Constitution,  le  Premier 
Consul  vous  présente,  pour  remplir  la  place  vacante  au  sénat  conservateur, 
le  citoyen  Barthélemy,  ancien  ambassadeur  de  la  République,  lequel, 
pendant  sa  carri(^rc  diplomatique,  a signé  la  paiv  avec  le  roi  d'Espagne 
et  avec  le  roi  do  Prusse. 

Bosapaete. 

Arcbirn  de  l'Eoipirv. 

à572. 

AU  CITOYEN  LLCIE.\  BONAPARTE, 

MI-MSTRE  J)E  LHIvréRlElB. 


Paru,  >8  ptoviAse  an  fin  (7  ferner  i6ûo). 

Le  Premier  Consul  m'ordonne.  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  en  son 
nom  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  placer  dans  la  grande 
galerie  des  Tuileries  les  statues  de  Démoslhènes,  d'Alexandre,  d'Annibal, 
de  Scipion,  de  Brutus,  de  Cicéron,  de  Caton,  de  César,  de  Gustave- 
Adolphe,  de  Turenne,  du  grand  Condé,  de  Diiguay-Trouin,  de  Marlbo- 
rough,  du  prince  Eugène,  du  maréchal  de  Saxe,  de  Washington,  du 
grand  Frédéric,  de  Mirabeau,  de  Dugommier,  de  Dampierre,  de  Marceau 
et  de  Joubert. 

Vous  êtes  invité.  Citoyen  Ministre,  A prendre  les  mesures  que  vous 
jugerez  convenables  pour  vous  procurer  celles  de  ces  statues  qui  n’exis- 
teraient point  encore,  ou  qui  ne  seraient  pas  à votre  disposition. 

Par  ordre  du  Premier  CodsuI. 

Arrbivti»  de  i'Emptnr. 
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A573. 

ORDRE  DU  JOUR, 

POUR  U garde  des  consuls  et  pour  TOITES  LES  TROUPES  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Piru,  i8  plirriàM  ta  vm  Aévhtr  1800). 

Washinglon  est  mort.  Ce  grand  homme  s’est  battu  contre  la  tyrannie. 
11  a consolidd  la  liberté  de  sa  patrie.  Sa  mémoire  sera  toujours  chère  au 
peuple  français  comme  à tous  les  liommes  libres  dus  deuK  mondes,  et 
spécialement  aux  soldats  français  qui,  comme  lui  et  les  soldats  améri- 
cains, se  battent  pour  l égalité  et  la  liberté. 

En  conséquence,  le  Premier  Consul  ordonne  que,  pendant  dix  jours, 
des  crêpes  noirs  seront  suspendus  à tous  les  drapeaux  et  guidons  de  la 
République. 

Bonapartb. 

ArduTesde  l'Empin. 

4574. 

ARRÊTÉ. 

Paris , 1 9 pluvi^  an  vin  ( 8 février  1 800  ). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  l".  Une  bibliothèque  de  30,000  volumes  sera  formée  à l’hêtel 
des  Invalides  pour  l'usage  des  militaires  habitant  cette  maison. 

Art.  2.  Les  livres  qui  composeront  cette  bibliothèque  seront  tirés  des 
dépôts  des  livres  qui  appartiennent  à la  République. 

Art.  3.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’intérieur  se  concerteront 
pour  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archivtt  de  rEouùre. 

4575. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COUHiJrDilVT  EA  CHEF  LURHés  DE  L'OUEST. 

Parie,  19  plavi^  an  ani  (8  févrîs'  1800),  a faeuresapréa  midi. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i6  pluviôse,  par  un  cour- 
rier extraordinaire. 
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J‘es|)crais  ([u’avcc  les  i8  ou  ao,ooo  hommes  que  vous  aviez  sous  vos 
ordres  vous  alliez  enfin  avoir  une  journde  ddcisive,  qui,  dispersant  en- 
tièrement les  brigands,  ne  laisserait  plus  que  des  bandes.  Alors  la  sou- 
mission de  Georges,  le  désarmement  et  la  pacification  eussent  assuré 
pour  longtemps  la  trani|uillité  de  ce  pays. 

Georges  est  véritablement  le  chef  du  parti  anglais;  c’est  le  plus  dan- 
gereux de  tous  les  ennemis,  comme  le  Morbihan  est  le  point  le  plus 
essentiel,  militairement  et  politiquement. 

Georges  a au  moins  la  pièces  de  canon  et  a reçu  au  moins  3o,ooo 
fusils  des  Anglais;  vous  ne  recevrez  ni  canons  ni  fusils,  et  cependant 
la  grande  quantité  de  troupes  qui  existe  dans  ce  moment  dans  le  .Mor- 
bihan ne  peut  pus  toujours  y rester. 

Que  me  parlez-vous  de  disposer  des  troupes  qui  composent  l'armée  de 
l'Ouest?  Ne  suis-je  pas  sûr  que  dans  un  ou  deux  mois  une  escadre  anglaise 
viendra  débarquer  ao  ou  3o,ooo  hommes;  qu’ils  trouveront  le  pays 
réarmé  et  réorganisé,  et  (ju’ils  recommenceront  alors  la  guerre?  Ainsi, 
pendant  le  fort  de  lu  guerre  sur  le  Uhin  et  aux  Alpes,  on  verra  les  chouans 
ressortir  tout  organisés,  tout  armés,  et,  combinés  avec  des  armées  de 
débarquement,  former  une  diversion  puissante  et  mettre  en  danger  l’exis- 
tence de  la  République. 

Si  l’on  vous  a renilu  les  canons  et  les  20,000  fusils,  vous  avez  obtenu 
quelque  chose,  mais  pas  encore  ce  que  j’espérais.  11  fallait  une  journée 
vigoTireuse.  L’affaire  de  Grandchanip  n’a  pas  été  assez  décisive.  11  fallait 
qu’au  moment  do  pacifier  il  ne  restât  aucun  fort  rassemblement,  et  que 
le  peuple  du  Morbihan  eût  reçu  une  leçon  qui  rempéchât  de  remuer  une 
autre  fois. 

Je  suis  persuadé  qu'ils  cacheront  les  canons  et  nieront  qu’ils  en  ont, 
que  vous  recevrez  peu  de  fusils,  que  le  temps  s'écoulera,  que  vous  aurez 
manqué  toute  la  guerre.  Que  devez-vous  donc  faire?  Immédiatement  après 
la  réception  du  présent  ordre,  demander  à Georges  que  sous  vingt-quatre 
heures  il  vous  livre  ses  canons  et  20,000  fusils;  s’il  le  fait,  il  ne  restera 
plus  qu’à  parcourir  le  pays,  à s’informer  de  ses  principaux  lieutenants,  à 
exiger  que  lui,  Georges,  vienne  à Paris,  et  que  ses  principaux  lieutenants 
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se  rendent  dans  diiïdrentes  villes  de  la  Re'publique,  où  on  leur  fera  lou- 
cher des  pensions  pour  vivre.  Alors  je  regarderai  le  Morbihan  comme  en 
voie  de  pacification.  Il  faudra  alors  vous  porter  avec  la  masse  de  vos 
forces  à Rennes  et  dans  le  de'parlement  des  Côles-du-Nord,  cl  y faire  la 
même  chose  pour  La  Prêvalaye  cl  pour  le  désarmement,  et  enfin  revenir 
dans  la  Loire-Inférieure,  dans  Maine-et-Loire,  dans  la  Sarlhe,  et  exiger  le 
même  désarmement.  C’est  alors,  et  alors  seulement,  que  je  regarderai  la 
guerre  de  la  Vendée  comme  en  train  de  se  terminer.  Mais  jusqu’aujourd'hui 
je  vois  que  tout  est  contre  nous,  puisque  nous  avons  des  forces  plus  con- 
sidérables que  celles  que  nous  pourrons  y envoyer,  que  la  stagnation  où 
nous  sommes  d’événements  militaires  abat  plus  qu’elle  ne  relève  leur 
courage,  et  puisque  le  général  Hédouville,  avant  pacifié,  au  moins  pour 
le  moment,  la  moitié  des  départements  de  l’ouest,  vous  donne  beau  jeu 
contre  l’autre  moitié. 

Si,  parla  réponse  à la  sommation  que  vous  lui  ferez,  Georges,  au  con- 
traire, cherche  à gagner  du  temps,  déclarez-lui  que,  n’ayant  pas  posé  les 
armes,  n’ayant  pas  rendu  ses  canons,  vous  le  regardez  comme  l’agent  de 
l’Angleterre  et  ayant  faussé  sa  parole;  faites  alors  marcher  vos  colonnes, 
déployez  vos  forces,  et  souvenez-vous  que  les  républiques  naissantes  ne 
gagnent  rien  à traiter  avec  des  rebelles;  qu'il  faut  être  généreux  envers 
les  peuples,  mais  après  avoir  été  sévère  avec  les  rebelles  qui  conservent 
des  intelligences  avec  les  ennemis  de  la  patrie. 

Nous  sommes  dans  le  courant  de  février;  les  jours  sont  extrêmement 
précieux.  Mon  intention  est  que  sous  dix  jours  tous  les  rassemblements 
armés  du  Morbihan  soient  dissipés  et  le  désarmement  effectué  de  gré  ou 
de  force.  Je  ferai  faire  la  même  chose  pendant  ce  temps-là  dans  la  i A'  divi- 
sion militaire. 

Ce  n’est  qu’en  suivant  cette  marche  qu’il  nous  sera  possible  d'avoir  la 
moitié  de  vos  troupes  disponibles  pour  la  fin  de  mars. 

J’attends  avec  bien  de  l'impatience  le  retour  du  courrier;  caria  paix  inté- 
rieure comme  le  succès  de  la  campagne  prochaine  sont  attachés  à la  con- 
duite que  vous  tiendrez  dans  cette  circonstance.  Le  Gouvernement  ne  doit 
pas  être  la  dupe  de  quelques  misérables  émigrés  ou  de  quelques  paysans. 
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Le  gi^uéral  Chambarihac  poursuit  très-vivement  Frotté.  Tous  les  ras- 
semblements ont  été  dispersés,  et  Frotté,  à la  tète  de  i oo  ou  aoo  hommes, 
erre  dans  les  forets  et  dans  les  landes.  Ou  est  à sa  poursuite,  et  à chaque 
instant  on  espère  le  prendre.  La  i4*  division  a déjà  bien  changé  de  face. 

Je  vous  recommande  encore  le  fort  Penthièvre.  Faites-y  travailler  sur- 
le-champ  et  mettre  en  état  de  défense. 

Songez  que  vous  êtes  dans  cette  circonstance  délicate  où  un  jour  perdu 
peut  décider  d’une  opération  militaire,  du  succès  d'une  campagne  et 
de  la  gloire  nationale.  Vous  avez  i8  à ao,ooo  hommes  réunis;  c'est  le 
cas  de  dicter  impérieusement  la  loi  aux  rebelles,  ou  ils  nous  la  dicteront 
un  jour. 

Amitié  et  grande  confiance. 

Bosaparts. 

Archives  de  l'Empire. 

A576. 

AU  GÉNÉRAI.  BRUNE, 

COimA!<iDirfT  E?l  CDCr  L'ARUliR  DE  L’OtEST. 

Paris,  90  pluviôse  an  mi  (9  février  1800). 

De  crainte,  Citoyen  Central,  que  le  courrier  que  je  vous  ai  expëdië 
hier  ne  soit  intercepté,  je  vous  en  expédie  un  second  avec  duplicata. 

Il  y a deux  mois,  le  ministre  de  la  guerre  ordonna  au  général  Hédou- 
ville  de  faire  passer  à Brest  des  bataillons  de  conscrits,  faisant  a à 3,ooo 
hommes.  Il  parait  que  ces  bataillons  ne  sont  pas  arrivés.  Je  vous  prie  de 
vous  faire  rendre  compte  de  ce  qu’ils  sont  devenus.  Il  serait  bien  essen- 
tiel qu'ils  fussent  à Brest;  ils  retardent  notre  expédition  maritime. 

Faites  également  presser  le  départ  des  déserteurs  autrichiens. 

Le  marché  qu'avait  Ouvrard  pour  les  subsistances  de  la  marine  a été 
résilié;  il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  que  ses  agents  ne  profitent  de 
cette  circonstance  pour  faire  manquer  le  service  à Brest.  Actuellement 
que  les  Anglais  ne  sont  plus  à Quiberon,  il  nous  sera  plus  facile  d’en- 
voyer des  vivres  à Brest,  de  Nantes.  Envoyez,  je  vous  prie,  dans  cette 
dernière  ville,  un  de  vos  aides  de  camp,  avec  des  instructions  nécessaires 
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pour  faire  partir  de  suite  pour  Brest  tous  les  objets  de  subsistance  de 
la  marine  qui  seraient  charge's  ou  en  magasin.  Il  se  concertera  avec  le 
commissaire  de  la  marine  à Nantes. 

Je  vous  prie  de  faire  parvenir  le  courrier  à Brest,  pour  y remettre  ses 
ddpécbes. 

J’attends  avec  bien  de  l’impatience  la  nouvelle  du  désarmement  de 
Georges.de  la  remise  de  ses  canons,  ou  d’une  bonne  affaire  qui  nous  en 
délivre  pour  longtemps;  vous  mettrez  tous  vos  soins  à purger  les  dépar- 
tements d’Ille-et-Vilaine,  et  surtout  celui  des  Cùles-du-Nord,  qui,  a ce 
qu'il  paraît,  marche  le  plus  mal. 

Je  viens  de  recevoir  ce  matin , par  un  courrier  extraordinaire,  de  Berlin , 
la  nouvelle  de  la  non-réussite  des  Anglais  à Pétersbourg.  Paul  1"  laisse  à 
la  disposition  des  Anglais  la  division  <]ui  est  à Jersey.  11  retire  ses  autres 
troupes.  Souwarow  continue  sa  marche  pour  la  Russie. 

Boxapxrte. 

Aitiuvm  «le  r£iu|âre. 

4577. 

AL’  GÉNÉRAL  LEFEBVJlE, 

coaxissA.iT  scrénitis  des  iA',  i5'et  t7’Divisioss  militiiees,  i paeis. 

Pirii,  tt  pluviAic  an  fin  (lo  f«*friff  iSoo). 

Le  général  Gardanne,  Citoyen  Général,  me  rend  compte,  par  une 
lettre  du  i6  pluviôse,  qu’il  part  pour  se  rendre  dans  la  l A*  division.  Il 
doit  y être  arrivé  en  ce  moment.  Je  vous  prie  de  lui  donner  l’ordre,  par 
un  courrier  extraordinaire,  de  ne  pas  perdre  un  instant  et  de  poursuivre 
vivement  les  rebelles  dans  les  départements  de  l’Orne  et  de  la  Manche. 
Enjoignez-lui  de  prendre  toutes  les  mesures  convenables  pour  désarmer 
toutes  les  communes  suspectes,  et  détruire  enfin  entièrement  Frotté  et  scs 
bandes.  Pendant  le  temps  que  le  général  de  brigade  Chambarlhac  restera 
dans  la  i A‘  division,  il  sera  sous  les  ordres  du  général  Gardanne.  Faites- 
lui  connaître  qu'il  est  d’autant  plus  essentiel  de  ne  pas  perdre  un  instant, 
que  les  3,000  hommes  envoyés  de  Paris  dans  le  département  de  l’Orne 
n’y  peuvent  pas  rester  plus  de  dix  à douze  jours.  Mandez-lui  qu’il  ne  doit 

to. 
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pas  respecter  les  limites  de  sa  division,  et,  s'il  apprend  qu'il  existe  des 
chouans,  soit  à Dinan  ou  dans  les  Cùtes-du-Nord,  soit  dans  les  ddparte- 
ments  voisins,  qu'il  s'y  porte  avec  rapidité  et  aille  disperser  ces  brigands 
toutes  les  fois  qu'ils  y paraîtront. 

Envoyez  d'ici  un  officier  de  votre  état-major,  qui  ne  reviendra  qu'avec 
la  nouvelle  de  la  mort  ou  de  la  prise  de  Frotté. 

Bosapabte. 

.4rclii>n  de  l'Empire. 

4578. 

AU  GÉNÉRAL  BRU.NE, 

COmU>OA!<iT  L.'l  CUEF  L’inH^E  DE  L'OlEST. 

Pari»,  91  piuviôM  anviti  (ii  ItfTricr  1800). 

Dans  l'extrait  que  vous  m’avez  fait  passer.  Citoyen  Général,  du  com- 
bat qui  a eu  lieu  près  d'IIennebon,  vous  ne  me  dites  pas  qui  y comman- 
dait. Faites  connaître  au  général  Houdctol  que  j’ai  vu  avec  peine  qu’il 
ne  s'y  est  pas  trouvé  : le  quartier  général  des  généraux  doit  être  au  milieu 
des  colonnes. 

Je  me  fais  rendre  compte,  par  le  ministre,  pourquoi  les  guides  ne  sont 
pas  partis. 

Bovapartk. 

Arrhitclde  l'Empire. 

4579. 

AU  CITOYE.\  ABRIAL, 

m.’aSTRE  DE  U JUSTICE. 

Paris,  99  plinriAM  tn  tut  (11  février  1800). 

Je  suis  prévenu.  Citoyen  Ministre,  que,  malgré  les  ordres  qu'a  dd 
donner  le  ministre  de  la  police  générale,  et  la  surveillance  des  mili- 
taires, des  grains  extraits  du  département  de  la  Roër  et  de  ceux  qui 
l'environnent  passent  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  L'administration  des 
douanes  et  même  les  autorités  constituées  de  ces  départements  parais- 
sent ne  pas  être  étrangères  à ce  délit,  et  un  nombre  de  ces  dernières. 
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accusé  et  convaincu  de  l'avoir  commis,  n’a  point  encore  été  destitué  par 
le  département.  Remédiez  promptement  à cet  abus. 

Bo.vapabte. 

ArduTtf  de  TEinpiie. 


d580. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  D’ARNAUD. 

Pirû,  a«  piuviÔM  an  rtti  (t  i février  i8ao). 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  dans  le  département  de  la  Sarthe, 
du  côté  du  Lude,  de  Sablé,  delà  Flècbe,  de  Cbâteau-du-Loir,  les  brigands 
n’ont  pas  posé  les  armes,  qu’ils  se  réunissent  et  qu’ils  commettent  des 
actes  hostiles.  Cependant  je  n’entends  pas  dire  que  vous  soyez  à leurs 
trousses,  que  vous  rassembliez  les  colonnes  mobiles  et  les  troupes  que 
vous  avez  dans  ces  cantons  pour  marcher  à ces  brigands.  Voulez-vous 
donc  être  le  seul  à n’acquérir  aucune  gloire  avant  la  fin  de  cette  guerre, 
ou  croyez-vous  en  obtenir  en  tenant  votre  quartier  général  dans  une 
ville? 

Marchez;  que  j’apprenne  par  votre  premier  courrier  que  vous  avez 
dispersé,  désarme  et  détruit  les  brigands  de  la  Sarthe,  et  que,  jour  et 
nuit,  vous  êtes  à la  poursuite  de  leurs  bandes  éparses. 

Bonapabte. 

ArchÎTei  de  rEoi|nre. 


A581. 

AU  GÉNÉRAL  GARDANNE, 

COXHA.VDAAT  LA  I &*  DIHSIOS  MILITAIIIE,  À CAES. 

Pam,  39  plirridec  an  vni  (i  i février  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  un  de  mes  aides  de  camp  pour  rester 
auprès  de  vous  et  m’apporter  la  nouvelle  de  la  prise  ou  de  la  mort  de 
Frotté.  Il  faut  que  cela  finisse. 

Indépendamment  des  forces  que  vous  avez,  il  est  parti  plus  de  3,ooo 
hommes  de  la  garnison  de  Paris  pour  le  département  de  l’Orne. 
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Que  pluviôse  ne  se  passe  pas  sans  que  vous  m'annonciez  la  (in  de  cette 
guerre.  Ce  n’est  pas  le  cas  de  faire  aucun  accommodement  avec  Frottd. 

Désarmez  les  communes  les  plus  malintentionnées. 

Tâchez  d’avoir  en  vos  mains  le  baron  de  Coramargues,  comman- 
dant la  i"  division;  le  chevalier  de  Monceaux,  commandant  la  a*  divi- 
sion; le  nommé  Lavi  Dubois,  commandant  la  3*  division;  d'IIauteville, 
Memecourt  (dit  Fortunat),  Picot,  Rués,  Ilugon,  Des  Fssarts. 

Mettez  des  colonnes  à la  poursuite  de  tous  ces  brigands.  Vous  pouvez 
promettre  i,ooo  louis  à ceux  qui  tueront  ou  prendront  Frotté,  et  too 
pour  chacun  des  individus  ci-dessus  nommés. 

Il  faut  qu'au  plus  lard  au  i o ventôse  aucun  de  ces  hommes  n’existe 
plus. 

Box\p.ihte. 

de  FEmpIre. 

^582. 

AL  CITOYEN  LÉVÊQUE, 

CüMMIbSAIBE  Dl  GOlVEn5EMR>Tf  k CktS. 

PariK,  SI  plim&sc  «n  tiii  (t  i fëfHer  ifloo). 

Le  général  Gardanne  doit  être  de  retour  dans  la  i division,  avec  sa 
colonne.  Le  général  laîfehvre  a fait  passer  de  Paris  des  renforts  dans 
l’Orne.  Le  général  Pully  doit  se  trouver  à Lisieux  et  Falaise,  avec  une 
colonne  respectable.  Tant  de  forces  réunies  doivent  enlin  promptement 
dissiper  les  bandes  qui  désolent  la  i V division. 

Envoyez  au  général  Gardanne  des  hommes  <|ui  connaissent  les  lieux 
où  se  trouvent  les  chouans;  désignez-lui,  ainsi  qu'au  général  Pully,  les 
communes  malveillantes  des  départemenLs  de  l’Eure,  du  Calvados  et  de 
la  Manche.  Faites  connaître  à ces  généraux  les  mesures  que  vous  croyez 
propres  à rasseoir  enfin  la  tranquillité.  Une  aussi  grande  quantité  de 
troupes  ne  doit  pas  toujours  rester  dans  vos  contrées;  il  faut  donc  profiter 
du  moment  où  elles  s’y  trouvent  pour  saper  le  mal  dans  scs  fondements. 
Faites-moi  connaître  s’il  y a des  chouans  dans  les  environs  de  Lisieux. 

Box.vp.vbte. 

Anbivn  J«  rKmpirr. 
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4583. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT  EN  CQEF  LUBMiS  DC  RHIN. 

Piris,  >1  pluYi^Msn  riii  (ii  ^év^er  ffioo). 

Je  reçois,  Citoyen  General,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  que  vou.s  avez  touché  1,100,000  francs,  600,000  francs, 
et  5oo,ooo  francs.  Vous  devez  avoir  reçu  depuis  : 1”  1,000,000  parti 
de  Paris  en  argent;  a"  5oo,ooo  francs  accordés  à la  distribution  de  la 
dernière  décade;  3°  5oo,ooo  francs  tirés  d’Amsterdam  sur  Strasbourg, 
Bâle,  etc.  5oo,ooo  francs  partis  d’Amsterdam  en  or;  5°  1,000,000 
parti  hier  de  Paris  en  lettres  de  change: total,  3,:'ioo,ooo  francs. 

Faites-moi  connaître,  article  par  article,  si  vous  avez  reçu  ces  sommes. 

Le  ministre  des  finances  vous  aura  fait  part  des  mesures  que  j'ai  prises 
en  affectant  les  rentrées  de  pluviôse  et  ventôse  dans  le  tiers  des  divisions 
militaires  de  la  République,  et  en  y envoyant  trois  inspecteurs  pour  faire 
verser  tous  les  fonds  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée  du  Rhin.  On 
calcule  que  cela  produira  une  ressource  de  deux  millions. 

Faites-moi  connaître  ce  produit  au  fur  et  à mesure  des  versements. 

Envoyez-moi  par  le  retour  du  courrier  l’état  des  armes  et  effets  d’ha- 
billement venus  depuis  votre  arrivée  à l’armée.  Les  rapports  qui  me  sont 
faits  assurent  qu’on  vous  en  a fait  envoyer  beaucou|>. 

Vous  devez  avoir  reçu  l’arrêté  sur  les  conscrits.  Au  1"  ventôse,  il  ne 
doit  plus  y avoir  de  bataillons  de  conscrits. 

Bonaparte. 

ArchÎTes  de  l'EaipirA'. 


4584. 

AU  CITOVKN  BKUTHIKR, 

MINISTRE  DB  U QOERRB. 

P«ri>»  ai  an  vm  (ii  fémer  iBoo). 

Je  suis  averti  d’une  manière  certaine.  Citoyen  Ministre,  que  les  caisses 
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envoyées  par  l'agence  gdndrale  des  hôpitaux,  à Paris,  dans  les  différentes 
armées,  sont  composées  d'instruments  défectueux  et  de  scies  avec  les- 
quelles on  déchire  les  militaires  auxquels  il  faut  faire  des  opérations.  Je 
vous  invite  à faire  cesser  cet  abus  sans  délai,  et  à en  punir  les  auteurs. 


Archives  de  l'Eiopin'. 


Bo.sxpabtk. 


A585. 

DÉCISION. 


Le  citoyen  Robert*  demande  un  emploi 
dam«  les  arsenaux  militaires. 


Archives  de  l'Empire. 


Paris,  as  pluviAae  ao  vm  (it  févrrâ- 1800). 

Renvoyé  au  général  Aboville, 
qui  me  proposera  le  moyen  de  pla- 
cer ce  brave  homme. 

Boxapabte. 


A586. 

DÉCISION. 


Rapport  du  ministre  de  ta  ^erre  Aur 
l'arrestation  du  général  Don. 


Archive»  de  t'Empirr. 


Paris,  sa  pturiAite  ta  riii  {11  février  1800), 

La  décision  du  général  Brune 
c.st  conforme  aux  droits  de  la  guerre. 
Le  général  Don  ne  peut  être  consi- 
déré comme  prisonnier  de  guerre, 
ni  comme  parlementaire.  Réitérer 
les  ordres  que  l'on  ne  le  laisse  pas 
échapper. 

Boxaparte. 


* Kx-canoonior  au  4*  r^iroenl  d'artillerie,  ancien  iN^^ent  de  la  Fère,  où  Napoléon  Bonaparte 
avait  eu  aca  premiers  grades. 


Digitized  by  Google 


CORHESPONDANCE  DE  ^APOLEON  K—  AN  VIII  (1800). 


161 


4587. 

DÉCISION. 

Pans.  a3  pluviùac  au  im  (la  févnar  iHoo). 

U;miai8tredelagiinrri<|>w[K>se(lMemp-  Refusé.  Il  ne  peut  exister  deux 
1er  d'une  rA,uisilion  de  chevaux  le  d.i,,ar- 

lenienl  du  L^man*  ré<*emment  n^uni  à la  * * 

France.  BoxaPAHTE. 

4rrhi«M  de  l'Eniftin: 

4588 

AU  GKM-RAL  tlÊDOUVILLt, 

UeCTEVAI^T  ttl  c£>éRAL  E>  CHEF  DE  LUAMICk  DE  imESl 

Perû.  eA  pluvh'rte  an  tnt  (i3  Ifitrier  iHoo). 

(iomiiie  vous  vous  trouvez  plus  près  do  Paris  que  le  général  en  chef 
Itrune,  Citoyen  Général,  je  prends  le  parti  de  vous  envoyer  directement 
mes  ordres. 

Rourmont  nous  joue;  il  n’a  rendu  ni  ses  canons  ni  ses  armes.  Donnez 
l'ordre  aux  généraux  qui  commandent  an  Mans  et  à Laval  de  réunir 
leurs  troupes  et  de  se  diriger  contre  ce-  rebelle.  F.e  général  Brune  va 
vous  envoyer  de  Nantes  a,ooo  hommes;  le  général  Gardanue  a ordre  de 
faire  partir  pour  Laval  une  colonne  de  i,5oo  hommes.  Elle  sera  à vus 
ordres.  Coordonnez  le  mouvement  de  toutes  ces  troupes.  Faites  connaître 
à Bourmonl  qu'il  ait  à rendre  scs  canons  vingt-quatre  heures  après  votre 
sommation  à cet  elfel,  et  3,ooo  fusils  trois  jours  après.  Sur  la  réponse 
négative,  mettez-vous  à la  tète  de  vos  troupes  et  ne  quittez  vos  hottes 
que  lorsque  vous  l'aurez  détruit. 

Frotté  a demandé  à se  soumettre;  ma  seule  réponse  a été  qu’il  eût  è se 
rendre  à discrétion.  Brune  va  poursuivre  vigoureusement  Georges;  ainsi 
la  guerre  sera  poussée  avec  force  dans  le  Morbihan,  contre  Bourmonl 
et  contre  Frotté.  Il  faut  que,  dans  la  première  di'cade  de  ventdse,  ces 
trois  foyers  de  guerre  civile  soient  éteints  à la  fois;  c'est  le  seul  moven  de 


162  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  VIII  (1800). 


consolider  la  pacification  de  ces  départements.  C’est  sur  Bourmont,  Frotté 
et  Georges  que  comptent  les  Anglais,  et  c'est  sur  cette  diversion  de  la 
guerre  des  chouans  que  les  ennemis  espèrent  pour  le  commencement  de 
la  campagne  prochaine. 

Bo.vaparte. 


-Archives  <le  TEinpiif. 


4589. 

AU  GÉNÉRAL  BRI  NE. 

COHllA^DANT  E.^  CHEF  L'ARV^E  DE  L'OCm. 

Paris,  aft  pluviâse  an  tui  (i  3 («trier  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  les  dépêches  que  vous  m’avez  envoyées 
par  l’aide  de  camp  Lacuée  et  par  le  courrier  que  vous  m’avez  adressé. 
J'espère  qu'en  ce  moment  les  hostilités  auront  déjà  recommencé,  puisque 
ces  misérables  veulent  traiter  de  puissance  à puissance.  J'attends  avec 
impatience  les  nouvelles  de  vos  premiers  événements  militaires.  11  faut 
aller  vivement  et  vigoureusement.  J'écris  au  général  Hédouville  que  mon 
intention  est  qu’il  se  porte  sur-le-champ  à Laval,  pour  marcher  contre 
Bourmont.  Donnez-lui  prumptonient  9,000  hommes  de  votre  réserve  de 
Mantes.  Il  ramassera  les  troupes  qui  restent  au  Mans  ou  à laival.  Je  donne 
l’ordre  au  général  commandant  la  1 à'  division  militaire  de  diriger  sur- 
le-champ  1,800  hommes  sur  Laval.  Ordonnez  au  général  Hédouville  de 
mener  Bourmont  vigoureusement  et  de  le  menacer  fortement,  1"  s’il  ne 
rend  pas  sur-le-champ  ses  canons  et  ses  6,000  armes;  9”  s'il  ne  sort  pas 
personnellement  du  territoire  qu’il  habite  en  ce  moment,  pour  se  rendre 
à Paris  ou  dans  les  environs. 

Frotté  demande  à cor  et  à cri  à traiter;  ma  seule  réponse  a été  qu’il 
eût  à se  rendre  à discrétion.  On  le  poursuit. 

J’attends  les  cadres  des  1 à*,  45*  et  96'  légères,  afin  de  les  réor- 
ganiser. Prévenez-moi  de  leur  arrivée  à Evreux.  Je  compte  entièrement 
sur  vous  et  sur  votre  armée.  Ne  [lerdez  jamais  de  vue  que  la  gloire  et 
l'honueur  sont  attachés  au  succès  conqdet,  et  que,  pour  faire  triompher 
la  République  de  la  ligue  des  puissances  de  l'Europe,  il  faut  que,  dans 
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la  première  décade  de  ventôse,  les  (rois  foyers  de  la  guerre  civile  de 
Georges,  de  Frotté  et  de  Bourmont  aient  été  anéantis,  ou,  au  moins,  qne 
Georges  et  Bourmont  n'aient  plus,  comme  Frotté,  que  deux  ou  trois 
bandes  de  6o  à 8o  hommes,  errantes  et  n’osant  se  montrer. 

Tous  les  jours  on  fusille  ici  cinq  ou  six  chouans.  Un  grand  nombre 
d'arrestations  ont  été  faites.  Barruel-Bauverl,  l'un  des  écrivains  les  plus 
royalistes,  a été  surpris  et  arrêté  hier;  on  a pris  tous  scs  papiers  et  ses 
correspondances. 

FinUssez  promptement  la  guerre  des  chouans.  Déployez  avec  activité  la 
force  que  je  vous  ai  confiée. 

On  assure  que  les  armes,  l'argent  et  les  poudres  qu'on  fait  passer 
dans  le  Morbihan,  sont  déposés  et -cachés  dans  une  Me  de  la  rivière  du 
Teil,  appelée  Locoal,  entre  Lorient  et  Auray,  dans  des  excavations  prati- 
quées dans  une  ferme  au  milieu  de  l'ile. 

Si  vous  avez  une  réserve  à Rennes,  dont  les  troupes  ne  soient  pas  in- 
dispensables pour  établir  la  tranquillité  dans  le  département  des  Côtes- 
du-Nord,  dirigez  contre  Bourmont  une  colonne  extraite  de  cette  réserve. 
Le  général  Hédouville  en  fera  coïncider  l'action  avec  celle  des  autres 
troupes  qui  sont  mises  sons  ses  ordres. 

BoMAPXaTE. 

ArcliivM  de  l'Empire. 


A5ÏI0. 

AU  GÉNÉRAL  .MULLER, 

COUVANIDAM  LA  1 Q*  DIV(KIO?f  MILITAIRE,  À MANTES. 

Puri»,  sA  pluvi^>  aa  *m  (i3  liivmr  ilSoo). 

L'enceinte  de  la  ville  de  Nantes  a été  forcée  par  une  poignée  de  bri- 
gands. Cela  ne  fait  pas  honneur  aux  nombreux  habitants  de  cette  inté- 
ressante cité.  Mais  j’attribue  ce  temps  de  désordre  aux  choses  qui  viennent 
de  se  passer,  et  j’espère  que  désormais,  si  la  circonstance  se  présentait, 
je  trouverais  les  habitants  de  cette  ville  dans  la  ligne  de  l'honnenr  et  de 
la  bravoure. 
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Contribuez  par  vos  discours,  par  votre  exemple,  à rdunir  tous  les  ci- 
toyens, effacer  toutes  les  passions.  Il  n'est  plus  de  salut  pour  le  bonheur, 
la  gloire  française,  que  dans  l'ordre  rétabli. 

Bovapartb. 

Archivai  de  i*Ecnpir«. 


■Ï59I. 

AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COHMANDAMT  AtpéRIEITR  DES  1 t 5*  ET  1 DtTISIOKS  HlLITilRES,  X PARIS. 

Parts,  »h  pJuvitW  an  nu  (tS  fênrjer  tHoo). 

Bourmont  élude  le  désarmement; -il  a encore  des  canons  et  des  fusils 
qu'il  n'a  pas  rendus. 

Donnez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  commandantia  i h' division 
de  faire  partir  lu  y a'  en  toute  diligence  pour  Luval;  et,  si  cette  demi- 
brigade  réunie  ne  formait  pas  i,5oo  hommes,  il  la  compléterait  par  la 
ai'etle  bataillon  de  la  79',  jusqu'à  concurrence  de  iSà  i, 800  hommes; 
vous  en  donnerez  le  commandement  au  général  de  brigade  Moulin,  ou  à 
tout  autre,  s’il  était  absent. 

Arrivé  à Laval,  ce  général  recevra  dos  ordres  du  général  Hédouville; 
et,  en  cas  que  les  routes  fussent  interceptées,  il  dissipera  les  rassemble- 
ments armés  qu’il  rencontrera,  et  forcera  le  nommé  Bourmont  à rendre 
ses  canons  et  ses  fusils.  Il  ramassera,  à cet  effet,  toutes  les  troupes  des 
départements  de  la  Mayenne  et  de  la  Sorthe,  en  se  concertant  avec  les 
généraux  commandant  ces  départements.  Toutes  les  fois  qu’il  se  trouvera 
auprès  du  général  Hédouville  ou  à portée  de  prendre  ses  ordres,  il  les 
exécutera  ponctuellement. 

Ce  général,  arrivé  à Laval,  vous  fera  connaître  par  un  courrier  extra- 
ordinaire la  situation  de  ces  troupes  et  les  nouvelles  qu’il  pourrait  avoir 
de  ces  départements. 

Faites  partir  cet  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  et  recommandez 
qu’il  soit  exécuté  le  plus  promptement  possible. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Béthencourt  est  arrivé  à Chartres; 


Digitized  by  Google 


165 


CORRESPONDASCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VIII  (1800). 

si  les  troupes  d'Orldans  y sont  arrivées,  et  combien  il  a de  monde  sous 
ses  ordres. 

Bosvpabtb. 

Archives  de  rE<D|Hre. 

Ü592. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

cavHisniST  ■»  chef  l’aeh^e  de  l'oi’est. 

Paris.  aS  pluvi^an  fin  (l&  fârriar  iSoo). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  rapport  du  ministre  de  la 
(juerre,  relativement  aux  3, 600  hommes  qui  devaient  se  rendre  à Brest 
pour  s'y  embarquer.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  pour  quelle  desti- 
nation ; vous  la  pressentez  assez. 

Comme  il  parait  que  le  nombre  n’a  pas  été  complété,  envoyez-y  sur- 
le-champ  les  bataillons  de  conscrits  qui  sont  dans  votre  arrondissement, 
et  tous  les  conscrits  que  vous  pourrez  ramasser,  ainsi  que  tous  les  prison- 
niers que  vous  ferez  aux  chouans,  chefs,  soldats,  etc.  Dans  le  pays  où  ils 
iront,  ils  se  trouveront  français  et  sous  des  hommes  qui  leur  donneront 
un  bon  exemple. 

11  parait  que  les  départements  de  la  rive  gauche  vont  assez  bien.  Je 
vous  ai  écrit  hier  pour  Bourmont.  Vous  allez  achever  Georges.  Frotté  est 
aux  abois. 

Bovapaktk. 


J'attends  votre  premier  courrier;  il  m’apportera  la  nouvelle  de  cinq  à 
six  combats  l’un  sur  l'autre  qui  finiront  la  guerre  de  l'Ouest  et  retenti- 
ront dans  l’Europe. 


Archives  de  l*Empirv. 


4593. 

AU  GÉNÉRAL  GUIDAL, 

COMMANDANT  LA  SUBDIVISION  DK  L’ORNE. 


Piiî*.  *5  phiviiW  an  vin  (i  A f«vri«>r  tduo). 

J’ai  mis  sous  les  yeux  du  Premier  Consul , Citoyen  (iénéral,  la  dépêche 
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que  vous  m'avez  adrcss(!e  le  a du  courant  et  qu'un  courrier  m'a  remise 
ce  matin. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  dire  que  vous  devez  vous  con- 
former en  tout  aux  ordres  du  géne'ral  Lefebvre.  Le  gdndral  de  division 
Gardannc  ignorait  les  intentions  du  Gouvernement  lorsqu'il  vous  dérivait 
de  recevoir  Frotte  sans  qu'au  préalable  le  désarmement  complet  de  ses 
bandes  eût  eu  lieu.  Georges  même  n'obtiendra  aucunes  conditions  qu'il 
n'ait  rendu  ses  douze  canons  et  9u,ooo  armes,  et,  s'il  résiste  à cette  de- 
mande, le  général  Brune  a ordre  de  l'anéantir.  Le  Premier  Consul  m'or- 
donne de  vous  mauder  de  mettre  de  bons  espious  en  campagne  et  de 
marcher  sur  le  lieu  où  Frotté  et  ses  principaux  officiers  pourraient  se 
réfugier,  à moins  que  ce  chef  de  rebelles  ne  consente  au  désarmement 
absolu  de  ses  bandes.  11  faut  être  bien  aveugle  pour  ne  pas  sentir  que  le 
peuple  abandonne  ces  brigands  à leur  impuissante  rage.  11  faut  qu’au 
i"  ventôse  cette  guerre  soit  terminée.  La  grande  quantité  de  troupes 
qui  couvre  la  ti'  division  militaire  ne  peut  pas  y rester  toujours.  Elles 
doivent  être  employées  à désarmer  les  communes  malintentionnées,  à 
faire  rejoindre  les  réquisilionnaire.s  et  les  conscrits,  et  à obliger  les  paysans 
à chasser  eux-mêmes  ou  à livrer  Frotté.  CouGez  une  colonne  au  brave 
Jaunie,  votre  aide  de  camp;  mettez-vous  à la  tête  de  l'autre;  le  général 
Chambarihac  fera  également  marcher  la  sienne,  et  vous  serez  bientôt 
défait  de  Frotté.  Qu’il  se  rende  à discrétion  : il  peut  alors  compter  sur 
la  générosité  du  Gouvernement,  qui  veut  oublier  le  passé  et  rallier  tous 
les  Français,  mais  qui  ne  consentira  jamais  ù être  la  dupe  de  quelques 
rebelles. 

Vous  connaissez  le  pays  où  vous  êtes;  vous  y avez  été  longtemps.  Vous 
pouvez  plus  qu’un  autre  y opérer  le  bien  et  en  éloigner  à jamais  la  guerre 
civile. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arclurct  de  l’Eniptre. 
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A59A. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTIIE  DE  L1  CIEIUIB. 

Paria,  «5  pluvi&M  an  ni)  (lâ  fiîvrier  1800). 

Je  n’ai  point  reçu.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  du  gdndral  de  division 
Gauthier,  que  je  vous  avais  dcniandd,  sur  les  depdts  de  l'arnidc  d’Orient. 
J'attache  une  grande  importance  à le  recevoir  sans  délai.  Vous  donnerez 
au  général  de  division  Chabran  l'ordre  de  se  rendre  sur-le-champ  à Châ- 
lon-sur-Saùne,  pour  prendre  le  commandement  des  quatorze  bataillons  de 
dépét  de  l’armée  d'Orient.  Le  général  Chabran  les  passera  en  revue  et 
veillera  à leur  équipement,  armement,  habillement  et  recrutement.  Ces 
bataillons  resteront  cantonnés  à Mikon,  Chàlon , Scurre  et  Saint-Jean- 
de-Losnc.  Ils  seront  exercés  deux  fois  par  jour  à la  manœuvre. 

La  division  commandée  par  le  général  Chabran  portera  le  nom 
de  1"  division  de  l'armée  de  réserve.  Il  sera  attaché  à cette  division 
trois  pièces  de  8 cl  un  obusicr  de  6 pouces,  servis  par  rartillerie 
légère,  deux  pièces  de  i a , quatre  de  8 et  deux  obusiers,  servis  par  l’ar- 
tillerie i pied.  Le  général  Chabran  aura  sous  ses  ordres  deux  généraux 
de  brigade  et  un  adjudant  général.  Sou  quartier  général  sera  à Chàlon- 
sur-Saône.  Il  ne  recevra  directement  des  ordres  que  du  ministre  de  la 
guerre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  légions  polonaise,  du  Nord 
et  cisalpine,  sur  leur  emplacement  actuel  et  sur  les  mesures  que  vous 
avez  adoptées  pour  leur  formation,  leur  organisation  et  leur  destination. 

Le  chef  de  brigade  Taupin,  qui  est  à Toulon,  recevra  de  vous  l’ordre 
de  se  rendre  à CiuUon-sur-Saône,  pour  y prendre  le  commandement  des 
bataillons  des  >8”,  3a'  et  yé'  demi-brigades.  Le  chef  de  brigade  Ga.spnrd 
prendra  celui  des  bataillons  des  i3',  an'  et  8ô'  demi-brigades. 

Les  bataillons  des  a l'et  a a'  légères  seront  commandés  également 
par  un  ancien  chef  de  brijpjde  de  l'armée  d'Italie  qui  aura  fait  la  cam- 
pagne d'Italie  comme  commandant  une  troupe. 
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Les  bataillons  de  la  G i%  de  la  G 9' et  de  la  88’,  seront  commandés  par 
lin  chef  de  briijade  sortant  d'un  de  ces  corps. 

Bo>jip*btb. 

Ircbiw’9  (le  l'Empire. 


4595. 

ARRÊTÉ. 

Pans , 16  piuviiV  «O  ttii  ( I à fém4>r  1 8oo  ). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  police  (jénérale  notifiera  à tous  les  journalistes  qu'ils 
ne  doivent  se  permettre  de  rien  imprimer  dans  leurs  feuilles  de  relatif 
aux  mouvements  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Bompvbte 

\rrluvfn  de  TEiopir*'. 


4596. 

\U  GÉNÉRAI.  MOREAi  , 

COMMiNDA^T  CHEF  LURUÉE  Dl  RIIIA. 

Part»,  vA  pltiviÙMi  «n  vin  (i5  févnw  iNoo). 

Le  ministre  de  la  (guerre  m’a  remis.  Citoyen  Général,  les  états  de  situa- 
tion que  vous  lui  avez  envoyés,  en  date  du  ao  nivôse.  Je  n'ai  pu  asseoir 
aucune  idée  d'après  ces  états  de  situation,  puisque  c’était  l’ancicune  orga- 
nisation. Je  vous  prie  de  m’envoyer  un  état  de  situation  exact  de  votre 
armée  après  la  nouvelle  organisation  que  vous  lui  avez  donnée. 

Je  désire  que  vous  composiez  vos  [dus  fortes  divisions  de  quatre  demi- 
brigades  et  d’une  légère,  et  les  plus  faibles  seulement  de  quatre;  que 
chaque  division  n’ait  pas  plus  de  deux  généraux  de  brigade  et  d’un  adju- 
dant général,  et  dans  les  plus  fortes,  un  général  de  brigade  ou  un  adju- 
dant général  de  plus;  qu’il  y ait  le  moins  de  cavalerie  possible  attachée 
h une  division,  tout  au  plus  un  régiment  de  hussards  ou  de  chasseurs; 
que  vous  partagiez  également  votre  cavalerie  en  divisions,  composées  de 
quatre  ou  au  plus  de  six  régiments  et  quelques  bataillons  d’infanterie 
légère,  commandées  par  un  général  de  division,  deux  généraux  de  bri- 
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gacle  et  un  adjudant  général;  qu’il  y ail  tout  au  plus  douze  pièces  d’ar- 
tillerie allaclièes  à chaque  division;  que  vous  ne  laissiez  dans  toutes  les 
places  du  Rhin  et  la  6*  division  que  vos  compagnies  auxiliaires  et  vos 
de'pôls;  que  vous  parveniez  à réunir  on  divisions  actives  tso  ou  i3o,ooo 
hommes  en  dix  ou  quatorze  divisions,  y compris  celles  de  cavalerie,  et 
que  vous  laissiez  les  corps  les  plus  fatigués  dans  Ehrenbreitstein,  Mayence 
et  Kehl. 

Boxapabte. 

Artbi««»  d?  TEmpirp. 

^597. 


AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MI.MSTRJS  UES  AEUTIO>S  EXTÉfaEURES. 

P«m,  97  *0  tiii  ( février  tSoo). 

D'après  les  nouvelles  que  je  reçois.  Citoyen  Ministre,  il  me  parait 
que  les  Bataves  se  conduisent  toujours  de  plus  en  plus  mal.  Je  viens 
de  donner  les  ordres  pour  faire  partir  sur-le-champ  pour  la  Batavie 
la  ag'  demi-hrigade  légère,  les  5',  55“,  65*  demi-brigades  do  ligne  et 
G, 000  conscrits.  Je  viens  de  faire  rapprocher  de  la  Belgique  plusieurs 
demi-brigades  qui  deviennent  inutiles  à l’Ouest. 

L’ambassadeur  batave  viendra  sûrement  vous  faire  pressentir  la  ré- 
ponse à votre  lettre.  Ne  lui  faites  qu’une  réponse  excessivement  froide  et 
courte  : 

fLe  Premier  Consul  exécutera  littéralement  le  traité  de  la  Haye  et 
'•la  convention  de  Charles  Delacroix,  puisque  ce  sont  les  seuls  traités 
, «qui  aient  remplacé  le  droit  de  conquête;  mais  il  entend  que,  de  votre 
ecùté,  vous  les  exécutiez  avec  la  plus  stricte  exactitude,  il  sait  tenir  ses 
B engagements  et  est  accoutumé  à obliger  les  autres  à les  tenir.  Les 
«ordres  .sont  partis  hier  [wur  mettre  en  marche  a 5, 000  hommes  pour 
«la  Batavie. s 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  le  traité  do  la  Haye  et  la  convention  de 
Charles  Delacroix. 

Bonaparte. 

Archives  tlea  aiïstres  ëtraDgèn**- 

ti.  ti 
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A598. 

A M.  L’AMIRAL  MAZARREDO. 

Pam,  97  (ilunâïe  an  tiii  ( lA  f««nrr  iHon). 

Le  Premier  Consul  a tu  avec  le  plus  grand  iiile'rét  et  avec  la  plus 
grande  allenlion  la  lettre  que  vous  lui  avez  transmise.  Le  citoyen  Al(|uier 
est  chargé  de  témoigner  à Sa  Majesté  Catholique  et  à M.  d'I.rquijo  les 
sentiments  d'estime  qu'il  a pour  elle  et  le  cabinet  de  Madrid. 

A son  avènement  à la  première  magistrature,  le  Premier  Consul  avait 
vu  avec  quelque  peine  les  liaisons  d'affaires  que  le  ministère  espagnol 
eulretenail  avec  difl'éreiiLs  particuliers  de  Paris. 

Si  le  Premier  Consul  n’a  pas  communic|ué  à Sa  Majesté  Catholique 
la  demande  qu'il  a faite  auprès  du  roi  d'Angleterre,  c'est  qu'elle  n'était 
qu’une  première  ouverture,  qu'aucune  condition  n'était  articulée,  et  que 
le  vœu  pour  une  première  ouverture  de  négociations  avait  été  plusieurs 
fois  manifesté  par  Sa  Majesté  Catholii|ue. 

.Mais,  dès  l'instant  qu'il  aurait  été  ou  qu'il  serait  question  d'articuler 
des  conditions,  même  pour  des  préliminaires,  le  Premier  Consul  se  ferait 
un  devoir  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  Sa  Majesté  Catholique  et 
pour  le  commun  intérêt  des  deux  nations. 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Monsieur  l'Amiral,  de  vous  faire  con- 
nailre  conihien  il  est  reconnaissant  des  soins  particuliers  que  vous  vous 
êtes  donnés  pour  procurer  deux  bricks  pour  l’Egypte,  auxquels  il  conti- 
nue d’attacher  toujours  une  grande  importance. 

La  soumission  de  l'Ouesl,  le  départ  des  Russes,  le  rapprochement  de 
la  Porte  ottomane  de  scs  vrais  intérêts,  et  l'amélioration  sensible  des 
finances  de  la  République,  vont  mettre  le  Premier  Consul  dans  le  cas 
de  proposer  à Sa  Majesté  un  plan  digue  des  deux  grandes  nations  qui 
doivent  contribuer  h sa  réussite. 

Par  ordre  du  Premier  (^rkuI. 

Arriiivot  de  t'Kmpire. 
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AL  CITOYEN  TALLEYRANl), 

«IIMSTIIE  DBS  «BUTIOSS  BETÉBIEIBES. 

Piris,  *7  pluiiAse  an  viu  ( iG  r«vrier  iBno). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’envoyer  chercher  les  différents 
Irlandais  (pii  se  disent  à Paris  chnr|jés  désintérêts  des  insurgi^s,  de  leur 
demander  des  notes  sur  la  situation  actuelle  de  l'Irlande,  et  de  laisser 
entrevoir  qu'aujourd'hui  que  les  départements  de  l'ouest  sont  pacifiés, 
il  serait  possible  que  le  Gouvernement  se  décidât  à délivrer  l’Irlande. 

BoVAPAnTE. 

dp  TEmpên*. 


4600. 

AL  GÉNÉRAL  MOREAL, 

E?l  niiBP  LUnnéE  t»I> 

Parû,  47  pluvûW  a»  «iii  ( lA  fi-fripr  1600). 

Lu  grand  nombre  de  personnes  me  répètent  qu’une  partie  des  indi- 
vidus qui  composent  le  Gouvernement  helvétique  sont  enclins  pour  les 
.Autrichiens.  En  effet,  je  suis  instruit  que  depuis  une  quinzaine  de  jours 
l’on  répète  et  l’on  calcule  des  projets  de  paix  séparée,  que  l’on  décore  du 
nom  de  neutralité.  Cette  idée  est  absurde,  si  elle  n’est  malveillante;  il 
n'est  plus  aujourd'hui  de  milieu  entre  la  Suisse  : ou  libre  et  indépendante, 
et  nous  aidant  dans  la  guerre  pour  arriver  à la  paix,  on  l'sclave  des 
princes  d’Autriche,  ses  anciens  maîtres. 

Faites  sentir  au  Gouvernement,  dans  des  conversations  journalières, 
l'inconséquence  et  le  danger  pour  eux  de  laisser  circuler  de  pareilles 
chimères. 

Bovvpabte. 

ArrluK4  dp  rEmpin*. 
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AOOI. 

ARRÊTÉ. 

Pari».  i<)  piuridw  an  tiii  ( i8  février  1800). 

Lw  Consuls  (le  1(1  Rtfpublique,  le  Conseil  d'e!tal  entendu,  am’-tenl  : 

Les  niililaires  qui  (ilaient  membres  du  Conseil  des  Anciens  ou  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  au  1 8 brumaire  dernier,  et  qui  n'ont  dtd  nommés 
ni  au  Sénat  conservateur,  ni  au  Tribunal,  ni  au  Corps  législatif,  seront 
considérés,  jusqu’ft  l'organisation  définitive  de  formée,  comme  étant  en 
activité  de  service,  et  payés,  à compter  du  i"  niviise,  de  la  solde  dont 
ils  jouissaient  à l'époque  de  leur  admission  au  Corps  législatif,  sans  que 
cela  puisse  s'étendre  au  delà  du  i"  vendémiaire  an  ix. 

ItoVtPAHTE. 

.Irrbivc*  de  l’EmpiiT. 

irt02. 

DÉCISION. 

Pari*,  99  ploviAse  sn  riii  ( i6  février  tSoo). 

Le  citoyen  César  Derthier  demande  le  A la  première  lintaille. 

tfrade  de  eénérai  de  brigade.  r» 

Boaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

r.OalUSDiST  EK  CBEF  L’ABMÈt  DE  L’OflSiT. 

Paris,  99  piutiAee  ao  vin  (të  février  tëon). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 5 du  courant,  que  me 
porte  votre  aide  de  camp.  J'ai  lu  avec  plaisir  votre  proclamation,  que  je 
trouve  fort  bonne;  mais  il  s'agit  de  la  faire  exécuter  avec  la  plus  grande 
vigueur.  On  m'assure  que  Georges  vous  trompe  et  a au  moins  dix  pièces 
de  canon.  Commencez  par  prendre  ce  qu'il  vous  donne,  et  faites  des  per- 
quisitions pour  vous  assurer  de  la  vérité.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire 
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connaître  le  besoin  que  nous  avons  de  fusils  et  la  nécessité  de  faire  filer 
sur  Nantes,  et  de  là  sur  Orléans,  lout  ce  que  vous  pourrez  vous  procurer 
par  le  désarmement. 

J’espère  que,  par  votre  première  lettre,  vous  m'a]>prcndrez  que  vous 
vous  êtes  procuré  lo  ou  ia,ooo  fusils  anglais.  Alors  je  croirai  vérita- 
blement aux  bonnes  intentions  de  Georges,  et  je  vous  ferai  compliment 
sur  vos  succès.  Mais  j'en  reviens  toujours  aux  principes  que  je  vous  ai 
développés,  ne  négligez  rien  pour  désarmer. 

D'après  ce  que  vous  me  dites  de  Georges,  je  le  verrai  avec  grand  plaisir 
à Paris.  Envoyez-moi  la  liste  des  principaux  chefs. 

Frotté  a été  pris  avec  tout  son  état-major;  je  m’étais  refusé  à aucun 
traité.  Dans  le  moment  actuel,  il  doit  être  fusillé.  Ainsi,  la  tranquillité 
se  trouve  bien  consolidée  dans  la  ci-devant  Normandie. 

11  se  confirme  toujours  que  les  fliisses  s’en  vont. 

Ixirsque  vous  aurez  consolidé  la  tranquillité  du  Morbihan,  je  crois 
qu’il  sera  très-essentiel  que  vous  vous  rendiez  d'abord  à Hennes. 

Faites-moi  connaître  la  note  des  hommes  que  vous  avez  envoyés  à Brest. 

Bovapabte. 

\rcbivei  de  rKmpitf. 

4G0.1 

AU  GÉNÉRAL  HÉDOLVILLE, 

UF.rTKF(ANT  Dü  CHEF  DE  DB  L’OUEST. 

»9  pkviAnean  vm  (i8  fié>ner  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  m’a  remise  l'adjudant  général 
Dalton;  ma  confiance  en  vous  est  entière. 

Le  but  de  votre  conduite  doit  être  celui-ci  : faire  en  sorte  que,  dans 
les  mois  de  ventôse  et  de  germinal,  lorsque  la  mer  deviendra  moins  ora- 
geuse, lorsqu’une  partie  de  nos  troupes  sera  appelée  vers  le  Bhin,  il 
n’existe  personne  dans  les  départements  de  l'ouest  qui  ait  le  pouvoir  et 
la  force  de  se  révolter  et  de  seconder  les  opérations  des  ennemis. 

Pour  cela,  il  faut  désarmer  le  plus  qu’on  pourra  et  faire  rester  à Paris 
ou  dans  les  départements  environnants  les  ex-chefs  des  chouans.  Je  trouve 
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fort  bonne  la  réponse  de  Bourmont,  que  vous  m’avez  envoyée.  En  effet, 
dès  qu’il  a licencié  ses  bandits,  il  n’a  plus  aucune  autorité.  Qu’il  se  rende 
à Paris. 

Faites  marcher  de  bonnes  patrouilles  contre  toutes  les  bandes  encore 
armées.  Faites  pécher  les  canons  dans  les  rivières  où  Bourmont  dit  les 
avoir  jetés.  Il  est  nécessaire  que  vous  oyez  ces  canons,  pour  l'opinion  de 
la  France  et  de  l'Europe,  .\lliez  la  modération  à la  force  et  à des  exemples 
de  rijpjcur.  Je  verrai  avec  plaisir  à Paris  d'.\ulicharnp  et  Châlillon. 

Ce  misérable  Frotté  a préféré  se  faire  prendre  à rendre  les  armes. 
Vous  verrez  dans  le  Momintr  les  lettres  prises  sur  lui. 

•Vpprenez-moi  bientCit  que  vous  avez  en  votre  pouvoir  les  canons  et  les 
armes  des  insurgés. 

Bo.xapartb. 

.^rrb  Ja*  ^Enlpin^ 


àùOtu 

NOTE  POIR  L’APPROVISIONNEMENT  DE  LA  RÉSERVE. 

Pari»,  19  an  vin  ( 1800). 

L'on  suppose  la  réserve  arrivée  à Zurich. 

Il  y a de  là  à Coire. . . . 3o  lieues,  ce  qui  fait  G jours  de  marche. 


De  Coire  au  mont  Splugen 

1 0 lieues.  . . . 

...  cl 

2 jours; 

Du  Splugen  à Morhegno 

1 3 lieues.  . . . 

...  ci 

2 jours; 

De  Morhegno  à Berganie. 

1 3 lieues.  . . . 

...  ci 

2 jours. 

Total 

6 à lieues 

1 a jours. 

Il  faudrait  acquérir  des  renseignements  sur  cette  roule;  des  voitures 
y peuvent-elles  passer? 

.Avoir  le  détail,  lieue  par  lieue,  avec  les  villages,  leur  population, 
mauvais  passages,  ponts,  etc. 

Il  est  difficile  de  se  hasarder  à placer  des  magasins  à Coire  ou  an 
Splugen,  parce  qu’à  la  première  marche  rétrograde  ils  se  trouveraient 
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pris,  et  que  d'ailleurs  une  opération  de  celte  nature  ne  peut  réus.sir  qu’avec 
un  extrême  secret. 

Il  faudrait  donc  que  l’arniée  partit  de  Zurich  avec  des  vivres  pour 
quinze  jouis.  Il  serait  facile  d'avoir  un  entrepôt  de  vivres  qui  serait  con- 
duit de  Zurich  jusqu'à  l'extrêmitê  du  lac,  par  eau;  ce  qui  diminuerait  les 
transports  de  trois  jours.  Il  ne  s’agirait  donc  plus  que  de  trans|)orter  des 
vivres  pour  douze  jours. 

Le  soldat  pourrait  prendre,  en  partant  do  Zurich,  pour  quatre  jours 
de  vivres.  Il  n’en  faudrait  donc  plus  que  pour  huit  jours. 

Ln  mulet  porte  aoo,  c’est-à-dire  qu’il  faut  cinq  mulets  pour  nourrir 
1,000  hommes  pendant  un  jour,  et,  pendant  huit  jours,  ào  mulets.  En 
supposant  5o,ooo  hommes,  cela  ferait  9,000  mulets. 

Ainsi,  en  supposant  ^5,000  bouches,  y compris  d'ailleurs  ce  qu'il  fau- 
drait pour  le  transport  de  l'eau-de-vie,  cela  ferait  3, 000  mulets. 

Il  est  à remarquer  qu'on  suppose  les  choses  au  pire,  jiarce  qu'il  serait 
facile,  lorsqu’on  devient  dans  le  cas  de  faire  ce  mouvement,  d’être  maître 
de  Cuire  et  d’avoir  fait  faire  une  partie  du  voyage  à une  portion  de  ces 
mulets  pour  porter  des  vivres  à Coire. 

Peul.-être  serait-il  possible  d'avoir  à Lucerne  un  dépôt  de  vivres,  de  les 
transporter  par  le  lac  à Altorf,  cl  de  là  de  faire  faire  un  ou  deux  voyages 
au  Splugen  à un  grand  nombre  de  mulets. 

Si  les  circonstances  rendaient  ces  deux  combinaisons  possibles,  alors 
la  moitié  des  mulets  suflirait. 

Il  faudrait  donc  avoir  à Lucerne  et  à Zurich  du  biscuit  pour  les  rations 
de  quinze  jours,  moins  quatre  joui's  qui  pourraient  être  donnés  en  pain, 
ce  qui  ferait  onze  jours.  Il  faudrait  avoir  au  moins  onze  joui'S  pour  la 
retraite,  qu’on  ferait  filer  de  Zurich  et  de  Lucerne  au  magasin  du  Splu- 
gen, dans  le  cas  que  l’armée  serait  pressée. 

Ce  seraient  donc  t,65o,ooo  rations  de  biscuit  qu’il  faudrait  avoir  en 
réserve  à Lucerne  et  à Zurich. 

Bosapaktb. 

Oépôl  de  U guerre. 


Digitized  by  Google 


176  COBRESl’ONDANCE  DE  NAPOLÉO.V  I".—  AN  VIII  (1800). 


4600. 

AU  GÉNÉRAL  BERTllIER, 

MINISTRE  DE  U GlERM. 

Paru.  99  {duviàM  an  «iii  (i8  ^^n«r  1800). 

Jp  désirerais,  Citoyen  .Ministre,  que  vous  me  fissiez  connaître  les  noms 
de  fous  les  officiers  qui  désirent  passer  en  Éf^’pte,  et  que  vous  les  dirigeas- 
siez sur  Brest,  où  il  est  indispensable  qu’ils  soient  rendus  dans  la  pre- 
mière décade  de  ventôse,  l’escadre  étant  prête  à partir. 

Si  le  général  Quentin  est  à Paris,  donnez-lui  l’ordre  de  se  rendre  en 
toute  diligence  ù Brest,  |iour  s’embarquer  à bord  de  l'escadre  de  l'amiral 
Brnix,  avec  un  corps  de  troupes  de  debarquement  dont  il  aura  le  com- 
mandement. Vous  l'autoriserez  à mener  avec  lui  les  adjudants  généraux  et 
officiers  d’étal-major  qui  auront  sa  confiance.  H est  indispensable  qu’il 
soit  rendu  à Brest  dans  la  première  décade  de  venttise. 

Les  i.Soo  déserteurs  aulriebiens  ne  sont  point  armés  ni  habillés  : 
donnez  ordre  qu’on  leur  fournisse  à Brest  autant  de  fusils,  gibernes  et 
briquets  que  l’on  embarquera  d'bommes. 

Donnez  ordre  au  commissaire  ordonnateur  de  la  division  de  se  con- 
certer avec  l'amiral  Brnix  et  le  citoyen  Najac  pour  leur  procurer  autant 
d’habits  que  possible.  Je  désire  qu’ils  soient  habillés  comme  les  soldats 
français;  surtout  qu’ils  aient  des  chapeaux. 

Envoyez  sur-le-champ  à Brest  un  adjudant  général  attaché  au  minis- 
tère, pour  se  concerter  avec  les  généraux  Bruix  et  Brune,  et  les  ordon- 
nateurs de  terre  et  de  marine,  à l'eirel  d’incorporer  les  déserteurs  dans 
les  bataillons  de  conscrits,  ou  d'en  faire  un  bataillon  à part,  en  prenant 
des  officiers  parmi  ceux  qui  seraient  h Brest  ou  à la  suite  des  corps  de 
l’armée  de  l’Ouest.  Vous  chargerez  cet  officier  de  me  rapporter  la  revue 
exacte  des  hommes  qui  s’embarqueront  et  l’inventaire  de  tout  le  matériel 
en  artillerie. 

Réunissez  les  Monileur,  depuis  un  an,  et  autres  brochures,  copie  des 
dépêches  envoyées  par  les  différentes  occasions,  et  écrivez  de  nouveau 
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au  général  Kleber,  pour  lui  faire  connaître  la  tournure  favorable  que 
prennent  les  affaires  de  la  République,  l'espérance  d’avoir  bientiU  une 
pacification  générale  ou  continentale,  et  enfin  les  sollicitudes  que  nous 
ne  cessons  de  nous  donner  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  s'opposent 
au  recrutement  et  à rapprovisionnement  de  son  année. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  observer  combien  il  est  nécessaire  que 
tous  les  ordres  que  vous  donnerez  soient  secrets,  et  que  personne  de  ceux 
qui  les  recevront  ne  se  doute  du  lieu  où  doit  se  rendre  l'escadre. 

Rox.vparte. 

d«  U gtsenw. 

(En  «81  Arck.  da  l'Etnp.) 

A607. 

A L'AMIRAL  BRÜI.X, 

COXIUSDIST  L’ABMÉe  SAViLS,  À BHCST. 

Parii,  f 9 pluTtâM  an  lin  (i8  f^riar  iSoo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a 5 pluviôse. 

Le  général  en  chef  Brune  va  donner  les  ordres  pour  que  tous  les  conscrits 
et  troupes  de  la  marine  qui  se  trouvent  dans  la  i3*  division  militaire  se 
rendent  sur-le-champ  à Brest.  Je  lui  écris  également  de  vous  faire  passer 
tous  les  prisonniers  faits  sur  les  chouans,  et  tous  les  déserteurs  autri- 
chiens. Concertez-vous  avec  le  citoyen  Najac  pour  prendre  à Brest  tous 
les  hommes  qui  seraient  en  prison  ou  détenus  pour  une  raison  quelconque, 
hormis  les  galériens  condamnés  pour  crime.  Tout  Français  en  prison, 
pour  désertion  ou  autre  délit  contre  la  discipline,  doit  être  embarqué. 
Ayez  soin,  indépendamment  des  fusils  que  vous  avez  dû  embarquer,  d'em- 
barquer autant  de  fusils  que  de  déserteurs  autrichiens;  car  c’est  surtout 
de  fusils  qu’on  a besoin  dans  les  pays  où  vous  allez.  Concertez-vous  aussi 
avec  l'ordonnateur  de  la  marine  pour  babiller  les  prisonniers  autrichiens 
le  mieux  qu’il  vous  sera  possible;  j’écris  à cet  effet  à l’ordonnateur.  Dans 
les  circonstances  extraordinaires  où  nous  nous  trouvons,  c’est  sur  votre 
zèle  et  celui  de  l’ordonnateur  Najac  que  je  compte  pour  écarter  tous  les 
obstacles  qui  se  sont  présentés  pour  retarder  votre  intéressante  mission. 

fl.  s3 


Digitized  by  Google 


178  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".—  AN  VIII  (1800). 


Vous  pourrez  incorporer  les  prisonniers  autrkLieus  dans  les  cadres  de 
conscrits,  a6n  de  pouvoir  exercer  une  surveillance  sur  eux. 

Bovxpahte. 


Artbivf*  (!«  {’Kmpirc. 


ifjü8. 

AU  CITOYEN  \AJAC, 

COUMISSAIHB  0Bl>Û5^mtf(,  A BREST. 

Porû,  «9  pluvit^e  an  fin  (iS  r«vri«r  iNoo). 

Douze  ou  quinze  cents  déserteurs  autrichiens,  Citoyen  Ordonnateur, 
se  rendent  à Brest  pour  s’embarquer.  Procurez-leur,  par  tous  les  moyens 
pos-sibles,  des  effets  d'habillement,  même  pris  dans  les  dépôts  de  la 
marine. 

Je  désirerais  que  l’amiral  Bruix  embarquAt  au  moins  3,ooo  hommes. 
Le  général  Brune  va  envoyer,  pour  cet  objet,  tous  les  conscrits  & BresL 
Procurez  à l’amiral  Bruix  tout  ce  qu’il  vous  sera  possible  d'hommes  de 
la  marine,  de  l'arsenal,  en  un  mot,  de  jeunes  gens,  excepté  des  galériens. 
Procurez-lui  enlin  tous  les  fusils  dont  il  aura  besoin. 

S'il  vous  devenait  impossible  de  fournir  des  habillements  pour  les 
hommes  qui  s’embarquent,  faites  embarquer  les  draps  nécessaires  pour 
leur  faire  des  habits  à runiforme  national. 

Enfin  je  m'en  repose  essentiellement  sur  votre  zèle  pour  prendre  les 
mesures  extraordinaires  qui  remplissent  mon  but. 

Frotté,  avec  tout  son  état-major,  a été  pris  et  fusillé.  Bourmout  a dé- 
sarmé, il  se  rend  à Paris;  Georges  s’y  rond  aussi.  Les  Russes  ont  (juitté 
la  Bohème  pour  retourner  dans  leur  pays.  L’armée  du  Rhin,  forte  de 
1 8o,ooo  hommes,  s'habille,  se  réorganise  et  est  soldée.  L’armée  d'Italie 
commence  à se  maintenir  dans  de  meilleures  positions.  Les  impositions 
vont  se  payer,  et  j’espère  que  nous  pourrons  bientôt  subvenir  à une  partie 
lie  vos  besoins. 

Je  vous  salue  et  compte  particulièrement  sur  votre  activité  et  sur  votre 
zèle. 
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Je  vous  verrai  avec  plaisir  lorsque  vous  aurez  mis  l'amiral  Bruix  à même 
(le  partir,  et  que  le  nouveau  munitionoaire  aura  pris  son  service. 

Bowp.vrtb. 

Comm.  par  M.  {«  coinUi  de  Najac. 

(Es  tniauto  aux  Airb.  «le  t'Ewp  ( 


4609. 

KV  CITOYE\  GAUDIN, 

MniSTHR  DR.S  rT.lATfCtS. 


r*m,  1**  veobV  an  tiii  (lo  février  1600). 

La  garde  des  Consuls,  Citoyen  Ministre,  est  depuis  un  mois  sans  prêt 
Vous  sentez  que  cela  est  inconvenant. 

Bovap.vrte. 

Comm.  par  M.  Louis  ILtrlMor. 


4610. 

AU  GÉNÉRAL  GARDANNE, 

COlnlA^OA^T  U l/r  DITISIO!«  MILITAIRE,  à CAE:<i. 

Pari*,  i"  veoUW  ui  tjii  (*o  février  1800). 

La  mort  de  Frotté  et  de  ses  principaux  complices  accélère  sans  doute 
la  paciGcation  de  la  i/i‘  division.  Il  faut  maintenant.  Citoyen  Général, 
que  vous  preniez  des  mesures,  i°  pour  l’arrestation  de  ce  que  ces  mes- 
sieurs appellent  chefs  de  légion  (entre  autres  pour  celle  de  Charles  et  de 
Picot);  a“  pour  arrêter  tous  les  gens  sans  aveu,  et,  lorsque  vous  en  aurez 
deux  ou  trois  cents,  les  envoyer  sous  bonne  et  sûre  escorte  à Brest,  où 
il  y a des  ordres  pour  les  cnrêler  dans  les  troupes  de  Saint-Domingue. 
Quant  aux  différents  chefs  qui  se  sont  rendus  à discrétion,  vous  leur  ferez 
connaître  que  mon  intention  n’est  pas  de  leur  faire  du  mal,  mais,  puis- 
qu’ils se  sont  conliés  dans  le  Gouvernement,  de  leur  faire  éprouver  sa 
générosité;  mais  que  j'exige  seulement  leur  parole  qu’ils  ne  rentreront  pas 
dans  l’Orne  ou  les  pays  chouannés  pendant  la  guerre.  Vous  leur  deman- 
derez de  vous  désigner  la  ville  où  ils  se  proposentde  se  rendre;  ils  y seront 
en  surveillance,  et  je  leiiryferai  donner  des  moyens  de  subsistance.  Vous 
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m'enverrez  une  note  sur  chacun  <reuz,el  me  ferez  connaître  la  ville  où  ils 
se  proposent  de  se  retirer;  en  attendant,  vous  les  surveillerez.  Aprùs  avoir 
pris  ces  mesures,  il  vous  restera  à faire  rejoindre  les  conscrits;  leur  ddpôt 
est  à Versailles.  Enfin  vous  lèverez  un  bataillon  franc,  dont  vous  pourrez 
choisir  les  officiers,  pris  même  entre  les  hommes  qui  ont  été  chefs  parmi 
les  chouans.  Le  moment  est  favorable  pour  déraciner  entièrement  celte 
guerre;  ne  le  laissez  pas  échap|)er.  Vous  aurez  rendu  un  grand  service  à 
la  patrie,  si,  par  votre  activité  et  par  les  mesures  que  vous  prenez,  vous 
remettez  le  calme  dans  la  division  que  vous  commandez. 


Archive*  de  l'Kinpire. 


Bos.vp.vbte. 


Afin. 

AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DELARLE, 

COMVISSI.VT  DISS  U Dl'pADTEME.'IT  DE  El  SIDTHE. 


Paris,  1*'  vcDlâsc  an  tui  (90  février  1800). 

Votre  aide  de  camp  m’apporte,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a8  plu- 
viôse. J’ai  vu  avec  indignation  la  circulaire  du  nommé  Henri.  Mettez-vous 
en  campagne,  lâchez  de  le  surprendre  dans  quelque  endroit  qu’il  se 
trouve,  et,  dès  l'instant  que  vous  l'aurez  pris,  vous  le  ferez  juger  par  une 
commission  militaire  comme  rebelle  à la  République.  Vous  motiverez 
votre  accusation  sur  la  lettre  dont  vous  m'avez  envoyé  copie.  Je  ne  doute 
pas  que  la  commission  militaire  ne  le  condamne  à mort.  Vous  ferez  alors 
connaître,  par  une  proclamation  aux  habitants  du  pays  dans  lequel  vous 
commandez , le  crime  dont  ce  misérable  s’était  rendu  coupable. 

Le  général  Hédouville  doit  avoir  envoyé  des  troupes  à Laval.  11  doit 
également  en  être  arrivé  dans  celte  ville,  venant  de  la  i4'  division  mili- 
taire. Ecrivez  au  général  commandant  à Laval,  qui  enverra  une  colonne 
pour  vous  seconder.  D'ailleurs,  dans  la  jiosition  où  sont  les  choses,  avec 
vos  colonnes  mobiles  et  la  poignée  de  monde  que  vous  avez  à votre  dis- 
position, vous  en  avez  assez. 

Le  général  Béthencourt,  qui  commande  à Chartres,  a eu  ordre  d’entrer 
dans  le  département  de  la  Sarlbe  avec  les  forces  qu’il  a sous  ses  ordres. 
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Écrivez-lui,  concerlcz-vous  avec  lui,  et  prenez  sur-le-champ  les  mesures 
nécessaires  pour  dissiper  toutes  les  bandes  de  chouans,  faire  arrêter  tous 
les  vagabonds  et  opérer  le  désarmement  le  plus  qu’il  sera  possible. 

Le  nommé  Charles  s'étant  rendu  coupable  de  plusieurs  crimes  depuis 
la  paciGcation , vous  le  ferez  arrêter.  Ayez  soin  que  cette  mesure  ne  pro- 
duise aucune  secousse. 

Bosapabte. 

4rcbiiQs  de  l'Empire. 


4612. 

INSTRUCTION  POUR  L’AMIRAL  BRUIX. 

C0UMAKDA5T  LURVÏB  NATALE,  A BREST. 

Paris,  3 ventAse  ao  rm  (sa  (étrier  1800). 

L'amiral  Brui.x  mettra  à la  voile  le  plus  tôt  possible,  avec  di.\-sept  ou 
dix-huit  vaisseaux  de  guerre  français,  six  frégates  et  l’escadre  espa- 
gnole. 

Il  donnera  la  chasse  à l’escadre  anglaise  qui  bloque  Brest,  que  l’on 
suppose  inférieure  en  nombre. 

Il  se  dirigera  ensuite  droit  sur  Malte,  qu’il  débloquera;  il  se  fera  joindre 
par  le  Gifn/retut:,  le  Guillaume-Tell,  l’Athénien  et  les  frégates  la  Carthagi- 
noise, la  Diane  et  la  Justice,  et  autres  bâtiments  de  guerre  inutiles  à la 
défense  de  Malte  qui  sont  dans  ce  port.  11  versera  dans  Malte  les  vivres 
de  toute  espèce  dont  son  escadre  pourra  se  passer,  et  les  6,000  quintaux 
de  farine  et  1 00,000  pintes  d’eau-de-vie  que  l’ordonnateur  Najac  a ordre 
d’embarquer  à Brest. 

Après  quoi,  il  retournera  avec  les  deux  escadres  réunies  à Toulon. 

Les  vaisseaux  qui  sont  au  Ferrol  et  è Cadix  s’y  rendront  également, 
et  de  là  cette  escadre,  qui  se  trouvera  composée  de  quarante-deux  ou 
quarante-trois  vaisseaux,  fera  l’expédition  de  Mabon. 

Au  moment  du  départ  de  Malte,  l’amiral  Bruix  enverra  en  Égypte  une 
escadre  légère,  composée  des  meilleurs  voiliers  de  l’escadre,  pour  y porter 
des  troupes  et  les  armes  de  toute  espèce  dont  son  escadre  est  chargée 
pour  cette  intéressante  armée.  L’escadre  qu’il  enverra  sera  plus  ou  moins 
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forte,  selon  ce  qu’il  apprendra  de  l’ennemi  et  des  événements  qui  se  seront 
passés. 

Si,  arrivé  à la  hauteur  de  Cadix,  l’escadre  espagnole  voulait  absolu- 
ment entrer  dans  ce  port,  l'amiral  Bruix  ne  retardera  pas  son  voyage  et 
se  rendra  à Malte  avec  la  seule  escadre  française,  après  avoir  épuisé  tous 
les  moyens  de  sollicitation,  promesses  et  protestations  qui  pourraient 
décider  l'amiral  espagnol  k le  suivre  jusqu’à  Malte. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  que  des  préparatifs  de  toute  espèce  soient 
faits  à Toulon  pour  réapprovisionner  l’escadre. 

Bo.VtPXRTK. 

Le  Premier  Consul  n’entre  dans  aucun  détail  sur  la  manière  dont 
l'amiral  Bruix  doit  s'y  prendre  pour  surprendre  l'escadre  anglaise  qui 
bloque  Cadix,  celle  qui  bloque  Malte  et  tous  les  bâtiments  qui  croisent 
dans  les  mers  de  Livourne  et  de  Naples.  Il  s’en  réfère  à ses  talents  et  à 
son  zèle  pour  lu  gloire  de  la  marine  française. 

Le  Premier  Consul  désire  que  l’amiral  Bruix,  depuis  Brest  jusqu’à 
Toulon,  ne  mouille  dans  aucun  port  et  se  tienne  toujours  en  mer.  La 
saison  est  encore  favorable;  la  fortune  sera  sullisante  pour  l’escadre  fran- 
çaise, si  l'amiral  Bruix  met  à profit  toutes  les  cbances  qu'elle  lui  offrira 
et  s'il  va  droit  à son  but  et  ne  perd  pas  une  heure. 

\rchivc8  d«  rEmpins 


A6I3. 

A MONSIEUR  DE  GBAVINA, 
r:oi<a>M>iST  xs  stcosD  de  e’ESCadrb  bspigsole.  l beest. 

Pam,  3 v«ntô«c«n  tin  («a  Ki^vn«r  iHoo). 

Je  désire  vivement.  Monsieur,  que  les  deux  escadres  réunies,  comman- 
dées par  des  officiers  distingués  et  composées  de  vaisseaux  de  choix,  ne 
soient  pas  bloquées  par  une  escadre  de  beaucoup  inférieure  en  nombre. 

Je  donne  des  ordres  à l'amiral  Bruix  pour  qu’il  sorte  avec  les  deux 
escadres  réunies.  Je  compte  sur  les  talents  distingués,  l'amour  de  la  gloire 
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cl  la  bravoure  si  naturelle  à la  nation  espagnole,  et  je  donne  des  instruc- 
tions à l'amiral  Bruix  selon  les  dvdnemetils  et  les  circonstances.  Je  ddsire 
fort  qu’elles  soient  telles  qu'elles  vous  permettent  de  remplir  les  inten- 
tions de  Sa  Majesté  Catholique  et  les  miennes,  et  réaliser  le  désir  qu’elle 
a plusieurs  fois  manifesté  de  voir  Malte  et  Mabon  arrachés  à nos  plus 
mortels  ennemis. 

Croyez,  Monsieur,  à l’eslime  toute  particulière  que  j’ai  pour  vous. 

Boxapabte. 

.trciiiv«8  de  rEmpin*. 

4614. 

AU  CITOYE\  TALLEYRAND, 

MINISTHE  DBS  BBLiTlOKS  EXT^RIEUnES. 

Parit,  & Teal/tftoanftii  (i3  fthrrior  i8oo). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu’il  désirerait 
avoir,  réunis  dans  la  même  note,  les  principaux  faits  qui  servent  à établir 
la  violation  du  droit  des  gens  par  les  Anglais,  toutes  les  fois  qu’elle  a eu 
lieu,  et  leur  conduite  immorale  à l'égard  des  autres  puissances,  notam- 
ment dans  le  cours  de  la  guerre  actuelle. 

Il  vous  invite  à faire  rédiger  cette  note  le  plus  tôt  possible. 

I*«r  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Enipire. 

4615. 

AU  GÉNÉRAL  BRU.NE, 

rvOUMilHOAKT  EN  CHEF  DR  L^EST. 

Farts.  & venlAse  an  vin  (s3  fi^vrier  1800  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i"  ventôse.  Les  chouans 
n’ont  pas  encore  rendu  les  armes  dans  les  départements  d’Ille-et-Vilaine, 
Mayenne  et  Sarthe.  Il  est  bien  urgent  que  vous  réitériez  vos  ordres  pour 
cet  objet. 

Je  ne  conçois  rien  à l'ordre  que  le  général  Muller  dit  avoir  reçu 
de  faire  partir  3,ooo  hommes.  Tous  lés  ordres  de  mouvement  doivent 
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venir  de  vous.  C'est,  je  crois,  une  mdprise;  j'en  deris  au  ministre  de  la 
guerre. 

Rourmont  est  à Paris;  il  va  se  marier.  Il  déclare  vouloir  vivre  tran- 
quille dans  cette  ville  ou  partout  ailleurs,  et  ne  se  mêler  de  rien,  puis- 
qu’il est  rentré  en  grâce  auprès  du  Gouvernement. 

Exige*  la  rentrée  rigoureuse  des  impositions  pour  mettre  en  état  votre 
armée,  la  suider  et  la  nourrir. 

J'apprendrai  avec  plaisir  que  Georges  est  parti  du  Morbihan,  ainsi  que 
ses  principaux  chefs,  et  que  vous  avez  complété  votre  désarmement. 

Continuez  i activer  les  versements  de  subsistances  de  Nantes  sur 
Brest. 

Je  destine  les  lio’  et  58'  à faire  partie  de  l'armée  de  réserve;  elles 
sortiront  de  la  Bretagne  aussitôt  que  vous  pourrez  vous  en  passer.  Je  vous 
recommande,  en  attendant,  de  les  réunir  et  de  les  organiser. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Enipirc. 

4616. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTRE  DE  LA  GL'ERRE. 

Psris,  & teolôse  on  fin  (s3  t^riertSoo). 

Les  besoins  urgents  en  plomb,  pour  les  armées  de  la  République, 
doivent  s'évaluer  à .'loo  cartouches  pour  5oo,ooo  hommes,  ce  qui  fait 
aoo  millions  de  cartouches. 

Par  les  états  que  vous  m’avez  remis,  je  vois  qu'il  existe  ga  millions 
de  cartouches  fabriquées;  G,  100,000  livres  en  balles  ou  en  saumons, 
ce  qui  fait  lao  millions  de  cartouches;  ce  qui  excède  de  ta  millions  nos 
besoins. 

Sur  les  états  que  vous  m’avez  remis,  je  ne  trouve  que  le  tiers  des  places 
fortes  de  la  République. 

Je  ne  saurais  croire  que  toutes  les  places  de  la  Sarre,  que  Luxembourg, 
Venloo,  Macstricht,  etc.  Antibes,  Briançon,  Besançon,  Huningue,  Lan- 
dau, etc.  se  trouvent  sans  plomb  et  sans  cartouches;  cependant  l’appro- 
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visionncnicnt  de  toutes  ces  places  se  trouve  raisonnablement  compris  dans 
le  calcul  de  Uoo  cartoucbes  pour  5oo,ooo  hommes. 

Je  ne  vois  donc  aucune  sollicitude  raisonnable  à avoir  pour  cette  partie 
du  service,  ni  aucune  urjjence  à employer  plusieurs  raillions  dans  un 
moment  où  l’argent  nous  est  aussi  ne'ccssaire. 

D'après  l’dtal  que  vous  m'avez  remis,  je  vois  qu'il  est  facile  de  faire  filer 
de  Douai,  Lille,  Saint-Omer,  Bruxelles,  Metz,  Bruges,  la  ipiantlté  de 
3i  millions  de  cartoucbes,  et  presque  autant  de  plomb  en  saumons  ou 
en  balles.  Il  me  paraît  nécessaire  de  faire  refluer  ces  quantités  de  car- 
touches sur  Mayence,  qui  se  trouve  dans  le  plus  grand  dénûraent;  sur 
Strasbourg,  qui,  étant  l'entrepôt  de  l'armée  du  Rhin,  doit  avoir  une  ving- 
taine de  millions  de  cartouches;  sur  Besancon,  sur  Auxonne,  où  il  serait 
nécessaire  d'avoir  ù à 5 millions  de  cartouches,  et  3 millions  à Lyon. 

De  Perpignan,  de  Montpellier,  de  Toulouse,  vous  pouvez  également 
tirer  plusieurs  millions  dirigés  sur  Toulon  et  .Antibes. 

Ces  mouvements  me  paraissent  siiflisants  pour  nous  mettre  hors  d'in- 
quiétude sur  le  manque  de  cartoucbes  pour  la  campagne  prochaine;  et, 
quant  à colle  (|ui  suivra,  il  est  indispensable,  avant  de  prendre  aucune 
mesure,  de  connaître  exactement  la  quantité  de  plomb,  en  saumons, 
balles  ou  cartouches,  qui  se  trouve  dans  toutes  les  places  fortes  de  la 
Bépublique  au  i"  germinal.  Ecrivez  à cet  elfet  une  circulaire  à tous  les 
commandants  de  place,  et  envoyez  des  modèles  d'état  pour  qu’on  n’ait 
qu'à  les  remplir. 

La  consommation  de  la  campagne  ne  peut  pas  passer  3o  millions  de 
cartoucbes,  ce  qui  ferait  i ,5oo  milliers  de  saumons,  que  l’on  trouvera  dans 
les  places  et  magasins  dont  on  n'a  pas  les  états.  Au  reste,  ce  sera  un  tra- 
vail à régler  à la  fin  de  germinal , lorsque  vous  aurez  reçu  tous  les  états 
du  I " germinal. 


ArcbiTtt$  <t*i  TEmpirr, 


Boxaparte. 
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A617. 

AU  CÉNÉR.AL  BERTHIER, 

MKISTflB  OB  U GOBItRB. 

Pari»,  A vriiIAm  an  riii  (»3  février  i8oo). 

J’ai  lu.  Citoyen  Ministre,  dans  les  dilTe'rents  rapports  que  vous  m’avez 
remis,  que  vous  pensez  que  nous  manquons  d’aflüts  de  siëge.  Il  est  pos- 
sible que  dans  telle  ou  telle  place  il  en  manque;  mais  je  suis  très-assuré 
que,  dans  la  presque  totalité  des  places,  magasinsou  arsenaux,  nous  avons 
un  tiers  d’affûts  au  delà  de  nos  besoins.  11  ne  s’agit  que  de  les  répartir 
selon  les  besoins  do  chaque  place.  Cela  nous  épargnera  beaucoup  d’ar- 
gent, car  c’est  une  ruine  pour  l’État  d’avoir  une  trop  grande  quantité 
d’affûls  et  d’objets  de  charronnage.  Le  temps  les  dégrade,  c’est  une  perte 
en  bois  et  en  argent.  Je  vous  prie  de  me  remettre  l’état  des  canons  et 
affûts  existant  dans  les  places  fortes  de  la  flépublique.  Je  vous  prie  de 
m’en  dire  autant  pour  les  équipages  de  campagne.  Nous  avons  le  double 
de  ce  qui  nous  est  nécessaire;  il  ne  s’agit  que  d’en  faire  une  bonne  dis- 
tribution. 

Box.vparte. 

Archives  d«  l'Empirp. 


1618. 

AU  CONTRE-.AMIRAL  GANTEAUME. 

P«rù,  5 v^dUW  an  tiii  (sk  février  i8oo}. 

Vous  vous  rendrez  à Brest,  Citoyen  Général;  vous  vous  présenterez 
chez  l’ordonnateur,  le  commandant  des  armes  et  l’amiral  Bruix,  comme 
chargé  par  le  Gouvernement  d'une  inspection  extraordinaire,  devant  durer 
quatre  ou  cinq  jours,  afin  de  pouvoir  me  remettre  un  état  exact  de  la 
situation  administrative  et  militaire  de  Brest.  Vous  prendrez  le  même  titre 
au  quartier  général  du  général  Brune  et  sur  votre  route. 

Arrivé  à Brest,  vous  conférerez  avec  l’amiral  Bruix. 

Si  l’escadre  anglaisé  qui  bloque  Brest  est  en  moindre  nombre,  et  si  le 
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général  Gravina  est  prêt  avec  son  escadre,  vous  arborerez  votre  pavillon 
sur  un  des  bâtiments  de  l'escadre  de  l'amiral  Bruiz,  et,  avec  dix-sept  ou 
dix-huit  vaisseaux  français,  les  frégates  que  l'amiral  Bruix  jugera  néces- 
saires, et  l'escadre  espagnole,  vous  vous  rendrez  droit  à Malte,  où  vous 
jetterez  des  provisions  de  toute  espèce  que  vous  devez  embarquer  à Brest. 
Vous  y jetterez  également  une  partie  des  vivres  qui  seraient  superflus  â 
votre  escadre.  Vous  enverrez,  selon  les  circonstances,  cinq  ou  six  vaisseaux 
de  guerre  en  Égypte,  pour  y débarquer  les  secours  et  les  munitions  de 
guerre  qui  sont  sur  l’escadre. 

De  là,  l’escadre  se  rendra  le  plus  têt  possible  à Toulon,  pour  se  réap- 
provisionner et  faciliter  le  départ  des  bâtiments  vénitiens  et  autres  trans- 
ports chargés  de  vivres  destinés  pour  Malte. 

Je  donne  à l'amiral  Bruix,  sous  les  ordres  duquel  vous  serez,  les  ins- 
tructions nécessaires;  mais  le  départ  de  l'escadre  de  Brest  vous  concerne 
spécialement.  Il  peut  arriver  les  cas  suivants  ; 

Que  le  général  Gravina  ne  veuille  pas  prendre  sur  lui  d’entrer 
dans  la  Méditerranée  sans  un  ordre  de  Mazaircdo;  dans  ce  cas,  vous  le 
sommerez  de  sortir  pour  protéger  le  départ  de  l’escadre  française,  et,  après 
avoir,  de  concert,  donné  la  chasse  à l’escadre  anglaise,  l'amiral  Bruix  se 
dirigerait  avec  dix-huit  vaisseaux  français  sur  Malte. 

a*  Si  l'escadre  espagnole  sort,  et  que  Gravina,  comme  l'assure  l’amiral 
Bruix,  soit  bien  aise  de  trouver  cette  occasion  de  commander  en  chef, 
alors  il  faudra  toujours  le  requérir,  seulement  pour  donner  la  chasse  aux 
Anglais,  et,  lorsque  vous  serez  sortis,  vous  dresserez  un  procès-verbal  qui 
constatera  l’impossibilité  de  rentrer  sans  rencontrer  l’escadre  anglaise 
qui  aurait  été  renforcée. 

3°  Si,  en  passant  devant  Cadix,  l’escadre  espagnole  voulait  absolument 
entrer  dans  ce  port,  soit  par  ordre  du  Gouvernement,  soit  pour  toute 
autre  raison,  et  qu’il  fût  impossible  de  la  décider  à aller  à Malte,  ce  que 
je  suppose  peu  présumable,  comme,  dans  cette  opération,  les  journées 
sont  inappréciables,  je  pense  que  vous  ne  devez  pas  perdre  un  moment, 
et  vous  porter  devant  Malle  avec  les  dix-huit  vaisseaux  français.  Enfin,  si 
l’escadre  anglaise  devant  Brest  était  supérieure  eh  nombre,  vous  resterez 
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à Brest  le  temps  nécessaire  pour  voir  partir  l’amiral  Bruix  avec  ses  huit 
ou  neuf  vaisseaux,  les  meilleurs  voiliers  de  l’escadre. 

Vous  Irouvcrez  ci-joint  les  instructions  pour  l’amiral  Bruix  et  une  lettre 
pour  le  général  Gravina.  Vous  ne  remettrez  cette  lettre  que  lorsque  vous 
serez  persuadé  que  l’assertion  de  l'amiral  Bruix  est  vraie  cl  que  Gravina 
est  décidé  à le  suivre. 

Si  vous  restez  à Brest  quelques  jours,  faites-moi  connaître  la  situation 
de  l’artillerie  de  terre,  de  la  garnison,  ce  qu'il  serait  possible  que  les 
.Anglais  lenlassent  pour  enlever  ce  port,  et  les  obstacles  qu’ils  auraient  à 
surmonter. 

Bov*p*bte. 

C(Knm.  par  M”**  U cototovw  Gant«autn<r. 

(En  aux  Artk.  d«  l'bop.) 


.1619. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COHHANDA^T  Efi  CHEF  L’ARMÉE  DE  UOLEfiT. 

Paris,  6 vrnbte  an  viit  (»5  févrirr  1800). 

J’apprends  par  la  voie  de  Londres,  Citoyen  Général,  qu’en  ce  moment 
les  .Anglais  font  embarquer  leurs  troupes  à Jersey  et  à (îuernesey.  Est- 
ce  pour  l’Irlande?  Est-ce  pour  débarquer  leurs  forces  dans  le  Finistère? 
Est-ce  pour  s’emparer  de  Cherbourg  et  de  la  presqu’île  du  ci-devant 
Cotentin?  C’est  ce  qu’oii  ne  peut  prévoir,  car  la  prudence  et  la  connais- 
sance des  choses  ne  leur  commandent  aucune  de  ces  opérations. 

Si  le  général  Dulaulov  est  à votre  quartier  général,  ordonnez-lui  de 
visiter  sur-le-champ  le  fort  PenthièvTC,  la  place  de  Brest,  ainsi  que  les 
forts  qui  l’environnent.  Faites-moi  ensuite  connaître  le  résultat  de  sa 
tournée  et  si  les  approvisionnements  do  tout  genre  sont  au  complet. 

Quant  au  fort  Penthièvre,  le  ministre  de  la  guerre  a dil  donner  des 
ordres  pour  qu’il  fût  mis  sur-le-champ  en  état  de  défense.  Il  a dû  éga- 
lement avancer  les  fonds  nécessaires  ponr  cet  objet. 

J'ai  vu  avec  satisfaction  que  vous  étiez  occupé  de  l'approvisionnement 
de  Bclle-Ilc.  Songez  maintenant  à accélérer  le  désarmement;  assurez- 
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vous  des  chefs,  el  faites  rejoindre,  le  plus  que  vous  pourrez,  les  cons- 
crits et  les  d&erleurs. 

Je  ne  pense  pas  encore  h aller  à l’armée  du  Rhin,  et,  lorsque  j’y  pen- 
serai, vous  pouvez  compter  que  je  vous  y réserverai  une  place. 

Il  est  actuellement  parfaitement  certain  que  les  Russes,  ainsi  que 
Souwarow,  se  sont  achemine's  vers  leur  pays,  et  qu’ils  ont  déjà  atteint  la 
Pologne. 

Rovapabtk. 

.\rcWvç*  tle  fEinpin;. 

^f)20. 

ARRÊTÉ. 

Puris.  7 T«Qt^  ao  tiii  («6  (i;Tri«r  i8vo). 

Les  Consuls  de  la  République,  le  Conseil  d’état  entendu,  arrêtent  ce 
qui  suit  : 

Article  1".  Dans  l’intervalle  du  i"  germinal  au  i"  messidor  prochain, 
le  Gouvernement,  d’après  le  rapport  du  ministre  de  la  justice  et  en  con- 
formité des  dispositions  suivantes,  prononcera  sur  toutes  les  réclamations 
présentées  avant  le  à nivôse  dernier,  soit  aux  administrations  civiles,  soit 
au  Gouvernement,  par  des  individus  inscrits  sur  des  listes  d’émigrés. 

Art.  2.  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre  de  la 
justice,  avant  le  i"  germinal  prochain,  un  état  général  des  réclamations 
qui  pourront  être  soumises  à un  examen  définitif  ; il  fera  un  deuxième 
envoi  avant  le  i"  floréal;  il  fera  un  troisième  et  dernier  envoi  avant  le 
i"  prairial. 

Art.  3.  Immédiatement  après  la  publication  du  présent  arrêté,  les 
préfets  et  sous-préfets  adresseront  au  ministre  de  la  police  les  demandes 
en  radiation  qui  seraient  encore  dans  les  bureaux  des  administrations 
centrales. 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  les  ordres  et  les  instructions 
nécessaires  pour  accélérer  les  envois. 

Art.  4.  Les  réclamations  antérieures  au  4 nivôse,  formées  par  des 
individus  inscrits  sur  des  listes  d’émigrés,  seront  examinées  par  une 
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commission  composée  de  trente  citoyens  et  divisée  en  six  bureaux,  cha- 
cun de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  trente  membres  de  ia  commission  seront  nommés  par  le 
Premier  Consul,  sur  une  liste  de  soi.xante  candidats,  qui  sera  présentée 
par  les  ministres  de  1a  justice  et  de  la  police. 

La  répartition  en  bureaux  sera  faite  par  1a  voie  du  sort. 

Art.  6.  Le  travail  sera  également  distribué  par  la  voie  du  sort  entre 
les  bureaux  de  la  commission. 

A cet  olTet,  le  ministre  de  la  justice  divisera  en  cinq  parties  les  affaires 
qui,  aux  termes  de  l'article  a,  lui  auront  été  envoyées  par  le  ministre  de 
la  police  générale. 

Cette  division  sera  effectuée  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront 
les  envois. 

l.e  ministre  fera  ensuite  exécuter  en  sa  présence  la  distribution,  par  la 
voie  du  sort,  entre  les  bureaux. 

Art.  7.  Dans  la  quinzaine  de  la  distribution  des  affaires,  chaque  bu- 
reau terminera  son  travail  et  le  remettra  au  ministre  de  la  justice. 

Le  ministre  l'examinera  et  en  fera  la  base  du  rapport  qu'il  soumettra 
aux  Consuls  avant  la  fin  de  la  décade  suivante. 

Art.  8.  Le  ministre  de  la  justice  est  autorisé  à prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  régulariser  et  activer  le  travail  des  bureaux. 

11  prononcera  sur  les  difficultés  relatives  à l'instruction. 

Art.  9.  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  chargés,  chacun 
pour  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré 
au  Bulletin  des  lois. 

Boxaparte. 

^rchivcK  de  l'Empire. 


A621. 

AD  CITOYEN  BOILAV  {DE  LA  MELRTUE), 

PRisiDEKT  DE  U 8ICTION  DE  L^GIKUTtO.^  AC  CONSEIL  D'CTAT. 

Paris,  7 veDtAsc  an  fin  (96  février  1800). 

Le  projet  de  loi  sur  les  passe-ports  à l’étranger,  délibéré  par  le  Con- 
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seil  (]  état  dans  la  séance  du  5 ventôse,  n’est  pas  entièrement  conforme 
aux  vues  des  Consuls  : ils  ont  différé  d'en  approuver  la  rédaction. 

La  section  de  législation  est  invitée  à s’occuper  de  nouveau  de  cet  objet, 
et  à examiner  : 

i”  Si  la  transmission  d'une  copie  non  authentique  à l’agent  de  la  Ré- 
publique résidant  hors  du  lieu  porté  par  le  passe-port  est  une  précau- 
tion suflisante  pour  assurer  que  le  porteur  du  passe-port  s’est  en  effet 
rendu  k sa  destination  ; 

a"  S'il  ne  serait  pas  utile  d’insérer  dans  la  loi  l'obligation  k imposer 
aux  ministres  et  agents  de  la  République  de  transmettre  au  ministre 
des  relations  extérieures  l'extrait  du  registre  sur  lequel  ils  inscrivent  le 
nom  des  Français  arrivés  avec  passe-portS  dans  les  états  de  leur  résidence; 

3“  S’il  ne  peut  pas  se  présenter  des  circonstances  où  il  paraîtrait  utile 
au  Gouvernement,  soit  de  rappeler  tel  individu  absent  en  révoquant  son 
passe-port,  soit  de  généraliser  ce  rappel  à l’égard  de  tous,  les  Français  qui 
auraient  obtenu  des  passe-ports  pour  les  états  de  telle  ou  telle  puissance; 

4“  Si,  dans  ce  cas,  la  loi  ne  doit  pas  prescrire,  pour  garantir  à l’absenl 
la  connaissance  de  son  rappel,  une  signiGcation  à domicile,  à la  diligence 
des  préfets; 

5°  Si,  le  Gouvernement  ayant  fixé,  dans  la  signification  du  rappel, 
un  délai  pour  la  rentrée  en  France,  l'absence  prolongée  au  delà  de  ce 
terme  ne  doit  pas  donner  lieu  au  séquestre  de  tous  les  biens  de  l’absent 
après  deux  nouvelles  significations,  faites  chacune  à la  distance  d'un  ou 
deux  mois; 

6"  S'il  n’est  pas  quelque  moyen  pénal  d'atteindre  un  citoyen  français 
qui,  n’ayant  aucune  propriété  et  ne  payant  point  de  contribution  directe, 
serait  ou  sorti  sans  passe-port,  ou  resté  absent  après  l’expiration  du 
temps  déterminé  pour  lequel  le  passe-port  aurait  été  accordé,  ou  qui, 
étant  sorti  avec  un  passe-port  et  se  trouvant  encore  dans  ses  délais, 
aurait  été  rappelé  par  le  Gouvernement  et  n’aurait  point  obtempéré  à ce 
rappel. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Artliis-M  de  l'Etnptre. 
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A622. 

At  (’.ITOYEN  CARNOT, 

nSPtCTItB  clféflàl  *U  «tVCES. 

Paris.  7 veolâse  lUi  tm  (b6  février  1800),  bu  malin. 

Citoyen  Inspeclenr  g(*néral,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m’ordonne 
de  vous  transmettre  les  propositions  faites  par  le  ministre  de  la  guerre 
de  divers  individus  pour  remplir  des  places  d’inspecteurs  et  de  sous- 
iiispccleurs  aux  revues.  I/intention  du  Premier  Consul  est  que,  demain  8, 
vous  lui  fassiez,  parvenir,  à midi,  un  nouveau  tableau  des  personnes 
que  vous  et  vos  collègues  les  it\specleurs  généraux  jugerez  propres  à 
remplir  les  places  vacantes  d'inspecteurs  et  de  sous-inspecteurs.  Il  désire 
que,  dans  les  propositions  qui  lui  seront  faites,  on  ait  égard  à la  probité 
bien  constatée  et  certaine  des  individus,  et  qu'ensuite  on  considère  la 
longueur  de  leurs  services  et  ceux  qu’ils  ont  pu  rendre  pendant  la  guerre 
actuelle.  Il  insiste  surtout  pour  que  la  probité  de  ceux  qui  seront  pro- 
|io.sés  ne  puisse  pas  même  être  soupçonnée.  Il  est  inutile  de  dire  que  c'est 
de  ces  choix  que  dépend  l’utilité  du  corps. 

l’ir  ordre  du  PremitT  CûdbuI. 

Ardtivra  d«  l'Emigré. 


Mm. 

LE  MIMSTBE  DES  RELATIONS  EVTÉRIEIRES, 

A M.  LE  B.^RON  DE  TliniLT. 

PAh»,  8 AptihW  nn  *m  (17  février  iSoo). 

Monsieur  le  Baron,  j’ai  mis  la  lettre  de  Votre  Excellence,  en  date 
du  5 pluviôse,  sous  les  yeux  du  Premier  Consul.  Les  dispositions  qu'elle 
annonce  déterminent  le  Premier  Consul  à entrer  dans  une  explication 
plus  particulière  de  ses  vues. 

Le  Premier  Consul  a toujours  regardé  que  le  traité  de  Campo-Formio 
était  propre  à concilier  les  intérêts  des  deux  puissances;  car,  à l'époque  où 
il  fut  conclu,  le  Premier  Consul,  exerçant  une  influence  directe  sur  son 
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Gouvernement  pour  la  composition  du  traite,  avait  attachd  plus  de  prix 
h conclure  une  paix  modérée  qu'à  profiter  de  tout  ce  que  les  événements 
militaires  qui  avaient  mis  l’Italie  et  une  partie  de  l'Allemagne  en  son 
pouvoir  lui  assuraient  d’avantages.  Et  aujourd'hui  qu’il  a reçu  de  la 
nation  française  le  droit  et  le  moyen  de  développer  toutes  ses  forces,  il 
demeure  animé  des  mêmes  principes,  il  ne  veut  encore  que  travailler  à 
la  conclusion  d’une  paix  honorable  et  qui  ne  compromette  pas  l’équilibre 
de  l'Europe. 

Je  suis  donc  chargé  par  le  Premier  Consul  de  proposer,  i“  que  le 
traité  de  Canipo-Eormio  soit  pris  pour  base  de  la  négociation  entre  la 
République  française  et  l'Autriche;  a*  que  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  ob- 
tienne en  Italie  l’équivalent  de  l’indemnité  qui  lui  avait  été  promise  en 
Allemagne  par  le  traité  de  Campo-Formio,  et  que  les  compensations  ulté- 
rieures que  pourrait  désirer  S.  M.  l’Empereur  soient  pareillement  fixées 
en  Italie,  de  manière  cependant  à ne  pas  nuire  à la  solidité  de  la  paix  et 
à l’équilibre  politique  de  l'Europe;  3°  qu’il  soit  établi  pour  les  petits 
étals  de  l’Europe  un  système  de  garantie  propre  A établir  dans  toute  sa 
force  ce  droit  des  gens  sur  lequel  reposent  essentiellement  la  sûreté  et 
le  bonheur  des  nations. 

Si  ces  bases  sont  agréées  par  Sa  Majesté  Impériale,  il  lui  restera  à 
faire  connaître  de  quelle  manière  elle  désire  que  la  négociation  soit  con- 
duite, et  sans  doute  elle  sera  portée  à choisir  la  voie  qui  devra  mener  à 
une  fin  plus  prompte.  Peut-être  le  meilleur  moyen  de  terminer  toute 
contestation  entre  les  deux  étals  serait  de  remettre  purement  et  simple- 
ment le  traité  de  Campo-Formio  en  vigueur,  en  déterminant,  par  un 
traité  additionnel,  les  modifications  qu’il  devrait  recevoir.  Dans  tous  les 
cas,  Votre  Excellence  jugera  s'il  ne  serait  pas  nécessaire  de  convenir 
d'abord  d’une  suspension  d’armes  entre  les  armées  respectives,  car  ce  n’est 
qu’en  arrêtant  le  cours  des  hostilités  qu’on  peut  éviter  que  les  chances 
d’une  nouvelle  campagne  ne  viennent  compliquer  davantage  la  question 
de  la  paix. 

En  faisant  connaître  à Votre  Excellence  ces  propositions  du  Premier 
Consul,  et  en  vous  priant,  Monsieur  le  Baron,  de  les  porter  à la  con- 
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naissance  de  Sa  Majesld  Impériale,  il  me  reste  k vous  exprimer  que  le 
Premier  Consul  a vu  avec  plaisir  l’assurance  de  votre  empressement  per- 
sonnel [tour  le  rétablissement  de  la  paix,  et  que  je  m'estimerai  heureux 
de  pouvoir  y travailler  avec  vous. 

Par  ordre  du  Premier  ConMil. 

ArrhiveM  de  rErnp«re. 


à&U. 

AU  GÉNÉRAL  MARESCOT, 

rataiEll  IXSPECTElla  de  L’IEIIX  DD  6<EIB. 

Parii.  8 fenUcc  mi  (17  leTriar  l8oo). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Général,  que  vous  lui  fassiez  un 
rapport,  demain  à midi,  sur  Ehrenbreitstein. 

Lui  présenter  le  meilleur  plan  que  nous  ayons. 

Lui  faire  connaître  le  degré  de  résistance  dont  cette  place  est  sus- 
ceptible. 

Et,  enün,  traiter  la  question,  t°  s'il  serait  utile  de  raser  la  partie 
d'Elirenbreitstein  qui  regarde  Coblenlz,  en  traitant  absolument  cette 
place  comme  une  tète  de  pont;  a°  s'il  nous  serait  avantageux  de  raser 
entièrement  celte  place. 

Par  ordro  du  Premier  ConsuJ. 

Ardmra  dp  l'Empire. 


4625, 

A M.  L* AMIRAL  MAZAUREDO, 

Ml.MSTRB  KXTBAORDIAAinE  DE  51  M11F.STÉ  CATHOLIQLB^  i PlRIâ. 

Parii,  9 venl^  in  tüi  (i8  février  i8oo). 

.Monsieur,  le  Premier  Consul  a lu  avec  la  plus  grande  attention  le 
dernier  mémoire  que  vous  lui  avez  transmis,  qui  n'est  que  la  répétition 
de  ceux  que  vous  lui  avez  remis  précédemment.  Il  adopte,  avec  des  mo- 
dilications  qui  lui  ont  paru  indispensables,  une  partie  des  idées  que  vous 
avez  communiquées.  Il  a donné  des  ordres,  à Brest,  de  sortir  pour  donner 
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la  chasse  à l’escadre  anglaise  qui  bloque  ce  port.  11  est  honteux  qu'une 
escadre  de  a i à a5  vaisseaux  en  bloque  une  de  35  à 4o. 

Le  désir,  réitéré  dans  toutes  vos  dé|iéchcs,  de  porter  votre  escadre 
dans  la  Méditerranée,  décide  le  Premier  Consul  à consentir  à cette  me- 
sure, quels  que  soient  les  avantages  qu’il  aurait  trouvés  à tenter  une 
expédition  d'Irlande. 

1°  Les  deux  escadres  réunies,  l’escadre  espagnole,  au  nombre  de 
1 5 vaisseaux,  et  l’escadre  française,  au  nombre  de  i 7,  sortiront  de  Brest, 
donneront  la  chasse  à l’escadre  anglaise,  et,  dans  la  nuit,  feront  route 
droit  sur  Malle,  sans  s’arrêter  en  aucune  manière,  ui  au  Fcrrol,  ni  à 
Cadix;  elles  seront  joinics  5 Malle  par  quatre  vaisseaux  français  et  les 
trois  frégates  du  même  pavillon  qui  s'y  trouvent. 

Vingt-quatre  heures  après  que  l’escadre  combinée  sera  partie  de  Brest, 
un  courrier  portera  l’ordre  aux  six  vaisseaux  du  Fcrrol  de  mettre  à la 
voile  et  de  se  rendre  à Cadix. 

3°  Les  escadres  combinées  jetteront  dans  Malle  les  secours  que  l’es- 
cadre française  aura  à bord;  après  quoi,  les  deux  escadres  réunies  se  ren- 
dront aux  îles  d’Hyères,  où  les  mesures  seront  prises  pour  les  subsistances; 
elles  ne  séjourneront  pas  plus  de  deux  ou  trois  jours  dans  la  rade  des 
îles  d'Hyères,  temps  nécessaire  pour  débarquer  leurs  malades,  recevoir 
quelques  renforts  d’équipages  et  des  approvisionnements.  De  là  elles  se 
mettront  en  mouvement  pour  enlever  Mabon,  et  opérer  leur  jonction  avec 
l’escadre  de  Carthagène  ou  de  Majorque. 

3”  Les  vaisseaux  du  Ferrol  se  réuniront  à ceux  de  Cadix,  et  se  ren- 
dront à Carthagène  ou  dans  un  port  de  Majorque,  s’il  en  est  que  vous 
jugiez  suffisamment  sûr. 

Si  Sa  Majesté  Catholique  a fait  tous  les  préparatifs  nécessaires, 
l'escadre  trouvera  également  aux  îles  d'Hyères  tous  les  secours  en 
troupes  de  terre,  en  officiers  du  génie  ou  de  l’artillerie  que  vous  pourrez 
désirer. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu’il  croit  que 
cette  expédition  ne  peut  réussir  qu’en  y mettant  de  la  célérité  et  eu  l’en- 
veloppant du  plus  grand  secret.  Il  désire  qu’on  n'en  fasse  confidence  qu’au 
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plus  petit  nombre  possible  d’individus.  Quelques  indiscrdlions  onl  déjà 
dld  commises. 

Par  orürc  du  Premier  Consul. 

Artbiv»  «te  l'Empire. 


A6'26. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRE  DK  LA  GlERRE. 


Psri«,  10  vriilO«e  an  ?tii  (i**  mm  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître,  par  un  courrier 
extraordinaire,  au  général  Moreau,  que  mon  intention  est  que  son  infan- 
terie soit  partagée  en  dix  divisions,  cbacune  de  >0,000  hommes. 


Le  premier  corps,  composé  de  deux  divisions..  . 20,000  bomnies. 

Le  second,  de  trois  divisions 3o,ooo 

Le  troisième,  de  deux  divisions 20,000 

I.e  quatrième,  de  trois  divisions 3o,ooo 


Total 


100,000 


Ce  quatrième  corps  portera  le  nom  de  corps  de  réserve,  et  sera  com- 
mandé par  le  général  Lecourbe.  11  est  en  effet  destiné  à servir  de  corps 
de  réserve  aux  trois  autres  corps,  è garder  la  Suisse,  et  à combiner  ses 
opérations  avec  ceux  de  l'armée  d’Italie. 

Vous  ferez  part  au  général  en  chef  Moreau  de  mon  désir  qu’il  place 
pour  garnison,  à Mayence,  Strasbourg,  et  dans  tontes  les  places  de  pre- 
mière ligne,  les  dépôts  de  toutes  ses  demi-brigades  et  de  ses  régiments 
de  cavalerie; 

Qu’avant  le  1"  germinal  toute  son  armée  se  trouve  le  plus  concentrée 
que  faire  se  pourra  dans  l’intervalle  de  Bàle  à Constance,  et,  pour  la 
facilité  des  subsistances,  la  gauche  pourra  s'étendre  jusqu’à  Strasbourg; 

Qu’il  fasse,  le  plus  tôt  possible,  jeter  un  pont  sur  l'.\ar,  de  manière 
que  tous  les  mouvements  de  Bâle  à Constance  soient  extrêmement  rapides; 

Qu’il  fasse  rassembler  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  pouvoir  jeter 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  VIII  (1800).  197 

trois  ponts,  dont  l’dtendue  sera  calculée  sur  la  largeur  du  Kliin,  entre 
Schaiïouse  et  Constance; 

Qu’il  distribua  sa  cavalerie  comme  il  le  jugera  convenable,  en  affec- 
tant au  4*  corps  3,ooo  hommes,  la  plus  grande  partie  eu  chasseurs  ou 
hussards; 

Qu'il  fasse  construire  dos  traîneaux  pour  traîner  une  trentaine  de  pièces 
de  8 et  d’obusiers,  lequel  parc  de  montagne  se  trouvera  attaché  à la 
réserve. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  faire  réunir,  le  plus  tôt  possible,  à 
Genève,  i,Boo,ooo  rations  de  biscuit  et  100,000  pintes  d’eau-de-vie; 
100,000  boisseaux  d’avoine,  lin  parc  de  1,000  bœufs  sera  réuni  à Bourg 
(département  de  l'Ain)  pour  le  1"  germinal,  et  vous  préviendrez  le 
général  Moreau  que  ce  biscuit  ne  sera  distribué  que  sur  un  ordre  parti- 
culier de  vous,  indiquant  une  destination  particulière. 

Enfin  vous  prendrez  des  mesures,  1”  pour  faire  faire,  dans  le  Dau- 
phiné et  les  autres  pays  de  montagnes  de  France,  l'achat  de  1 ,000  mulets 

de  bât,  lesquels  devront  être  rendus  à ' au  1"  germinal;  9"  pour 

faire  louer,  par  réquisition  si  cela  est  nécessaire,  1,000  mulets  des  dé- 
partements de  France  où  il  y en  a,  et  les  organiser  eu  brigades  (chaque 
mulet  aura  son  bât);  3°  pour  faire  réunir  à Grenoble,  le  plus  têt  pos- 
sible, 90  traîneaux  pour  des  pièces  de  8,  et  10  pour  des  pièces  de  4. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Moreau  que  je  désire  que  son  chef 
d'état-major  se  rende  en  toute  diligence  à Paris,  avec  l'organisation  de 
l’armée  conformément  à ce  qui  est  dit  ci-dessus.  Ce  chef  d’état-major 
reportera  à son  retour  le  plan  des  premières  opérations  de  la  campagne, 
combiné  avec  celui  des  autres  armées. 

Si  le  général  Moreau  avait  besoin  de  son  chef  d’état-major,  il  enverrait 
sur-le-champ  à Paris  le  général  Lecourbe,  avec  un  des  adjudants  géné- 
raux de  l’état-major  du  général  Moreau. 

Vous  activerez  l’organisation  des  légions  italiennes,  de  manière  qu’elles 
puissent  entrer  en  campagne  en  germinal.  S’il  existait  des  détachements 
de  ces  légions  dans  la  ci-devant  Provence,  vous  les  ferez  mettre  sur-le- 

' Lacune  dan»  l'origiual. 
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champ  en  marche,  pour  les  réunir  dans  les  différentes  peliles  places  de 
la  Saône  et  dans  la  ci-devant  Bourgogne. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  qu’au  i"  germinal  il  y ail  à Genève  a mil- 
lions de  cartouches,  cl  5,ooo  cartouches  à balles  et  à mitraille,  des 
calibres  de  h,  8 et  d'obusiers,  dans  la  proportion  suivante  : moitié  de  8, 
un  quart  de  6,  un  quart  d'obusiers. 

Vous  enverrez  le  citoyen  Guériot  commander  l’arlillerie  à Genève,  et 
organiser  une  salle  d'artifices  cl  des  magasins  pour  des  dépôts. 

Vous  enverrez  le  général  Sauret  commander  à Genève.  Vous  donnerez 
l’ordre  aux  généraux  Bernadotle,  Macdonald,  Chambarlhac,  Lannes, 
Broussier,  Marcscol  et  Sainl-Bemy,  de  former  leurs  équipages  pour  en- 
trer incessamment  en  camj>agne,  ainsi  qu'aux  adjudants  généraux  Hulin, 
Herbiii  et  Nogués. 

Bonapahte. 

Diip6t  (le  la  guerre. 

4627. 

AL  GÉNÉRAL  MOREAU, 

t.riMMâTIÜA.XT  C>  CUE»’  L'iRVIÉE  Dl'  IIHl.%. 

Pans,  to  ventÙHe  an  tiii  ( t*‘  nwr»  1600). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  instruit,  Citoyen  Général,  de  l'or- 
ganisation que  je  souhaite  que  vous  donniez  à votre  armée,  pour  qu  elle 
se  trouve  à môme  de  remplir  tous  les  objets  que  je  désire  obtenir  dans  la 
campagne  prochaine. 

Votre  chef  d'élal-major,  ou  le  général  Lecourbe,  que  le  ministre  de  la 
guerre  vous  demande  à Paris,  vous  reportera  les  idées  précises  de  ce 
que  je  désire  faire.  Il  n’est  pas  impossible,  si  les  affaires  continuent  à 
bien  marcher  ici,  que  je  ne  sois  des  vôtres  pour  quelques  jours. 

La  Vendée  continue  à bien  aller.  Les  Anglais  font  toujours,  aux  iles, 
des  dispositions  qui  nous  obligent  de  laisser  une  grande  partie  des  forces 
de  ce  côté. 

D'ailleurs,  quoique  la  Vendée  soit  pacifiée,  et  que  j’atlcnde  demain 
Georges,  que  le  désarmement  soit  presque  terminé,  il  ne  m’est  pas  pos- 
sible, cependant,  d'ôler  davantage  que  la  ou  iB.ooo  hommes. 
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Je  prépare  une  bonne  division  de  demi-brigades  qui  n'ont  point  fait 
la  guerre  l'annde  dernière,  et  qui  pourront  donner  un  bon  coup  de 
collier. 

Je  de'sire  que  Lcmarois  aille  dans  les  parties  où  n’a  pas  dtè  Duroc,  et 
spécialement  au  mont  Saint-Gothard. 

Bovapart*. 

AirbÎT»  dp  rEmpirf. 


4626. 

AD  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

gommaxdaut  RCpiAincn  des  i4*,  i5*  et  17'  omsions  MiuTiinBs,  à paris. 

Ptrîs,  10  ventâ<8«  «n  riit  (1**  nwrs  i8oo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour 
réunir  le  plus  promptement  possible,  à Paris,  tous  les  détachements 
de  la  43*  et  de  la  q6*  demi-brigade,  du  8‘  et  du  g'  de  dragons,  et  du 
I a*  de  hussards.  Faites-moi  connaître  ce  qui  manque  à ces  divers  corps 
pour  entrer  bientôt  en  campagne,  mon  intention  étant  d'en  former  la 
première  division  de  l’armée  de  réserve,  et  de  les  faire  partir  le  plus  tôt 
possible.  Incorporez  des  conscrits  dans  les  deux  demi-brigades  désignées 
ci-dessus,  afin  de  les  porter  chacune  à 3,ooo  hommes. 

Je  vous  invite  également  à faire  préparer  une  batterie  d'artillerie  légère 
et  une  division  d’artillerie  à pied,  composée  de  quatre  pièces  de  8 et  de 
deux  obusiers,  avec  les  attelages  nécessaires. 

Rokaparte. 

ArdiivM  4e  t'Kmpire. 


4629. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MIR1STRB  DI  L’IRTiniBCn. 

Paru,  1 1 venldee  an  vm  (s  tnar»  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  rend  compte.  Citoyen  Ministre,  que  les 
départements  de  la  Charente  et  de  la  Corrèze  sont  les  seuls  qui  n'aient 
point  commencé  la  levée  des  chevaux  qui  est  déjà  presque  terminée  dans 
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un  ([ranil  nombre  de  deparlenients.  Je  vous  prie  de  foire  connaître  aux 
adniinislraleurs  de  ces  deux  dtîparlements  que  je  suis  mécontent  de  cette 
négligence,  et  de  m'envoyer  leur  nom  cl  celui  des  commissaires  près 
ces  administrations. 


Archive»  de  l'Empire. 


Bosxpxrtk. 


AG30. 

ARRÊTÉ. 

Puis,  1 1 venUke  an  tiii  (a  maia  1800). 

Les  Consuls  do  la  République,  voulant  prononcer  sur  le  sort  des  Fran- 
çais qui,  les  premiers,  reconnurent  et  proclamèrent,  à l‘.\ssemblée  cons- 
tituante, les  principes  de  l’égalité,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Les  membres  de  l'Assemblée  constituante  inscrits  sur  la 
liste  dos  émigrés  présenteront  au  ministre  de  la  police  générale  des 
attestations  authentiipies  qui  constatent  qu’ils  ont  voté  pour  l’établisse- 
ment de  l'égalité  et  l’abolition  de  la  noblesse,  et  qu’ils  n'ont,  depuis,  fait 
aucune  protestation  ni  aucun  acte  qui  oit  démenti  ces  principes. 

Art.  2.  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre  de  la 
justice,  avant  le  i"  germinal  prochain,  l'état  des  réclamations  et  les  titres 
de  chacun  des  individus  qui  croiront  avoir  droit  à l'application  de  cet 
arrêté;  ces  réclamations  seront  soumises  à l’examen  de  la  commission 
créée  par  l'arrêté  du  7 de  ce  mois,  et  ensuite  présentées  à la  décision 
définitive  des  Consuls,  conformément  au  même  arrêté. 

Art.  3.  Les  membres  de  l'Assemblée  constituante  qui  obtiendront  leur 
radiation,  en  exécution  du  présent,  rentreront  dans  la  jouissance  de  ceux 
de  leurs  biens  qui  n'auraient  pas  été  vendus;  mais  ils  ne  pourront  pré- 
tendre à aucune  indemnité  pour  ceux  qui  se  trouveraient  aliénés. 

■Art.  a.  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bovararte. 

Archive*  de  l'Empire. 
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AfiSl, 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMIIIDA.IT  I.<(  CHEF  L’AnMéE  DE  t'OlIEST. 

Purû,  1 1 '(«‘l'iUW  an  tiii  (9  mars  1800). 

J'ai  reçu,  Giloyen  GdriLfral,  votre  lettre  du  7.  Ni  votre  aide  de  camp 
ni  Georges  ne  sont  encore  arrivés.  Vous  avez  7,000  fusils;  j’espère  qu’en 
cet  instant  vous  aurez  complété  le  nombre  que  je  vous  ai  demandé. 

Les  Russes  sont,  au  moment  actuel,  en  Pologne.  Il  sera  décidé  dans 
quinze  jours  si  la  campagne  s’ouvrira  ou  non;  et,  en  cas  que  nous  devions 
la  faire,  j’ai  de  très-vastes  projets.  Une  armée  de  réserve  que  je  vais 
former  et  dont  je  me  réserverai  le  commandement,  et  dans  laquelle  vous 
serez  employé,  doit  être  composée  des  /»o',  58”,  fi“  légère,  do”,  9 a'  demi- 
brigades.  Ces  cinq  demi-brigades  sont  à votre  armée.  Si  les  événements 
le  permettent,  faites-les  partir  dans  la  décade  prochaine,  en  en  formant 
deux  divisions.  Fournissez  à chaque  division  six  pièces  d'artillerie.  \ l’une 
vous  attacherez  le  99”  de  chasseurs,  et  à l’antre  le  9'  de  chasseurs. 
Dirigez-les  sur  Dijon.  Faites-les  marcher  par  division;  c’est  le  meilleur 
moyen  pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  désertion.  Passez-en  la  revue  et  faites- 
moi  connaître  l’état  de  leurs  besoins  et  leur  nombre.  Mettez  leur  solde 
t'i  jour.  Nantes  doit  pouvoir  vous  olfrir  quelques  ressources  en  capotes, 
souliers,  etc. 

Faites  commander  les  divisions  ci-dessus  par  un  très-bon  général  de 
brigade  et  un  bon  adjudant  général. 

Je  fais  partir  de  la  1 7' ou  l'i' division  militaire  la  ai*  légère,  la  43” 
et  la  qf)”,  ainsi  qu’une  douzaine  d'escadrons.  Cette  division  part  égale- 
ment primidi  pour  former  l’armée  de  réserve. 

Envoyez  au  ministre  de  la  guerre  l’ordre  de  route  que  vous  donnerez 
è vos  divisions,  afin  de  savoir  où  les  prendre  pour  les  diriger  sur  les  points 
précis  qu’elles  devront  occuper. 

Faites-moi  connaître  si  vous  croyez  qu’il  y ait  possibilité  d’ùter  d'autres 
troupes  de  l'Ouest;  et,  dans  ce  cas,  quels  seront  les  corps  les  plus  propres 
à faire  la  grande  guerre. 

fl.  96 
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Ce  niouvemcnl  doit  vous  faire  sentir  eoniliien  il  est  ne'cessaire  d'activer 
toutes  les  mesures.  L'herbe  va  bientôt  commencer  ô croître,  et  l'heure 
de  l'ouverture  de  la  campajjne  va  sonner. 

Quand  vous  aurer.  fait  votre  tournée  et  pris  une  partie  des  mesures  qui 
vous  paraîtront  nécessaires,  je  vous  ferai  connaître  la  ville  sur  laipielle 
vous  pourrez  diriger  vos  équipages,  et  de  votre  pei-sonne  vous  pourrez 
venir  passer  une  dizaine  de  jours  ît  Paris. 

Voici,  à ce  que  je  pense,  ce  qu’il  vous  reste  à faire  ; 

i"  .Avancer  davantage  le  désarmement,  surtout  dans  les  Côtes-du-Nord 
el  l'Ille-ct-Vilaine. 

•i°  Envoyer  en  surveillance,  dans  difTércnlcs  communes  de  France, 
une  soixantaine  de  chefs  les  plus  dangereux  parmi  les  chouans.  Je  ne  me 
refuserai  pas  à faire  pa.sser  les  secours  que  vous  devez  accorder  à ceux 
qui  n'auraient  jms  de  moyens  d'exister. 

Donner  un  mouvement  pour  faire  rejoindre  la  masse  des  conscrits. 

V”  Commencer  l’organisation  des  trois  bataillons  francs.  Il  faudrait 
qu'ils  pussent  sortir  le  plus  tôt  possible  de  l'Ouest,  et  achever  soit  à Dijon, 
soit  à Troyes,  etc.  leur  entière  formation. 

5”  Commencer  l'organisation  de  la  gendarmerie  à |)ied,  que  j'ai 
ordonnée  pour  ces  départements.  Je  donne  l'ordre  au  général  Wirion  de 
se  rendre  à votre  quartier  général  pour  cette  organisation  et  la  réorga- 
nisation de  la  gendarmerie  à cheval. 

Box.vpvrte. 

Arrhtvcs  de  l'Empinr. 


4632. 

AD  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

«rviSTlE  DR  LA  CUERRE. 

P»m.  1 1 v«nt4W  ao  viii  (a  mars  1600). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  donner  l’ordre  au  général  de 
brigade  \\  irion  de  se  rendre  sur-le-champ  au  quartier  général  du  géné- 
ral en  chef  Brune,  afin  de  se  concerter  avec  lui,  tant  pour  la  réorgani- 
sation de  la  gendarmerie  à cheval  des  départements  de  l'ouest  que  pour 
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l'organisation  de  la  gendarmerie  à pied,  que  j'ai  ordonne'  qu’on  y ctahlit. 
Il  sera  utile  que, dans  l’inslrudion  que  vous  remettreî  au  gdmiral  Wirion, 
il  puisse  trouver  assez  de  latitude  pour  e'carter  tous  les  obstacles  de  detail. 
La  luarclie  qu'il  a suivie  pour  la  gendarmerie  des  quatre  départements 
réunis  me  parait  devoir  être  adoptée,  sauf  les  modifications  que  vous 
jugerez  convenables  et  que  fuit  naître  la  nouvelle  organisation  civile. 

IIOVAPABTE. 

Archivé  <!«  l'Etnpirp. 

^633. 

AL  GÉNÉRAL  IIÉÜOLVILLK. 

Purin,  1 1 «eiili^nc  a»  fin  (a  marn  1600). 

J'ai  lu  avec  inténH,  Citoyen  Général,  l'ordre  que  vous  avez  donné  pour 
le  désarmement;  suivez-le  avec  la  plus  grande  activité,  car  c'est  sur  cela, 
et  sur  cela  seul,  que  nous  pouvons  compter.  Le  moment  va  arriver  où  je 
serai  obligé  d'extraire  un  corps  considérable  de  l’armée  de  l’Ouest.  D’un 
autre  cùté,  la  saison  des  débarquements  s’avance.  Il  faut  proGterdu  temps 
actuel  pour  consolider  la  tranquillité.  Faites-moi  connaître  si  vous  vous 
occupez  de  la  levée  du  bataillon  franc,  afin  de  débarrasser  la  division  des 
vagabonds  qui  peuvent  s’y  trouver. 

Tâchez  de  faire  arrêter  les  nommés  Chandelier  et  Charles.  Ce  sont 
deux  scélérats  couverts  de  tous  les  crimes. 

Bonaparte. 

D^pAl  de  Ib  guerre. 

4634. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MIMSTIIi  UB  l’ISTiBIICn. 

Pari.,  t,  an  fin  (3  man  iSoo ). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  engagiez  les  citoyens  Lebrun 
et  Rouget  de  l'islc  à faire  un  Hymne  aux  emnbat»  sur  un  air  connu, 
tel  que  celui  de  la  Maneillaûte  ou  du  Chant  du  ddpart.  Il  faudrait  que  cet 
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hymne  contint  des  choses  qui  pourraient  s’appliquer  à toutes  les  circons- 
tances de  la  guerre,  et  y mettre  l'idée  que,  chez  les  grands  peuples,  la 
paix  vient  après  la  victoire. 

Box.ipabte. 


Ardtivr^  Hfl  l'Eropir?. 


4035 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MINISTRE  DE  U Gl'EARK. 


Pam.  Il  vfnUW  an  tiii  (3  mani  1800). 

Vous  trouvereï  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  pour  la  formation 
de  l’armée  de  réserve.  Vous  tiendrez  la  totalité  de  cet  arrêté  secret,  en 
prévenant  cependant  tous  les  individus  qui  y sont  nommés  de  se  préparer 
à partir,  et  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  réunir  à Dijon 
les  subsistances  indispensables  pour  l'approvisionnement  de  cette  armée. 
Son  (juarlier  général  sera  à Dijon,  et  le  parc  d'artillerie  à Auxonne. 

Vous  regarderez  sans  doute  comme  nécessaire  de  diriger  le  plus  têt 
possible  sur  Dijon  ioo,noo  paires  de  souliers,  4o,ooo  habits  ou  capotes 
et  autres  effets  d’habillement. 

Faites  réunir  chez  vous  l’ordonnateur  et  les  différents  commandants 
d’armes,  pour  que  chacun  vous  présente  l’organisation  de  son  arme. 

Vous  pourrez  faire  faire  à Auxonne  les  traîneaux  que  je  vous  avais 
demandes  de  faire  à Grenoble. 

Dowp.vrte. 

Arehiv»^  <!<»  t'Em|Mrv. 


^636. 

A L’AMIRAL  MAZARREDO, 

RK  CHRP  DR  LA  FLOTTE  DK  SA  HAJF.STÉ  CATHOLIQLE,  À BBF.AT. 

Pkrù.  i3  an  tiii  (&  mars  i8oq), 

J ai  reçu  la  lettre  du  i o ventôse  an  viii  que  vous  m’avez  fait  l’hon- 
neur de  m’écrire,  et  la  note  qui  y était  jointe.  Une  réflexion  me  frappe 
on  lisant  le  plan  qui  y est  développé,  celle  du  danger  de  laisser  aller 
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jusqu'à  Malle  douze  vaisseaux  français  seuls.  Cette  force  ne  vous  parail- 
cilc  pas  insutTisantc?  Eu  effet,  les  Russes  et  les  Anglais  combinas  peu- 
vent réunir  environ  vingt-quatre  vaisseaux  et  les  rassembler  devant 
Malte.  Ils  seraient  e'videinment  en  mesure  d’exécuter  ce  mouvement, 
puisqu'ils  seraient  sur-le-champ  avertis  par  des  courriers  extraordinaires, 
expédiés  parterre,  de  la  sortie  de  la  flotte  de  Brest,  et  qu'ils  auraient 
conséquemment  le  temps  de  se  disposer  à s’opposer  à ses  succès. 

Quant  à la  réunion  de  la  division  du  Ferrol,  ne  pensez-vous  pas. 
Monsieur,  que  les  fausses  routes  ou  les  heures  perdues  décident,  à la 
mer,  des  succès  des  campagnes,  et  qu'il  est  préférable  de  ne  pas  perdre 
une  heure  à attendre  la  division  du  Ferrol  pour  accomplir,  dès  l'abord, 
l'objet  qu’on  a en  vue? 

Dès  l’instant  que  l’escadre  combinée  aura  dépassé  la  bailleur  du  Fer- 
rol, vous  pourrez  faire  filer  les  vaisseaux  qui  sont  dans  ce  port,  pour  se 
rendre  à Cadix. 

Le  Premier  Consul  persiste  à désirer  que  les  deux  escadres  parties  de 
Brest  arrivent  devant  Malte,  fassent  lever  le  blocus  de  cette  place,  v 
fassent  entrer  les  approvisionnements  que  les  escadres  peuvent  avoir;  et, 
l’instant  après  cette  opération,  il  les  laisse  toutes  les  deux  à la  disposi- 
tion de  Sa  Majesté  Catholique  le  roi  d'Espagne,  suit  pour  Mahon,  soit 
pour  tout  autre  objet.  Soit  que  vous  pensiez  qu'il  faille  aller  aux  îles 
d’Hyères,  ou  se  diriger  sur  Minorque,  ou  bien  sur  Carthagène,  le  Pre- 
mier Con.siil  fera  à cet  égard  tout  ce  qui  pourra  convenir  à Sa  Majesté 
Catholique. 

Le  Premier  Consul  regrette  la  perte  du  temps  et  celle  de  chaque  jour 
qui  s’écoule  sans  utilité  pour  la  cause  commune. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  rF4npire. 


4637. 

NOTE  POl'R  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paru,  tS  an  viii  (&  mars  tSoo). 

On  fera  publier  à Marseille  et  en  Espagne  que  tous  les  comestibles, 
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comme  blé,  vius,  eau-<le-vie,  viande  salée  et  autres  vivres  qui  arriveroul 
h Malle,  seront  payes  par  le  Gouvernement  au  double  de  la  valeur,  à 
l'épo(juc  et  au  port  de  départ,  suivant  les  mercuriales.  11  faudra  un  récé- 
pissé des  commissaires,  visé  par  le  commaudant. 

Bowp.vimi. 

Archives  de  U marine. 


4638. 

AL  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris.  tA  v«d1A*c  an  fin  (ôtnar»  1800). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  pensant  que  les  places  au  Sénat  doiveut 
être  occupées  par  des  citoyens  qui  ont  rendu  des  services  éminents  à la 
République,  ou  que  distinguent  des  talents  supérieurs,  vous  propose,  en 
conformité  de  l'article  ifi  de  la  Constitution,  pour  candidat  à la  place 
vacante  de  sénateur,  le  citoyen  d’.\rçon,  l’ollicier  le  plus  estimé  du  corps 
du  génie,  un  des  corps  militaires  les  plus  considérés  de  l'Europe. 

Bokapaiite. 

de  r£iu|»tre. 


46.39. 

AL  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COUVi^D.\.\T  CHEF  L'inM^E  l>B  L*OlXST. 

Paria,  ift  sentàM  ao  fin  (5  roara  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  avec  votre  lettre  du  1 1 ventôse,  votre  arrêté 
relatif  au  citoyen  Cossin.  (Tôchez  qu'il  vous  paye  dans  le  mois  de  ventôse; 
pour  le  mois  de  germinal,  c’est  bien.)  Je  viens  de  l'envoyer  au  ministre 
des  finances,  pour  qu’il  me  propose  l'arrêté  à prendre  à ce  sujet. 

J'ai  vu  ce  matin  Georges;  il  m'a  paru  un  gros  Breton  dont  peut-être 
il  sera  possible  de  tirer  parti  pour  les  intérêts  mêmes  de  la  patrie. 

Les  Russes  sont  aujourd'hui  à douze  marches  de  Prague;  les  voilà  en 
Pologne.  Leur  départ  et  l'aflaire  de  la  Vendée  déconcertent  furieusement 
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le  cabinet  de  Saint-James.  La  première  liatnille  le  déconcertera  Lien 
davantage. 

J'ai  vu  aussi  Cliâtillon,  qui  a dîné  aujourd’hui  avec  moi;  j’ai  été  fort 
content  de  lui;  mais  je  crois  que  toujours  le  meilleur  parti  à prendre, 
c’est  de  désarmer  le  plus  (|ue  l’on  peut.  Je  prendrai  en  considération  votre 
demande  pour  le  général  Houdetot  : il  sera  placé  comme  il  le  désire. 

Tout  ici  va  de  mieux  en  mieux.  Les  préfets  se  rendent  à leur  poste, 
et  j’espère  que  dans  un  mois  la  France  sera  enfin  un  état  organisé. 

Aurons-nous  la  paix?  Aurons-uous  la  guerre?  Cela  est  encore  très- 
problématique.  (Juoi  qu’il  en  soit,  l’Empereur  traite  avec  nous  avec  la 
plus  grande  gentillesse;  les  formes  sont  en  sa  faveur  autant  qu’elles 
étaient  contre  notre  ami  Georges. 

11  serait  possible  que,  vers  le  lo  germinal,  je  me  portasse  au  Rhin. 
Failes-moi  connaître  si,  indépendamment  des  cinq  demi-brigades  que  je 
vous  ai  demandées  par  mon  dernier  courrier,  vous  pouvez  encore  disposer 
d’une  ou  deux  demi-brigades  des  meilleures,  et  les  diriger  sur  Dijon , sauf 
à les  faire  revenir  dans  trois  mois.  11  faut  nous  résoudre  h arpenter  la 
France  comme  la  vallée  de  l’Adige;  ce  n’est  jamais  que  le  rapport  des 
décades  aux  jours. 

Bonxparte. 

de  l'EiMpSK. 


4040. 

ARRÊTÉ. 

PtrU,  t&  TentAM«iiTiii  (5  raart  tSoo). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  11  sera  établi  sur  les  hauteurs  de  Saint-Cême  une  cita- 
delle capable  d'être  défendue  par  A ou  5oo  hommes  de  garnison  et  de 
conserver  la  communication  entre  la  presqu’île  du  Cotentin  et  l’intérieur 
de  la  République,  en  se  rendant  maître  d’un  des  passages  de  la  rivière 
de  la  Douve. 

Art.  2.  Les  travaux  seront  conduits  de  manière  que,  vers  le  commen- 
cement de  prairial,  ce  fort  se  trouve  armé,  approvisionné  et  à l’abri  d’un 
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coup  <ie  main  ; (ju’au  commencement  de  fructidor  la  contrescarpe  se  trouve 
eiilièreuiont  reviHue,  et  que  l’on  puisse  successivement,  les  autres  cam- 
pagnes, le  forlilier  par  des  ouvrages  avances,  casemates  et  tout  ce  qui 
peut  augmenter  sa  resislance. 

Art.  ,3.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bo.v.vparte. 

Arthivtis  de 

m\. 

AU  CÉIVÉRAL  AUGERKAL, 

COIIMA!«DA?lT  E!f  CHEF  LURU^B  mFf.AtSE  B!«  BATATIB. 

Paris,  1&  vênlAse  aa  fin  (6  man  t8oo). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 de  ce  mois.  Schiuimel- 
penninck,  qui  sort  de  chez  moi,  m’assure  que  l’affaire  du  commandement 
est  terminée,  et  que  le  Gouvernement  batave  a mis  sous  vos  ordres  les 
troupes  bataves,  avec  q\ielques  exceptions  pour  la  ville  de  la  Haye. 

Vous  savez  combien  les  gouvernements  sont  entourés  d’intrigues,  et 
combien  de  gens  écrivent  ce  qu’ils  ne  savent  pas.  llestez  persuadé  que 
ma  cnnliance  en  vous  est  entière,  et  que  c’est  avec  une  bien  vive  satis- 
faction que  je  vois  que  tout  le  monde  est  content  de  votre  conduite  en 
Batavie. 

Tout  ce  que  vous  ferez  pour  donner  un  peu  d'impulsion  au  Gouver- 
nement batave  et  pour  activer  scs  moyens  de  défense  aura  toujours  mon 
approbation. 

Schimmelpenninck  doit  envoyer  demain  un  courrier  pour  réitérer  ma 
demande  des  deux  demi-brigades  bataves.  .Ayez  soin  quelles  soient  com- 
plètes, qu’elles  partent  dans  le  mois.  Dirigez-les  sur  Coblentz. 

Indépendamment  des  demi-brigades  déjà  annoncées,  dès  l’instant  que 
j’apprendrai  le  départ  des  deux  demi-brigades  bataves,  j’en  dirigerai  deux 
nouvelles  dans  la  Belgique,  où  elles  seront  à même  de  vous  seconder,  si 
vous  en  avez  besoin. 

Bovaparte. 

Arctiiu**  de  rEmpire, 
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40.^2. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 
covMiNDixT  ex  cHir  1,’ximHe  d’itams. 

P*rb,  ii  «enUto»  an  tiii  (5  ituirs  1800). 

J'ai  reçu,  Citoven  GéniTal,  vos  lettres  (lu  5 ventôse.  Toutes  les  dffeades 
l'on  fait  partir  800,000  francs  pour  votre  aruidc;  cette  ddeade,  il  en  par- 
tira i,3oo,ooo. 

Je  rdunis  à Dijon  une  arinde  de  rdserve,  dont  je  me  réserve  le  com- 
mandement directement.  Je  vous  enverrai  d'ici  à huit  ou  dix  jours  un  de 
mes  aides  de  camp  avec  le  plan  de  toutes  les  opérations  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  où  vous  verrez  (|ue  votre  rôle  sera  beau  et  ne  dépassera 
pas  les  moyens  qui  sont  à voire  disposition. 

Cependant,  si  vous  craigniez  que  l'ennemi  n’ouvrît  la  campagne  avant 
nous,  je  ne  vois  pas  d'inconvénients  que  vous  rappeliez  a, 000  hommes 
des  6,000  qui  sont  aux  Alpes.  Les  neiges  couvrent  le  Dauphiné,  et 
d'ailleurs  l'armée  que  je  vais  ras.semhler  à Dijon  sera  toujours  à même 
d'y  accourir. 

Si  l'ennemi  réunit  des  forces  du  côté  de  la  Spezzia,  pour  vous  attaquer 
en  même  temps  de  ce  côté-là,  par  Novi  et  par  Montenotte,  ne  laissez 
qu'un  corps  très-léger  au  col  de  Tende  : pour  deux  mois,  les  neiges  le 
défendent  suffisamment,  et  d'ailleurs  l'ennemi  ne  peut  rien  entreprendre 
sur  Nice. 

A votre  place,  pendant  vcnl(>se  et  tout  le  mois  de  germinal,  j’aurais 
à Gènes  les  quatre  cinquièmes  de  mes  forces.  Ainsi,  si  la  totalité  se  monte 
à 5o,ooo  hommes,  j’en  aurais  Ao,ooo  dans  les  positions  qui  ont  pour 
appui  Gênes;  s,5oo  dans  toutes  les  Alpes;  1 ,5oo  dans  Sospello  et  le  col 
de  Tende;  a,5oo  pour  garnison  d’Antibes,  château  de  Nice,  château  de 
Vintimille,  garnison  de  Savone;  i,5oo  ponr  le  Tanaro,  Ormea,  et  le 
reste  sur  les  points  de  la  circonférence,  à deux  journées  de  Gênes.  Dans 
celte  situation,  je  ne  craindrais  pas  que  l’ennemi  m’enlevât  Gênes. 

Quant  aux  mois  de  floréal  et  de  prairial,  ce  serait  une  autre  chose; 
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nous  aurions  pris  l'initiative  de  la  campagne,  et  les  instniclions  que  je 
vous  enverrai  dans  dix  jours  vous  traceront  votre  conduite. 

Le  fort  de  Savone  doit  être  bien  approvisionné,  et  tous  vos  dépôts 
doivent  pouvoir  se  replier  dedans. 

L’armée  du  Rhin  est  magnifique,  elle  a beaucoup  gagné  depuis  voire 
départ;  elle  a acluellenient  iao,ooo  combattants  sous  les  armes,  que 
l'on  réunira  sur  le  même  champ  de  bataille.  Ainsi,  voyez,  quand  vous 
aurez  Ao,ooo  hommes  à Gènes,  nous,  occupant  le  Saint-Gothard  et  le 
Saint-bernard,  si  l'ennemi  peut  tenter  une  expédition  sur  les  Alpes. 

Si  l’ennemi  fait  la  gaucherie  de  réunir  i a,ooo  hommes  dans  la  Rivière, 
entre  la  Spezzia  et  Gènes,  tombez-lui  dessus  avec  toutes  vos  forces  et 
massacrez-le. 

Enfin,  je  vous  le  répète,  en  voire  place  je  trouve  voire  position  belle; 
lirez-en  parti.  ISe  vous  eiïrayez  pas  si  l'ennemi  tend  à se  mettre  sur  vos 
derrières.  .Abandonnez  de  suite  toutes  les  positions  qu'il  veut  attaquer, 
pour  vous  trouver  vous-mème  avec  toutes  vos  forces  sur  une  de  ses  ailes. 

La  Vendée  est  parfaitement  pacifiée. 

Souwarow  cl  les  Russes  sont  déjà  à quinze  marches  de  Prague.  Dieu 
merci,  les  voilà  en  Pologne. 

Quels  que  soienl  les  événenienU,  niellez  une  bonne  garnison  dans 
Gavi,des  approvisionnements,  un  brave  homme;  recommandez-lui  de  ne 
pas  se  décourager;  car,  dans  tous  les  cas,  nous  le  dégagerons,  fût-ce  môme 
par  Trente. 

Dans  les  positions  que  nous  occupons,  on  n'est  jamais  battu  lorsqu’on 
veut  fortement  vaincre.  Souvenez-vous  de  nos  belles  journées!  Tombez 
.sur  l'ennemi  avec  toutes  vos  forces  dès  qu’il  fera  quelque  mouvement. 

Si  vous  avez  bien  battu  ce  qui  se  présentera  par  la  Rivière  du  Levant, 
ce  qui  viendra  ensuite  par  Montenotte  sur  Savone  le  sera  également. 

L’ennemi, àla  manière  autrichienne,  fera  trois  attaques;  par  le  Levant, 
par  Novi  et  par  Montenotle  : refusez-lui  deux  de  ces  attaques,  et  trouvez- 
vous  avec  toutes  vos  forces  sur  la  troisième. 

J'imagine  que  les  forts  de  Vintimillc  et  de  Sao-Remo  sont  approvi- 
sionnés et  armés  de  manière  à pouvoir  tenir  contre  de  l'artillerie  de 
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campagne  et  des  troupes  légères.  Au  reste,  je  ne  verrais  pas  de  grands 
inconvénients  à ce  que  vous  fissiez  sauter  le  fort  de  Vintimille. 

IIOSAPAKTK. 

.4rthiv<Nv  df  l'Empin’. 

4643. 

\U  CITOYK\  LüCIKN  BONAPARTE, 

MIMSTRE  bE  l/l>TiRIEin. 

Pari»,  iS  venl&ac  au  «iii  (6  cnar»  t8oo). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  proclamation'  qui 
va  paraître.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  une  proclamation  pour 
développer  l'article  3.  Vous  ferez  sentir  que  voilà  le  moment  arrivé  de 
prouver  que  l’on  est  digne  d’être  Français,  non  par  des  phrases  insigni- 
fiantes, mais  par  des  faits. 

Aux  yeux  du  Couvernement,  le  meilleur  patriote,  c’est  le  plus  brave. 
Le  plus  zélé  pour  la  République  est  celui  qui  montre  le  plus  d'empres- 
sement à la  faire  triompher  de  ses  ennemis. 

Bo.'iapahtb. 

Je  vous  prie  de  tenir  encore  secrète  la  proclamation  que  je  vous  adresse. 


Arthi*<M  de  TEmpirc. 


4G44. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MINISTnE  DE  LA  GDERRE. 

Pann.  i5  vcntiW  «R  *m  (6tuarv  t8oo). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  d'une  proclamation 
qui  paraîtra  demain  ou  après. 

Il  est  nécessaire  que  vous  prépariez  : i*  une  proclamation;  a"  une 
instruction,  pour  les  préfets  et  commandants  des  places,  sur  la  manière 


' Pite  n*  S64y. 
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dont  ils  doivent  diriger  les  conscrits  sur  Dijon  ; 3°  sur  la  manière  dont 
doivent  se  former  les  compagnies  de  volontaires,  surtont  les  compagnies 
à cheval. 

En  entrant  dans  ces  détails,  vous  y mettrez  : 

1°  Qu’ils  formeront  des  corps  particuliers  et  qu’ils  auront  des  officiers 
particuliers;  que,  dans  aucun  cas,  ils  ne  seront  encadrés  dans  les  autres 
corps; 

3°  Que,  lorsque  le  Premier  Consul  quittera  l'arme'e,  ils  rentreront 
aussi  en  France; 

3°  Que  les  extraits  d’enrôlement  dans  un  corps  de  volontaires,  donnés 
par  les  conseils  d’administration,  seront  les  meilleures  preuves  de  civisme 
qu’eux  et  leurs  familles  puissent  fournir; 

h°  L'état  de  ce  que  doit  avoir  un  citoyen  qui  voudrait  faire  partie 
d’un  escadron  volontaire  : cheval,  habillement  à la  hussarde,  sabre, 
porte-manteau,  harnachement  à la  hussarde,  etc. 

Il  sera  donné  à tous  la  subsistance,  et  la  solde  & ceux  qui,  par  l’état 
de  leur  fortune,  en  auraient  besoin. 

Vous  direz  que , pour  ceux  compris  dans  l’article  a , auxquels  les  pré- 
fets et  généraux  ne  pourraient  pas  procurer  d'habillement  et  équipement 
dans  le  pays,  il  leur  en  sera  fourni  à Dijon. 

Vous  arrêterez  pour  les  hussards  un  uniforme  qui  soit  très-beau. 

Bo.xxparte. 

Dans  les  endroits  où  les  sous-préfets  ne  seraient  pas  encore  nommés, 
les  citoyens  qui  voudront  s'inscrire  le  feront  aux  administrations  mili- 
taires. Vous  engagerez  les  généraux  è seconder,  autant  que  possible, 
l’inscription  de  ces  citoyens.  Je  vous  prie  de  tenir  la  proclamation  secrète. 

Tous  les  soldats  qui  auraient  déserté  à l’intérieur  par  une  raison  de 
méconicutement  qnelconque,  et  qui  voudront  prouver  qu’ils  ne  l’ont  pas 
fait  par  lôcbeté,  devront  déclarer,  dans  les  cinq  jours  de  la  publication, 
aux  préfets,  leur  intention  de  rejoindre,  et  ils  prendront  leur  route  pour 
Dijon. 


de  l'Empirv. 
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4CA5. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

KLUmS  DI  U GlKflRK. 

Pftm,  t5  vcQlÔM  «D  vai  (6  mars  i8uo). 

La  3o*  demi-brigade  a douze  officiers  piemoutais.  Mon  intention  n’est 
point  de  faire  tort  à ces  braves  gens,  qui  se  sont  bien  montrés  pour  la 
France;  mais  je  désire  que  vous  on  placiez  une  partie  dans  la  légion  ita- 
lique, et  que  vous  répartissiez  l'autre  partie  dans  les  demi-brigades  de  la 
République,  un  par  un. 

Bovapabtb. 

Dép(M  de  la  gtifiTC. 

(Bn  aiatitc  *vx  &rc&.  4e  rEaif .) 

46A6. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTBB  DE  LA  MAni>B. 

Pan».  i5  fcnlôae  an  iitt  (6  loara  t8oo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  ce  qu'est  devenu 
le  capitaine  de  frégate  Allemand,  qui,  pendant  que  j’étais  en  Italie,  com- 
mandait la  marine  du  lac  de  Garda.  Donnez  l’ordre  à cet  officier  de  se 
rendre  en  toute  diligence  à Paris. 

Bosapartb. 

Arthivea  de  PElmpiiT. 

â6i7. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTSS  DES  DELATIOSS  IlT^nlCDBES. 

Pârij,  i6  u*ntA«<  an  on  (7  inara  iKoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  mander  chez  vous,  A l’instant  même, 
l’ambassadeur  d’Espagne,  et  de  lui  remettre  la  note  ci-jointe  : 

E L’amiral  Bruix  vient  d’instruire  le  Gouvernement  qu’il  n’est  bloqué 
«dans  le  port  de  Brest  que  par  vingt  et  un  vaisseaux  anglais;  que,  lui, 
«il  a dix-sept  vaisseaux  français  dans  le  meilleur  état  et  parfailenient 
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«arnii's,  et  que  M.  de  Gravina  a quinze  vaisseaux  espa{(nols  prêls  à lever 
<•  l'ancre;  que  le  Premier  Consul  trouve  humiliant  et  honteux  pour  les 
-deux  nations  d'étre  bloquées  par  des  forces  aussi  inférieures;  qu’il  donne 
« l'ordre  par  le  télé{(raphe  à l'amiral  Bruix  de  sortir  sur-le-champ  du  port 
F pour  donner  la  chasse  aux  vingt  et  un  vaisseaux  anglais;  que  l'intention  de 
F Sa  Majesté  Catholique,  en  tenant  quinze  vaisseaux  à Brest,  n'a  pas  été 
F de  les  rendre  inutiles  pour  l’avantage  et  la  gloire  des  deux  puissances  ; 
-qu’ainsi  le  Premier  Consul  désire  que  l’ordre  soit  donné  par  le  télé- 
r graphe  au  général  Gravina  de  seconder  la  flotte  française  dans  cette 
-sortie.  F 

Vous  lui  ferez  sentir  que , dans  la  position  actuelle  militaire  et  poli- 
tique de  l'Europe,  la  sortie  de  ces  deux  flolles,  n’eût-elle  pour  objet  que 
de  donner  la  chasse  à l'e.scadre  anglaise  pendant  vingt-quatre  heures, 
aurait  pour  les  deux  nations  un  résultat  extrêmement  avantageux. 

Boxafabte. 

.Arcitivrs  de  i'EtnpiK . 

àcm. 

AUX  PRÉFETS  DES  DÉP.ARTEMENTS. 

P«m.  17  teo(A»e  an  viii  (8  nian  i8oo{. 

Le  vœu  et  l'espoir  du  Gouvernement,  Citoyens,  étaient  que  votre  en- 
trée dans  l'administration  fût  marquée  par  la  paix.  Ses  démarches  pour 
l'obtenir  sont  connues  de  l’Europe;  il  l’a  voulue  avec  franchise;  il  la  vou- 
dra toujours  quand  elle  sera  digne  de  la  nation. 

Et  en  elfet,  après  des  succès  qu'avouent  ses  ennemis,  quelle  autre 
ambition  peut  rester  au  Premier  Consul  que  celle  de  rendre  à la  France 
son  antique  prospérité,  d'y  ramener  les  arts  et  les  vertus  de  la  paix,  de 
guérir  les  blessures  qu'a  faites  une  révolution  trop  prolongée,  et  d'arra- 
cher enfin  l'humanité  tout  entière  au  fléau  qui  la  dévore  depuis  tant 
d'années?  Tels  étaient  ses  sentiments  et  ses  vœux  lorsqu’il  signait  la  paix 
à Campo-Formio;  ils  n’ont  pu  que  s’accroître  et  se  fortifier,  depuis  qu'une 
confiance  honorable  l’a  porté  à la  première  magistrature  et  lui  a imposé 
le  devoir  plus  étroit  de  travailler  au  bonheur  des  Français. 
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Cependant  ses  désirs  ne  sont  point  accomplis.  L’Angleterre  respire 
encore  la  guerre  et  l'humiliation  de  la  France.  Les  autres  puissances, 
pour  se  déterminer,  attendent  quelle  sera  notre  attitude  et  quelles  seront 
nos  ressources. 

Si  nous  sommes  toujours  cette  nation  qui  a étonné  l’Europe  de  son 
audace  et  de  ses  succès,  si  une  juste  confiance  ranime  nos  forces  et  nos 
moyens,  nous  n’avons  qu’à  nous  montrer,  et  le  continent  aura  la  paix. 
C’est  là  ce  qu’il  faut  faire  sentir  aux  Français,  c’est  à un  généreux  et  der- 
nier effort  qu’il  faut  appeler  tous  ceux  qui  ont  une  pairie  et  l'honneur 
national  à défendre.  Déployez,  pour  ranimer  ce  feu  $301x1,  tout  ce  que 
vous  avez  d'énergie,  tout  ce  que  votre  réputation  et  vos  talents  doivent 
vous  donner  de  pouvoir  et  d'influence  sur  les  esprits  et  sur  les  cœurs. 
Portez  dans  les  familles  cette  juste  confiance  que  le  Gouvernement  ne  veut 
que  le  bonheur  public,  que  les  sacrifices  qu'il  demande  seront  les  derniers 
sacrifices  et  la  source  de  la  prospérité  commune.  Réveillez  dans  les  jeunes 
citoyens  cet  enthousiasme  qui  a toujours  caractérisé  les  Français;  qu’ils 
entendent  la  voix  de  l'honneur  et  la  voix  plus  puissante  de  la  patrie  ; 
qu’ils  se  remontrent  ce  qu’ils  étaient  aux  premiers  jours  de  la  révolution, 
ce  qu’ils  n’ont  pu  cesser  d'être  que  quand  ils  ont  cru  qu’ils  avaient  à com- 
battre pour  des  factions.  Qu’à  votre  voix  paternelle  tout  s’ébranle.  Ce  ne 
sont  plus  les  accents  de  la  terreur  qu’il  faut  faire  entendre  aux  Français. 
Ils  aiment  l’honneur,  ils  aiment  la  patrie  : ils  aimeront  un  Gouvernement 
qui  ne  veut  exister  que  pour  l’un  et  pour  l’autre.  Vous  trouverez,  dans  la 
proclamation  ci-jointe  et  dans  l’arrêté  qui  l’accompagne,  tout  ce  que  les 
Consuls  attendent  de  votre  zèle  et  du  courage  des  Français. 

Bowp.vrte. 

ArrliivM  TEiDpirÿ. 

4649. 

PROCLAMATION, 

l*ahst  17  ventàM!  tn  fin  (8  m«r»  1800). 

Français,  vous  désirez  la  paix.  Votre  Gouvernement  la  désire  avec  plus 
d’ardeur  encore.  Ses  premiers  vœux,  ses  démarches  constantes  ont  été 
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puur  elle.  Le  mini$>lère  anglais  a trahi  le  secret  de  son  horrible  politique. 
Déchirer  la  France,  détruire  sa  marine  et  ses  ports;  l'effacer  du  tableau 
de  l’Europe,  ou  l’abaisser  au  rang  des  puissances  secondaires;  tenir  toutes 
les  nations  du  continent  divisées,  pour  s’emparer  du  commerce  de  toutes 
et  s’enrichir  de  leurs  dépouilles;  c’est  pour  obtenir  ces  affreux  succès 
que  l’Angleterre  répand  l’or,  prodigue  les  promesses  et  multiplie  les 
intrigues. 

Mais  ni  l’or,  ni  les  promesses,  ni  les  intrigues  de  l’Angleterre  n’enchai- 
ueronl  à scs  vues  les  puissances  du  continent.  Elles  ont  entendu  le  voeu 
de  la  France;  elles  connaissent  la  modération  des  principes  qui  la  dirigent; 
elles  écouteront  la  voix  de  riiumanilé  et  la  voix  puissante  de  leur  intérêt. 
Si  elles  balancent,  le  Gouvernement,  qui  n'a  pas  craint  d’offrir  et  de 
solliciter  la  paix,  se  souviendra  que  c’est  à vous  de  la  commander. 

Pour  la  commander,  il  faut  de  l’argent,  du  fer  et  des  soldats.  Que 
tous  s’empressent  île  payer  le  tribut  qu’ils  doivent  i la  défense  commune. 
Que  les  jeunes  citoyens  se  lèvent.  Ce  n’est  plus  pour  des  factions,  ce  n'est 
plus  pour  le  choix  des  tyrans  qu’ils  vont  s’armer;  c’est  pour  la  garantie 
de  ce  qu’ils  ont  de  jdus  cher,  c’est  pour  l'honneur  de  la  France,  c’est 
pour  les  intérêts  sacrés  de  l’humanité. 

Déjà  les  armées  ont  repris  cette  altitude,  présage  de  la  victoire;  è 
leur  aspect,  h l’aspect  de  la  nation  entière  réunie  dans  les  mêmes  inté- 
rêts et  dans  les  mêmes  vœux,  n’en  doutez  point.  Français,  vous  n’aurez 
plus  d’ennemis  sur  le  continent.  Que  si  quelque  pui.ssance  encore  veut 
tenter  le  sort  des  combats,  le  Premier  Consul  a promis  la  paix;  il  ira  la 
conquérir  à la  tête  des  guerriers  qu'il  a plus  d'une  fois  conduits  è la  vic- 
toire. .Avec  eux,  il  saura  retrouver  ces  champs  encore  pleins  du  souvenir 
de  leurs  exploits;  mais,  au  milieu  des  batailles,  il  invoquera  la  paix,  et 
il  jure  de  ne  combattre  que  pour  le  bonheur  de  la  France  et  le  repos  du 
monde. 

Boxxpabte. 

Artbnn  de  rEinpir?. 
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AC50. 

ARRI'TÉ. 

pATÏt,  17  ventiW  «n  «ni  (8  inara  têno). 

Los  Consuls  arrèlent  : 

•Article  1".  Le  département  qui,  à la  fin  de  germinal,  aura  paye'  la 
plus  forte  partie  de  ses  contributions,  sera  proclamé  comme  ayant  bien 
mérité  de  la  patrie. 

Son  nom  sera  donné  à la  principale  place  de  Paris. 

Art.  2.  Tous  les  anciens  soldals^qui  auraient  obtenu  leur  congé,  tous 
ceux  qui,  miîme  faisant  partie  des  compagnies  de  vétérans,  sont  encore 
en  état  de  faire  la  campagne,  tous  les  jeunes  gens  de  la  réquisition  et 
de  la  conscription,  seront  sommés,  au  nom  de  l'iionneur,  par  une  procla- 
mation des  préfets  et  des  généraux  commandant  les  divisions,  de  rejoindre 
leurs  drapeaux  avant  le  i5  germinal. 

Ceux  qui  ne  seraient  attachés  à aucun  corps  se  rendront  au  quar- 
tier général  de  l'armée  de  réserve,  à Dijon,  où  ils  seront  armés  et 
habillés.  Le  Premier  Consul  les  passera  en  revue  dans  le  courant  de 
germinal. 

Art.  3.  Les  citoyens  français,  autres  que  ceux  nommés  à l’article  a. 
qui,  dans  cette  circonstance  extraordinaire,  voudront  accompagner  le 
Premier  Consul  et  participer  aux  périls  et  à la  gloire  de  la  campagne 
prochaine,  se  feront  inscrire  chez  les  préfets  et  sous-préfets. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  qu'ils 
soient  formés  on  bataillons  volontaires.  Ceux  qui  auraient  le  moyen  de  se 
procurer  des  chevaux  seront  formés  en  escadrons  volontaires.  Ils  seront 
définitivement  organisés  à Dijon,  et  les  officiers  seront  nommés  par  le 
Premier  Consul. 

■Art.  a.  Au  ao  germinal  prochain,  les  préfets  de  chaque  département 
enverront  au  ministre  de  l'intérieur  l’état  des  jeunes  gens  qu'ils  auront 
fait  rejoindre,  et  il  en  sera  fait  un  rapport  aux  Consuls  de  la  Rc-publiquc, 
qui  feront  proclamer  dans  toute  la  République  et  à la  tète  des  armées 
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les  six  (léparlemenls  qui  en  auront  le  plus  fourni,  comme  les  plus  sen- 
sibles à l'honneur  et  à la  gloire  de  la  patrie. 

Boxapxbte. 


Architeit  lie  l'Empire. 


Af.51. 

ARRÊTÉ. 


Paris,  17  veotMe  an  riii  {6  oMn  iRoo). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

.\rticle  1".  11  sera  créé  une  armée  de  réserve  forte  de  6o,ooo  hommes. 

Ani.  2.  Elle  sera  directement  commandée  par  le  Premier  Consul. 

Abt.  3.  L’artillerie  sera  commandée  par  le  général  Saint-Remy;  le 
parc,  par  le  chef  de  brigade  Gassendi; 

Le  génie,  par  le  premier  inspecteur  du  génie,  Marcscot. 

Art.  h.  L’ordonnateur  Duhreton  remplira  les  fonctions  d’ordonnateur 
en  chef. 

Art.  5.  Les  différents  corps  et  les  conscrits  qui  doivent  composer  cette 
armée  se  mettront  sur-le-champ  en  marche  pour  Dijon;  ils  seront  can- 
tonnés dans  les  villes  à vingt  lieues  à la  ronde. 

Art.  (1.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté.  Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  faire  réunir  à Dijon  tous  les 
objets  nécessaires  pour  l’armement,  riiahillcment  et  l'équipement  de 
l'armée  de  réserve. 

Ro.xaparte. 

Arrhivtts  TEmpirr. 

4052. 

M X OFFICIERS  MCMCIPAFX  ET  NOTABLES 

DE  U VILLE  I)  AMSTERDAM. 


Paritt,  17  vpnlôw  an  tiii  (8  mam  1800). 

L'Europe  veut  la  paix,  et  depuis  trois  mois  les  efforts  de  la  République 
n'ont  pas  eu  un  autre  but.  C’est  trop  longtemps  souffrir  des  maux  que  la 
guerre  entraîne;  il  faut  que  l'année  ne  se  termine  point  sans  voir  enfin 
l’humanité  consolée  et  le  commerce  rétabli. 


Digitized  by  Google 


•219 


CORllESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  VIII  (1800). 

J’ai  tout  préparé  pour  rendre  la  campagne  dc'cisive;  mais,  afin  d'en 
mieux  assurer  le  succès,  j’aurais  besoin  sur-lé-cbamp  d'un  fonds  extraor- 
dinaire de  1 O ou  13  millions;  et,  comme  dans  une  cause  qui  est  com- 
mune les  efforts  doivent  être  réciproques,  je  m’adresse  à vous.  Citoyens; 
je  vous  envoie  le  général  Marmont,  conseiller  d’état,  et  je  le  charge  de 
vous  présenter  un  plan  d'après  lequel  les  avances  qui  seraient  faites  par 
le  commerce  et  les  citoyens  d'Amsterdam  au  Gouvernement  français 
trouveraient  la  certitude  de  leur  remboursement  dans  les  plus  fortes 
garanties. 

Connaissant  le  bon  esprit  dont  les  citoyens  d'.^mslcrdarn  et  leurs  magis- 
trats .se  sont  montrés  constamment  animés,  je  n’bésite  point,  dans  une 
circonstance  aussi  décisive,  à réclamer  leur  zèle;  et,  comme  il  n’y  a pas  un 
moment  à perdre,  je  supprime  tout  intermédiaire  pour  leur  adresser  des 
propositions  qui,  bien  loin  de  froisser  aucun  de  leurs  intérêts,  leur  méri- 
teront une  part  utile  et  honorable  dans  les  succès  qui  pourront  être 
obtenus. 

Le  général  Marmont  leur  donnera,  à cet  égard,  des  assurances  qu’ils 
sauront  apprécier  et  dont  je  garantis  l’effet. 

Recevez,  Citoyens,  l’assurance  de  ma  parfaite  estime. 

Bonaparte. 

Arcfaivcd  de  l’Empire. 


4653. 

A L’AMIRAL  BRUIX. 

Péris,  17  ventiVee  an  «ni  (8  mar»  1800  ). 

L’amiral  Mazarredo,  Citoyen  Général,  a envoyé  au  général  Gravina 
l’ordre  de  sortir  pour  douner  la  chasse  à l'escadre  anglaise;  c’est  à vous 
à faire  le  reste. 

Je  ne  cesserai  pas  de  vous  recommander  ces  quatre  points  : 

1“  Passer  hors  de  vue  du  continent  d'Espagne  et  de  Portugal; 

3°  Passer  le  détroit  de  nuit,  et,  si  vous  êtes  obligé  de  le  passer  de 
jour,  masquer  le  plus  possible  la  direction  que  vous  prendrez; 
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3°  Naviguer  conslaniment  hors  de  vue  des  côtes  de  Sardaigne,  de 
Sicile  et  d'/Urique; 

à"  Ne  pas  vous  nrrôler  plus  de  soixante  et  douze  heures  devant  Malle. 

Cependant,  si,  avec  vos  3,ooo  hommes  d'emharquement,  joints  aux 
3,000  que  pourrait  fournir  l'escadre  pour  vingt-quatre  heures,  et  à la 
garnison,  vous  pouviez  prendre  les  deux  rdgiinenls  à la  solde  de  i’.\ngle- 
lerre  qui  font  le  hlocus  de  cette  place,  ce  serait  un  beau  trophée  pour 
votre  retour.  Toute  bataille  qui  se  donnera  en  présence  de  l'escadre  fran- 
çaise, après  le  découragement  où  sera  l’ennemi  de  se  voir  abandonné  de 
scs  forces  navales,  sera  avantageuse.  Au  reste,  vous  agirez  selon  les  cir- 
constances. 

En  faisant  votre  expédition  pour  rEgy|)te,  vous  y destinerez  vos  meil- 
leurs marcheurs;  et,  dans  votre  retour,  faites  tout  le  mal  possible  au 
commerce  napolitain  et  impérial. 

L'on  m’assure  que  Perréc  a eu  le  bonheur  d'entrer  dans  Malte;  cette 
nouvelle  n’est  pas  certaine. 

Si,  à votre  retour  à Malte,  la  Sardaigne  était  a nous,  vous  feriez  toutes 
les  dispositions  pour  faire  passer  de  cette  île  à Malte  tous  les  secours  pos- 
sibles. 

Mazarredo  est  ici.  Il  est  très-dillicile  de  lui  faire  entendre  une  expédi- 
tion raisonnable.  D’ailleurs,  il  paraît  (jne  rien  n’est  prêt  |)Our  l'expédition 
de  Mabon. 

Bonaparte. 

On  s’occupe  à réunir  le  plus  possible  de  vivres  à Toulon,  où  trois  vais- 
seaux et  deux  frégates  vénitiennes  en  sont  chargés.  Ils  lèveront  l’ancre 
dès  l'instant  qu’on  aura  de  vos  nouvelles. 

Arrhhre»  d«  PEmpire. 

RÉPONSE 

Ail  DISCOURS  DES  ORATEURS  DU  TRIRL'NAT. 

Paris,  i8  lenlàse  id  ttii  (9  mars  i8oo)- 

Les  Consuls  de  la  République  reconnaissent  dans  ce  que  vous  ve- 
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nez  de  leur  dire  le  buii  esprit  qui  a animé  le  Tribunal  pendant  toute  la 
session. 

Toute  espérance  de  paix  continentale  n’osl  pas  encore  entièrement 
évanouie,  et,  s'il  est  hors  du  pouvoir  de  la  République  de  réaliser  promp- 
tement le  dernier  des  vœux  que  vous  venez  de  manifester  au  nom  du 
Tribunal,  l'union  et  l'élan  de  tous  les  Français  leur  est  un  sûr  garant  que 
le  premier  sera  rempli. 


Extrait  du  Moi-tltur. 

4G55. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MlMmSE  DBS  ItELATIOMS  BBTKHIEIAES. 

Paris,  19  icnlAsr  an  tmi  ( lo  tn«n  1800), 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  citoyen  Otto,  commis- 
saire du  Gouvernement  à Londres,  que  le  Gouvernement  consentira  à 
l’écbangc  du  général  Don  pour  Napper  Tandy  cl  scs  compagnons,  et  (jue. 
si  cela  ne  convient  pas  au  Gouvernement  anglais,  le  Gouvernement  fran- 
çais consentira  à l’échange  des  généraux  Hermann,  Don  et  Mack,  contre 
les  généraux  Colli,  Pérignon  et  Grouchy.  Le  citoyen  Otto  fera  sentir,  par 
une  note  séparée,  et  qui  suivra  la  première  de  cinq  jours,  combien  est 
peu  digne  de  la  nation  anglaise  la  menace  d'appesantir  le  joug  des  pri- 
sonniers français  en  .Angleterre.  Serait-il  possible  que  la  nation  de  Newton 
et  de  Locke  s'oubliât  à ce  point-là?  En  effet,  les  prisonniers  ne  peuvent 
ni  ne  doivent  répondre  de  la  conduite  de  leur  gouvernement.  Ils  sont 
tout  entiers  à la  générosité  de  celui  qui  les  a pris.  Ces  principes  étant 
ceux  du  Gouvcrncinenl  français,  il  n’imitera  jamais  le  droit  odieux  de 
représailles. 

Ronapvrte. 

Arellivos  de  l'Empire, 
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AO.’iO. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MIMSTIIE  UE  L'IETÉEIEtR. 

P«ril,  91  irntôse  an  fin  (|9  man  l8on  ). 

Vous  voudrez  hicii.  Citoyen  Ministre,  fulrc  connailre  nia  salisfaclion 
aux  ddpartcincnls  du  Nord  et  de  la  Seine-Inférieure  de  l'activité  qu’ils 
ont  mise  dans  la  levée  du  quaranlième  cheval.  Vous  nie  ferez  passer  les 
noms  des  administrateurs  et  commissaires  de  ces  deux  départements. 

Cette  opération  traîne  dans  les  départements  de  la  Dvie,  de  Jemmapes 
et  de  la  Meuse-Inférieure.  Prenez,  je  vous  prie,  des  mesures  pour  l’activer. 

Boxaparte. 

Archives  de  i'Enipiro. 

4657. 

AU  CITOYKX  LACUÉK, 

CONSEiLLEA  D'jh'JlT. 

PnriH,  «I  fcnliAsc  ap  *m  ( is  mar*  1800). 

Je  prie  le  citoyen  Lacuée  de  relire  avec  attention  la  loi  sur  la  gendar- 
merie, du  a8  germinal  an  vi,  et  le  règlement  du  Directoire  exécutif  qui 
suivit  cette  loi,  et  de  me  présenter  un  projet  de  règlement  qui  tienne 
lieu  de  cette  loi. 

Le  citoyen  Lacuée  trouvera  ci-joint  quelques  observations  qui  m’ont 
frappé  en  parcourant  la  loi  du  a 8 germinal. 

NOTE. 

1°  L'article  défend  aux  autoritifs  civiles  et  militaires  d’employer 
la  gendarmerie  à porter  leurs  dépêches  : c’est  cependant  à l’inexécution  de 
cette  loi  que  l’on  doit  en  grande  partie  l’inactivité  de  la  gendarmerie. 

a°  Revoir  le  titre  III;  il  me  paraît  qu’un  chef  de  division  de  gendar- 
merie, et  à plus  forte  raison  un  chef  d’escadron  et  un  capitaine,  n’a  pas 
le  droit  de  réunir  plusieurs  brigades  sans  une  réquisition.  11  faut  réformer 
ce  titre.  Les  officiers  de  la  gendarmerie  doivent  avoir  le  droit  de  réunir 
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les  brigades  pour  escorter  les  diligences,  faire  des  battues  sur  les  che- 
mins, dans  les  bois,  et  dresser  des  embûches  aux  brigands  : opeVations 
qui  ne  se  peuvent  faire  qu’avec  le  secret  de  l’organisation  militaire;  ils 
doivent  pouvoir  aussi  se  trouver  aujourd'hui  dans  un  canton,  et  le  len- 
demain à dix  lieues. 

3°  11  y aura  près  du  ministre  de  la  police  un  chef  de  division  de  gen- 
darmerie qui  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  avoir  le  grade  d’adjudant 
général  ou  de  général  de  brigade,  lequel  sera  chargé  de  la  correspon- 
dance avec  tous  tes  chefs  de  division,  et  de  rédiger,  tous  les  cinq  jours, 
un  extrait  de  cette  correspondance  et  des  bulletins  et  procès-verbaux. 

4“  Les  chefs  de  division  de  gendarmerie  doivent  avoir  le  droit  de  réunir 
toute  la  gendarmerie  dans  un  département  qui  en  aurait  besoin. 

5“  Faire  un  titre  pour  l’escorte  des  diligences,  courriers  de  malle  et 
circulation  des  dcniei-s  publics. 

6*  Etablir  la  gendarmerie  à pied,  au  lieu  de  la  gendarmerie  à cheval, 
dans  les  pays  montagneux,  et,  dans  les  pays  coupés,  diminuer  la  gendar- 
merie à cheval  et  augmenter  la  gendarmerie  à pied. 

7°  Présenter  un  tahleaii  de  comparaison  de  ce  que  coûte  une  com- 
pagnie de  gendarmerie  à cheval,  avec  une  compagnie  de  gendarmerie  à 
pied. 

Boxapabte. 

Arfhive*  de  l'Empirr. 


AMS. 

AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 

HIMSTBC  DF.S  BBUTIOSS  SXTÉDIEIIIES. 

Pull,  SI  TCnldM  10  *111  (is  mars  iSoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  .Ministre,  d’expédier  un  courrier  extraordinaire 
au  citoyen  Alquicr,  et,  comme  cette  dépikhe  renfermera  des  détails  mili- 
taires, de  l’écrire  en  entier  de  votre  main. 

Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Alquier  la  note  que  vous  avez  écrite 
à M.  Muzquiz',  motivée  sur  la  nécessité  du  donner  la  chasse  au  petit 

' Ambusadeur  i Paris. 
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nombre  de  vaisseaux  anglais  qui  sans  cesse  vieniicnl  nous  narguer  jusque 
sons  les  batteries  de  Brest.  11  est  donc  possible  qu'à  l'heure  qu'il  est  les 
deux  escadres  soient  sorties. 

Si  celte  sortie  réussit  el  que  l'e.scadre  anglaise  prenne  chasse  devant 
les  escadres  combinées,  la  circonstance  sera  ou  ne  peut  plus  favorable 
pour  remplir  les  vœux  de  Sa  Majesté  Catholique,  de  ramener  la  guerre 
dans  la  Méditerranée. 

Dans  ce  cas,  le  Brenner  Consul  désirerait  pouvoir,  i° débloquer  Malle, 
a°  reprendre  Mabou. 

Il  faudrait  que  les  six  vaisseaux  qui  sont  nu  Ferrol,  les  quatre  qui  sont 
à Cadix  et  les  troupes  destinées  à l'expédilion  de  .Malion  se  trouvassent 
prêtes  alln  que,  dès  l'inslanl  que  les  deux  escadres  auraienl,  par  leur 
entrée  dans  la  Méditerranée,  éloigné  les  escadres  ennemies,  on  pût  se 
porter  à Mahon. 

I.ÆS  deux  escadres  réunies,  après  avoir  fait  passer  des  secours  à Malle, 
manœuvreraient  de  manière  à protéger  l expédilion  dt;  Malion  et  à con- 
tenir les  forces  ennemies  qui  pourraient  venir  dans  la  Méditerranée. 

Il  est  nécessaire  de  faire  sentir  au  ministère  espagnol  la  grande  con- 
fiance ipi’a  le  Gouvernement  français  dans  M.  Gravina,  surtout  pour 
l'exécution. 

Box.vp.vaTE. 

AirliiAn  de  rhimpirc. 

4659. 

ARRÊTÉ. 

Par»,  9 1 vcntàse  an  tiii  (i  » roant  1 8oo  ). 

ABTici.r.  1".  De  général  du  génie  Dejean,  conseiller  d'état,  partira  dans 
la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à Brest,  à Lorient  et  Quiberon. 

Aht.  2.  Il  inspectera,  dans  le  plus  grand  détail,  le  génie,  l'artillerie 
et  le  magasin  des  vivres. 

Art.  3.  Il  ordonnera  aux  Directeurs  les  travaux  qui  sont  nécessaires. 
Il  prendra  des  notes  sur  le  général  commandant  à Brest,  sur  les  officiers 
de  son  état-major,  sur  les  officiers  employés  dans  le  génie  et  l'artillerie. 
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Art.  4.  Il  eouft^rera  avec  l’ordonnaleur,  le  commandant  des  armes  et 
le  gdndral  commandant,  afin  de  s’assurer  si  les  mesures  sont  prises  pour, 
en  cas  de  descente  des  Anglais,  mettre  le  port  et  la  ville  de  Brest  en  dtat 
de  résister  jusqu'à  l'arrivée  des  secours. 

.Art.  5.  Il  nommera  un  état-major  pour  chaque  fort,  et  laissera  les 
instructions  nécessaires  pour  que  les  ouvriers  de  l’arsenal,  les  troupes 
de  la  marine  et  de  terre,  soient  organisés  et  distribués  pour  la  défense 
de  la  place. 

Art.  6.  Il  s’assurera  si  les  travaux  ordonnés  au  fort  Penthièvre  sont 
achevés. 

Art.  7.  Il  prendra  tous  les  renseignements  sur  l’esprit  qui  anime  les 
ouvriers,  soldats  et  la  garde  nationale,  et  leur  fera  connaître  que  le  Gou- 
vernement s’occupe  sans  relikhc  de  subvenir  à leurs  besoins. 

Il  sera  de  retour,  au  plus  tard , au  i B germinal. 

Art.  8.  Il  se  comportera  avec  la  prudence  nécessaire  pour  iie  donner 
aucune  espèce  d’alarme. 

Art.  9.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonaparte. 

.\rrhive»  de  rEmfiire. 


â660. 

AD  GÉ.NÉRAL  BRUNE, 

COMMA.’^DA.IT  EN  CHEF  L'ARHél  DE  L*UCBST. 

Paris,  Il  »enlA*r  an  nu  (ta  mara  1600 )> 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  19  ventôse.  Faites  votre 
possible  pour  que  le  bataillon  de  la  58'  ne  s’embarque  pas  et  qu’il  se 
rende  sur-le-champ  à Dijon. 

Vous  savez  combien  les  mots  font  aux  soldats  : ainsi  faites  connaître 
aux  différentes  demi-brigades  qu'elles  composent  la  a*  et  la  .“l'  division 
de  l'armée  de  réserve. 

Vous  aurez  reçu  l’ordre  du  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir  la 

>1.  99 
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ig'  légère.  Cependant,  si  les  deux  bataillons  de  la  g'  légère  étaient  plus 
sous  votre  main,  vous  pourriez  les  faire  partir  en  place. 

Knvoyez-moi  l’ordre  de  route  de  vos  différentes  troupes,  afin  que  je 
sache  où  elles  couchent  chaque  jour. 

Je  désire  avoir  une  division  de  réserve  à Rennes.  11  me  paraît  que  c’est 
le  point  central  d’où  elle  peut  se  porter  dans  la  Manche,  à Brest  ou  à 
(Juiberon.  Je  désirerais  que  cette  division  fût  composée  d’une  demi-bri- 
gade légère  et  de  quatre  de  ligne,  d'un  parc  de  douze  pièces  d'artillerie, 
dont  quatre  à cheval , et  de  quelques  escadrons  de  cavalerie.  Il  faudrait 
que  celte  division  restât  loujoiirs  réunie  et  cantonnée  dans  un  cercle  de 
dix  lieues  de  Rennes.  Donnez,  pour  la  commander,  un  général  de  division 
qui  ait  fait  la  grande  guerre,  deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant 
général. 

Ou  emploierait  les  deux  mois  qui  restent  d'ici  à la  fin  de  mai  à armer, 
recruter  et  c.xercer  cette  division,  de  manière  qu'elle  pùl  être  le  point 
d’appui  autour  duquel  se  groujveraient  les  gardes  nationales  et  les  troupes 
dispersées  dans  l’intérieur,  pour  repousser  une  descente.  Choisissez  les 
meilleurs  corps,  ceux  qui  n’auraient  pas  fait  la  campagne  passée,  pour 
composer  cette  division,  tjiie  ces  i5,ooo  hommes  soient  dans  le  cas  d’en 
battre  3o,ooo. 

Je  passe,  le  a.ô,  la  revue  des  a 4*,  43',  gfi',  qui  forment  la  i"  division 
de  l’armée  de  réserve,  avec  3,ooo  hommes  de  cavalerie  et  dix-huit  pièces 
d’artillerie.  Cela  fera  i3,ooo  hommes  qui  partent  le  lendemain. 

Donnez  le  mouvement  pour  que  vos  départements  fournissent  promp- 
tement les  chevaux  qu’ils  doivent  pour  la  levée  du  quarantième. 

J'espère  avoir,  le  lo  germinal, à Dijon,  5o,ooo  hommes. 

Il  parait  que,  dans  la  Mayenne,  le  désannement  ne  va  pas  aussi  bien 
qu’on  pourrait  le  désirer. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l’ordre  pour  que  lo  général  Béthencourt 
remplace  le  général  d’.\rnand,  qui  me  parait  beaucoup  trop  lent. 

Profilez  du  moment  d’enthousiasme  que  peuvent  produire  les  dernières 
proclamations,  pour  faire  partir  les  bataillons  que  vous  avez  formés  dans 
le  pays.  Il  est  possible  qu’ils  vous  suivent  avec  plaisir. 
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Si  nous  avons  la  guerre,  j'espère  (jue  nous  nous  en  tirerons  Irès- 
brillaniment;si  nous  avons  la  paix,  les  puissances  étrangères  seront  con- 
vaincues que  nous  étions  dans  le  cas  de  les  y forcer. 

J'aurais  bien  désiré  qu'avani  de  venir  ici  vous  eussiez  pu  jeter  un 
coup  d'œil  sur  Brest,  parler  aux  matelots,  et  vous  assurer  par  vous-méine 
si  les  forts  de  celle  ville,  la  garnison,  l'état-major,  sont  organisés  de  ma- 
nière à nous  ôter  toute  inquiétude.  Vous  y feriez  les  changements  que  vous 
croiriez  nécessaires. 

Bonaparte. 

.Archives  «le  r&npirc. 

4G61. 

AL'  GÉNÉRAL  MORÉAL, 

COmiiKDAKr  ES  CHEF  L'ABIIÉE  DU  RUl.V. 

Par»,  SI  vfQlûsc  ait  tui  (is  mars  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre,  Citoyen  Général,  vous  aura  envoyé  la  pro- 
clamation et  la  création  de  l'armée  de  réserve.  Elle  ne  sera  pas  sur  le 
papier.  Le  a 6,  la  i"  division  part  de  Paris.  Elle  est  composée  des  a 4', 
5q',  gf)'  et  43*,  faisant  g,ooo  hommes,  avec  douze  pièces  d'artillerie  et 
quatre  régiments  de  hussards  et  de  dragons,  faisant  i,5oo  hommes. 

A l'heure  qu’il  est,  la  a'  division,  composée  des  6'  légère,  aa*  et  4o* 
de  ligne  et  de  six  pièces  de  canon,  doit  être  partie  de  Nantes. 

I.a  3'  division  part  également  de  Nantes  dans  la  décade;  elle  est 
composée  des  i g'  légère,  58'  et  6o'  de  ligne  et  six  pièces  d'artillerie. 

Toutes  ces  demi-brigades  sont  à a,5oo  hommes  et  seront,  arrivées  h 
Uijon,  à 3,000. 

Tout  cela  marche  en  colonne  et  ensemble.  Aussi  j’espère  qu  avant  le 
i5  germinal  nous  aurons  près  de  5o,ooo  hommes  à Dijon. 

La  4'  division  .se  forme  à Paris;  elle  ne  sera  prèle  que  dans  la  pre- 
mière décade  de  germinal. 

J'imagine  que  Dessolle  arrivera  demain.  Masséiia  a dû  concentrer  sur 
Gènes  toutes  les  forces  qui  étaient  sur  les  Alpes.  11  a 4o,ooo  hommes; 
s'il  joue  bien,  qu’il  ne  se  fasse  pas  de  craintes  chimériques,  il  ne  doit  pas 
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craindre  60,000  hommes;  cl,  pour  que  l'ennemi  ait  Go, 000  hommes 
d'infanlcrie  en  balaille  contre  lui,  il  faut  qu'il  en  ail  au  moins  90,000 
dans  son  arme'e,  tant  pour  tenir  garnison  dans  ses  places  que  pour  le 
corps  d'observation  à Bellinzona  et  à Milan;  et  90,000  hommes  d'infan- 
terie supposent  130,000  hommes,  en  y joignant  la  cavalerie  et  l'artil- 
lerie. Ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut,  vous  le  sentez,  faire  grand'chose  dans  la 
Rivière  de  Gènes. 

Au  reste,  quand  nous  nous  trouverions  obligés  d'évacuer  Gènes,  ce 
n'est  plus  cela  aujourd'hui  qui  décidera  la  paix  et  donnera  le  succès  de  la 
campagne. 

Ne  laissez  à Mayence  et  dans  vos  places  que  des  dépôts.  Réunissez 
tout  votre  monde  de  Strasbourg  à Constance. 

Avec  une  avant-garde  de  3o,ooo  hommes  et  un  corps  de  réserve  de 
5o,ooo  hommes,  on  peut  parler  bien  haut. 

Je  ne  me  souviens  pas  si  je  vous  ai  écrit  quei,5oo,ooo  francs  sont 
dus  i la  caisse  de  Mayence  par  des  particuliers,  et  que  les  tribunaux  don- 
nent des  délais  ridicules.  Failes-les  payer  militairement  en  envoyant  des 
garnisons  chez  les  débiteurs.  Je  crois  que  la  créance  est  pour  des  achats 
de  bois.  Votre  commissaire  à Mayence  connaît  cette  affaire. 

Il  est  parti,  la  décade  dernière,  i,5oo,ooo  francs  pour  votre  armée. 

Je  vous  salue  comme  ami. 

Roxapvrte. 

FEnipirp. 


4662. 

AU  GÉNÉRAL  M ASSÉNA, 

COUMi.NDiXT  E!V  CHEF  L'ARMés  D'ITiLIE. 

Paru,  «1  v«q16m  aa  vni  ( i«  mars  tKoo). 

Votre  aide  de  camp  Reille,  Citoyen  Général,  m'a  remis  votre  lettre 
du  9 ventôse.  Les  nouvelles  que  je  reçois  de  Marseille  m’annoncent  qu’à 
l’heure  qu’il  est  plusieurs  bâtiments  chargés  de  blé  sont  partis  pour 
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G<?nBs;  ainsi,  j'pspère  que  vous  vous  trouvercî  un  peu  mieux  approvi- 
sionnd. 

Vous  aurcï  reçu , par  un  courrier  extraordinaire,  ma  lettre  du  i û ven- 
tôse, par  laquelle  je  vous  faisais  connaître  le  parti  que  vous  aviez  à 
prendre,  en  concentrant  autour  de  Cônes  les  forces  du  col  de  Tende  et 
des  Alpes,  alin  de  pouvoir  prendre  promptement  votre  parti  et  profiter 
des  fautes  que  fera  l'ennemi,  en  entreprenant  de  vous  attaquer  en 
môme  temps  par  les  Rivières  du  Levant  et  du  Ponant. 

Tous  les  préparatifs  se  font  ici  avec  la  plus  grande  activité  pour  orga- 
niser à Dijon  une  armée  de  réserve  et  pour  faire  marcher  les  jeunes 
gens. 

La  campagne  ne  va  pas  tarder  à s'ouvrir  du  côté  du  Rhin.  Les  coups 
que  nous  porterons  attirerotit  l'attention  des  ennemis.  Mêlas,  que  vous 
avez  contre  vous,  n'est  pas  un  homme  très-hahile.  11  n'a  ni  vos  talents 
militaires,  ni  votre  activité. 

Les  Russes,  que  vos  troupes  paraissaient  estimer,  sont  aujourd'hui 
chez  eux. 

La  création  de  l'armée  de  réserve  vous  met  A môme  de  retirer  tout  ce 
qu'il  est  possible  de  Lyon  et  des  7*  et  8'  divisions. 

N’ayez  point  de  ligne,  mais  tenez  toutes  vos  troupes  réunies  et  groupées 
autour’de  Cônes,  en  tenant  vos  dépôts  dans  Savone. 

Voilà  les  vrais  principes  militaires;  en  agissant  ainsi,  vous  battrez 
5o,ooo  hommes  avec  3o,ooo,  et  vous  vous  couvrirez  d’une  gloire  immor- 
telle. Le  Gouvernement  et  le  public  sauront  apprécier  les  dilficultés  que 
vous  aurez  eu  à vaincre. 

Si  vous  étiez  obligé  d'évacuer  Cônes  absolument,  appuvez-vous  à 
Savone. 

Reille  partira  sous  quatre  ou  cinq  jours  et  vous  portera  le  plan  de 
campagne. 

Des  agents  sont  partis  pour  le  Languedoc,  afin  d'activer  l'exportation 
des  blés.  On  en  fait  descendre  beaucoup  par  le  Rhône. 

Je  ne  peux  vous  peindre  mon  indignation  contre  ces  malheureux  four- 


nisseurs. 
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Toutes  les  décades  il  part  un  million  pour  votre  armde. 

Je  suis  exirfmeniont  peiné  de  la  situation  pénible  où  vous  vous  trouvez; 
mais  je  compte  sur  votre  zèle  et  vos  talents. 

Bonaparte. 

^rcimes  de  TEntpire. 

.^663. 

AL  CITOYEN  FORF.AJT, 

SII.MSTRe  DS  U Mi^Rl-XE. 


Paris,  ai  Tenl<ù»c  an  tiii  (la  niar»  1800 )■ 

Pourquoi  donne-t-on,  Citoyen  Ministre,  une  livre  de  bœuf  aux  pri- 
sonniers anglais,  tandis  que  la  ration  du  soldat  n'est  que  d'une  demi- 
livre? 

Bonaparte. 

Artbivea  de  TEmpire. 


466A. 

ARRÊTÉ. 

Pam,  ta  «eaUaeaa  tiii  (i3  tnara  1800). 

.\rticle  1".  Il  y aura  un  vérificateur  général  par  divisiou  militaire, 
chargé  de  parcourir  continuellement  les  départements  compris  dans  sa 
division. 

.ùrt.  '2.  Les  receveurs  et  payeurs  des  divisions  qui  n'auraient  point 
fourni  d'obligations  verseront  la  moitié  de  toute  leur  recette,  provenant 
des  contributions  directes  et  indirectc'S,  et  généralement  de  tous  les  pro- 
duits aiïectés  au  trésor  public,  dans  les  lieux  ci-après  désignés,  savoir  : 

Les  receveurs  et  payeurs  des  i™,  a*,  i i',  i 5*,  i6‘,  17'  et  a a'  divi- 
sions, à Paris; 

Ceux  des  3%  ù%  5',  6',  aù',  ab*  et  afi'  divisions,  à l'armée  du  Rhin; 

Ceux  des  7*,  8',  ()',  to'  et  1 9'  divisions,  à l'année  d'Italie: 

Ceux  de  la  ta*  division,  àRocheforI; 

Ceux  des  1 i*,  i3'  et  ao',  à Brest; 

Ceux  des  18'  et  a 1' divisions,  a Dijon,  à l'armée  de  réserve. 
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Ceux  qui  ont  souscrit  des  ol>li{jations  y verseront  seulement  la  moitid 
des  contrilmtions  indirectes  et  autres  produits  destinds  au  trésor  public. 

L'autre  moitié  sera  affectée  à la  solde  des  troupes  en  garnison  dans  la 
division,  et  tenue  à la  disposition  du  ministre  des  finances. 

Art.  3.  Les  vérificateurs  généraux  seront  tenus  d'accélérer  les  recou- 
vrements de  toute  espece,  constateront  le  progrès  des  rentrées,  hâteront 
le  versement  des  fonds,  en  dirigeront  l’envoi  aux  points  indiijués  par 
l’article  a,  vérifieront  les  caisses  des  receveurs  et  préposés  des  contribu- 
tions, soit  directes,  soit  indirectes,  et  feront  enfin  tout  ce  que  leur  pres- 
crira le  ministre  des  finances. 

.Art.  a.  Tous  les  cinq  jours,  ils  adresseront  au  ministre  des  finances 
l’état  des  versements  qu’ils  auront  fait  effectuer,  et  généralement  de 
toutes  les  opérations  qu’ils  auront  faites,  on  conséquence  des  ordres  qu’ils 
auront  reçus. 

Art.  5.  Les  payeurs,  sous  leur  responsabilité,  préviendront  i’officier 
commandant  lu  gendarmerie  du  département  du  jour  où  ils  voudront 
faire  partir  les  fonds,  afin  qu’ils  soient  escortés.  Le  capitaine  de  la  gen- 
darmerie prendra  les  mesures  pour  fournir  l'escorte  qui  mette  les  fonds 
en  sûreté.  C’est  lui  qui  requerra  les  gardes  nationales  lorsqu’il  jugera  la 
gendarmerie  insuffisante. 

Art.  6.  Chaque  décade,  le  ministre  des  finances  présentera  aux  con- 
suls l'état  de  ces  versements  et  do  ces  opérations. 

Art.  7.  Nulle  autre  autorité  que  celle  du  ministre  des  finances  ne 
pourra  changer,  modifier,  ni  atténuer  les  dispositions  faites  par  les  vérifi- 
cateurs généraux  en  vertu  du  présent  arrêté  ou  des  ordres  qu’ils  auront 
reçus  du  ministre  auquel  ils  sont  subordonnés. 

Art.  8.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arreté. 

Boxapartk. 

Archive»  de  l'Empire. 
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A665. 

ARRÊTÉ. 

Pari»,  «*  an  tiii  ( i3  mars  1800). 

Artici.e  I".  Le  général  de  division  Ferino  est  revêtu  de  pouvoirs 
extraordinaires  dans  les  départements  de  la  Drôme,  de  Vaucluse,  des 
Basses-Alpes  et  de  l'Ardèche. 

Art.  2.  Il  réunira  la  gendarmerie  nationale,  plusieurs  colonnes  de 
troupes,  requerra  les  gardes  nationales  dont  il  pourrait  avoir  besoin,  et 
se  mettra  lui-même,  dans  le  plus  court  délai,  à la  poursuite  des  brigands. 

11  fera  juger  par  une  commission  militaire,  et  exécuter  sur-le-champ, 
ceux  qui  seront  pris  les  armes  à la  main. 

Art.  3.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  générale  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé,  et  qui  sera 
expédié  avec  les  instructions  nécessaires. 

Doxapabte. 

Archive»  de  t'Enipire. 


4666. 

ARRÊTÉ. 


• APPORT. 

On  fcrail  rétrograder  les  beauA'-arb  on 
France»  Ton  forçait  de  partir  pour  les  ar- 
mées les  jeuno.<i  élèves  qui  ont  déjà  donné 
dcii  preuvo<i  do  talent.  L'étude  de  ces  arU 
ont  longue  et  diflieite  : une  intcmiption, 
même  assez  courte»  dans  les  travtiux»  ête 
tout  ofipoir  de  succès. 

Le  Conservatoire  de  musique  m*a  fourni 
une  liste  de. . . élèves  qu'il  est  essentiel  de 
conserver,  et  |)Our  les  fêle*  publiques  et  pour 
que  l'on  puisse  remplir  les  cadres  du  théâtre 
des  Arts.  Ce  spectacle  éUnt  un  établissement 


Pans.  «3  vatiUW  an  »io  ( 1&  mtr»  1800). 

Les  Consnls  de  la  République, 
après  avoir  entendu  le  ministre  de 
l’inlérieur,  considérant  qu’il  im- 
porte à la  prospérité  et  à la  gloire 
de  la  République  de  conserver  aux 
arts,  dont  les  études  sont  longues 
et  difficiles,  les  citoyens  qui  ont 
déjà  donné  dos  prouves  d'un  véri- 
table talent,  arrêtent  : 

Les  citoyens  Guérin,  Harriel, 
Tannay,  Gaulle , Tallamar,  Dupaty , 


Digitized  by  Google 


CORBESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (1800).  233 


national  y il  parait  que  ceux  qui  a’y  destinent 
peuvent  être  assiiniiéi  aux  élèves  des  écoles 
d'application  auxquels  la  loi  accorde  des 
exemptions. 

Les  élèves  qui  ont  remporté  des  {^rands 
prix  dans  les  écoles  de  peinture*  sculpture 
et  architecture,  me  paraissent  avoir  les 
mêmes  titn*s.  Ils  seraient  en  ce  moment  en 
Italie  aux  frais  du  Gouvernement,  si  icscir> 
constances  De  $'y  opposaient;  mais  il  parait 
juste  qu'ils  continuent  ici  leurs  études,  jus- 
qu'à ce  que  le  Gouvernement,  en  les  envoyant 
en  Italie,  remplisse  l'espèce  d'engagement 
qu'il  a pris  avec  eux. 

n est  quelques  autres  artistes  qui,  sans 
avoir  obtenu  les  grands  prix,  méritent  ce- 
pendant d'être  conservés  pour  les  arts.  Ceux , 
par  exemple,  qui,  avec  l’autorisation  du 
Gouvernement,  ont  commencé  de  grands 
travaux,  verraient  s'évanouir  tout  espoir  de 
gloire  et  le  Imnlieur  de  leur  vie  entière,  si 
on  les  arracliait  à l’instant  même  à leurs 
ateliers. 

Au  reste,  le  nombre  des  exemptions  que 
je  dcuiaiidc  aux  Consuls  e.«t  très-borné;  je 
ne  l’ai  porté  qu’à  dix-neuf. 

Je  propose,  en  conséquence,  aux  Consuls, 
le  projet  d’arrêté  ci-joint. 

Salut  et  respect. 

L«  Miniitr«de  riiitti^cur, 

Li'ctsx  BosàPAaTK. 

Arthim  de  l’Kmpire. 


Grand^oan,  qui  ont  obtenu  les 
grands  prix  dans  les  dcoles  de  pein- 
ture, sculpture  el  architecture; 

Les  citoyens  Hyacinthe  Jadin,  pro- 
fesseur; Jacques-Martial  Lamarre. 
Casimir  Eloi,  Isidore  Montlaur, 
B(^nigne  Henry,  Jean  Bousquier, 
Charles  Manceau,  Louis  Fournier, 
Dominique -Prudent  Portheaux, 
élèves  désigmis  par  le  Conserva- 
toire de  musique; 

El  les  citoyens  Tahan  de  Spa, 
Colas, dessinateur,  Casimir Rostan, 
qui  sont  chargés  de  travaux  relatifs 
aux  arts. 

Sont  autorisés  à rester  dans  leurs 
foyers  jusqua  nouvel  ordre. 

Les  ministres  de  l’intérieur  et  de 
la  guerre  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Bosxparte. 


4667. 

NOTE  AU  MINISTRE  DE  LTNTÉRIEUR. 


Pari*,  «3  vifilA*»  a»  viit  (i&  man  tSoo). 

Le  Premier  Consul  reçoit  dans  l’inslont  des  lettres  de  Marseille  qui 
disent  que  l’exportation  éprouve  encore  des  difficultés.  général  Saint- 
Hilaire  a dd  employer  la  force  pour  faire  apporter  8,ooo  quintaux.  Je 

vi.  3o 
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prie  le  ministre  de  i'iuldrieur  de  faire  sentir  à cette  ville  combien  il  est 
urgent  qu’elle  fournisse  aux  besoins  de  la  Ligurie  et  de  l’armée. 

Dosapaiite. 

Afrhivn»  4a  i'Eoipirc. 

ACC8. 

ARRÊTÉ. 

P«m,  s,1  v^ntAsean  Tiii  (i6  man  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la  police 
générale,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1“.  Les  communes  de  Lyon  et  de  Marseille  ne  sont  plus  en 
état  de  siège;  les  autorités  civiles  et  militaires  y rentrent  respectivement 
dans  les  limites  constitutionnelles. 

Art.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  générale  sont  chargés 
de  l’exécution. 

('.et  arreté  ne  sera  pas  imprimé. 

Bo.vaparte. 

.IrebÎTM  l'Empire. 

4609. 

ARRÊTÉ. 

Paru,  s3  «enlAwan  riii  (i&  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  les  prisonniers  de 
guerre  sont  confiés  aux  soins  et  à l'humanité  des  nations  au  pouvoir 
desquelles  les  a mis  le  .sort  des  combats,  arrêtent  : 

Article  1".  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  assureront  par 
tous  les  moyens  qui  sont  eu  leur  pouvoir  la  subsistance  et  rhahillcment 
des  prisonniers  de  guerre  russes,  autrichiens  et  anglais,  ils  veilleront  à 
ce  qu’ils  soient  traités  avec  tous  les  ménagements  qui  sont  compatibles 
avec  la  sûreté  publique. 

Art.  2.  Ils  prendront  d’ailleurs  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
accélérer  l’échange  des  prisonniers. 

Ro.napabte. 

Archive»  de  TEmpirc. 
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4670. 

INSTRUCTION  POUR  LE  CHEF  DE  DIVISION  CASTAGNIER, 

COVHA^DANT  LES  FK<GATIS  l’I KOU tC PTItlt , 14  Vislltif,  14  POmSUVAHri,  U CAftVAG.TOll. 

Paru,  s3  vniUW  au  iiii  (i&  mûn  i6uo). 

Les  Wgates  f Ineorruftihle , la  Düirée,  la  Poumùvante  et  la  Carma- 
gnole, armdcs  au  port  de  Dunkerque  sous  le  commandement  du  citoyen 
Castagnier,  se  rendront  successivement  sur  la  rade  de  Flessingue,  pour 
y compléter  leurs  équipages  et  leurs  vivres,  et  s’y  former  en  division. 

Le  citoyen  Caslagnier  fera  ses  dispositions  pour  être  en  état  de  prendre 
la  mer  avant  lu  fin  de  germinal  (i  i>  avril). 

L'objet  de  la  mission  qui  lui  est  confiée  est  de  s'emparer  des  bâtiments 
anglais  qui  font  la  pèche  de  la  baleine,  soit  dans  les  parages  de  l'ouest, 
entre  l'Islande  et  la  côte  orientale  du  Groenland,  soit  dans  le  détroit  de 
Davis,  soit  enfin,  dans  les  parages  de  l'est  ou  nord-est  de  l'Islande,  jusqu'à 
la  hauteur  du  cap  Nord  de  la  Laponie. 

Les  baleiniers  se  portent  souvent  à des  latitudes  beaucoup  plus  élevées, 
à 77,  7ç)  degrés  et  même  au-dessus,  principalement  entre  le  Groenland 
et  le  Spitzberg;  mais  le  citoyen  Castagnier  ne  cherchera  point  à péné- 
trer si  avant  dans  les  glaces  du  pôle  : la  navigation  y serait  trop  difficile, 
trop  dangereuse  pour  les  grandes  frégates  qui  composent  la  division  sous 
son  commandement.  Il  bornera  ses  recherches  aux  parages  compris  entre 
le  5()‘  et  le  79°  parallèle.  11  n'est  pas  possible  de  lui  indiquer  lequel  des 
parages  renfermés  dans  ces  limites  doit  être  préféré  à un  autre  : les 
Anglais  ne  s'attachent  à aucun  en  particulier.  Un  hiver  plus  ou  moins 
rigoureux,  des  vents  qui  ont  soufDé  avec  violence  d'une  partie  ou  d'une 
autre  et  surtout  l'état  de  la  mer,  lorsque  les  vaisseaux  baleiniers  sont 
parvenus  aux  glaces,  décident  chaque  capitaine  sur  le  parage  où  il  lui 
convient  d'établir  sa  pèche.  Dans  cette  incertitude,  il  est  nécessaire  que 
le  citoyen  Castagnier  divise  ses  forces  et  en  destine  une  partie  pour  les 
parages  de  l’ouest,  et  l’autre  pour  ceux  de  l'est.  Il  pourra  indiquer  pour 
point  de  rendez-vous  le  port  do  Patreks-Fiôrd,  situé  à la  côte  nord-ouest 
de  l'Islande,  à 6G  degrés  un  tiers  de  latitude. 
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Le  citoyen  Castagnier  est  prévenu  que  les  vaisseaux  baleiniers  com- 
binent leur  départ  des  ports  d'Angleterre  et  leur  roule  de  manière  à être 
rendus  sur  les  parages  de  la  pèche  dans  le  mois  de  germinal  (avril),  et 
que  leurs  opérations  sont  ordinairement  terminées  avant  la  fin  de  ther- 
midor (la  mi-août). 

Le  citoyen  Castagnier  causerait  sans  doute  un  grand  préjudice  à l'An- 
gleterre par  la  prise  ou  la  destruction  d'une  partie  des  baleiniers  anglais 
qui  seraient  occupés  à la  pèche,  ou  par  leur  dispersion,  qui  pourrait 
rendre  nul  le  produit  de  l'année.  Mais  la  perte  serait  plus  grande  pour 
l'ennemi,  et  la  France  tirerait  de  cette  expédition  un  avantage  plus  réel, 
si  le  citoyen  Castagnier  pouvait  s'emparer  de  plusieurs  bûtiinents  qui 
auraient  terminé  leur  pèche  et  en  faire  parvenir  le  produit  dans  les  ports 
de  la  République.  Pour  remplir  ce  second  et  inqmrtant  objet,  il  con- 
viendrait que,  vers  le  milieu  de  messidor  (commencement  de  juillet),  il 
établit  une  croisière  sur  les  iles  Shetland,  où  les  baleiniers  se  rassem- 
blent avant  que  de  faire  leur  retour  dans  les  ports  d'Angleterre.  Mais 
cette  croisière  exige  une  surveillance  active  et  continuelle,  parce  qu'il 
se  pourrait  que  les  Anglais  détachassent  quelques  vaisseaux  pour  aller 
attendre  dans  le  parage  des  Shetland  les  baleiniers  qui  ont  coutume  de 
s'y  réunir. 

Quel  que  soit  le  succès  do  scs  recherches  et  de  ses  croisières,  le  citoyen 
Castagnier  combinera  tellement  ses  opérations  qu'il  puisse  détacher  avant 
le  milieu  de  thermidor  (commencement  d'août)  deux  frégates,  qui  de- 
vront porter  sur  le  parallide  et  à peu  de  distance  du  cap  Nord  de  la  La- 
ponie. Elles  croiseront 'à  cette  hauteur,  pour  surprendre  et  intercepter 
les  bâtiments  anglais  qui,  vp'rs  cette  époque,  fout  leur  retour  de  la  mer 
Blanche.  ‘ . 

Cette  seconde  partie  de  l'expédition  confiée  au  citoyen  Castagnier  est 
cependant  subordonnée  à la  possibilité  d'une  expédition  dans  la  baie 
d'Hudson,  et  le  Premier  Consul  de  la  République  a cru  devoir  lui  laisser 
l'alternative.  Cette  dernière  pourrait  se  concilier  avec  la  course  sur  les 
baleiniers,  s'il  renonçait  seulement  h la  croisière  sur  le  cap  Nord;  car, 
quoique  la  pèche  de  la  baleine  et  la  navigation  dans  la  baie  d'Hudson 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  VIII  (1800).  237 

aient  une  limite  de  temps  ddlerminée,  les  dpoques  auxquelles  Tune  et 
l’autre  expédition  pourraient  avoir  lieu  diffèrent  assez  pour  qu’elles  puis- 
sent être  combinées,  et  assez  peu  pour  qu’il  soit  possible  de  les  terminer 
dans  une  même  saison.  La  croisière  sur  les  Shetland  peut  être  aban- 
donnée vers  la  fin  de  messidor (i.û  juillet),  et  ce  n’est  que  vers  le  milieu 
de  thermidor  (les  première  jours  d’août)  qu’il  convient  de  se  prt’senter 
à l’entrée  de  la  baie  d’Hudson,  pour  en  sortir  avant  le  i 5 de  fructidor 
(les  premiers  jours  de  septembre). 

Si  le  citoyen  Castagnier,  d’après  ses  réflexions,  d’après  les  événements 
de  sa  campagne  et  l’état  des  bâtiments  sous  ses  ordres,  estime  qu’il  doit 
préférer  l’expédition  de  la  baie  d’Hudson  â lu  croisière  du  cap  Nord  contre 
les  navires  qui  reviennent  de  la  mer  Blanche,  il  mettra  tout  en  usage, 
non-seulement  |iour  détruire  les  principaux  établissements  de  la  com- 
pagnie d'Hudson  : le  fort  du  Prince  of  Wales  (du  Prince-de-Galles),  â 
l’entrée  de  la  rivière  Churchill;  celui  d’Yorck  sur  une  pointe  saillante 
entre  les  embouchures  de  la  rivière  de  Hâves  et  de  Nelson,  et  celui 
d'Albany,  à l’entrée  de  la  rivière  de  ce  nom,  dans  la  partie  méridionale 
de  la  baie;  mais  encore  pour  s’emparer  des  bâtiments  de  la  compagnie 
qui  viennent  charger  les  pelleteries  de  l’Amérique  du  Nord.  S’il  prévoyait 
trop  de  difficultés  à détruire  les  forts  et  principalement  le  dernier,  le 
plus  enfoncé  dans  la  baie,  ou  que  cette  opération  lui  parût  exiger  plus 
de  temps  que  ne  le  comporte  la  navigation  dans  cette  partie,  il  se  bor- 
nerait à s’assurer  les  navires  de  la  compagnie,  qui  probablement,  h 
l’époque  de  l’arrivée  des  frégates  françaises,  auraient  reçu  à bord  leure 
cargaisons.  Ces  bâtiments  sont  armés  de  canon,  mais  leurs  forces,  fus- 
sent-elles réunies,  ne  sont  pas  en  état  de  résister  à celles  que  le  citoyen 
Castagnier  aura  à sa  disposition. 

Dans  tout  le  cours  des  expéditions  dont  la  conduite  lui  est  confiée,  il 
distribuera  les  frégates  et  autres  bâtiments  qu’il  a sous  son  commandement 
de  la  manière  qni  lui  paraîtra  la  plus  propre  à en  préparer  et  è en  assurer 
le  succès. 

Il  est  instruit  que  la  pèche  des  Anglais  n’est  protégée  que  par  une  ou 
deux  frégates  de  moyenne  force,  et  quelques  bâtiments  de  force  inférieure 
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destinds  à luainlcnir  la  police  parmi  les  pécheurs  plus  encore  qu'é  les 
défendre  en  temps  de  {jnerre  contre  renncml,  qui  rarement  est  tenté 
d'aller  troubler  leurs  operations  parmi  les  glaces;  mais,  comme  les  balei- 
niers occupent  plusieurs  parages  et  que  les  bâtiments  protecteurs  doivent 
se  partager  pour  entretenir  l’ordre  dans  toutes  les  parties,  il  n’est  pas  à 
présumer  que,  nulle  part,  le  citoyen  Castagnier  les  trouve  réunis.  Dans 
tous  les  cas,  les  biUiments  qu'il  a sous  ses  ordres  sont  de  force  à se  mon- 
trer partout  avec  la  supériorité. 

On  peut  compter  que  les  expéditions  confiées  au  citoyen  Castagnier 
seront  terminées  vers  le  milieu  de  fructidor  (commencement  de  sep- 
tembre); il  fera  son  retour  au  port  de  Flessingue,  et  prendra  toutes  les 
précautions  que  lui  impose  à cette  époque  la  possibilité  de  trouver  dans 
ce  jiarage  les  .Anglais  réunis  en  forces  supérieures. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  est  persuadé  que  le  citoyen  Cas- 
tagnier em|iloiera  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence  tous  les  moyens 
que  la  guerre  autorise  pour  nuire  au  commerce  des  ennemis  et  procurer 
à la  République  les  avantages  qu'elle  doit  retirei*  des  expéditions  dont 
la  conduite  lui  est  conGée.  Il  saura  ajouter,  dans  cette  occasion,  de  nou- 
velles preuves  à celles  qu'il  a déjà  données  de  son  patriotisme  et  de  son 
habileté. 

Boxapàrte. 

Comnt.  par  M.  Clareact* 

A671. 

AUX  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  FRANCFORT. 

Paris,  s&  v«iilàM  an  riti  (i5  mors  1800). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  5 ventôse. 

De  tous  les  fléaux  qui  peuvent  affliger  les  peuples,  la  guerre  est  un 
des  plus  terribles. 

Votre  intéressante  ville,  entourée  des  différentes  armées,  ne  doit  espé- 
rer la  fin  de  ses  maux  que  dans  le  rétablissement  de  la  paix. 

L'Europe  entière  connaît  le  désir  du  peuple  français  pour  terminer 
cette  guerre,  qui  n'a  déjà  que  trop  duré.  Rien  ne  m’a  coûté  pour  seconder 
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son  (Wsir,  et,  si  |a  paix  n’avait  pas  lieu,  c’est  que  des  obstacles  insurmon- 
tables s’y  seraient  opposés;  alors  la  cause  du  peuple  français  sera  celle 
de  toutes  les  nations,  puisque  la  guerre  pèse  sur  toutes. 

Si  le  peuple  français  est  assez  fort  pour  suflire  à sa  cause,  il  ne  lui 
est  pas  moins  important  que  l'Europe  en  connaisse  la  justice  et  s’intéresse 
au  succès  de  ses  armes. 

Boxvpabtk. 

\reliiv«s  de  TE!u)pire. 

A672. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMA^DAKT  t'i  CilEf  LURUÉE  ht  BilH. 

Part».  an  vm  (i5  man  iSoo). 

Je  ne  reçois  qu'aujourd’bui  votre  lettre  du  ai.  Citoyen  Général.  11  a 
été  arrêté  hier  de  vous  envoyer  i,4oo,ooo  francs;  je  vais  donner  des 
ordres  pour  qu’on  les  fasse  partir  en  argent. 

Puisque  la  saison  parait  encore  dure,  et  que  vous  voyez  des  diflicultés 
à vous  nourrir  dans  les  positions  que  je  vous  avais  indiquées,  retardez 
votre  mouvement. 

• La  1™  division  de  l’armée  de  réserve,  forte  à peu  près  de  i 9,000 
hommes,  partira  après-demain  do  Paris.  Les  deux  autres  divisions  sont 
parties  de  Nantes  et  de  Rennes  depuis  le  a t . 

Je  pense  que,  le  1 5 germinal,  la  réserve  sera  assez  près  de  vous  pour 
que  toute  votre  armée  vous  soit  disponible. 

Le  général  Dessolle  partira  le  96.  Il  résulte  des  conférences  que  j’ai 
eues  avec  lui  qu’il  serait  nécessaire  que  vous  donnassiez  les  ordres  les 
plus  prompts  : 

1“  Pour  réparer  les  chemins  de  Brunnen  à Allorf,  de  manière  que 
l’infanterie  et  la  cavalerie  pussent  y passer; 

9°  Réparer  les  chemins  de  Slanz  à Brunnen  et  Altorf,  de  manière 
que  l’infanterie  et  la  cavalerie  pussent  y passer; 

3°  Réunir  à Lucerne  100,000  boisseaux  d’avoine  et  6 à Goo,ooo 
rations  de  biscuit  et  d’eau-de-vie; 
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lt°  Faire  construire  à Wasen  quelques  fours; 

5°  Acc<fl(5rer  le  plus  possible  la  flottille  du  lac  de  Constance,  pour 
avoir,  si  cela  est  possible,  la  supdriorild  sur  ce  lac.  Je  vais  vous  envoyer 
deux  ou  trois  ofTiciers  de  marine  pour  commander  vos  barques. 

L'on  m'assure  à l'instant,  de  différents  côtés,  que  les  9D,ooo  Russes 
qui  sont  à Jersey  ont  eu  ordre  de  retourner  chez  eux.  Si  cela  se  vérifie, 
je  me  trouverai  à même  d'augmenter  la  réserve  d'une  bonne  division  de 
8 à I 0,000  hommes. 

Quant  aux  besoins  d'extraction  de  blé  pour  la  Suisse,  il  me  semble  que 
je  vous  avais  autorisé  à faire  ce  que  vous  croiriez  utile,  et  de  la  manière 
que  vous  jugeriez  convenable,  et  d’en  faire  part  au  ministre  de  l'intérieur, 
qui  a ordre  de  ratifier  tout  ce  que  vous  auriez  fait. 

L’n  vaisseau  de  (>h,  anglais,  a échoué  vis-à-vis  de  Brest. 

Bo.mpxhte. 

Arrbirc»  do  i'Enipirc. 

AG73. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MIMSTRB  DE  U POLICE  GéNE'llALE. 

Pam,  ii5  ventA»*'  an  titt  (i6  mara  tSoo). 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  pris  par 
les  Consuls  pour  la  répression  du  brigandage  dans  les  départements  du 
Lot,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Dordogne,  de  la  Corrèze,  de  la  Charente 
et  de  la  Cbarcnte-Inférieure.  Les  Consuls  désirent  que  vous  annonciez  à 
ces  départements  que  le  Gouvernement  compte,  dans  cette  circonstance, 
sur  le  concours  de  leur  zèle.  Un  sentiment  d'honneur  doit  s’unir  dans  tous 
les  citoyens  à celui  de  leur  propre  sûreté.  Ne  voient-ils  pas  que  des  Fran- 
çais, qui  tous  .s'honorent  d'être  soldats,  ne  peuvent  sans  honte  abandonner 
à quelques  brigands  leurs  propriétés,  la  vie  même  de  leurs  concitoyens? 
Ne  rougissent-ils  pas  de  rester  paisibles  spectateurs  de  ces  attentats, 
comme  si  ce  n'était  pas  sur  eux-mêmes  qu'ils  se  commettent?  Si  les  gardes 
nationales  sédentaires  ne  laissaient  pas  inutiles  entre  leurs  mains  les 
armes  que  la  liberté  leur  a confiées,  si,  prêtes  à seconder  la  surveillance 
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des  autorités,  leur  zèle  se  manifestait  par  une  courageuse  vigilance,  l’au- 
dace des  brigands  serait  contenue,  et  le  Gouvernement  n’aurait  pas  à 
s’affliger  de  tant  de  malheurs  particuliers,  et  aurait  moins  de  crimes  à 
punir. 

Par  ordre  da  Premier  CnnsEnl. 

\irbives  dr  l'Rmpiri*. 


1674. 


AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

C0)IUA5D.(NT  E!^  CBIF  L'ARMÉE  DU  RBI>. 


PAri«,  s5  Vi^ntàw  an  nu  ( i6  iimik  iRoo)‘. 

Le  général  Desselle  vous  fera  part.  Citoyen  Général,  de  mes  vues  pour 
la  campagne  qui  va  s’ouvrir.  11  vous  dira  «|ue  personne  ne  s’intéresse  plus 
que  moi  à votre  gloire  personnelle  et  à votre  bonheur. 

Les  .Anglais  embarquent  à force  ! Que  veulent-ils?  Je  suis  aujourd'hui 
une  espèce  de  mannequin  qui  a |)crdu  sa  liberté  et  son  bonheur. 

I.es  grandeurs  sont  belles,  mais  en  souvenir  et  en  imagination. 

J’envie  votre  heureux  sort;  vous  allez,  avec  des  braves,  faire  de  belles 
choses.  Je  troquerais  volontiers  ma  pourpre  consulaire  pour  une  épaulette 
de  chef  de  brigade  sous  vos  ordres. 

Je  souhaite  fort  que  les  circonstances  me  permettent  do  venir  vous 
donner  un  coup  de  main.  Dans  tous  les  cas,  ma  conBance  en  vous,  sous 
tous  les  rapports,  est  entière. 

Boxap.vbtï. 

<rrhu«A  df  l'Empire. 


4675. 

A L’AMIRAL  MAZARREDO. 


pan»,  a6  venlAae  an  riii  (17  mars  iHoo),  quatre  heures  apr^  m»di. 

L’amiral  Rruix,  Monsieur,  me  mande  à l’instant,  par  le  télégraphe, 
que  vingt  et  un  vaisseaux  anglais  seulement  bloquent  la  rade  de  Brest, 


' Date  pr^aomée. 

fl. 
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iju’il  fst  prèl  à levur  l'ancre  avec  dix-aept  vaisseaux  français,  et  (|ue 
M.  (iravina,  avec  quinze  vaisseaux  espagnols,  est  également  prêt  de  son 
côté.  Je  désire,  en  conséquence,  que  vous  fassiez  passer  à M.  Graviua,  par 
le  télégraphe,  l’ordre  de  se  joindre  aux  dix-sepl  vaisseaux  français,  atin 
que  ces  Irente-dcux  vaisseaux  donnent  la  chasse  sur-le-champ  à l’escadre 
anglaise.  Dans  la  position  aciuelle  de  l’Europe,  j'attache.  Monsieur,  In 
plus  grande  importance  à la  sortie  des  deux  escadres,  ne  feraient-elles 
que  chasser  pendant  vingt-quatre  heures  l’escadre  anglaise,  et  rentrer 
après.  Je  regrette,  Monsieur,  que  votre  éloignement  ne  vous  permette 
pas  de  vous  y trouver,  et  le  moindre  retard  ferait  perdre  l’occasion. 


AivhitM  dp 


Boxapxutk. 


4676. 

Ail  CITOYEN  JEAN  DEBRY, 

VCHBHC  Dl  miBlMT. 

«7  aa  iiii  ( i8  mars  têoo). 

Je  reçois,  (jitoyen  Trihiin,  votre  lettre  du  ly. 

Je  crois  qu’il  n'était  pas  convenable  que  ce  fùl  vous  qui  portiez  le  vœu 
(lu  Tribunal,  et  vous  devez  le  sentir  par  la  réponse  que  j'ai  faite. 

Comment,  efl'ectivement,  annoncer  l'espoir  de  1a  paix  sans,  au  préa- 
lable, témoigner  un  désir  de  veng((ance  de  l'affront  <|ui  a été  fait  à la 
nation  entière  dans  votre  personne,  surtout  vous  ayant  devant  les  yeux? 

Vous  ne  seriez  pas  juste  si  vous  doutiez  de  l'empresseinent  que  je  met- 
trai à saisir  la  première  occasion  de  vous  donner  une  |)reuve  de  l’estime 
toute  particulière  que  j’ai  pour  vous. 

lloXAPAHTB. 

.trrhiTM  d«  rEfnptr*'. 

4077. 

ARRÊTÉ. 

Pari»,  «8  veoUW  uj  fin  ( iq  mars  1600). 

Abticle  1".  Les  nommés  Vandeck  et  Gevert,  courtiers  de.  navire  et 
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d'a(Trétemeat,  seront  arrêlds  parlout  où  ils  se  trouveront,  comme  avant 
attenté  4 la  sùreld  intérieure  de  la  République.  Les  scellés  seront  appo- 
sés sur  leurs  papiers.  Ces  individus  seront  transférés,  sous  bonne  et  sûre 
escorte,  à Paris,  dans  les  prisons  du  Temple. 

Art.  2.  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra,  en  toute  diligence, 
des  agents  secrets  dans  les  déparlements  réunis  et  dans  les  ports  de  la 
Somme,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Seine-Inférieure,  pour  prendre  des 
renseignements  sur  les  lieux  où  se  trouveront  ces  étrangers  et  des  mesures 
(loiir  leur  arrestation. 

Bovipârtb. 

df  l’Einpiir 


AG78. 

AU  GÉNÉRAL  GARDANNE, 

I.OMM4SDAKT  1.»  I -A'  DIVISION  HILITAinB,  t CAt.A. 

Ptru,  s8  vcntdw  »n  vin  (19  mar»  i8uo). 

J'ai  reçu,  Citoven  Général,  vos  différentes  lettres.  Je  vous  rends  la  jus- 
tice qui  vous  est  due  pour  l’activité  que  vous  avez  mise  à consolider  la 
tranquillité  dans  la  lù'  division. 

Je  suis  bien  fdcbé  que  vous  soyez  prisonnier  de  guerre,  et  de  ne  pou- 
voir vous  employer  à l'armée  de  réserve.  J’ai  donné  les  ordres  pour 
activer  votre  écbange.  Je  désire  fort  qu'il  ait  lieu  promptement.  Dans  tous 
les  cas,  vous  êtes  dans  un  poste  où  vous  pouvez  encore  rendre  des  ser- 
vices essentiels  à la  patrie. 

Bosapàrtk. 

de  )'Enipir« 


4679. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MIMSTRe  DE  U GlEHRC. 

Pam,  98  veotàsc  au  vin  (19  tnan  1600 )> 

Une  vingtaine  de  brigands  infestent  le  département  de  la  Creuse.  Je 

3i. 
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vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’ordonner  au  chef  de  la  division  de  {jendar- 
merie  dont  ce  ddpartcmeut  fait  partie  de  rdunir  un  piquet  de  6o  hommes, 
et  de  se  rendre  lui-mème  dans  ce  département  pour,  de  concert  avec 
l'adjudant  général  qui  y commande  cl  le  préfet,  prendre  des  mesures 
pour  la  destruction  de  ces  brigands. 

Adressez  quatre  congés  en  blanc  pour  quatre  conscrits  au  préfet  de  la 
Creuse.  Ces  quatre  congés  seront  motivés  pour  avoir  rendu  des  services 
essentiels.  Le  préfet  donnera  ces  congés  aux  quatre  conscrits  qui  ont  pro- 
mis, moyennant  ce,  de  faire  arrêter  les  brigands.  Ces  congés  ne  seront 
délivrés  par  le  préfet  qu’après  leur  arresUUion. 

Bompabte. 

Archive»  de  l'Eiopm'. 


Al’  GÉNÉRAL  GOMMES, 

caUNA^D.I*iT  U lO'  DIVISION  MIUmitK. 

Paris,  aS  vcnlâscitii  vm  (içiman  iSoo). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  91.  I.es  nouvelles  qu’elle 
contient  sont  bien  allligcantes. 

Lorsque  les  malveillants  montrent  tant  d'activité,  comment  les  bons 
citoyens  en  montrent-ils  si  peu?  Comment  les  administrations  tant  civiles 
que  militaires  montrent-elles  tant  de  lâcheté?  Comment,  avec  les  troupes 
que  vous  avez  à votre  disposition,  n'avez-vous  pas  pu  faire  repentir  les 
individus,  quels  ([ii’ils  soient,  qui  ont  osé  mettre  leur  volonté  particulière 
en  opposition  à la  loi?  Comment  la  garde  nationale  de  Toulouse  ne  sen- 
tirait-elle pas  que  c’est  obéir  à la  loi  et  servir  le  peuple  que  de  réprimer 
les  mouvements  séditieux? 

Le  pain  n’est  pas  cher  à Toulouse,  et  les  insurrections  sont  un  grand 
moyen  de  le  renchérir  ou  de  produire  une  famine  factice. 

Le  préfet  Richard  vous  remettra  cette  lettre;  sccondez-le  avec  le  zèle 
i|ue  je  vous  connais.  N’ouhliez  pas  que  la  faiblesse  produit  des  guerres 
civiles,  et  que  l'énergie  maintient  la  tranquillité  et  la  prospérité  des  états. 
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Le  Gouvernement  n mis  sa  confiance  en  vous;  je  vous  ai  connu  brave, 
montrez-vous  tel. 

Bonaparte. 

Archive»  die  rErepin-. 

4681. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDAIT  RN  CIIRF  LUmiéB  DU  BHIN. 

KArû.  «8  tcdIAm  ui  viii  ( 19  iiuni  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Gênerai,  de  me  faire  connaître  si  un  inge'nieur 
de  la  marine  s’esl  rendu  à l’armée  du  Rhin  pour  diriger  vos  constructions 
sur  le  lac  de  Constance.  S’il  y a des  moyens  en  bois,  je  désirerais  (juo 
vous  fissiez  construire  des  chaloupes  canonnières  è la  suédoise,  qui  vous 
assureraient  la  supériorité  sur  la  ilollillc  ennemie. 

Bonaparte. 

Archive»  de  rEm|)ire. 


A682. 

AUX  JEUNES  FRANÇAIS. 

Paris.  19  veal^  aq  vm  ( ag  iiur»  iSuo). 

Le  l’rcmier  Consul  reçoit  beaucoup  de  lettres  de  jeunes  citoyens  em- 
pressés de  lui  témoigner  leur  attachement  à la  République,  et  le  ilésir 
qu'ils  onl  de  s’associer  aux  efforts  qu'il  va  faire  pour  conquérir  la  paix. 
Touché  de  leur  dévouement,  il  en  reçoit  l’assurance  avec  un  vif  intérêt; 
la  gloire  les  attend  à Dijon.  C'est  lorsqu'il  les  verra  réunis  sous  les  dra- 
peaux de  l’armée  de  résenc  qu'il  se  propose  de  les  remercier  et  d’applau- 
dir à leur  zèle. 

Bo.vypAHTE. 

Mémoirm  dt  /l/apoUon , par  le  j{vn«rai  Courtaud. 
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4683. 

ARRÊTÉ. 

Paris.  «9  veot^M  &□  tui  (ao  mars  1600). 

Les  Consuls  de  la  Ké|jublique,  après  avoir  entendu  le  ministre  de  i’in- 
lérieur,  arrèlent  ce  qui  suit  : 

.\rtii;le  1".  Il  sera  élevé  dans  chaque  chef-lieu  de  departement,  sur 
la  plus  grande  place,  une  colonne  à la  mémoire  des  hraves  du  départe- 
ment morts  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de  la  liberté. 

Aht.  '2.  Sur  cette  colonne  seront  inscrits  les  noms  de  tous  les  mili- 
taires domiciliés  dans  le  département,  qui,  après  s'ètre  distingués  par  des 
actions  d'éclat,  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Art.  3.  Le  nom  d'aucun  homme  vivant  ne  pourra  être  inscrit  sur  la 
colonne,  à re.\ceplion  de  celui  des  militaires  qui,  eu  conséquence  de 
l'arrêté  du  nivôse  dernier,  auront  obtenu  des  sabres,  fusils,  grenades 
ou  baguettes  d'honneur. 

Art.  i.  A Paris,  outre  la  colonne  du  département  de  la  Seine,  qui 
sera  élevée  sur  la  place  Vendôme,  il  sera  érigé  une  grande  colonne  natio- 
nale au  milieu  de  la  place  de  la  Concorde. 

Art.  5.  Les  noms  des  militaires  morts  après  avoir  rendu  des  services 
d'une  importance  majeure  seront  inscrits  sur  la  colonne  nationale. 

Art.  6.  Les  conseils  de  département  sont  chargés  d'arrêter,  dans  la 
prochaine  session,  sur  la  |iréscntation  du  préfet,  les  noms  des  militaires 
qui  doivent  être  inscrits  sur  la  colonne  départementale. 

Art.  7.  I.ÆS  frais  des  colonnes  des  départements  seront  pris  sur  les 
centimes  additionnels.  Le  ministre  de  l'intérieur  réglera  le  maximum. 

Art.  8.  Les  frais  de  la  colonne  nationale  seront  pris  sur  le  trésor 
public. 

Art.  9.  Les  formes  et  les  dimensions  des  colonnes  seront  arrêtées  par 
un  jury  d’artistes  et  approuvées  par  le  ministre  de  l’intérieur,  qui  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Art.  1 0.  Le  présent  arrêté  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Boxaparte. 

,<ircliivM  de  l'Eoiptrf 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  VIII  (1800). 


2S7 


468A. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«IMSTM  IIK.S  HKLlTmS  F.IT|S|IIECKE$. 

>9  v<»ntAi>*  ou  fiu  (so  uurs  iSoo). 

Je  di?sirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fissiez  connaître  aux  citoyens 
SerbeHoni,  Justiniani  et  aux  agents  napolilains,  qu’il  me  paraît  nécessaire 
i|ue  leur  Gouvernement  fasse  des  proclamations  et  des  arrêtes  pour  re- 
>|uérir  lus  Cisalpins,  Napolitains  et  Humains,  de  rejoindre,  dans  le  plus 
court  délai,  les  légions  italiques,  pour  servir,  ciiacun  selon  ses  moyens, 
dans  la  campagne  qui  va  s'ouvrir. 

ItoXAPXBTE. 

Vous  n'écrirez  rien. 

.\rckiTca  d«s  «Hrai^éra. 

( miaulv  Mt  Arclt . 4»  IlSinp.  ) 

4685. 

A L’AAIIRAL  BRLIX, 

COMSASDIST  I.Unil^E  SATALB,  À BBEST. 

Paria,  «9  AentÔM  aa  Tiii(au  ruars  iHuuJ. 

- L'amiral  Mazarredu  est  toujours  à Paris.  Il  dit  qu'il  veut  partir  tous  les 
jours  : il  est  possible  qu’il  parte  demain  ou  après.  Si  vous  n’êtes  pas  parti 
le  7 germinal,  le  destin  voulait  qu’il  y fût. 

Dans  l’expédition  que  vous  allez  entreprendre,  je  compte  sur  vos  ta- 
lents, sur  le  bien  que  tout  le  monde  me  dit  de  votre  escadre,  enfin  sur 
la  rapidité  de  vos  mouvements. 

Les  Anglais  sont  extrêmement  disséminés.  Par  mes  dernières  nouvelles, 
ils  ont  quatre  vaisseaux  devant  Gênes,  trois  vaisseaux  dans  Port-Mahon. 
huit  vaisseaux  qui  ont  mouillé  à Cagliari  et  qui  ont  croisé  devant  Malte: 
ce  sont  ceux  qui  ont  chassé  le  Généreux.  Les  corvettes  qui  accompagnaient 
le  Généreux  sont  de  retour  dans  nos  ports;  elles  ont  fait  une  grande 
quantité  de  prises. 

Je  tiens  ces  corvettes,  ainsi  que  plusieurs  frégates  vénitiennes,  chargées 
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de  vivres,  que  je  ferai  partir  dès  que  j’aurai  de  vos  nouvelles  et  qu'on 
pourra  le  faire  sans  danger. 

Bonapabtb. 


Arebivfiflde  TEmpipi». 


A686. 

A L’AMIRAL  GAMEAUME. 


\ BHE5T. 


Paht,  «(J  t<*atâee  su  *ui  («o  nun  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres  du  sa  ventôse.  J'at- 
tends avec  une  grande  impatience  des  nouvelles  de  votre  sortie. 

Le  contre-amiral  Ferrée  est  arrivé  jusqu’à  sept  lieues  du  Golo,  où  il 
a été  chassé  i>ar  cinq  vaisseaux  de  guerre  anglais.  Le  transport  la  Mar- 
Heillaùe  a été  pris  par  l'enneiiii;  lui  est  entré  à Malte  et  il  a fait  signal 
de  manomvre  indépendante  aux  trois  corvettes.  Deux  sont  arrivées  au 
golfe  Jouan,  l'autre  à Toulon,  où  je  les  retiendrai  et  les  ferai  partir 
lorsque  j'aurai  de  vos  nouvelles. 

Bonapabte. 

r.ocam.  par  M"*  U coati^M  (>aQl«aume. 
t Rtt  OlMIUle  *0*  Anb-  de  l*E«ip,l 

if>87. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

r.oNHATtDi.nr  CHEF  L’ARMEE  DE  L’OUEST. 


Paru.  99  vpnldw*  an  viii  (10  mars  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  de  Bennes,  du  37  ventôse.  Vous 
observez  que,  par  l’arrété  qui  crée  des  vérificateurs  pour  chaque  division, 
la  1 9*  doit  verser  à Rochefort,  la  1 3*  à Brest,  In  9 a'  à Paris.  Cela  n’est 
que  pour  la  moitié  des  recettes;  l'autre  moitié  doit  être  employée  à la 
solde  des  troupes  qui  se  trouvent  dans  les  divisions.  Vous  penserez  sans 
doute  que  la  moitié  3es  contributions  de  ces  trois  divisions  doit  suffire 
pour  solder  l'armée  de  l'Ouest,  dans  les  nouvelles  circonstances  où  elle 
va  SC  trouver. 

Par  un  arrêté  particulier  à l'armée  de  l'Ouest,  il  a été  dit  que  l’arrêté 
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relatif  aux  vériOcateurs  ne  commencerait  k avoir  lieu,  pour  l’armée  de 
l'Ouest,  qu'à  dater  du  lo  germinal. 

Si  la  quantité  de  troupes  qui  resteront  après  le  lo  germinal  dans  les 
divisions  de  l'Ouest  absorbent  plus  de  la  moitié  des  contributions,  le 
général  commandant  et  l'ordonnateur  feront  une  demande  au  ministre 
de  la  guerre,  qui  sera  soumise  au  conseil  d’administration  des  finances, 
lequel  assignera  des  fonds  sur  la  moitié  des  contributions  de  la  9 a*  divi- 
sion, qui,  à cet  effet,  doivent  être  versées  à Paris. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  n'avez  pas  encore  reçu  du  ministre  de 
la  guerre  d'ordre  pour  la  19'  légère.  Si  vous  ne  l'avez  pas  encore  reçu, 
faites  partir  pour  l'armée  de  réserve  les  deux  bataillons  de  la  9%  et  alors 
vous  appliquerez  à cette  demi-brigade  l'ordre  que  vous  recevriez  du  mi- 
nistre de  la  guerre  pour  la  19'.  Cette  demi-brigade,  avec  les  29*  et  60', 
formerait  la  3*  division. 

Si  vous  vous  trouvez  engagé  par  votre  arrêté  sur  Cossin  et  l'approbation 
que  j’y  ai  donnée,  regardez-le  comme  valable,  et  faites  remplir  à Cossin 
les  conditions  que  vous  lui  avez  prescrites.  Si,  au  contraire,  vous  pensez 
pouvoir  l’annuler,  je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  le  fassiez,  puis- 
que cola  est  regardé  par  les  ministres  des  finances  et  de  la  marine  comme 
une  affaire  onéreuse.  Ainsi,  j'attendrai  le  retour  du  courrier  pour  prendre 
un  arrêté. 

Le  général  Dejean,  qui  doit  être  rendu  à Brest,  doit  faire  une  partie 
de  l'inspection  dont  je  vous  avais  chargé.  Mais  je  crois  qu’avant  de  re- 
venir à Paris  vous  devez  faire  un  tour  à Nantes  ; vous  reviendriez  par 
Angers. 

D’après  ce  que  l’on  me  rapporte  de  ces  pays,  le  désarmement  a besoin 
d’y  être  activé,  et  il  est  nécessaire  que  vous  y fassiez  ce  que  vous  avez 
fait  dans  lo  Morbihan,  l’Ille-et-Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Maine,  Sarthe, 
Orne,  etc. 

Envoyex-moi,  le  plus  tôt  qu’il  vous  sera  possible,  un  travail  sur  les  po- 
sitions que  doivent  prendre  les  troupes  qui  restent  de  l’armée  de  l'Ouest, 
pour  remplir  les  deux  objets  suivants  ; 

1°  Au  moins  9,000  hommes  par  division,  total  6,000  hommes; 

n.  3* 
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9°  En  garnison  aux  îles,  forts  et  spécialement  Brest,  6,ooo; 

3“  En  deux  divisions  de  réserve,  composées  chacune  de  6,ooo  hommes 
à placer  à Rennes  et  à Rouen,  i9,ooo. 

(Cette  dernière  division  peut,  sans  inconvénient,  ne  quitter  l’Ouest 
qu'au  commencement  de  floréal.) 

Il  faudrait  laisser  dans  chaque  division  militaire  trois  pièces  d'artil- 
lerie attelées,  d'un  petit  calibre,  et  les  canonniers  necessaires;  dans  cha- 
cune des  deux  divisions  de  résene,  quatre  pièces  de  i 9 , six  de  8 et  deux 
obusiers. 

11  faut  avoir  les  chevaux  nécessaires  au  moins  pour  les  pièces  et  un 
caisson  par  pièce;  on  aurait  soin  de  tenir  les  autres  caissons  à Rouen  et 
à Rennes,  et  de  les  faire  filer  par  le  moyen  des  ports  du  pays  et  même 
en  poste,  si  un  déhanjiiement  était  effectué.  Vous  sentes  que,  parce  moyen, 
les  deux  divisions  de  réserve  seront  plus  en  mesure  de  se  porter  sur  Qui- 
heron,  le  Cotentin,  le  Pas-de-Calais  ou  l'Escaut,  selon  les  circons- 
tances. 

Indépcndumment  de  cela,  il  y aura  à Paris,  de  tous  les  corps  ruinés 
que  vous  y avez  envoyés  et  que  l’on  reforme,  et  des  régiments  de  cava- 
lerie que  l'on  remonte,  de  quoi  cum|)oscr  une  3°  division,  qui  accourrait 
au  point  de  la  côte  qui  serait  menacé. 

.Avant  de  prendre  un  arrêté  sur  ces  mesures,  je  désire  avoir  votre 
travail. 

Vous  aurez  de  reste  un  certain  nombre  de  canonniers  de  ligne.  Dirigez 
sur  Dijon,  si  vous  le  pouvez,  quatre  ou  cinq  compagnies  d’un  même  corps. 

De  Rennes  ou  de  Nantes,  dirigez  vos  équipages  sur  Dijon.  Les  nouvelles 
que  vous  m'enverrez  de  Nantes  me  décideront  à vous  envoyer  l’oixlre  de 
revenir  à Paris.  Pourvu  que  vous  y soyez  le  i5  germinal,  il  sera  encore 
temps. 

Sahuguet  a reçu  l'ordre  de  prendre  le  commandement  de  la  1 9*  division 
militaire;  Muller,  de  la  1 5‘.  Le  général  Grigny  a reçu  l'ordre  de  se  rendre 
à l’armée  du  Rhin. 

RoxtPtaTE. 

Arrhitee  de  rEmpire. 
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A688. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MT5ISm  DE  là  VAIUNE  BT  DES  COLOKtBS. 

Paris.  19  ventAM  an  viii  (ao  roars  1800). 

Je  vous  prie,  Ciloyen  Minisire,  de  faire  venir  chez  vous  les  niuuition- 
naires  de  la  marine,  et  de  vous  faire  rendre  compte  des  mesures  qu’ils 
ont  prises  pour  l'approvisionnement  de  Brest.  Mon  intention  est  d’armer 
le  plus  promptement  possible  tous  les  vaisseaux  restant  à Brest.  Pour 
cela  il  faut  une  grande  quantité  de  biscuit  : qu’on  ne  perde  pas  une 
heure  à en  confectionner,  afin  que  je  puisse  avoir,  à la  fin  de  germinal, 
si  l'amiral  Bruix  ne  part  pas,  trente-deux  vaisseaux  français  et  quinze 
espagnols,  et  que,  si  l’amiral  Bruix  part,  je  puisse  avoir  une  escadre 
séparée  de  douze  vaisseaux  français. 

Faites  connaître  tout  naturellement  à l’amiral  Mazarredo  la  dépêche 
que  vous  venez  de  recevoir  par  le  télégraphe. 

Vous  me  présenterez,  le  i"  germinal,  à une  heure,  le  munitionnaire 
de  la  marine,  et  vous  me  rendrez  compte  des  mesures  qu’il  a prises  pour 
arriver  au  but  désiré. 

Boxàpxrte. 

Arebivea  de  rEmpire. 


A689. 

A L’AMIRAL  MAZARREDO. 

Pam,  *9  venUW  aa  vm  (su  nun  1800) 

J’ai  remis  votre  lettre  du  ao  sous  les  yeux  du  Premier  Consul.  11  trouve 
beaucoup  d’inconvénients  à retarder  la  sortie  des  escadres.  Il  n’en  voit 
pas  i ce  que  vous  partiez  quand  vous  le  jugerez  nécessaire. 

Quant  aux  opérations  à faire  dans  la  Méditerranée,  le  Premier  Consul 
ne  peut  que  s'en  référer  aux  différentes  lettres  que  je  vous  ai  écrites  et 
aux  conversations  qu’il  a eues  avec  vous.  Débloquer  Malte  et  prendre 
Mahon,  voilà  le  but  de  l’armement  des  deux  puissances,  conforme  à ce 

3>. 
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qui  a élc  connu  des  intentions  de  Sa  Majestd  Catholique.  Pour  y parve- 
nir, que  tes  six  vaisseaux  du  Ferrol,  les  quatre  de  Cadix,  les  deux  qui 
sont  à Carihagène,  soient  prôts  à se  joindre  aux  escadres  combindes. 

Il  apprécie  vos  talents;  la  bravoure  des  e'quipages  espagnols  est  connue 
des  deux  mondes.  S'il  lui  restait  des  sollicitudes  sur  le  succès,  elles  ne 
porteraient  que  sur  la  lenteur  qu'on  pourrait  mettre  dans  l'opération. 

Dans  les  opérations  militaires,  les  heures  décident  du  succès  et  des 
campagnes. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

.4rdiii>(»di*  l'Empire. 

.^C90. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  LOUIS  BONAPARTE. 

<9  an  tiii  («o  mars  i8oo). 

Vous  laisserez  le  commandement  de  votre  régiment  au  plus  ancien  chef 
il'escadron,  et  vous  partirez,  dans  la  nuit,  pour  vous  rendre  à Brest  par 
Rennes.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  général  Brune,  et,  à Brest, 
les  lettres  ci-jointes  aux  généraux  Bruix.Ganteaumc  et  à l'ordonnateur 
Najac. 

Vous  visiterez  tous  les  vaisseaux  qui  restent  dans  l'arsenal  de  Brest  et 
tous  les  forts. 

De  là  vous  vous  rendrez  à Lorient,  où  vous  visiterez  tous  les  vaisseaux 
qui  sont  dans  l'arsenal  ou  dans  le  port,  et  vous  reviendrez  par  Nantes. 

Bo.vxpabte. 

Se  tXmpira. 

4091. 

A L’AMIRAL  BRUIS , 

CoaXiSDAST  L'ABVÈB  >A»»LS,  i BREST. 

P«ri.,  9g  ventAse  An  9111(90  mirs  1S00),  •]  lieureAdu  Aoir. 

Le  ministre  de  la  marine.  Citoyen  Général,  m'instruit  ù l'instant  qu'il 
reçoit,  par  le  télégraphe,  la  nouvelle  que  quarante-cinq  vaisseaux  anglais 
vous  bloquent. 
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Les  mauvais  lemps  qui  vont  uécessairemcnt  accorapa(*ner  l'équinoxe 
obligeront  celle  escadre  à une  relâche  ou  eu  disperseront  une  partie;  et 
alors,  en  profilant  de  celle  circonstance  pour  sortir,  vous  aurez  une  cer- 
titude de  plus  qu’une  escadre  supérieure  ne  pourra  pas  vous  suivre. 

Je  vous  ai  expédié,  il  y a quelques  heures,  un  courrier. 

Tâchez  de  porter  votre  escadre  à vingt  vaisseaux  et  plus. 

J'imagine  que  je  recevrai,  le  i"  germinal,  par  un  courrier  extraordi- 
naire, des  détails  sur  votre  position  et  sur  celle  de  l’escadre  anglaise.  Je 
vous  répondrai  une  heure  après. 

J'ai  écrit,  il  y a quelque  temps,  à l’ordonnateur  Najac,  pour  qu’il  armât 
dix  ou  douze  vaisseaux  qui  sont  encore  dans  le  bassin  de  Brest.  Il  parait 
que  c’est  spécialement  du  biscuit  qui  manque.  Ne  pourrait-on  pas  armer 
une  division  de  cinq,  six  et  le  plus  possible  de  vaisseaux  avec  seulement 
quatre  ou  six  décades  de  vivres?  Vous  vous  en  feriez  accompagner  pour 
sortir,  après  des  coups  de  vent  qui  vous  le  permettraient.  Celte  division 
pourrait  ensuite  rentrer  à Rochefort  ou  à Lorient. 

Boxaparte. 

.Archives  de  l'Empire. 


A692. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

PaHd,  99  vcn(ÔM  ao  tiii  (so  mars  1800),  7 heum  du  aair. 

Si  un  coup  de  vent  disperse  l'ennemi, Citoyen  Général, sortez  et  rem- 
plissez votre  mission. 

Dans  tous  les  cas,  je  donne  l’ordre  que  l’on  continue  les  armements. 
Ou  les  .Anglais  seront  obligés  d'avoir  constamment  quarante-cinq  vais- 
seaux devant  Brest,  ou,  dès  l'instant  qu’ils  n’y  seraient  plus  en  si  grand 
nombre,  quarante-cinq  vaisseaux  sortiraient. 

L'amiral  Bruix  a toute  l’autorité  nécessaire  pour  maintenir  une  sévère 
discipline  et  pour  empêcher  les  équipages  de  se  rendre  à terre.  Qu’il  pro- 
file du  lemps  qu’il  est  en  rade  pour  l’employer  à l’instruction. 

Bonaparte. 

AirbWo*  de  l’Empire, 
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4693. 

AU  GÉNÉR.AL  BRUNE, 

COMMAXDiAT  EX  CHEF  L'AEMÉE  PE  L’ODEST. 

Ptris,  39  ««alÂMe  «d  yim  (30  mar*  1800),  8 beuret  du  noir. 

J'apprends  à l'instant,  Citoyen  Gdne'ral,  que  quarante-cinq  vaisseaux 
de  guerre  bloquent  Brest. 

Je  vous  ai  e'crit  ce  matin , jiar  un  courrier,  d'envoyer  à Brest  les 
1,800  hommes  de  la  marine  qui  sont  à Nantes. 

Donnez  contre-ordre  aux  800  hommes  de  la  marine  qui  sont  partis 
de  Port-Malo  ' pour  Cherbourg  et  dirigez-les  sur  Brest. 

Tâchez  de  procurer  à l'ordonnateur  Najac  5oo,ooo  francs  provenant 
des  iuipositions. 

Faites  filer  sur  Brest  tous  les  blés  ou  farines  qui  se  trouvent  à Nantes 
ou  que  vous  pourriez  procurer  à ce  port,  afin  d'accélérer  l'armement  des 
douze  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port  de  Brest. 

Bompartî. 

AitfaiuNA  de  rKœpire. 


4694. 

PLAN  DE  CAMPAGNE  POUR  L’ARMÉE  DU  RHIN. 

Paris,  I**  ((vrminal  an  *ai  (a  a aura  1800). 

Le  premier  bataillon  de  la  g'  d’infanterie  légère  fait  partie  de  l'armée 
du  Rhin;  il  recevra  ordre  de  se  rendre  à Lausanne. 

1°  La  5'  de  ligne  se  rendra  le  plus  tôt  possible  de  l’armée  du  Rhin 
à Lille  en  Flandre; 

La  la"  de  ligne,  à Paris; 

Le  bataillon  de  la  1 1*  légère  qui  est  à Bitche,  à Gand; 

La  37'  légère  et  la  17*  de  ligne,  en  Batavie. 


' SuuuMalo. 
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Les  ordres  sont  donnés  pour  faire  partir  de  la  Batavie  pour  Mayence 
la  66*  de  ligne.  , 

a*  L'armée  du  Rbin  (infanterie)  sera  divisée  en  quatre  grands  corps 


d'armée. 

Le  premier,  composé  de  trois  divisions  : 

i"  division 5,ooo  hommes. 

a* 10,000 

3* 5,000 

Le  second  corps,  de  quatre  divisions  : 

i"  division  (ou  avant-garde).  . . . 5,ooo  hommes. 

9* 10,000 

3* 10,000 

'r* 0,000 


Le  troisième  comme  le  premier,  le  quatrième  comme  le  second. 

Les  (rois  premiers  grands  corps  porteraient  le  nom  de  corps  d'armée 
du  Rhin,  le  quatrième,  de  corps  de  réserve. 

3°  La  cavalerie  serait  partagée  en  divisions  composées  chacune  de  a à 
3,000  chevaux. 

La  division  de  cavalerie  attachée  au  corps  de  réserve  serait  de  3,ooo 
hommes;  les  deu.\  tiers  composés  de  chasseurs  ou  hussards,  le  troisième 
tiers  de  dragons  et  cavalerie. 

4“  Six  pièces  d'artillerie  pour  chaque  petite  division. 

Douze  pièces  par  chaque  grande  division. 

Trois  pièces  d'artillerie  pour  chaque  division  de  cavalerie. 

L'artillerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  de  4 sur  affûts  de  traîneaux, 
et  le  nombre  de  traîneaux  nécessaires  pour  charrier  le  reste  de  son  équi- 
page. 

5°  Le  corps  d'armée  du  Rhin  passera  ce  fleuve  du  90  au  3o  germinal, 
se  portera  sur  Stockach  et  poussera  l'ennemi  au  delà  du  Lech. 

6“  La  3'  division  du  corps  de  réserve  passera  le  Rhin  pour  servir  de 
réserve  au  corps  d'armée,  et  restera  en  arrière  pour  maintenir  la  commu- 
nication avec  Sebaffouse,  lorsque  l'armée  sera  en  Souahe. 
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7“  La  (t*  division  du  corps  de  réserve  restera  pour  couvrir  le  passage 
de  Kheineck. 

8°  La  1 ” division  du  corps  de  réserve  prendra  position  au  Saint-Gothard 
et  en  arrière  avec  les  six  pièces  sur  affûts  de  traîneaux. 

()°  La  a"  division  restera  à Zurich  poursuivre  le  mouvement  de  la  1" 
par  Brunnen,  ou  marcher  au  secours  de  la  .û%  ou  passer  le  Rhin  pour 
SC  ployer  sur  la  3',  selon  ce  (|ue  cela  serait  nécessaire. 

1 o"  Dès  l'instant  que  le  corps  de  l’armée  ilu  Rhin  aurait  poussé  l'ennemi 
au  delà  d'L’lm,  qu’il  aurait  remporté  des  avantages  tels  que  l’ennemi 
évitât  d'en  venir  aux  mains,  la  a'  division  de  la  réserve  passerait  le  lac 
de  Lucerne  à Brunnen,  suivrait  le  mouvement  de  ia  1”  pour  passer  le 
Saint-Gothard  et  entrer  en  Ralie. 

La  à*  passerait  par  le  plus  court  chemin  pour  suivre  la  9‘. 

La  3"  repasserait  le  Rhin,  ce  qui  compléterait  le  détachement  du  corps 
de  réserve  en  Italie. 

1 1“  Le  jour  où  le  corps  d'armée  du  Rhin  passerait  ce  fleuve,  les  trois 
premières  divisions  de  l'armée  de  réserve  de  Dijon,  que  l’on  peut  évaluer 
à 94,000  hommes  d’infanterie  et  à 2,000  chevaux,  se  porteraient  sur 
Genève,  d’où  elles  passeraient  le  Saint-Gothard,  soit  en  passant  par  Berne 
ou  Lucerne,  ou  en  suivant  la  vallée  du  Rhône;  dans  ce  dernier  cas,  les 
bagages  et  leur  artillerie,  hormis  huit  pièces  de  /i  et  deux  obusiers  qu’elles 
ont  sur  alTùls-traineaux,  passeront  par  Lucerne. 

Si  des  événements  différents  en  Souahc  changeaient  les  circonstances, 
cette  division  de  Genève  serait  à même  de  se  porter  rapidement  sur 
Schaffouse. 

I 9°  Les  trois  dernières  divisions  de  l'armée  de  réserve  partiront  de 
Dij  on  dans  les  premiers  jours  de  floréal  et  se  porteront  à Zurich  : on  peut 
évaluer  leur  force  égale  à la  première;  elles  représenteront,  à l'armée  du 
Rhin,  à peu  près  le  détachement  qu’elle  aura  été  obligée  de  faire  en  Italie. 

1 3°  Le  dépôt  de  Genève  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
de  l'armée  de  réserve.  Il  faudra  que  l’armée  approvisionne  Lucerne  au 
moins  de  100,000  boisseaux  d'avoine,  5oo,ooo  rations  de  biscuit,  deux 
millions  de  cartouches,  5oo,ooo  rations  d’eau-de-vie;  qu’elle  se  pro- 
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cure  a ou  3oo  mulets  pour  faire  le  service  d’Allorf  à l'Hôpital,  afin  de 
former  dans  ce  dernier  poste  un  dépôt  d'eau-de-vie,  de  biscuit  et  de 
cartouches. 

I tx°  Il  faudrait  faire  raccommoder  les  chemins  de  Lucerne  à Altorf  pour 
les  rendre  praticables,  au  moins  pour  la  cavalerie  et  l’infanterie. 


de  11  guerre. 


AC95. 

AL'  GÉNÉRAL  MOREAU, 

caMMA5D\>>T  CY  CHEF  LURHés  DC  RHIN. 

PerU,  I**  germinal  an  viii  (s*  iiiara  i8ou). 

Les  Consuls  de  la  Hépublique  ont  arrôlô.  Citoyen  Géiidral,  après  avoir 
considère  la  position  de  nos  troupes  en  Suisse,  sur  le  Rhin,  en  Italie,  et 
la  formation  de  l’armée  de  réserve  à Dijon,  le  plan  d’opérations  suivant  : 

1°  Qu’il  est  nécessaire  d’ouvrir  la  campagne  au  plus  tard  du  an  au 
3o  germinal; 

3”  Que  l’armée  actuelle  du  Rhin  sera  partagée  en  corps  d'armée  et 
en  corps  de  réserve.  Iæ  corps  de  réserve,  aux  ordres  du  général  Lecourbe, 
sera  composé  du  quart  de  l’infanterie  et  de  l’artillerie  de  l'armée  et  du 
cinquième  de  la  cavalerie. 

3“  Du  3 0 au  3 O germinal,  vous  passerez  le  Rhin  avec  votre  corps 
d'armée,  en  profitant  des  avantages  que  vous  offre  l’occupation  de  la 
Suisse  pour  tourner  la  forêt  Noire  et  rendre  nuis  les  préparatifs  que 
l'enncnii  pourrait  avoir  faits  pour  en  disputer  les  gorges. 

fl"  Le  corps  de  réserve  sera  spécialement  chargé  de  garder  la  Suisse. 
Son  avant-garde,  forte  de  5 A fi,ooo  hommes,  occupera  le  Saint-Gothard. 
Elle  aura  six  pièces  de  canon  de  h sur  affûts-traîneaux.  Vous  ferez  pré- 
parer de  simples  traîneaux,  pour  pouvoir  traîner  le  reste  de  l'artillerie 
de  votre  corps  de  réserve. 

Vous  ferez  réunir  k Lucerne  100,000  boisseaux  d'avoine,  600,000 
rations  de  biscuit,  un  million  de  cartouches.  Le  premier  objet  de  votre 
corps  de  réserve  sera,  pendant  vos  mouvements  en  Souabe,  de  protéger 

II.  33 
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la  Suisse  contre  les  attaques  que  pourrait  avoir  faites  l'ennemi  |>our  l'en- 
vahir par  Feldkirch,  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon. 

Il  est  à la  connaissance  du  Gouvernement  que  l'ennemi  a fait  des 
approvisionnements  considérables  sur  les  lacs  d'Italie. 

a”  Le  but  de  votre  mouvement  en  Allemagne  avec  votre  corps  d'année 
doit  être  de  pousser  l'ennemi  en  Bavière,  de  manière  à lui  intercepter 
la  communication  directe  avec  Milan  par  le  lac  de  Constance  et  les 
Grisons. 

()°  Dès  l’instant  que  ce  but  sera  rempli,  et  que  l’on  sera  sûr  qu’à  tout 
événement  la  grande  armée  ennemie  ne  pourra,  même  en  supposant 
qu’elle  vous  obligeât  à vous  reployer,  reconquérir  l’espace  qu'elle  aurait 
perdu  qu’en  dix  ou  douze  jours  de  temps,  l’intention  des  Consuls  est  de 
faire  garder  la  Suisse  par  les  dernières  divisions  de  l'armée  de  réserve, 
composées  de  troupes  moins  aguerries  que  les  corps  qui  composeront  votre 
réserve,  et  de  détacher  votre  réserve  avec  l’élite  de  l’armée  de  réserve  de 
Dijon,  pour  entrer  en  Suisse  par  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon,  et  opé- 
rer la  jonction  avec  l'armée  d'Italie  dans  les  plaines  de  la  Lombardie. 

Cette  dernière  opération  sera  confiée  au  général  en  chef  de  l'armée 
de  réserve  ra.ssemblée  a Dijon,  qui  se  concertera  avec  vous  et  dont  les 
Consuls  vont  faire  choix. 

Far  ordre  du  Premier  Consul. 

U ipierr**. 


^«96. 

MESSAGE  At)  SÉNAT  CONSERVATEIR. 

Paris,  3 gorrumal  an  viii  («&  mars  tëoo). 

Sénateurs,  la  comptabilité  nationale,  telle  quelle  est  établie  par  la 
nouvelle  constitution,  est  chargée  des  mêmes  opérations  que  celle  qui  fut 
organisée  en  1791. 

Si  quelques  changements  sont  nécessaires,  ce  sera  surtout  dans  l’ordre 
dos  recettes,  dans  la  distribution  des  dépenses,  dans  les  formes  sévères 
qui  doivent  les  diriger  et  en  assurer  l'économie  et  la  réalité. 

Le  Gouvernement  s'occupe  avec  activité  de  ces  objets  importants; 
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mais  son  travail  embrasse  une  multitude  de  parties,  et,  pour  avoir  d'heu- 
reux résultats,  il  faut  qu’il  soit  préparé  avec  une  sage  lenteur. 

1.I6S  Consuls  vous  invitent  donc  à procéder  & la  nomination  de  sept 
iiiemlircs  (|ui  doivent  composer  la  commission  de  la  comptabilité  nationale. 

nOVAPABTB. 

\rchis««  He  rEnt|*iM‘ 

^697. 

MESSAGE. 

7 gfrmiin»!  «n  fiti  (aS  enart  tHoo). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  en  conformité  de  l’article  i6de  la  Cons- 
titution, propose  le  général  de  division  Lefebvre  pour  candidat  à la  place 
vacante  du  Sénat. 

Le  général  de  division  Lefebvre  s’est  constamment  trouvé  à l’avant-garde 
pendant  la  guerre  de  la  liberté. 

II  commanilait  à Paris  lors  du  i8  brumaire;  il  a montré  autant  de 
sagesse,  autant  d'attachement  aux  principes  sacrés  de  la  liberté,  de  l’é- 
galité et  du  système  représentatif,  qu’il  avait  montré  de  courage  et  de 
talents  militaires  è Fleurus,  au  passage  du  Rhin,  à Wciziar.  Plusieurs 
fois  blessé  dans  les  campagnes  précédentes,  il  l’a  été  si  grièvement  dans 
la  canq)ugne  dernière,  qu'il  ne  peut  plus  faire  la  guerre  active  d'une 
manière  digne  de  lui 

BoXAPAllTE. 

ArrhtvpN  He  I Eiaptr» . 

WJ8 

M arOYEN  GAIIOIN, 

MIMisTHe 

Parts.  7 gi'rmiitai  an  un  («8  nui«  iHuo). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  6 germinal.  C'est  parce 
que  nos  besoins  sont  grands,  et  notre  position  délicate,  que  vos  talents, 
votre  probité  et  votre  zèle  pour  le  bien  public  sont  nécessaires. 

Vous  avez  déjà  beaucoup  fait.  Il  vous  reste  sans  doute  bien  des  obs- 

J3 
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lacles  à franchir,  et  quelques  dé((oîlU  à essuyer;  mais  les  beaux  jours 
viendront  ! 

Il  faut  que  tout  le  bien  qui  reste  encore  à faire  soit  fait  sous  votre 
ministère. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  parler  de  la  confiance  et  de  l'estime  sentie 
que  j'ai  pour  vous. 

Bosxpxrtb. 

\rcbiv<H  (k  i'Etnpiir. 

4699. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMA*tiD4?AT  8^  CH8r  l.**Rlfée  DE  L*Oim. 

Harû,  7 g«miinal  an  tm  (aS  tuara  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  U germitial.  Les  mesures  que 
vous  avez  prises  pour  procurer  à Brest  les  5oo,ooo  francs  sont  fort 
bonnes;  mais  vous  y avez  compris  les  départements  de  la  l 'i'  division 
militaire,  qui  ne  sont  pas  de  votre  armée. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  un  état  détaillé  des  dilTérentes  demi-brigades 
et  des  olliciers  généraux  et  supérieurs  qui  restent  à l’armée  de  l'Ouest, 
afin  d'v  faire  les  rhangements  nécessaires.  Vous  savez  qu'avant  le  1 8 bru- 
maire les  chouans  se  vantaient  d’avoir  des  intelligences  dans  l'armée. 
Il  est  prudent  do  |»rendre  des  mesures  pour  éloigner  de  l'Ouest  fous 
les  corps  ou  tous  les  individus  qui  y seraient  depuis  plus  de  trois  ans. 
Cette  mesure  peut  cependant  être  susceptible  de  quelques  exceptions  pour 
les  individus,  lorsque  leur  patriotisme  et  leur  moralité  sont  bien  connus. 

Kaites-moi  connaître  l’état  de  situation  exact  des  hommes  présents 
sous  les  armes  (armement,  équipement  et  solde)  des  corps  qui  restent 
dans  l'Ouest. 

BoVAPAniE. 

r£mpîrp. 
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A700. 

AU  CITOYEN  SALICETI, 

RXTIIIOItlimiRF.  D1>S  LA  ?3*  DIVISIOX  tULITAIRE. 

P«ris,  7 genn>Q4l  an  rtii  (98  nun  1800). 

lyc  Gouvernemenl,  Citoyen,  n’a  pas  encore  de  vos  nouvelles.  Il  a seu- 
lement appris,  par  le  commandant  des  armes  à Toulon,  que  vous  en  dtiez 
parti,  le  8 ventôse,  avec  9,000  hommes. 

Vous  sentez  l'importance  de  l'opdration  dont  vous  ôtes  chargô.  L’armée 
d’Italie,  la  Provence  et  Malte  ont  besoin  de  subsistances. 

Faites  expédier  à Malte,  de  Bastia  et  d’Ajaccio,  des  bâtiments  chargés 
de  vin,  huile,  blé,  etc.  Si  une  compagnie  de  Bastia  ou  d’Ajaccio  voulait 
se  charger  de  faire  ces  envois  h son  compte  et  à ses  risques,  vous  pourriez 
traiter  en  lui  accordant  1 90  et  môme  1 5o  pour  1 no.  Plusieurs  bâtiments 
corses  ont  déjà  approvisionné  Malte;  plusieurs  autres  ont  des  pavillons 
neutres.  Indépendamment  d'une  compagnie,  faites  charger  quelques 
gros  bâtiments  au  compte  de  la  Bépublique.  Vous  ôtes  avantageusement 
placé  pour  pouvoir  contribuer  à conserver  à la  Bépublique  cette  île  im- 
portante. 

Vous  pouvez  dispo.ser,  pour  cette  .seconde  opération,  jusqu'à  concur- 
rence de  5oo,ooo  francs,  et  vous  engager  personnellement.  Toute  espèce 
de  comestible  est  bonne  pour  Malte  : blé,  vin,  porc,  biscuit,  huile,  eau- 
de-vie,  etc. 

Lorsque  votre  opération  sera  faite,  vous  vous  trouverez  dans  une  posi- 
tion bien  plus  favorable  encore,  et  vous  ne  devez  rien  épargner  pour 
parvenir  à ce  but. 

Faites  passer  à Malte,  par  tous  les  bâtiments  que  vous  expédierez,  les 
journaux  que  vous  aurez  et  les  nouvelles  de  France. 

Bovapabte. 

Archives  de  l'Empire. 
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A7UI. 

AD  VICE-AMIRAL  BRDIX, 

COllUi.VDIM  KiVlLE,  i BHE.ST. 

Pam.  7 (fcmiinal  an  lui  (l6  tuant  iHoo}. 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lellres  du  a germinal.  Voici  ce  que  je 
pense  sur  la  situation  actuelle  de  notre  escadre. 

Si  un  mauvais  temps  de  plusieurs  jours  disperse  l'escadre  anglaise,  et 
que  vous  jugiez  à propos  de  sortir  avec  les  trente-trois  ou  trente-cinq 
vaisseauv,  partez  et  remplissez  votre  mission. 

Si  la  saison  de  l'équinoxe  se  passe  sans  que  l'escadre  anglaise  se  dis- 
perse, alors,  quel  que  soit  l'intérêt  que  nous  ayons  à débloquer  Malte  et 
à porter  des  secours  en  Égypte,  il  l'audra  bien  y renoncer. 

Je  n’approuve  point  le  projet  du  contre-amiral  Ganteaume  de  déblo- 
quer Malle  avec  six  ou  .sept  vaisseaux;  ce  n’est  pas  que  je  craigne  qu'il 
ne  puisse  passer  le  détroit;  mais  je  redoute  son  arrivée  devant  Malte,  où, 
d après  les  rapports,  il  y a constamment  de  huit  à onze  vaisseaux. 

Si  tout  le  mois  d’avril  se  passe  sans  que  vous  trouviez  l'occasion  de 
sortir  avec  toute  l'escadre,  mon  intention  est  d'armer,  comme  le  ministre 
de  la  marine  l'a  déjà  l’ail  connaître  à l'ordonnateur,  les  douze  vaisseaux 
restant  dans  le  port,  ce  qui  porterait  votre  escadre  à trente  vaisseaux , 
pour  agir,  selon  les  circonstances  delà  guerre  continentale,  sur  l'Irlande, 
ou  même  pour  passer  dans  la  Méditerranée,  si  cela  devenait  possible; 
mais  alors  je  désire  donner  suite  à l'expédition,  en  faisant  partir  en  même 
tiMiips  le  contre-amiral  Lacrosse  pour  les  Antilles. 

Vous  feriez  embarquer  les  3,ooo  liommes  que  vous  avez  à bord  sur 
six  vaisseaux  de  76  et  six  frégates,  qui  formeraient  l'escadre  du  contre- 
amiral  Lacrosse.  Ces  troupes  .seraient  augmentées  d’un  bon  bataillon  de 
fine  hommes. 

Le  contre -amiral  Lacrosse  recevrait  des  instructions  sur  sa  desti- 
nation. 

Ainsi,  tenez  vos  équipages  toujours  en  haleine;  aidez  le  plus  qu’il  vous 
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sera  possible  les  armements,  et  faites,  en  donnant  le  change  le  plus  pos- 
sible, préparer  l’escadre  du  contre-amiral  Lacrosse. 

Si,  au  contraire,  des  coups  de  vent  dispersent  l’ennemi,  n’hésilez  pas 
cl  remplissez  votre  mission. 

Bon*p*rte. 

Archive*  de  rFjnpire. 

5702. 

AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEALME. 

Paris,  7 germinal  an  rm  (*8  mars  1800). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  11  n’y  a point  d’es- 
cadre anglaise  au  détroit,  mais  il  y a constamment  de  huit  à onze  vais- 
seaux devant  Malte.  Pour  débloquer  cette  île,  avec  les  probabilités  raison- 
nables, il  faudrait  avoir  quinze  bons  vaisseaux. 

Si  la  saison  actuelle  ne  vous  offre  pas,  d’ici  au  commencement  de 
floréal,  la  facilité  de  sortir  avec  les  deux  escadres  réunies,  l’escadre  du 
contre-amiral  Lacrosse  pourra  être  remplacée  par  les  vaisseaux  qui  sont 
dans  la  rade  de  Brest,  et  alors  je  désire  que  le  contre-amiral  Lacrosse 
puisse  remplir  sa  mission  dans  les  Antilles,  aün  d’assurer  au  moins,  d’une 
manière  invariable,  la  possession  de  nos  grandes  colonies. 

Les  troupes  qui  sont  actuellement  embarquées  serviraient  à cette  ex- 
pédition; on  les  augmenterait  d’un  ou  de  deux  bataillons  de  troupes  de 
ligne.  Si  ce  cas  arrive,  je  désire  que  les  mouvements  qui  pourraient 
avoir  lieu  aient  l’air  d’avoir  pour  but  une  expédition  dans  la  Méditer- 
ranée. Un  des  moyens  qui  me  parait  le  plus  sûr,  c’est  de  préparer  six  vais- 
seaux et  six  frégates  pour  composer  l’escadre  du  contre-amiral  Lacrosse, 
et  de  la  mettre  sous  vos  ordres,  sauf  à changer  au  moment  du  départ. 

Je  vous  envoie  le  journal  du  Généreux;  vous  verrez  que  les  premiers 
coups  de  canon  ont  été  pour  le  contre-amiral  Ferrée. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  emmeniez  dans  votre  escadre  un  trans- 
port. Six  mille  sacs  de  farine  ne  peuvent-ils  pas  être  distribués  sur  les 
vaisseaux,  pour  parer  à l’Inconvénient  grave  d’avoir  un  transport? 

BOSAPAIIIK. 

Comm.  pu*  H**  b comlcssc  GBnle«nni«. 

< Bp  Biaute  *01  Arth.  A»  TRap.  ) 
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4703. 

AL  GÉNÉRAL  AL GERE AL, 

a>1IX«>DA<iT  E.A  cuir  LUItyÉE  rt»UIS>  EA  BlTttlt. 

him,  y au  «111  (3o  man  lEoo). 

En  reliraol.  Citoyen  Céncral,  deux  demi-brigades  bataves  de  la  Hol- 
lande, mon  intention  est  de  les  remplacer  par  un  pareil  nombre  de 
troupes  françaises.  Vous  sentirez  facilement  les  avantages  nombreux  qui 
résultent  de  cette  combinaison  : en  effet,  i”  dans  une  armée  aussi  nom- 
breuse que  l’année  du  Hliin,  4,ooo  Bataves  feront  à peu  près  le  même 
service  que  /t,ooo  Français;  a"  dans  une  armée  aussi  peu  nombreuse 
que  l’est  celle  de  la  Batavie,  i,ooo  Français  feront  le  double  du  ser- 
vice de  4,000  Bataves;  3“  dans  les  chances  qui  peuvent  arriver  pendant 
la  campagne,  il  c.st  extrêmement  politique  d’avoir  le  plus  de  Français 
possible  en  Batavie,  et  un  certain  nombre  de  troupes  bataves  au  milieu 
des  armées  françaises. 

Les  renseignements  que  je  continue  d'avoir  de  Hussie  et  de  diverses 
parties  de  l'Allemagne  me  font  penser  que  les  troupes  russes  qui  sont  en 
Angleterre  ont  reçu  deux  fois  l’ordre  de  retourner.  Paul  I"  paraît  déci- 
dément SC  détacher  de  la  coalition.  Je  n'en  ai  pas  moins  lu  avec  le  plus 
grand  intérêt  les  différents  rapports  que  vous  m’avez  envoyés. 

Veillez  sur  Flcssingue. 

Boxapxbtï. 

Arrhnntle  l'Eupir*'. 

47üà. 

AL  GÉNÉRAL  RERTIIIER, 

MtMSTUR  DR  L1  GlKttRE. 

ifl  aa  fin  («  avril  1600). 

Les  talents  militaires  dont  vous  avez  donné  tant  de  preuves,  Citoyen 
Général,  et  la  confiance  du  Gouvernement,  vous  appellent  au  comman- 
dement d’une  armée.  Vous  avez,  pendant  l’hiver,  réorganisé  le  ministère 
de  la  guerre;  vous  avez  pourvu,  autant  que  les  circonstances  Font  permis, 
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aux  besoins  de  nos  armées;  il  vous  reste  h conduire,  pendant  le  prin- 
temps et  l'été,  nos  soldats  à la  victoire,  moyen  efficace  d'arriver  à la  paix 
et  de  consolider  la  République. 

Recevez,  je  vous  prie,  Citoyen  Général,  les  témoignages  de  satisFac- 
tion  du  Gouvernement  sur  votre  conduite  au  ministère. 

Boxapabte. 

Citnil  du  itfomCrar. 


4705. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  BN  CQBF  LURMés  DR  L’OCRST. 

Pari»,  i&  g«nntoal  nn  Tiii  (&  atril  1600). 

1.1e  général  Berthier  part  pour  l'armée  de  réserve;  j’ai  nommé  Carnot 
ministre  de  la  guerre. 

Je  n’ai  pas  encore  fait  partir  mes  bagages;  j’attends  chaque  jour  des 
nouvelles  décisives  de  Vienne. 

Les  Russes  sont  embarqués  à Jersey.  Toutes  les  nouvelles  que  je  reçois 
d'Allemagne  portent  qu’ils  retournent  dans  la  Baltique. 

Activez  autant  qu'il  vous  sera  possible  le  désarmement.  Il  parait  qu’il 
n’a  pas  encore  eu  lieu  d’une  manière  efficace  dans  la  i a'  division. 

Le  ministre  de  la  police  fait  arrêter  demain  une  douzaine  de  personnes 
qui  paraissent  avoir  des  correspondances  avec  l'Angleterre,  et  s’agiter  pour 
réorganiser  la  Vendée.  J'espère  que  parmi  ceux-là  se  trouveront  deux 
commissaires  anglais  qui,  sous  des  noms  supposés,  voyagent  perpétuel- 
lement de  Paris  à Rouen. 

Votre  présence  est  encore  bien  utile  dans  l'Ouest.  Je  vous  préviendrai 
à temps  pour  que  vous  puissiez  passer  quelques  jours  à Paris  avant  que 
je  me  rende  à l’armée. 

Paris  est  parfaitement  tranquille.  Toutes  les  affaires  prennent  une 
bonne  tournure,  surtout  à l’extérieur. 

Boxapabte. 


Arehives  de  l'Empire. 
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A706. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

Pari»,  i5  gcmiioal  an  fin  (5  a»nl  1800). 

Les  Consuls  de  la  IWpublique  désirent.  Citoyen  Ministre,  que  vous 
fassiez  connaître  aux  entrepreneurs  des  différents  théâtres  de  Paris  qu'au- 
cun ouvrage  dramatique  ne  doit  être  mis  ou  remis  au  théâtre  qu’en  vertu 
d'une  permission  donnée  par  vous.  Le  chef  de  la  division  de  l'instruction 
publique  de  votre  déparlemeut  doit  être  personnellement  responsable  de 
tout  ce  qui,  dans  les  pièces  représentées,  serait  contraire  aux  bonnes 
mœurs  et  aux  principes  du  pacte  social.  En  conséquence  de  cette  dispo- 
sition, le  préfet  de  police  ne  doit  permettre  l’annonce  d'aucune  pièce  que 
sur  la  présentation  de  la  permission  que  vous  aurez  accordée. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  aux  préfets  des  départements  que 
cette  règle  leur  est  applicable,  et  (|u’ils  ne  doivent  permettre  l'annonce 
et  l’affiche  d'aucun  ouvrage  dramatique  qu’après  s’être  fait  représenter 
votre  permission.  La  circulaire  que  vous  serez  dans  le  cas  d écrire  à cet 
égard  ne  peut  pas  être  rendue  publique  par  l'impression. 

Los  Consuls  me  chargent  en  meme  temps  de  vous  inviter  à leur  pré- 
senter, dans  cette  décade,  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre  pour 
restreindre  le  nombre  des  théâtres,  et  sur  les  règlements  à arrêter  pour 
assurer  la  surveillance  de  l'autorité  publique.  Vous  jugerez.  Citoyen 
Ministre,  s'il  conviendrait  de  s’occuper  en  même  temps  des  moyens  propres 
à honorer  l’art  dramatique  et  à encourager  les  gens  de  lettres  qui  le  cul- 
tivent avec  succès. 

Par  ordre  du  Premier  Coiwiil. 

Le  Premier  Consul  verrait  avec  plaisir  la  suppression  du  couplet  qui 
lui  est  personnel  dans  le  vaudeville  du  Tableau  den  Sabiim. 
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A707. 

AD  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  U POUCE  üésilULC. 

Paris,  i5  genniAil  an  vn  (&  avril  1800). 

L’inlenlion  des  Consuls  de  la  République,  Citoyen  Ministre,  est  que 
le  journal  le  Bien  informé,  celui  des  Hommes  libres  et  celui  des  Défenseurs 
de  la  Pairie,  ne  paraissent  plus,  à moins  que  les  propriétaires  ne  présen- 
tent des  rédacteurs  d’une  moralité  et  d'un  patriotisme  à l'abri  de  toute 
corruption.  Vous  exigerez  que  chaque  numéro  de  ces  journaux  soit  signé 
du  rédacteur  avoué. 

Vous  ordonnerez  au  préfet  de  police  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires, 

1°  Pour  qu’il  ne  soit  rien  affiché  sur  les  murs  de  Paris,  et  que  les 
colporteurs  ne  crient  aucun  titre  de  journaux  ou  de  pamphlets,  sans  un 
permis  de  la  police; 

a"  Pour  que  les  marchands  d'estampes  n'exposent  en  vente  rien  de 
contraire  aux  bonnes  mu-urs  et  aux  principes  de  gouvernciuenl. 

Le  préfet  de  police  ne  permettra  l'annonce  au  public  d'aucune  pièce 
de  théâtre,  si  le  directeur  du  théâtre  n’a  le  permis  du  ministre  de  l’in- 
lérieur. 

Les  Consuls  désirent  que  vous  leur  remettiez,  dans  la  décade,  un 
rapport, 

1°  Sur  les  mesures  à prendre  pour  éloigner  de  Paris  la  grande  cjuan- 
tité  de  réfugiés  italiens  et  d’étrangers  qui  s’y  trouvent  sans  aucun  moyen 
de  subsistance; 

a"  Sur  celles  que  vous  croirez  convenables  pour  renvoyer  du  territoire 
de  la  République  les  émigrés  rentrés  dans  le  département  de  la  Seine, 
qu'ils  soient  ou  non  en  surveillance,  à moins  qu'ils  n'aient  réclamé  leur 
radiation  antérieurement  au  U nivôse  dernier; 

3°  Sur  les  noms  et  la  demeure  d'une  cinquantaine  d'individus  (|ui, 
acroulumés  â vivre  de  mouvements  révolutionnaires,  agitent  continuei- 

3'i. 
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Icmenl  l'ojiinion , et  sur  les  moyens  d'éloigner  de  Paris  ces  mêmes  hommes , 
dont  plusieurs  sont  gagés  par  l’étranger,  jouent  toute  espèce  de  rôle,  et 
sont  à l’enchère  i qui  veut  les  payer  pour  troubler  la  tranquillité  publique. 

Vous  ferez  enfin  connaître  à M.  Payne  que  la  police  est  instruite  qu’il 
se  comporte  mal,  et  qu'à  la  première  plainte  contre  lui  il  sera  renvoyé 
en  Amérique,  sa  patrie. 

Bonaparte. 

Ardtivn  <le  l'Empins 


A7Ü8. 

LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

4 M.  LE  BARON  DE  THl'GUT,  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES,  A VIENNE. 

Parit,  17  germinal  an  nii  (7  avril  1800). 

Monsieur  le  Baron,  je  suis  chargé  par  le  Premier  Consul  do  répondre 
sur-le-champ  à la  lettre,  en  date  dn  a 4 mars,  que  vous  m’avez  fait  l'hon- 
neur de  m’écrire. 

l.a  proposition  ([ui  a été  faite  de  prendre  le  traité  de  Gampo-Forinio 
pour  base  des  négociations  est  conforme  à l’usage  établi  depuis  le  traité 
de  Westphalie  parmi  les  nations  européennes,  chez  qui  le  traité  qui  ter- 
mine une  guerre  se  trouve  le  |dus  ordinairement  basé  sur  celui  qui, 
entre  les  mêmes  états,  a terminé  la  guerre  précédente. 

Les  chances  de  la  guerre  ont  été,  la  campagne  dernière,  favorables  en 
Italie  aux  armées  impériales. 

Plus  d'nn  changement  est  survenu  en  Europe  depuis  les  négociations 
d'Udine,  cela  est  vrai  et  n’avait  pu  échapper  au  Gouvernement  français, 
qui,  comme  le  cabinet  de  Vienne,  sent  qu’en  dernière  analyse  l'élément 
véritable  d'un  traité  est  dans  la  situation  respective  des  puissances  bel- 
ligérantes; aussi  avais-je  été  autorisé  à proposer  de  fixer  en  Italie  les 
indemnités  que  l'Empereur  pouvait  désirer. 

Les  ouvertures  faites  par  le  Gouvernement  français  au  cabinet  de  Saint- 
James,  les  différentes  réponses  de  ce  cabinet,  ont  été  publiées  et  discutées 
dans  le  parlement  d'Angleterre.  Elles  prouvent  que  la  France  veut  la  paix 
générale  et  que  l'Angleterre  ne  la  veut  pas.  C'est  la  première  observation 
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que  je  dois  faire,  Monsieur  le  Barou,  en  réponse  aux  objections  que  con- 
tient votre  lettre.  Je  dois  ajouter  que  la  proposition  que  vous  faites  de 
prendre  pour  base  du  traité  la  situation  respective  des  deux  e'tats  n'est, 
en  d'autres  termes,  que  celle  même  que  j’ai  eu  l'honneur  de  vous  faire,  si 
ce  n'est  que  la  mienne  avait  encore  un  sens  plus  déterminé. 

Mais,  sans  s'arrêter  à des  dillicultés  de  style  et  de  forme,  je  suis  chargé 
d’acquiescer  purement  et  simplement  à votre  proposition,  de  prendre 
pour  base  des  négociations  la  situation  respective  des  deux  étals.  11  parait 
donc  que  nous  sommes  d'accord;  et  ce|)endant  rien  n'a  été  statué,  de  la 
part  de  Sa  Majesté  Impériale,  sur  la  proposition  que  j’avais  eu  l'honneur 
de  faire  d'une  suspension  d’armes.  Ce  n’est  pourtant  pas  en  continuant  k 
se  battre  qu'un  pourra  convenablement  établir  la  situation  respective  des 
deux  puissances,  et  chaque  jour  pourra  la  voir  changer,  au  gré  de  la 
fortune  et  d’après  les  hasards  de  la  guerre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  je  vous  réitère.  Monsieur  le  Baron,  la  demande  que 
Sa  Majesté  Impériale  veuille  bien  indiquer  de  quelle  manière  elle  désire 
que  la  négociation  soit  entamée,  suivie,  dans  quel  lieu  elle  propose  de 
l’établir.  Votre  Excellence  pensera  sans  doute  que,  puisque  la  suspension 
d’armes  n’a  point  lieu,  il  est  nécessaire  d’ouvrir  les  négociations  loin  du 
théâtre  de  la  guerre. 

Permettez,  Monsieur  le  Baron,  que  je  vous  exprime  particulièrement 
mon  regret  de  ce  que,  depuis  quatre  mois,  nous  soyons  encore  si  peu  avan- 
cés sur  un  objet  aussi  important,  et  de  ce  qu’au  moment  où  l'Europe  se 
confiait  à l’espoir  d’une  cessation  d'hostilités,  il  faille  la  voir  livrée  encore 
aux  calamités  de  la  guerre. 

Par  M’dre  du  Premm'  Cnuitui. 

\rrhrv»  de  l'EmpiiT. 


4709. 

AU  CITOYEN  LAURISTON, 

AIDE  DE  CAIIP  Di'  PREMIER  CORSCL. 

PeriB,  i6  }{ermin»l  «n  riii  (6  lYril  1600). 

Le  citoyen  Lauriston  partira  demain  pour  se  rendre  à Dijon.  11  annon- 
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cera,  sur  toule  la  roule,  que  je  passerai  au  commencement  de  Qordal,  et 
qu'une  partie  des  gardes  doit  partir  de  Paris  primidi.  Il  ira  se  loger  au 
logement  que  l’on  m’a  préparé  à Dijon.  Il  fera  préparer  le  logement  pour 
3oo  grenadiers  à pied  et  200  grenadiers  ou  canonniers  à cheval.  11  m’é- 
crira tous  les  jours,  pour  me  faire  connaître  le  nombre  de  conscrits  qui 
arrivent,  et  tout  ce  qu’il  pourrait  y avoir  de  nouveau.  Il  ira  à Auxonne 
pour  me  mettre  au  fait  de  la  situation  de  l’artillerie,  de  la  construction 
des  traîneaux,  etc. 

BoSiPABTl. 

Archives  de  rEropir*- 

4710. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COaNV.VDtVT  CS  CHEF  ■.'lUlfc  DC  nfeCDVC. 

Paris,  19  (jermiiMl  an  fm  (9  avril  1800). 

L’instruction  que  vous  avez  adressée,  Citoyen  Général,  par  ordre  des 
Consuls,  le  U de  ce  mois,  au  général  Moreau,  sur  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne, et  dont  je  vous  envoie  copie',  contient  les  bases  du  plan  général 
des  opérations  qui  doivent  s’exécuter.  L’instant  approche  où  les  colonnes 
de  l’armée  du  Rhin  vont  s’ébranler,  et  c’est  l’armée  de  réserve  à vos 
ordres  qui,  placée  entre  celle  du  Rhin  et  celle  d'Italie,  doit  établir  entre 
elles  le  concert  d'opération  qui  doit  avoir  lieu  et  former  le  centre  de  la 
grande  ligne  dont  la  droite  est  à Gènes  et  la  gauche  au  Danube. 

L’intention  des  Consuls  est  qu’avant  d’aller  à l’armée  de  réserve  vous 
vous  rendiez  au  quartier  général  de  l’armée  du  Rhin,  pour  vous  concerter 
avec  le  général  Moreau  sur  la  série  des  opérations  combinées,  le  plus 
parfait  ensemble  étant  indispensable. 

Vous  avez  trois  objets  à remplir  : le  premier  est  d’appuyer  le  mouve- 
ment que  l’armée  du  Rhin  doit  faire  en  Souabe  pour  ouvrir  la  campagne , 
et  lui  donner  du  secours  au  besoin;  le  second  est  de  pénétrer  en  Italie 
avec  la  majeure  partie  de  l’armée  de  réserve  et  la  colonne  du  général 

* PièttH  n**  469S  et  469b. 
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Lecourbe,  qui  s’y  trouvera  réuuie  sous  votre  commandement;  le  troisième 
est  de  laisser  en  Suisse,  lors  de  votre  passage  par  le  mont  Sainl-Gothard  et 
le  Simplon,  un  corps  de  troupes  sulTisant  pour  garantir  la  Suisse  de  toute 
invasion  du  côtd  de  Rheineck  et  Feldkirch.  Ce  corps  devra  rester  attaché 
à l’armée  du  Rhin,  dès  l’instant  de  votre  entrée  en  Italie. 

C'est  sur  ces  divers  points  que  vous  avez  à vous  concerter  avec  le  géné- 
ral Moreau;  et,  comme  il  est  essentiel  que  le  Gouvernement  sache  avec 
précision  ce  dont  vous  serez  convenus,  l’intention  des  Consuls  est  que 
vous  m’adressiez  la  rédaction  que  vous  aurez  faite,  signée  de  l'un  et 
de  l'autre. 

Lorsque  les  premières  opérations  seront  faites,  je  vous  transmettrai  les 
nouvelles  instructions  qui  me  seront  données  par  les  Consuls. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

D>>p6t  de  la  gticm*. 


A7II. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COHH4MKIVT  ES  CHEF  ■.’ARN^E  D'ITALIE. 

PaHa,  19  gpnnilial  an  011(9  atril  iSoo). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent.  Citoyen  Général,  de  vous 
faire  part  des  projets  qu’ils  ont  formés  pour  la  campagne  prochaine. 

Les  opérations  de  l’armée  du  Rhin  commandée  par  le  général  en  chef 
Moreau,  et  de  l’armée  de  réserve  aux  ordres  du  général  Berthier,  qui  se 
rassemble  à Dijon,  doivent  se  correspondre  et  s’exécuter  avec  beaucoup 
de  concert  et  d’ensemble. 

L’armée  du  Rhin  entrera  la  première  en  campagne,  ce  qui  aura  lieu 
du  90  au  3o  de  ce  mois;  elle  sera  partagée  en  deux  corps;  l’un,  d’environ 
1 00,000  hommes,  sous  les  ordres  immédiats  du  général  Moreau,  passera 
le  Rhin,  entrera  en  Souabe  et  s’avancera  du  côté  de  la  Bavière,  jusqu’à 
ce  qu’il  puisse  intercepter,  par  sa  position,  la  communication  de  l’Alle- 
magne avec  Milan  par  la  route  de  Feldkirch,  Coire  et  les  hailliages  ita- 
liens de  la  Suisse. 

L'autre  corps  de  l’armée  du  Rhin,  formant  son  aile  droite,  sera  d’en- 
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viroii  9 B, 000  hommes  sous  les  ordres  immédiats  du  général  Lecourbe. 
Sa  destination  est  d’occuper  d’abord  la  Suisse  pour  assurer  le  flanc  droit 
du  corps  qui  doit  entrer  en  Souabe,  faciliter  cette  invasion  et  contenir 
les  ennemis  hors  de  la  Suisse,  en  les  empêchant  de  pénétrer  par  Rheineck, 
Feldkirch,  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon.  Ce  premier  objet  rempli  et 
le  général  Moreau  étant  parvenu  à douze  ou  quinze  marches  de  ces  pas- 
sages sur  le  Rhin , le  général  Lecourbe  passera  avec  son  corps  sous  les 
ordres  du  général  Berthier,  traversera  le  Saint-Gothard  et  entrera  en 
Italie.  En  même  temps,  une  partie  de  l’armée  de  réserve  se  portera  dans 
le  Valais  et  pénétrera  aussi  en  Italie,  soit  par  le  Simplon,  soit  par  le 
Saint-Gothard,  pendant  que  le  reste  de  la  même  armée  prendra  en  Suisse 
la  place  du  corps  conduit  par  le  général  Lecourbe. 

C’est  à cette  époque  précise.  Citoyen  Général,  où  les  troupes  dirigées 
par  le  général  Berthier  entreront  en  Italie,  que  vous  devez  combiner  vos 
mouvements  avec  les  siens,  afin  d’attirer  sur  vous  rattention  de  l'ennemi, 
l'obliger  h diviser  ses  forces  et  opérer  votre  jonction  avec  les  corps  qui 
auront  pénétré  en  Italie.  Jusqu'alors  vous  vous  tiendrez  sur  la  défensive. 
Ix!s  montagnes  qui  vous  couvrent,  rendant  forcément  inactives  la  cavalerie 
et  l’artillerie  de  l’ennemi,  vous  assurent  la  supériorité  dans  ce  système  de 
guerre,  c’est-à-dire  la  certitude  de  vous  maintenir  dans  vos  positions, 
ce  qui,  jusqu’alors,  doit  être  votre  véritable  et  seul  objet. 

L’ülTensive  de  votre  part  serait  dangereuse  avant  cette  époque,  parce 
que,  lors  de  votre  entrée  dans  les  plaines,  elle  remettrait  en  action  des 
forces  ennemies  que  la  nature  des  pays  de  montagnes  occupés  par  vous 
tient  paralysées.  11  serait  impossible  do  vous  faire  parvenir  directement 
des  secours  suflisants  pour  vous  donner  une  supériorité  décidée.  C’est  par 
la  Suisse  que  ces  secours  vous  arriveront,  en  prenant  les  derrières  de 
l’ennemi.  Votre  jonction  faite,  cette  supériorité  sera  décidée;  alors  l’offen- 
sive sera  reprise,  les  places  du  Piémont  et  du  Milanais  seront  enlevées 
ou  bloquées,  et  l’armée  française  sortira  par  son  propre  courage  de  l’af- 
freuse pénurie  dont  nous  gémissons  et  à laquelle  nous  ne  pouvons  eflica- 
cemenl  remédier. 

Les  colonnes  qui  pénétreront  en  Italie,  soit  par  le  Saint-Gothard  et  le 
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SimploD,  soit  par  un  seul  de  ces  deux  points,  si  des  circonstances  par- 
ticulières les  déterminent  è se  réunir,  seront  probablement  d’environ 
r>5,ooo  hommes,  résultant  de  la  colonne  du  général  Lecourbe,  forte  de 
a 5,000  hommes,  et  de  celle  du  général  Berlhier,  forte  de  fio,ooo  hommes; 
sur  quoi  il  se  trouvera  à peu  près  G,ooo  hommes  de  cavalerie  et  a.ooo 
d'artillerie. 

Pour  déboucher  en  Italie,  vous  rassemblerez  les  forces  que  vous  avez 
de  disponibles  sur  les  derrières  jusqu’au  Var;  vous  tirerez  de  celles 
qui  sont  répandues  depuis  le  Var  jusqu’au  mont  Cenis  tout  ce  que 
vous  jugerez  convenable  et  prudent  pour  vous  renforcer,  et  ce  qui  res- 
tera du  mont  Cenis  jusqu’au  Valais  pourra  former  un  corps  particu- 
lier, qui  sera  mis  à la  disposition  du  général  iterthicr  pour  faciliter  son 
mouvement. 

Si  vous  jugez  pouvoir  nourrir,  pendant  ce  court  intervalle,  la  cavalerie 
qui  est  sur  le  Rhône,  vous  la  ferez  venir  pour  déboucher  plus  en  force 
avec  ce  que  vous  avez.  Dans  le  cas  contraire,  vous  m’en  donnerez  avis, 
pour  que  je  la  fasse  réunir  5 Lyon  et  déboucher  par  la  frontière  voisine 
de  ce  fleuve. 

Lorsque  vos  opérations  seront  avancées  à ce  point,  je  vous  transmettrai 
les  instructions  ultérieures  qui  me  seront  données  par  les  Consuls  pour 
l’achèvement  de  la  campagne. 

Vous  connaissez  trop  bien.  Citoyen  Général,  l’importance  du  plus 
profond  secret  en  pareilles  circonstances,  pour  qu’il  soit  nécessaire  de 
vous  le  recommander.  Vous  emploierez  toutes  les  démonstrations  et 
apparences  de  mouvement  que  vous  jugerez  convenables  pour  tromper 
l'ennemi  sur  le  véritable  but  du  plan  de  campagne,  et  lui  persuader 
que  c’est  par  vous-même  qu’il  doit  d’abord  être  attaqué.  Ainsi,  vous 
exagérerez  vos  forces,  vous  annoncerez  des  secours  immenses  et  pro- 
chains venant  de  l'intérieur;  vous  éloignerez  enfin  l’ennemi,  autant  qu'il 
sera  possible,  des  vrais  points  d’attaque,  qui  sont  le  Saint-Gothard  et  le 
Simplon. 

Il  me  reste  à vous  prévenir  que  l’intention  des  Consuls  est  qu’en  opé- 
rant votre  jonction  avec  le  général  Berthier  vous  vous  portiez  autant  que 
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possible  sur  votre  gauche,  et  même  en  deçà  de  Turin,  si  vous  le  juge/ 
nécessaire  pour  ne  pas  compromettre  le  salut  de  l'armée. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

la  gn<‘rrt‘. 


MV2, 

AL'  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

CO««.l\DtST  SH  CUSF  l.’tBVis  iriTUIt. 

P*ri«,  « I germinal  an  nu  (i  i avril  1 800). 

L’adjudant  général  Keilic,  Citoyen  Général,  vous  |)orte  le  plan  de 
campagne.  Les  forces  de  l’armée  du  Rhin  sont  de  130,000  hommes,  et 
celles  de  l’armée  de  réserve  de  près  de  4o,ooo  hommes;  aussi  j’ai  tout 
lieu  d’espérer  des  succès  très-brillants  qui  vous  tireront  du  malheureux 
local  où  vous  êtes. 

Vous  serez  tenu  insiruil,  par  le  général  Berihier  et  directement  par 
le  ministre  de  la  guerre,  des  événements  qui  auront  lieu  sur  le  Rhin 
et  en  Suisse,  afin  que  vous  agissiez,  dans  le  moment  favorable,  d’une 
manière  digne  de  vous. 

Si  vous  pouvez  vous  passer  de  l’adjudant  général  Reille,  je  désirerais 
l’avoir  avec  moi  : vous  savez  l’estime  que  j’ai  toujours  eue  pour  cet 
officier. 

Bonvpahtk. 

df  rEmpir». 

Ü713. 

\1J  CK\ÉRAL  MOREAU, 

C01)MA«IDnT  B\  C.im  UAnMÉR  OU  ItHn. 

Pufid,  «I  germinal  an  •iii  (i  r avril  i9oo). 

Je  viens  do  recevoir.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  germinal, 
la;  général  Berthier,  commandanl  en  chef  l’année  de  réserve,  se  rend  à 
Râle  pour  concerter  avec  vous  l’exécution  du  pian  de  campagne. 

I.,a  confiance  du  Gouvernement  se  repose  entièrement  sur  ces  deux 
armées  et  leurs  généraux. 
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L'année  d'ilalie  est  faible.  Elle  est  prévenue  du  rôle  qu'elle  a à jouer. 
On  ne  peut  être  rassuré  sur  sa  position  que  par  les  inouvemeiils  vigoureux 
de  l'armée  du  RLin  et  de  l'armée  de  réserve. 

On  a tout  fait  pour  poser  les  bases  de  la  paix;  mais  la  modéralion  ii'a 
jamais  été  une  des  qualités  de  l'Autrichien  vainqueur.  Espérons  que  I on 
changera  de  langage  si  les  opérations  de  la  campagne  réussissent. 

Croyez  que  personne  au  monde  ne  vous  estime  plus  que  moi. 

Ronvp.vrte. 

\rcbi««<vde  l’Empire. 

.A7I4. 

Al  CITOÏE.N  LUCIEN  BONAPARTE, 

«I.MSTHII  de  L’IVTfolEEE. 

Pans.  Rvriniiul lU  nu  (|3  a*nl  iSoo). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Ministre,  le  projet  de  loi  sur  les  nouvelles 
impositions  à percevoir.  Je  vous  prie  de  faire  un  état  détaillé  et  exact  des 
recouvrements  et  dépenses  dans  l'an  vi  et  l'an  vu,  des  recouvrements  et 
dépenses  dans  les  six  premiers  mois  de  l'anviii  eide  ceux  présumés  dans 
les  six  derniers,  aün  d’établir,  une  fois  pour  toutes,  le  véritable  budget  de 
la  République,  et  de  consolider  la  dette  nationale,  en  l'établissant  d'une 
manière  invariable. 

Bonaparte. 

irchi««  dç  TEoipirv- 

4715. 

\t  CITOYEN  CARNOT. 

KIMSTRE  DE  U (JI  ERRE. 

Parù>,  1I&  {^nmrtal  au  un  ( i&  avril  1600 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l’ordre. 

1“  Au  7'  régiment  de  dragons  de  se  rendre  à Rennes  avec  son  dépôt 
pour  faire  partie  du  corps  d’observation  qui  se  réunit  dans  cette  ville 
(ce  régiment  est  dans  la  17'  division); 

9°  Au  1 9'  régiment  de  dragons  et  au  3*  de  cavalerie  de  faire  partir, 
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le  i"  floréal,  chacun  un  escadron  de  i ao  hommes  pour  se  rendre  h Dijon 
(ces  régiments  sont  dans  la  i division); 

3°  .Aux  deux  bataillons  de  la  3o*  de  ligne,  qui  sont  à Paris,  de  se 
rendre  à Dijon  et  de  |)artir  le  floréal; 

4°  Au  1 g'  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre  avec  son  dépôt  à Liège, 
pour  faire  partie  du  corps  d'observation  qui  va  se  réunir  dans  cette  place  ; 

5“  Au  bataillon  de  la  i 4'  de  ligne  qui  est  à Lyon  ou  à Dijon,  et  à 
tous  les  délachcmeuts  de  cette  demi-brigade  qui  pourraient  se  trouver  à 
l'arnice  d'Italie,  de  se  rendre  à Paris,  pour  joindre  les  deux  bataillons  qui 
s'y  trouvent. 

Vous  ferez  connaitre  au  général  commandant  l'armée  de  réserve  que 
la  I 4' de  ligne,  qui  précédemment  avait  été  destinée  pour  l'armée  de 
réserve,  n'en  fera  plus  partie,  |)orce  qu’elle  se  trouve  remplacée  par  la 
1 g'  légère,  qui  s’est  rendue  de  l’armée  do  l'Ouesl  à Dijon  et  qui  n’était  pas 
destinée  pour  cette  armée. 

Ain.si,  l'armée  de  réserve  sera  composée  de  quatorze  demi-brigades  de 
ligne,  iudé|>eudainmeut  des  légère  et  3g*,  qui  doivent  s’y  rendre  de 
l'armée  d'Italie  et  qui  sont  deux  demi-brigades  ruinées. 

Je  vous  prie  de  passer,  le  a8,  la  revue  des  deux  bataillons  de  la  3o* 
et  des  escadrons  des  ig'  de  dragons  et  du  3'  de  cavalerie,  qui  doivent 
partir  le  i**  floréal  pour  l'armée  de  réserve,  et  de  donner  les  ordres  pour 
qu'il  soit  fourni  à ces  corps  tout  ce  qui  pourrait  leur  manquer. 

Je  désire  que  vous  preniez  les  mesures  pour  que  le  reste  du  i g*  de  dra- 
gons et  du  3*  de  cavalerie  puisse  partir  pour  l’armée  de  réserve  dans  le 
courant  de  floréal. 

Konapahtb. 

D«^t  de  )•  guerre. 

(Ko  nuoi*l#  »st  Areh.  «b*  l’Emp . ) 

«16. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

amSTtt  DH  U CCEBII. 

Parti,  geniuoel  ao  tui  (liavril  idug). 

Il  reste.  Citoyen  Ministre,  ao,ooo  hommes  à l'armée  de  l'Ouest.  Le 
général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest  distribuera  ces  forces  : 
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1°  Dans  les  lies  cl  dans  les  places  les  plus  Importantes  de  la  cdte; 

3*  Il  laissera  au  moins  3,000  hommes  pour  la  police  de  l’intérieur 
dans  chacune  des  trois  divisions  militaires,  savoir  : les  13%  i3*  et  3 a*; 

3°  Ënrin  il  réunira  à Rennes  une  division  d'observation  de  7,000 
hommes  d’infanterie  et  le  7'  de  drafjons.  Le  général  Monnier  complé- 
tera et  exercera  celte  division,  et  la  tiendra  prête  à se  porter  partout  où 
les  circonstances  l'exigeraient. 

Il  y aura  trois  pièces  de  petit  calibre  attelées  dans  chacune  des  trois 
divisions  militaires,  et  une  bonne  division  d'artillerie  attachée  à la  divi- 
sion d'observation. 

Vous  recommanderez  que  la  division  d’observation  soit  tenue  ensemble, 
exercée,  complétée,  afin  de  pouvoir  l’employer  selon  les  circonstances  de 
la  guerre. 

Il  y a deux  demi-brigades  dans  la  1 /i'  division  militaire,  ayant  4, 000 
hommes  présents  sous  les  armes.  Il  faut  compléter  ces  deux  corps.  Le 
général  Gardanne  emploiera  une  partie  de  ces  corps  pour  la  police  des 
trois  départements  qui  composent  cette  division.  11  réunira  à Saint-Lô 
un  corps  d'observation  de  3,5oo  hommes,  avec  une  division  de  huit  pièces 
d'artillerie  de  campagne.  Ce  corps  d’observation  doit  se  tenir  prêt  à se 
porter  partout  où  les  circonstances  de  la  guerre  l’exigeraient. 

Vous  pouvez  annoncer  au  général  Gardanne  que  vous  lui  ferez  inces- 
samment passer  un  régiment  ayant  au  moins  3oo  hommes  à cheval,  pour 
être  attaché  à ce  corps  d’observation. 

Il  y aura  ù Lille  un  autre  corps  d’observation,  qui  sera  composé  des 
5'  et  35*  de  ligne  et  du  11'  de  cavalerie,  avec  une  division  de  huit  pièces 
d'artillerie  de  campagne. 

Le  général  commandant  l’armée  en  Batavie  formera  un  camp  composé 
de  3,600  hommes  d'infanterie,  4oo  chevaux,  huit  pièces  d’artillerie  de 
campagne,  le  tout  commandé  par  un  général  de  division  et  prêt  à se 
porter  partout  où  les  circonstances  l’exigeraient.  Le  camp  sera  placé  sur 
le  territoire  batave,  mais  le  plus  près  possible  de  Maeslricht. 

Il  y aura  à Liège  un  corps  d'observation  composé  de  la  1 1*  légère,  du 
1 9*  de  chasseurs,  six  pièces  d’artillerie  de  campagne.  Ce  corps  se  portera , 
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selon  les  circonstances  de  la  guerre,  sur  le  bas  Rhin  ou  sur  les  côtes  de 
la  Belgique.  Si  des  circonstances  extraordinaires  appellent  des  forces  du 
côld  de  Maestricht,  il  formera  l’avanl-gardc  du  camp  de  la  Batavie. 

Si,  au  contraire,  il  faut  porter  des  forces  sur  les  cotes  de  la  Belgique, 
ou  à l'embouchure  de  l’Escaut,  il  formera  l'arrière-garde  du  camp. 

Je  vous  prie  de  donner  tous  les  ordres  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  qu’au  1 5 floréal  tous  ces  corps  se  trouvent  en  position 
et  dans  le  cas  d'agir. 

Bo.vàpabte. 

d**  !«  ^crre- 

iF.n  mMOle  aui  Airk.  l'Ccap  I 

A7I7. 

\t  CITOYEN  CARNOT. 

UlKtSTnE  DE  L.l  Gl'EnftE. 

Pèm.  «A  gfrmiitaJ  an  «ni  ( i A avril  1800). 

Les  dix  alTôts-traineaux  qui  ont  été  faits  à Paris  ne  sont  pas  encore 
partis.  Cependant  l'armée  de  réserve  ne  pourra  faire  aucun  mouvement 
que  scs  affûts  ne  soient  arrivés,  puisqu’ils  doivent  servir  à son  avant-garde. 
Je  crois  qu’il  serait  nécessaire  que  l'on  chargeAt  ces  dix  affûts-traîneaux 
sur  des  chariots  d’artillerie,  et  (|u’on  les  fit  partir  demain,  en  les  faisant 
marcher  à grandes  journées,  sans  séjour.  Prévenci  le  général  comman- 
dant l'armée  de  ré.servc  de  la  route  (pie  tiendront  ces  voitures,  afin 
que,  si  le  besoin  était  urgent,  il  leur  envoyât  l'ordre  de  venir  par  des 
moyens  extraordinaires. 

Boxapxrte. 

Arrhi»***»  •!*>  ^Ëfnpi^^ 


4718. 

al  citoyen  TALLEVRAM), 

VIVISTSS  DES  HEUTIOSS  EXTlBIErilES. 

Paris.  «6  germinal  an  fin  (l6  afril  iSoo). 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à écrire  au  citoveii 
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Reinhard  de  se  concerter  avec  le  ge'néral  en  chef  Moreau,  pour  faire 
sentir  aux  autorités  lielve'tiques  ce  qu'exigent  d'elles  lescii'conslances.  Elles 
ne  peuvent  donner  une  preuve  plus  sensible  de  leur  patriotisme  à leurs 
concitoyens,  qu'en  ajournant  toutes  leurs  dissensions  après  la  campagne. 
L'empressemenl  avec  lequel  elles  concourront  réciproquement  à se  rap- 
procher sera  considéré  par  le  (îouvernement  français  comme  un  témoi- 
gnage d'amitié  et  de  véritable  inU*rèt  au  succès  de  la  cause  commune. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arfbivea  deTEmpin-. 


4719. 

ALI  (iÉNKRAL  BRI  \E, 

t:011MinDA5T  CHEF  LURUÉE  DE  L*OrEST. 

Psm.  gmoinal  ui  *iu(i8  avril  i8ou). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  Général,  voire  lettre  du Le  désir 

que  vous  témoignez  de  venir  à Paris  est  bien  naturel  : de  toutes  les  mis- 
sions, celle  que  vous  remplissez  depuis  trois  mois  est  la  plus  pénible. 

Dans  le  courant  de  floréal , votre  présence  deviendra  nécessaire  à Dijon. 

Les  opérations  vont  commencer  à l’armée  du  Rhin.  Le  général  Rer- 
thierva  marcher  avec  une  partie  de  l’armée  de  réserve,  et,  par  là,  celte 
armée  aura  besoin  d’un  autre  général  en  chef.  Je  vous  destine  cette  place. 
Gela  s'arrangera  d'autant  mieux  qu’il  vous  sera  possible  de  vous  reposer 
une  quinzaine  déjoues  à Paris. 

Cependant,  il  m’a  pani  nécessaire  de  conserver  pendant  toute  la  cam- 
pagne un  général  en  chef  à l'armée  de  l'Ouest.  Je  vais  nommer  à cette 
place  le  général  Rernadotte;  j'espère  qu'il  marchera  sur  vos  traces  el 
maintiendra  votre  ouvrage. 

Les  trois  mois  pendant  lesquels  plusieurs  départements  de  l'ouesl 
sont  mis  hors  la  Constitution  expirent  le  3 floréal.  Nous  allons,  par 
une  proclamation,  déclarer  ces  départements  rentrés  dans  le  sein  de  la 
Constitution  : prenez  toutes  les  mesures  que  vous  jugeriez  encore  néces- 
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Si  vous  ie  jugez  n(?cessairo,  faites  arrèlcr  Georges. 

Vous  avez,  par  voire  sagesse,  par  la  moddratiou  et  l’cnergie  que  vous 
avez  deplojdes,  rendu  le  plus  grand  service  que  l'on  pût  rendre  à la 
République.  Croyez  que,  dans  toutes  les  circonstances,  je  m'empresserai 
de  vous  donner  des  preuves  de  la  gratitude  publique. 

Bonaparte. 

4rchiv««  dp 


^720. 

ORDRE. 

Pans.  ao  riii(tÿatTit  iSoo). 

i”  Le  partage  actuel  de  la  gendarmerie  en  inspections  de  quatre 
départements  chacune  paraît  plus  convenable  que  de  prendre  pour  base 
les  divisions  militaires. 

a°  Il  n'y  a plus  que  vingt-huit  maisons  de  détention;  une  brigade  de 
gendarmerie  à pied  parait  sullisante  pour  chaque  maison,  comme  une 
brigade  de  gendarmerie  à pied  par  tribunal  criminel,  c’est-à-dire  par 
département,  est  suHisante. 

3"  On  a augmenté,  dans  les  départements  de  l'ouest,  la  gendarmerie 
de  aoà  gendarmes  à pied;  on  peut  conserver  ces  brigades  à pied  comme 
elles  sont;  il  paraîtrait  convenable  de  diminuer  la  gendarmerie  à cheval, 
dans  les  départements  de  l'ouest,  de  soixante  brigades,  réforme  d’ailleurs 
nécessaire  pour  ôter  les  hommes  peu  propres  à ce  service  qui  s'y  sont 
introduits. 

4“  Il  paraîtrait  convenable  de  créer,  dans  les  trente  départements  où 
il  y a des  montagnes,  deux  cents  brigades  de  gendarmerie,  indépendam- 
ment des  quinze  de  l'Ouest  qui  en  ont  déjà.  On  aurait  soin  de  supprimer 
deux  cents  brigades  de  gendarmerie  à cheval,  et  alors  la  gendarmerie  à 
cheval  se  trouverait  diminuée  de  soixante  brigades  à reformer  dans  les 
départements  de  l'ouest,  de  deux  cents  à supprimer  dans  les  départe- 
ments où  l'on  créerait  de  la  gendarmerie  à cheval,  c'est-à-dire  de  deux 
cent  soixante  brigades. 
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Il  y a aujourd'hui  a,o4o  brigades  de  gendarmerie  à cheval;  il  en  res- 
terait donc 

1,800  ou  0,000  hommes; 

1,780  ou  8,900  hommes. 

\a>  cor|)s  de  gendarmerie  à pied  serait  composé. 

1°  De  300  brigades  de  l'Ouest; 

9°  Des  i3o  pour  les  tribunaux  el  les  maisons  de  détention; 

3°  De  3 00  de  nouvelle  création; 
en  tout  53o  brigades  ou  !î,3oo  hommes. 

BoXAPAnTK. 

Archiva  d«  rEmpirv. 

A721. 

Al  GÉNÉRAL  KLEBER, 

C011)IA>D.«.KT  ly  CHEF  D'ORIE^T. 

Paris,  S4J  ^mnibaJ  in  iiit  ( 19  avril  t8oo). 

Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  Citoyen  Général,  la  brave  armée 
d'Orient  sera  rentrée  dans  les  ports  de  la  République,  après  avoir  laissé 
en  Egypte  des  traces  immortelles  de  ses  glorieux  travaux. 

La  République  est  empressée  de  revoir  dans  son  sein  cette  illustre 
portion  de  ses  défenseurs,  si  longtemps  éloignée,  et  si  intéressante  par 
son  dévouement  et  sa  constance. 

Le  Premier  Consul  désire  que  les  troupes'qui  composent  cette  année 
soient  réparties,  k leur  arrivée  sur  nos  côtes,  dans  les  îles  d’Hyères  et  de 
Pomègue,  pour  s’y  refaire  de  leurs  fatigues.  J’ai  chargé  le  général  com- 
mandant la  8'  division  militaire  de  faire  h cet  égard  toutes  les  disposi- 
tions préparatoires  nécessaires  pour  leur  établissement. 

J’ai  donné  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu’il  soit  pourvu  de  suite  k 
la  subsistance  et  aux  divers  besoins  de  ces  troupes;  tous  les  moyens  né- 
cessaires seront  employés  pour  que  le  service  soit  assuré  dans  toutes  ses 
parties. 

Mais,  au  moment  où  ces  braves  troupes  vont  approcher  du  territoire 
de  la  République,  une  considération  de  la  plus  haute  importance  exige 
qu’il  soit  mis  des  bornes  à leur  empressement  à rentrer  dans  leur  patrie. 

'1.  36 
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Vous  senleï,  Citoyen  Gdnéral,  combien  il  est  essentiel  qu'aucun  individu 
revenant  d’Egypte  n’aborde  avant  d’avoir  subi  les  e'preuves  prescrites  par 
les  règlements  de  santd.  I.ie  Premier  Consul  se  repose  sur  vous  du  soin 
de  tenir  la  main  à la  stricte  exécution  de  cette  mesure,  que  commande 
l'intérêt  de  la  République. 

C'est  à vous.  Citoyen  Général,  à justifier  encore,  dans  cette  occasion, 
la  confiance  du  Gouvernement,  et  à seconder  les  dispositions  qui  seront 
faites  il  ce  sujet  par  le  général  commandant  la  8*  division  militaire. 

Faites  sentir  à tous  les  militaires  que  vous  commandez  l'impérieuse 
nécessité  de  celte  mesure,  üites-leur  en  même  temps  que  le  Premier 
Consul  asjiire  après  le  moment  où  il  pourra  revoir  les  braves  dont  il  a 
guidé  tant  de  fois  la  valeur. 

Quant  à vous,  Ciloven  (iénéral,  qui  avez  si  bien  justilié  le  choix  du 
Premier  Consul,  lorsqu'à  son  départ  de  l’Egypte  il  vous  confia  le  comman- 
dement de  l’armée,  vous  ne  doutez  point  de  la  satisfaction  qu’il  éprouve 
de  votre  retour  et  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue  pour  soutenir  la 
gloire  du  nom  français. 

Par  ordre  du  Prenn«r  Coosul. 

D(‘pà4  d«  la  gu«rrc. 


4722. 

PROCLAM\TIO\  AUX  JKUNES  FRANÇAIS. 

Paria,  t*'  donnai  an  nii  (»i  a«rü  tSoo). 

l’n’  corps  de  4,ooo  hommes,  composé  de  la  3o'  demi-brigade,  du 
I de  dragons,  du  3'  de  cavalerie,  est  parti  de  Paris  ce  matin  pour 
Dijon. 

Le  général  Rerthier,  cximmandanl  en  chef  l’armée  de  réserve , a eu  à 
Bâle  une  conférence  avec  le  général  eu  chef  Moreau.  Dans  cette  décade, 
les  opérations  militaires  doivent  recommencer  sur  le  Rhin. 

Le  général  Turreau  est  parti  de  Briançon,  s’est  porté  sur  Exilles,  de  là 
sur  Suse,  et,  se  trouvant  par  là  sur  les  derrières  du  détachement  que 
l’ennemi  avait  poussé  sur  le  mont  Cenis,  il  l’a  obligé  non-seulement  à 
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rétrograder  plus  rapidcincnl  qu'il  ne  s'ëlail  avancë,’  mais  a encore  fait 
prisonnier  plus  de  la  moitié  de  son  détachement. 

Le  général  en  chef  Masséna , spécialement  autorisé  par  le  Gouverne- 
ment, a concentré  toutes  ses  forces  sur  la  Rivière  de  Gènes.  La  i o4' demi- 
brigade,  qui  était  dans  la  7'  division,  s’est  rendue  à Gènes.  Le  système 
de  guerre  qu’a  adopté  le  (iouvernement  est  de  tenir  toutes  les  troupes 
en  masses  sur  quelques  points  favorables  à la  fois  à la  défensive  et  à 
l’offensive.  Les  départements  frontières  ne  doivent  donc  pas  s'inquiéter  si 
plusieurs  points,  qui  ont  |>endunt  toute  la  guerre  été  garnis  de  troupes, 
ne  le  sont  plus  aujourd'hui.  Qu'ils  regardent  à droite  et  à gauche,  et  ils 
verront  de  nombreuses  armées,  d'autant  plus  formidables  qu'elles  sont 
plus  concentrées,  non-seulement  menacer  l'ennemi  qui  voudrait  faire 
quelque  pointe  sur  le  territoire  français,  mais  encore  se  mettre  en  mou- 
vement pour  réparer,  par  des  victoires  éclatantes,  l'affront  que  nos  armes 
ont  essuyé  dans  la  dernière  campagne. 

Que  ces  départements  jettent  un  coup  d'œil  en  arrière,  et  ils  verront 
l’armée  de  réserve,  forte  de  5o,ooo  hommes,  qui  se  renforce  tous  les 
jours,  prèle  à se  porter  à droite  et  à gauche,  selon  les  chances  de  la  guerre 
et  les  plans  d'un  gouvernement  dont  personne  ne  révoque  en  doute  les 
talents  militaires. 

L'histoire  remarquera  que,  si  le  Directoire  exécutif  a fait  la  faute  essen- 
tielle, il  y a deux  ans,  de  ne  |>as  consolider  par  la  paix  de  Rasladt  celle  de 
Campo-Formio,  où  les  limites  du  Rhin  et  de  l’Italie  se  trouvaient  irré- 
vocablement en  notre  pouvoir,  le  cabinet  de  Vienne  a fait  celte  année 
la  faute,  plus  grande  encore,  de  se  laisser  enivrer  par  les  succès  qu’ont 
obtenus  en  Italie,  la  campagne  dernière,  les  armées  impériales,  et  de  se 
refuser  à une  paix  qui  nécessairement  eût  considérablement  amélioré  en 
sa  faveur  les  conditions  du  traité  de  Campo-Formio. 

Il  est  bien  probable  que  la  roue  de  la  fortune  va  encore  entièrement 
changer  dans  cette  campagne.  Les  magistrats  qui  dirigent  aujourd’hui  la 
politique  du  Gouvernement  français  sauront  proûter  du  moment  favo- 
rable et  la  fixer. 

Jeunes  Français,  si  vous  êtes  jaloux  de  participer  à tant  de  gloire,  de 
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cuntrihuer  à des  succàs  qui  doivent  à la  fois  confondre  les  malveillants 
intérieurs  et  la  politique  machiavélique  du  cabinet  de  Saint-James;  si 
voii.s  êtes  jaloux  d'étre  d’une  armée  destinée  à Gnir  la  guerre  de  la  révo- 
lution, en  assurant  l'indépendance,  la  liberté  et  la  gloire  de  la  grande 
iialion  : aux  armes!  aux  armes!  accourez  à Dijon. 


D^pôt  (k  U (pjerre. 

4723. 

PROCLAMATION  DES  CONSULS 

AtX  HABITANTS  DES  DEPARTEMENTS  MIS  HORS  LA  CONSTITUTION'. 

Paris , »•  flon.'al  an  tiii  (*i  avril  1800). 

Citoyens,  ce  fut  à regret  que  les  Consuls  de  la  République  se  virent 
forcés  d'invoquer  et  d'exéculcr  une  loi  que  les  circonstances  avaient  rendue 
nécessaire.  Ces  circonstances  ne  sont  plus.  Les  agents  de  l’étranger  ont 
fui  de  votre  territoire;  ceux  qu’ils  égarèrent  ont  abjuré  leurs  erreurs.  Le 
Couvernement  ne  voit  plus  désormais  parmi  vous  que  des  Français  sou- 
mis aux  mêmes  lois,  liés  par  de  communs  intérêts,  unis  par  les  mêmes 
sentiments. 

Si,  pour  opérer  ce  retour,  il  fut  obligé  de  déployer  un  grand  pouvoir, 
il  en  confia  l’exercice  au  général  eu  chef  Brune,  qui  sut  concilier,  avec 
les  rigueurs  nécessaires,  cette  bienveillance  fraternelle  qui,  dans  les 
discordes  civiles,  ne  cherche  que  des  innocents  et  ne  trouve  que  des 
hommes  dignes  d’excuse  ou  de  pitié. 

La  Constitution  reprend  son  empire.  Vous  vivrez  désormais  sous  des 
magistrats  qui,  presque  tous,  sont  connus  de  vous  par  des  talents  et  par 
des  vertus;  qui,  étrangers  aux  dissensions  intestines,  n’ont  ni  haine  ni 
vengeance  à exercer.  Confiez-vous  à leurs  soins  : ils  rappelleront  parmi 
vous  l’harmonie;  ils  vous  feront  jouir  des  bienfaits  de  la  liberté. 

Oubliez  tous  les  événements  que  le  caractère  français  désavoue,  tous 
ceux  qui  ont  démenti  votre  respect  pour  les  lois,  votre  fidélité  à la  patrie; 


^ Par  la  loi  du  s3  nivftse  «n  viii  (i3  janvier  «8uu). 
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qu'il  no  reste  de  vos  divisions  et  de  vos  malheurs  qu'une  haine  implacable 
contre  l'ennemi  étranger  qui  les  a enfantas  et  nourris;  qu’une  douce  con- 
fiance vous  attache  à ceux  qui,  charffds  do  vos  deslindes,  ne  melteni 
d'autre  prix  à leurs  travaux  que  votre  estime,  qui  ne  veulent  de  gloire 
que  celle  d'avoir  arraché  la  France  aux  discordes  domestiques,  et  d’autre 
récompense  que  l’espoir  de  vivre  dans  votre  souvenir. 

Boxapaiite. 

\rrhiv«t>  rtf  rEmpinr. 

4724. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

CHEF  LURM^E  t>B  RESERVE,  A DIJON. 

Paris,  a flort^l  ao  ?ui  (aa  avril  tSoo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  96,  de  Râle,  et  du  9;),  de 
Dijon.  J'ai  lu  avec  plaisir  ce  que  vous  avez  arrêté  avec  Moreau,  et  qui 
m’a  paru  raisonnable. 

Si  les  circonstances  de  la  guerre  du  Rhin  n’étaient  pas  assez  décisives 
pour  que  le  général  Moreau  pût  faire  un  détachement  aussi  fort  (|ue  celui 
que  nous  désirons,  peut-être  l’opération  en  Italie  deviendrait  encore 
possible  avec  un  détachement  de  cinq  demi-brigades  et  de  â,ooo  hommes 
de  cavalerie.  J'imagine,  d’après  tout  ce  que  l'on  m’écrit  des  dilférents 
départements,  que,  vers  le  milieu  de  floréal,  vos  quatorze  demi-brigades 
.seront  recrutées  et  complétées,  ce  qui  vous  fera  une  quarantaine  de 
mille  hommes,  et,  s’il  est  vrai  que  vous  ayez  5, 000  Italiens,  8,000  hommes 
des  dépôts  de  l’armée  d’Orient,  5, 000  de  cavalerie  et  9,000  hommes 
d’artillerie,  cela  vous  ferait  60,000  hommes.  Qui  est-ce  qui  vous  empê- 
cherait, même  dans  le  cas  où  le  général  Moreau  ne  pourrait  pas  vous 
fournir  de  grands  secours,  d’agir  indépendamment? 

F-e  général  Turreau,  qui  est  à Briançon,  pourrait  aussi  déboucher  avec 
3 ou  ù,ooo  hommes. 

Dans  tous  les  cas,  tenez  votre  armée  réunie,  et  ne  prêtez  pas  l’oreille 
aux  commandants  de  Lvon  et  autres  villes  qui  vous  demanderont  des 
troupes. 
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J'altends  un  utal  de  situation  de  votre  armëe,  qui  me  mette  au  fait  de 
ses  besoins  et  de  sa  position. 

Les  treize  affùls-traineaux  sont  partis  le  sq. 

Les  deux  bataillons  de  la  3o',  forts  de  i ,800  hommes  et  1 5o  hommes 
du  3*  de  cavalerie,  sont  partis  hier;  1 âo  hommes  du  a 9'  de  dragons  ne 
partiront  que  le  1 o. 

L’n  détachement  de  la  garde,  avec  un  train  d'artillerie  attelé  par 
4âo  chevau.x,  est  parti  le  a(i. 

Marmont  doit  être  arrivé. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  le  dépôt  ordonné  à Genève,  la  levée 
des  a, 000  mulets  et  votre  parc  de  1,000  bœufs. 

Salut  et  amitié. 

Bosapabte. 


il  part  le  1 a floréal  pour  Dijon  : 

Du  3'  de  cavalerie 

Du  i5'  de  chasseurs  . . . . 

Du  1 9*  de  dragons 

Du  1 1'  de  hussards . . . . . 
Du  9‘  de  dragons 


I 00 
ùoo 

3oo 

ùou 

3ao 


L 


l,î>30 


hommes. 


de  b guerre. 

( B*  omb«Vp  me  .Arrb,  ik  l'Enif . \ 


4725. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAL. 

CO)IMA.'<UA^T  BN  CHEP  L'ARM^BOU  RHl.'l. 


par»,  s floréal  an  rm  (la  arrit  iSoo). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  •i’j.  J'ai  vu  la  réponse  de 
M.  Kray,  à laquelle  je  m’étais  attendu.  La  saison  est  belle;  vos  troupes 
sont  nombreuses  et  habilement  dirigées.  Notre  conGance  est  entière. 
Euvoyez-nous  bien  vite  des  drapeaux , et  faites  bon  nombre  de  prisonniers. 
Ne  suspendons  plus  nos  coups  que  nous  n'ayons  obtenu  des  résultats  qui 
réparent  nos  pertes. 

Bosapabte. 

Arebivea  de  TEinjiire. 
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A726. 

INSTRICTIONS 

POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Paria,  a floral  au  vtii  (ts  avril  i8oo). 

I"  Le  ministre  de  la  marine  fera  appareiller  de  Brest,  le  i5  flordal, 
si  le  temps  le  permet,  sept  vaisseaux  de  guerre  de  7^1,  et  cinq  frégates 
sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lacrosse,  pour  se  rendre  à Saint- 
Domingue. 

4°  Ils  porteront  4,üoo  hommes  de  déharqnemenl,  une  compagnie 
d'artillerie  et  six  pièces  de  campagne.  Ces  troupes  de  débanjuement  seront 
commandées  par  un  général  de  division,  qui  sera  nommé  général  en  chef 
de  Saint-Domingue. 

Le  conseiller  d’étal  Lescallier  partira  le  6 de  Paris  pour  s'embar- 
quer sur  l'escadre. 

4°  Le  ministre  de  la  marine  donnera  des  instructions  au  contre- 
amiral  Lacrosse,  au  général  en  chef  et  au  conseiller  d'état  Lescallier. 

5“  Le  général  Toussaint-Louverture,  le  général  Higaud  et  le  général 
Michel  seront  employés  dans  l'armée  de  Saint-Domingue,  chacun  dans 
leur  grade. 

Bonaparte. 

.\rcliiAM  de  II  maritie. 

(E*  Mdnal*  MI  Arrii.  «le  rRaip.  t 


4727. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Ml.flSTRB  DBS  RBL4TI0:<S  RUéniEiflBS. 

Pari»,  3 Aorétil  an  tm  («3  avril  1800). 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient.  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  quelques 
fusils  de  chasse  de  différents  modèles  au  roi  d'Espagne. 

Ecrivez  une  lettre  à M.  Muz(|uiz  pour  lui  faire  connaître  que,  dans  la 
conversation  que  j’ai  eue  hier  avec  lui,  il  m’a  parlé  du  désir  qu'avait 
Sa  Majesté  Catholique  de  faire  obtenir  au  duc  de  Parme  un  accroisse- 
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ment  dVials  en  Italie;  que,  lors  des  négociations,  le  Gouvernement  fran- 
çais regardera  comme  une  chose  extrêmement  agréable  pour  lui  de 
convaincre  1 Europe  entière  de  la  considération  qu'il  a pour  la  maison 
d'Espagne;  qu’ici  les  sentiments  particuliers  que  j'ai  pour  le  duc  de 
Parme,  et  que  je  lui  ai  manifestés  pendant  mon  séjour  en  Italie,  se 
trouvent  d'accord  avec  la  politique  de  la  République,  qui  sera  toujours 
de  rccunnaitrc  les  ciïorts  de  la  cour  d'Espagne  pour  la  cause  commune, 
surtout  depuis  le  ministère  de  M.  d'Urquijo. 

Dites  à .Alquier  que  je  désire  qu'il  m'achète  huit  très-beaux  chevaux 
de  selle,  es|)agnols  de  race,  üiles-lui  que,  puisque  le  Portugal  se  refuse 
à la  paix,  pourquoi  l'Espagne  ne  s'emparerait-elle  pas  de  plusieurs  pro- 
vinces de  cet  état,  sauf  à les  rendre  à la  paix  générale  pour  Minorque, 
et  que,  s'il  arrivait  qu'il  fût  besoin,  ce  que  nous  ne  pensons  pas,  de  forces 
françaises,  nous  ne  verrions  pas  d’inconvénient  à accorder  une  division 
de  nos  troupes,  commandée  par  le  général  qui  pourrait  être  le  plus 
agréable  à l’Espagne; 

Qu'il  fusse  sentir  à M.  Urquijo  cumhieu  il  serait  malheureux  que  Malte 
lomhût  au  pouvoir  des  ennemis,  et  que  je  désirerais  que  l’on  y expédiât 
cinq  è six  bâtiments  de  a à ûoo  tonneaux,  avec  un  assortiment  de  vivres 
en  blé,  eau-ile-vie,  viande  et  farine; 

Que  les  hostilités  vont  recommencer  entre  l'Empereur  et  la  France, 
et  que  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  la  fortune  nous  favorisera  dans 
celte  campagne. 

Dovxpxbte. 

Arrilivn  «W  afTaiiN^  clrangèru. 

{ Eh  nuonU  aux  Ircb.  4»  rEwp.  > 


AL  CITOYEN  CARNOT, 

MIM&TIIE  DE  U GlEnRE. 

A florétl  an  tiu  (sA  •vril  1800). 

L'armée  d'Italie  est  aux  mains  avec  l’armée  autrichienne.  Soit  qu'elle 
vainque,  soit  qu’elle  soit  vaincue,  il  est  indispensable  que  l'armée  de 
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réserve  ne  perde  pas  une  heure.  Si  nous  sommes  vainqueurs,  l’armée 
autrichienne  se  trouvera  considérablement  alTaiblie  et  hors  d'état  de  ré- 
sister à l’armée  de  réserve.  Si  notre  armée  d’Ilalie  est  vaincue,  et  qu’elle 
soit  obligée  de  prendre  la  ligue  de  Borghelto  ou  toute  autre,  pour  défendre 
les  .\lpes  maritimes,  il  est  encore  indispensable  que  l’armée  de  réserve 
atUaque  le  Piémont  ou  le  Milanais,  afin  de  faire  une  diversion  et  d’obliger 
l’armée  autrichienne  à revenir  & la  défense  de  la  Lombardie  et  de  ses 
magasins. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  ordre  au  général  en  chef 
Berthier, 

i”  De  porter,  en  toute  diligence,  l’armée  de  réserve  à Genève; 

a°  De  faire  passer  à Villeneuve,  par  le  lac,  tous  les  approvisionne- 
ments de  guerre  et  de  bouche  qtii  ont  été  rassemblés  à Genève; 

3°  De  se  porter,  le  plus  rapidement  possible,  en  Piémont  et  en  Lom- 
bardie, soit  en  passant  le  grand  Saint-Bernard,  soit  en  passant  leSimplon. 

Quelle  que  soit  l’issue  des  événements  d’Italie,  l’armée  autrichienne, 
qui  s’est  enfournée  sur  Gènes  et  sur  Savone,  se  trouve  d’autant  pins 
éloignée  des  passages  des  montagnes,  et  dans  un  état  de  délabrement 
tel,  qu’elle  est  absolument  hors  d’état  de  tenir  la  campagne  contre  les 
ho,ooo  hommes  que  le  général  Berthier  peut  facilement  réunir. 

Je  vous  prie  également,  Citoyen  Ministre,  d’activer  le  départ  de  Paris 
des  chevaux  et  des  pièces  d’artillerie  destinés  pour  l’armée  de  réserve. 

Avant  que  cette  armée  n’ait  franchi  le  SainUBernard  et  le  Simplon, 
nous  aurons  des  nouvelles  positives  de  la  situation  où  se  trouvera  notre 
armée  d’Italie. 

Le  télégraphe  d’aujourd’hui,  de  Bâle  et  de  Strasbourg,  m’apprend 
qu’il  n’y  a rien  de  nouveau.  Réitérez  l’ordre  au  général  Moreau  d’attaquer 
l’ennemi.  Faites-lui  sentir  que  ses  retards  compromettent  essentiellement 
la  sûreté  de  la  République. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général  Saint-Hilaire,  com- 
mandant la  8*  division  militaire,  pour  qu’il  rassemble  tontes  les  forces 
en  infanterie,  cavalerie,  etc.  qui  pourraient  se  trouver  dans  sa  division, 
afin  de  pouvoir  renforcer  l’armée  d’Italie,  et  qu’il  prenne  des  mesures 
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pour  assurer  les  approvisionnements  de  guerre  et  de  Louche  de  la  ville 
d'Antibes.  I^e  même  courrier  portera  l'ordre  au  gdndral  commandant  à 
Nice  de  veiller  à l'approvisionnement  de  Monaco  et  du  château  de  Nice, 
et  celui  d'expédier  fréquemment  des  courriers  extraordinaires  pour  vous 
instruire  dns  événements  qui  auraient  lieu  en  Italie. 

Écrivez  également  au  général  en  chef  Masséna  que  nous  n'avons  pas 
encore  de  nouvelles  oOicielles  de  ce  qui  se  passe  en  Italie;  que  les  armées 
du  Rhin  et  de  réserve  se  mettent  en  marche;  que  nous  attendons  impa- 
tiemment l'issue  des  événements,  que  nous  ue  connaissons  encore  qu’im- 
parfaitement. 

Bo.vaparte. 

la  giKrnf . 

I Ru  atiftirt*  Arrii.  de  l'Bnf . k 

4729. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COSMASDAÎTT  SS  CBSF  L’ASMSS  DS  «fcsRVS,  À DUOS. 

Paris,  4 floréal  an  tm  (a4  avril  i8ck>). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  a envoyé  hier,  Citoyen  Général,  la  copie 
d'une  lettre  sur  l'armée  d'Italie. 

Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  officielles;  mais  voici  ce  qui  résulte 
de  tout  ce  qui  est  venu  à ma  connaissance  : 

Le  J 6 germinal,  le  général  Mêlas  avait  sou  quartier  général  à Cairo; 
il  avait  avec  lui  une  vingtaine  de  mille  hommes;  il  a forcé  les  redoutes 
de  Monte-Legino,  s'est  emparé  de  Savone,et  le  17  de  Saint-Jacques. 

La  division  française  qui  était  sur  Montenotte  a fait  sa  retraite  sur 
Gènes,  après  avoir  renforcé  la  garnison  de  Savone. 

Les  deux  divisions  françaises  qui  étaient  aux  ordres  de  Suchet  ont  fait 
leur  retraite  sur  la  ligne  de  Borghetto. 

Cependant,  le  17,  une  division  de  i5,ooo  Autrichiens  a attaqué  lu 
Bocchelta.  Masséna  s'y  est  porté  en  personne,  les  a battus  et  leur  a fait 
a,5oo  prisonniers. 

Une  lettre  de  Nice,  datée  du  a3,  porte  que  le  général  Suchet  venait 
de  faire  i,aoo  prisonniers.  On  ignore  les  manœuvres  qu’a  faites  le  géné- 
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ral  Massiina,  mais  il  parait  que  le  3 3 l'ennemi  e'iait  encore  maître  de 
Savone. 

Le  jour  où  Masséiia  aura  rouvert  ses  communications,  nous  recevrons 
nécessairement  un  courrier;  et,  comme  je  n'ai  point  de  nouvelles  aujour- 
d'hui, je  suis  fondé  ù penser  que,  le  aC,  les  communications  n'étaient 
pas  rétablies. 

Que  fera  donc  Masséna?  S’il  échoue  dans  l'entreprise  de  rétablir  les 
communications,  il  restera  ù Gènes  tant  qu'il  aura  des  vivTes;  ou  il  se 
portera  rapidement  sur  Âcqui,  pour  de  là  gagner  les  Alpes;  ou  il  ira 
chercher  du  pain  dans  le  Parmesan  ou  tout  autre  point  de  l'Italie. 

Dans  cet  élat  de  choses,  vous  sentez  combien  il  est  essentiel  que  l'armée 
de  réserve  donne  à plein  collier  eu  Italie,  indépendamment  des  opéra- 
tions de  l'armée  du  Rhin. 

Pour  cela  faire,  vous  avez  deux  débouchés  : le  Saint-Bernard  et  le 
Simplon.  Vous  pouvez,  dans  ce  cas,  vous  renforcer  des  troupes  que 
Moreau  a laissées  dans  le  Valais. 

Par  le  Saint-Bernard,  vous  vous  trouverez  agir  beaucoup  plus  près  du 
lac  de  Genève, et  dès  lors  vos  subsistances  seront  beaucoup  plus  assurées. 
Mais  il  faut  que  vous  vous  assuriez  bien  de  la  nature  des  chemins  depuis 
Aoste  au  Pô.  Vous  pouvez,  dans  le  corps  italien,  avoir  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires. 

Par  le  Simplon,  vous  arrivez  tout  de  suite  dans  un  plus  beau  pays. 

Bien  en  Italie  ne  pourra  résister  au.\  Ao,ooo  hommes  que  vous  avez. 
Que  l’armée  autrichienne  sorte  victorieuse  ou  vaincue,  elle  ne  pourra, 
dans  aucun  cas,  soutenir  le  choc  d'une  armée  fraîche. 

Avant  que  votre  armée  ne  soit  arrivée  à Genève  et  à Villeneuve,  j'aurai 
des  nouvelles  positives  de  la  situation  de  l'armée  d'Italie,  qui  me  mettront 
à même  de  vous  donner  des  instructions  plus  précises. 

Votre  plus  grand  travail  dans  tout  ceci  sera  d'assurer  vos  subsis- 
tances. 

Mes  guides  doivent  arriver  à Dijon  le  6.  Vous  pourrez  disposer  de  l’ar- 
tillerie comme  vous  voudrez,  et  employer  ù atteler  des  pièces  les  atte- 
lages destinés  au  double  approvisionnement. 

37. 
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La  3o'  est  partie  depuis  trois  jours,  mais  il  y a dans  cette  demi-brigade 
beaucoup  de  conscrits. 

lya  73*,  bonne  et  excellente  demi-brigade,  est  partie  de  Caen  et  se 
dirige  à grandes  marches  sur  Dijon.  Vous  pouvez  regarder  cette  troupe 
comme  une  espèce  de  réserve. 

Laissez  à Dijon  Vignolles,  ainsi  que  les  dépôts  de  chaque  corps,  pour 
réorganiser  les  conscrits  à mesure  qu'ils  arrivent,  et  vous  les  faire  passer. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  mon  aide  de  camp,  la  situation 
de  votre  armée. 

Boxaparte. 

Il  serait  peut-être  essentiel,  par  mesure  de  précaution,  que  vous 
envoyassiez  un  officier  ou  un  commissaire  des  guerres  à Chambéry,  afin 
de  préparer  dans  cette  place  la  manutention  et  des  approvisionnements 
])our  pouvoir  nourrir  votre  armée,  si,  lorsqu'elle  sera  arrivée  à Genève , 
les  événements  de  l’armée  d'Italie  obligeaient  à la  faire  filer  par  le  mont 
Cenis. 

Bo.vaparte. 

\rchiy««  de  i'Empir». 


4730. 

AU  GÉNÉR.AL  MOREAU, 

COMHimi^T  E'V  CnET  DC  RRH. 

ParU,  h an  vin  (al  atrii  tSoo). 

Le  général  Mêlas  s’est  porté  le  1 G sur  Montenotle  avec  beaucoup  de 
troupes,  et  a occupé  la  ville  do  Savone.  Nos  troupes  occupent  la  citadelle 
et  la  ligne  de  Borghetlo. 

Le  général  Masséna  se  battait  le  même  jour  à la  Bocchetta  contre  la 
droite  de  l’armée  autrichienne,  également  très-forte.  Il  l’a  entièrement 
battue  et  a fait  a,5oo  prisonniers.  Il  est  probable  qu’il  va  se  porter  sur 
le  général  Mêlas;  cependant,  le  a a germinal,  il  n’en  avait  encore  rien 
fait,  et  le  a 3 au  matin  les  Autrichiens  étaient  encore  à Savone. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l’ordre  au  général  Berthier  de  se  mettre 
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eu  mouvement  le  plus  tât  possible,  afin  qu'il  agisse  selon  les  dvilnements 
qui  auront  eu  lieu  en  Italie. 

J’espère  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  avez  passé  le  Rhin.  Ayez  le  plus  tôt 
possible  un  avantage,  afin  de  pouvoir,  par  une  diversion  quelconque, 
favoriser  les  ope'ralions  d’Italie.  Tous  les  jours  de  retard  seraient  extrê- 
mement funestes  pour  nous. 

Bonaparte. 

<rthiT?s  de  l'Empire. 


4731. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COmiAJ«DANT  EH  CHEF  L'ARMEE  DE  RiSBBTB,  k DUO.H. 

Parte,  & Qoréd  an  nu  (aS  arrü  iBoo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3 floréal.  Vous  devez  avoir 
reçu  par  Murat  i,5oo,ooo  francs. 

Vous  trouverez  ci-joint  ce  que  j’ai  accordé  à l’armée  de  réserve  dans 
les  deux  derniers  conseils  d’administration.  Je  vais  tenir  la  main  à ce  que 
l’on  vous  envoie  sur-le-champ  ce  qui  ne  vous  serait  pas  encore  parvenu. 

Ecrivez  à Lambert  et  à Boinod  qu’ils  activent,  autant  que  possible, 
toutes  les  fournitures;  que  l’argent  ne  leur  manquera  pas. 

.A  l'heure  qu’il  est,  six  pièces  d’artillerie  de  la  garde,  avec  5oo  chevaux 
d'artillerie,  doivent  être  arrivées. 

Je  reçois  en  ce  moment  une  dépêche  télégraphique  qui  m’annonce  que 
depuis  ce  matin  la  canonnade  est  très-forte  sur  le  Rhin  : ainsi  Moreau 
est  en  pleine  campagne. 

Je  désire  bien  avoir  un  état  de  situation  de  votre  armée  et  de  la  manière 
dont  vous  l’avez  organisée. 

Aujourd’hui,  demain  et  après-demain,  partiront  successivement 
6oo  chevaux,  avec  des  munitions  qui  vous  sont  nécessaires  pour  votre 
armée. 

Par  un  état  que  me  remet  Andréossy,  il  parait  que  tout  est  en  mou- 
vement. 
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Employez  une  partie  des  mulets  qui  existent  à Bourg,  pour  le  service 
de  votre  artillerie. 

Les  nouvelles  de  Nice,  de  l’armde  d'Italie,  sont  du  sS. 

Faites-moi  passer,  par  des  courriers  extraordinaires,  toutes  les  lettres, 
même  particulières,  que  l'on  recevrait  à Dijon  sur  cette  armée. 

Tout  va  parfaitement  ici,  et  le  jour  ovi,  soit  à cause  des  événements 
d'Italie,  soit  à cause  de  ceux  du  Rbin,  vous  penseriez  ma  présence  néces- 
saire, je  partirais  une  heure  après  la  réception  de  votre  lettre. 

Je  vois  avec  peine  que  le  séjour  de  Dijon  vous  donne  de  la  mélancolie. 
Soyez  gai. 

BoStPXRTZ. 

Le  compte  que  vous  m'avez  envoyé,  de  Lambert,  n'est  pas  clair. 
J'aurais  désiré  qu'il  vous  dit  positivement  la  quantité  de  biscuit,  avoine 
et  eau-de-vie  qui  sera  à Genève  au  ao  floréal. 

de  U guerre. 

< Rb  aicule  »ux  Ardu  4r  rEmp.  ) 

3732. 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER, 

CONMVVDm  8N  CREP  L’ARVltB  DE  R&EnVE,  \ DUOS. 

Paris.  6 floral  aq  fin  (t6  afril  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  5 floréal. 

Puisque  la  19*  légère  n’arrive  que  le  a6  floréal,  je  crois  que  vous 
feriez  bien  de  mettre  en  place  dans  la  division  Loison  la  1 3*  légère,  qui 
arrive  le  1 o floréal.  Vous  mettriez  la  1 9'  légère  avec  la  70*  et  la  7a',  qui 
pourront  partir  de  Dijon  à la  fin  de  floréal. 

Ainsi,  voici  comment  je  vois  votre  armée  : 

La  division  Loison,  composée  des  i3*  légère,  58%  6o*  de  ligne:  6 à 

7.000  hommes. 

La  division  Chambarlbac,  composée  des  ai*  légère,  43*,  96*  de  ligue  ; 

9.000  hommes. 

La  division  Boudet,  composée  des  9*  légère,  3o',  69°  de  ligne  ; 7 à 

8.000  hommes. 
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La  division  Watrin,  composée  des  6*  légère,  sa',  4o*  de  ligne  : 6 à 
7,000  hommes. 

Ces  quatre  divisions  disponibles  et  prêtes  à marcher  an  lo  floréal. 

La  5'  division,  du  général  Chabran,  composée  de  neuf  bataillons  des 
quinze  de  l’armée  d'Orient,  que  vous  formerez  en  brigades  comme  je 
l'avais  projeté  : cela  vous  formerait  une  division  de  6,000  hommes,  qui 
pourrait  marcher  après  les  quatre  premières  divisions. 

La  6'  division,  qui  pourrait  partir  de  Dijon  du  a 5 au  3o  floréal, 
serait  composée  des  iq‘  légère,  70%  7a*  de  ligne  : 6 à 7,000  hommes. 

La  7'  division  serait  composée  de  la  1 7*  légère  et  des  six  bataillons 
restants  des  quinze  de  l'armée  d’Orient. 

Et,  enfin,  vos  4, 000  Italiens,  en  laissant  un  dépôt  qui  puisse  for- 
mer les  3 ou  4,000  Italiens  qui  sont  encore  dans  les  dilférenles  parties 
de  la  France,  et  qui  se  rendront  4 Dijon  lorsque  le  mouvement  sera 
démasqué. 

Ainsi  il  me  semble  que  le  i5  floréal  vous  pourrez  avoir  à Genève. 

prêts  à se  porter  partout  où  il  sera  néces.saire  : 

1”  Les  quatre  premières  divisions.  a8  à 3o,ooo  ; 

a“  La  5*  division  Chabran 5 à 6,000  I , 

a,  ,,  I . ■ , I 4o,ooo  hommes, 

a Ouelques  jours  apres,  les  Ita-  t 

liens 4,000  ' 

Au  3o  floréal,  vous  pourriez  avoir  à Genève  : 

La  6*  division. 6 à 7,000  hommes. 

El  vers  le  i5  prairial,  la  7'  division 6,000 

Le  général  Turreau  |tourrait  vous  seconder  avec  3, 000 
Les  troupes  de  l'armée  du  Ithin  qui  sont  dans  le 

Valais 3, 000 

Ainsi,  vous  pourriez  être  arrivé  à .Aoste  et  ù Suse  du  ao  au  3o  floréal, 
avec  44,000  hommes  d'infanterie,  et  vous  seriez  suivi,  à dix  jours  de 
distance,  par  une  division  complète  de  8,000  hommes,  et,  à vingt  jours, 
de  six  autres  mille  hommes;  indépendamment  du  détachement  de  l'ar- 
mée du  Ifhin  proportionné  aux  circonstances  où  elle  se  trouvera,  et  qui 
pourra  aller  depuis  3o  jusqu'à  10,000  hommes,  selon  les  événements. 
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Mais  je  vous  vois  assuré,  appartenant  à vous,  de  5o  à 6o,ooo  hommes 
d'infanterie. 

Quant  à la  cavalerie,  vous  avez  : 


Les  1 1*,  1 a'  de  hussards 8oo  ] 

Les  3%  7%  i5*,  ai'  de  chasseurs i,ioo  I , , 

, „ , , „ / >1,000  hommes 

Les  8',  <)•  de  dragons 8oo  1 

Les  a',  3',  ao'  de  cavalerie i,ooo  ; 


C'est  une  cavalerie  suffisante  pour  vos  dix  ou  quinze  premiers  jours 
d’opérations. 

Les  1 1'  de  hussards,  1 5*  de  chasseurs,  q*  de  dragons,  3*  de  cavalerie 
vont  faire  partir  au  commencement  de  la  décade,  à eux  quatre,  un  millier 
d'hommes  qui  vous  arriveront  à temps. 

Les  t"  de  hussards,  t"  et  5'  de  cavalerie  et  5'  de  dragons  partiront 
dans  le  courant  du  mois;  ils  auront  avec  eux  six  pièces  d'artillerie,  et 
feront  à eux  quatre  i,8oo  hommes  bien  montés  et  bien  harnachés. 

.^insi,  vous  vous  trouverez  avoir  de  suite,  4,ooo  hommes,  et  3,ooo 
hommes  qui  seront  à vous  à temps. 

Ne  mettez  avec  les  divisions  que  des  chasseurs  et  des  hussards,  et  tenez 
tous  vos  dragons  réunis. 

J’ai  fait  donner  l’ordre  aux  iq'  légère,  70',  73*  demi-brigades  et  au 
30'  de  cavalerie  de  brûler  les  étapes. 


nésiîué. 

Infanleric  disponible  tout  de  suite.  . . /ià,ooo 


Cavalerie û,ooo 

Artillerie 3,000 

Derrière  vous  : 

Infanterie 8,000 

Cavalerie 3, 000 


7' division,  pour  mémoire 
Totxi..  . 


5o,ooo  hommes. 


1 1,000 


61,000 


Voilà  60,000  hommes  qui,  après  les  sottises  que  viennent  de  faire 
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les  .Autrichiens  en  s'enfournant  dans  la  Rivière  de  Gènes,  vous  mettent  à 
même  d’agir  sans  avoir  besoin  de  personne. 

Quant  à l'artillerie,  vous  avez  quarante-huit  bouches  à feu;  cela  fait 
huit  bouches  à feu  par  chacune  de  vus  cinq  premières  divisions  et  un  petit 
parc. 

Diminuez  le  nombre  de  vos  ohusiers  et  augmentez  le  nombre  de  vos 
pièces  de  à,  puis(|uc  vous  en  avez  à Au.vonne.  Cela  vous  sera  d'un  très- 
bon  service  et  beaucoup  plus  facile  pour  le  transport. 

La  colonne  du  général  Turreau  pourra  amener  cinq  ou  six  pièces  de 
Briançon. 

On  aura  le  temps  de  préparer  i Auxonne  les  pièces  nécessaires  pour 
votre  si.xième  division. 

600  chevaux  sont  partis  hier,  partent  aujourd'hui  et  demain  de  Ver- 
sailles. 

Les  six  pièces  de  la  garde  sont  très-bien  attelées.  Vous  pouvez  les  lais- 
ser à la  cavalerie  cl  disposer  de  son  double  approvisionnement  pour  les 
autres  divisions. 

Quant  aux  cartouches,  Briançon  pourra  vous  en  fournir;  faites  hier 
sur  Genève  toutes  celles  qui  se  trouvent  à Grenoble  et  à Besançon.  Faites 
établir  un  atelier  à Genève.  En  se  donnant  un  peu  de  mouvement  et  avec 
un  peu  d'argent,  on  doit  trouver  dans  une  ville  comme  Genève  du  plomb 
pour  un  million  de  cartouches. 

Laissez  tous  les  dépôts  à Dijon  et  sur  la  Saône,  afin  que  les  conscrits, 
à mesure  qu'ils  arrivent,  aient  une  |iremière  formation,  et  de  lè  puissent 
alimenter  l'armée. 

Laissez  les  cadres  des  six  bataillons  de  l'armée  de  réserve;  ils  seront 
complétés  par  les  conscrits  qui  arriveront,  afin  que,  dans  le  courant  de 
prairial , la  ij'  légère  et  les  deux  demi-brigades  formées  de  ces  six  ba- 
taillons puissent  vous  former  une  7'  division. 

.le  me  trouverai  à Genève,  où  je  ferai  toutes  les  substitutions  de  troupes 
selon  les  événements  qui  auront  eu  lieu  à l'armée  du  Rhin,  en  laissant 
la  division  Chabran  sur  la  défensive  dans  la  Suisse,  et  faisant  marcher 
des  demi-brigades  mieux  organisées. 

».  38 
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Les  divisions  sont  assez  fortes  ii  trois  demi-brigades.  Il  faut  que  vous 
ayez  dans  la  main  au  moins  cinq  ou  six  divisions. 

Deux  pièces  de  4,  trois  de  8,  un  obiisier,  me  paraissent,  à la  rigueur, 
pouvoir  former  l’artillerie  d’une  division,  et,  si  vous  n'avez  pas  assez  d'atte- 
lages dans  une  division,  mettez  trois  pièces  de  4 et  deux  de  8. 

I^uc  le  général  Marmont  envoie  un  officier  supérieur  à Briançon  et  un  à 
lireiiüble,  pour  faire  filer  tout  ce  qu’il  est  possible;  que  ces  officiers  soient 
munis  d’un  ordre  de  vous,  en  mettant  la  responsabilité  sur  les  officiers 
d’artillerie  et  sur  les  commandants  des  cantonnements.  Il  est  nécessaire 
que  le  général  Marmont  ait  l’état  des  cartouches  et  approvisionnements 
d'artillerie  qui  se  trouvent  h Briançon  et  dans  les  places  du  üaupbiné. 

Je  fais  demain  partir  üoo  hommes  de  ma  garde. 

Envoyez  le  général  Marescot  au  Saint-Bernard,  afin  qu'il  soit  de  retour 
à Genève  le  1 5 floréal,  avec  des  croquis  exacts  de  la  route.  S’il  a des 
pionniers,  qu’il  les  mène  avec  lui. 

J’espère  être,  le  i o ou  le  i i,  à Dijon,  si  rien  ne  s’y  oppose. 

Tout  à vous.  .•Vniitié. 

lioNlPVBTIi. 

f>ppAt  de  la  guerre. 

(Ka  minai*  niit  .4r«h.  4el'Emp.i 


5733 

Al  errOVKN  CAK.>JOT, 

MINhiTHR  l»R  LA  (•PRflKE. 

Pam.  6 fton^l  in  riii  (s6  atrii  iKoij). 

Je  vous  prie,  Gitoyeii  Ministre,  de  donner  l’ordre  à la  i3‘  légère,  aux 
iq',  70'  et  79'  de  ligne,  1“  de  ne  faire  aucun  séjour;  2° de  faire  double 
étape  toutes  les  fois  qu’elles  croiront  pouvoir  le  faire;  dans  ce  cas,  il  leur 
sera  donné  double  ration,  et  elles  seront  traitées  comme  si  elles  avaient 
été  deux  jours. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  k 900  honunes  è cheval  de  la  garde  des 
Consuls,  à 4oo  grenadiers  à pied,  au  reste  de  la  compagnie  d’artillerie 
à cheval  (hormis  une  escouade)  avec  six  pièces  de  canon,  de  partir  le  c) 
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pour  se  rendre  à Dijon,  à l’amiée  de  rdserve;  ils  ne  feront  point  de  séjours 
et  brûleront  les  dtapes  lorsqu’ils  jugeront  pouvoir  le  faire. 

Donnez  l'ordre  à deux  escadrons  du  5*  rdginient  de  dragons,  à l'es- 
cadron de  1 ao  hommes  du  i"  de  hussards,  à l'escadron  de  i ao  hommes 
du  i"de  cavalerie,  à l'escadron  de  lao  hommes  du  5'  de  cavalerie,  de 
partir  le  la  pour  se  rendre  à Dijon;  point  de  séjours,  et  double  étape 
lorsqu’ils  croiront  pouvoir  le  faire. 

Ordre  à l'escadron  de  hussards  volontaires  de  partir,  le  i a , pour  Dijon. 
Prenez  les  mesures  que  le  général  Dumas  jugera  nécessaires  pour  Knir 
leur  organisation. 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  d'artillerie  Grosbert  et  au  chef  de 
balaillou  d’artillerie  Galbaud  de  partir  en  toute  diligence  pour  se  rendre 
à Auxonne,  pour  y être  employés  dans  l’artillerie  de  l'armée  de  réserve. 

Ordre  au  citoyen  Ponge,  chef  de  bataillon  de  pontonniers,  de  se  rendre 
à Dijon,  à l’armée  de  réserve,  où  il  sera  employé  dans  l'équipage  des 
ponts. 

Ordre  à tous  les  transports  d’artillerie,  qui  partent  pour  l’armée  de 
réserve,  de  ne  point  faire  de  séjours,  même  à ceux  qui  sont  partis  ce  matin. 

Parmi  les  compagnies  d'artillerie  que  l'on  a annoncées  ù l’armée  de 
réserve,  il  n’en  est  arrivé  que  sept;  il  en  manque  huit.  Je  vous  prie  de  me 
faire  connaître  quelles  sont  ces  huit  compagnies  qui  ont  été  destinées 
pour  l’armée  de  réserve  et  quels  ordres  elles  ont  reçus. 

Je  vous  prie  de  me  donner  un  semblable  rapport  sur  les  compagnies 
de  pontonniers  et  d'ouvriers. 

Ordre  au  chef  de  bataillon  du  génie  Rouziers  de  se  rendre  à Dijon, 
pour  être  employé  à l’armée  de  réserve. 

Boxxpahte. 

Dv^pôl  de  U guerre. 

4734. 

AL  GÉNÉRAL  ALGEREAU, 

CUM1IA5D.\?(T  E3  CHEF  LURmIb  rRA.^ÇAISE  EATAVIB. 

Paris,  7 Qoréal  an  rm  (>7  ami  1800). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Général,  que  plusieurs  individus  du  Gouver- 

38. 
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iiement  batave  se  comportent  avec  d'autant  plus  d’insolence  que  nous 
mettons  plus  de  modération  dans  notre  conduite.  Exigez  impérieusement 
luut  ce  que  ce  gouvernement  nous  doit.  Je  dis  au  ministre  des  relations 
extérieures  d'écrire  au  citoyen  Semonville  de  mettre  un  peu  plus  d'énergie 
dans  sa  conduite.  J'ai  témoigné  à Schimmelpenninck  que  j'étais  peu  con- 
tent de  son  Gouvernement. 

La  campagne  va  s'ouvrir;  nous  aurons  des  succès;  cela  confondra  les 
malveillants  de  toute  espèce  et  surtout  les  partisans  de  l’Angleterre  qui 
se  seraient  introduits  dans  le  Gouvernement  batave. 

BoNtPiaTE. 

.Archive»  des  éLraiigirw. 

( Rn  afantr  n«i  Arrli . ) 

^735. 

AU  CITOYKN  LEFKBVRK', 

AlOK  DK  CAMP  Dt  PRKMIRR  CO^SI  I.. 

Hanx , 7 Qvréol  «o  *m  ( *7  avril  1 ë«o  ). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  sur-le-champ,  è franc  étrier,  à Châlons- 
sur-Marne.  Vous  ferez  partir  les  (>,ooo  fusils  et  les  six  forges  de  cam- 
pagne qui  s’y  trouvent,  pour  Dijon.  Vous  resterez  jusqu'à  ce  que  ce  soit 
parti. 

De  là,  vous  vous  rendrez  au  chef-lieu  de  tous  les  départements  où 
doivent  passer  ces  convois,  pour  que  les  préfets  donnent  ordre  que  ces 
fusils  voyagent  nuit  et  jour  et  sans  s’arrêter.  Vous  m’écrirez  du  chef-lieu 
de  chacun  des  départements  par  lesquels  les  fusils  doivent  passer  ; vous 
lèverez  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer,  et  vous  m’atten- 
drez à Dijon,  où  je  dois  incessamment  me  rendre. 

lioNXl-AHTE. 

Archives  de  l'Eiopire. 


' (>efcbvre-De«{K>èUe:i. 
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A736. 

,Aü  CITOYEN  .MERLIN, 

UDB  DB  C\MP  1»C  PRKMIRR  CO^flDl.. 

PariH.  7 floréal  an  tui  («7  avril  1800). 

Il  doit  partir  demain  un  million  en  argent  pour  Dijon;  vous  voudrez 
Lien  voir  partir  cet  argent.  Vous  aurez  soin  de  le  faire  escorter  par  la 
gendarmerie,  et  vous  vous  porterez  au  chef-lieu  des  préfectures  et  à toutes 
les  étapes  où  ce  convoi  doit  passer,  jiour  qu’il  y ait  des  attelages  prêts, 
afin  que,  voyageant  jour  et  nuit,  cet  argent  arrive  dans  cinq  ou  six  jours 
à Dijon. 

Si  vous  éprouviez  le  moindre  obstacle,  adressez-vous  au  préfet  du  dé- 
partement par  où  vous  passerez. 

Vous  m'attendrez  à Dijon.  Vous  ferez  verser  cet  argent  dans  la  caisse 
du  payeur  de  l’armée. 

Il  est  parti  aujourd'hui  cent  milliers  de  plomb.  Informez-vous  de  la 
route  (ju'ils  ont  tenue  et  comment  ils  sont  partis;  rattrapez-les  et  faites- 
les  marcher  jour  et  nuit,  sinon  les  cent  milliers,  au  moins  vingt-cinq. 
.Vdressez-vous  aux  préfets  et  aux  communes,  et  faites-leur  sentir  que  c’est 
d'urgence. 

Vous  rattraperez  également  en  route  un  convoi  de  aSo  chevaux  qui  est 
parti  le  6.  Vous  ordonnerez  aux  conducteurs  de  ne  faire  aucun  séjour  et 
de  doubler  les  étapes  lorsqu'ils  pourront  le  faire. 

BüSVPABTE. 

('iomts.  ptr  M.  I«  vi«om(r  d'Haul)frsi(?ri. 


4737. 

Ali  UTOYE.N  LAURISTON, 

AIDE  DR  CAMP  DO  PREMIER  CORSOL. 

Paris,  7 flort^l  an  vm  (<7  avril  1800). 

Kendez-vous  en  poste  â Lyon.  Vous  verrez  l'ordonnateur  Lambert; 
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vous  lui  ferez  connaitre  qu'il  ne  manquera  pas  d'argent.  Qu'il  active  le 
départ  du  biscuit,  de  l'eau-de-vie  et  de  l'avoine  pour  Genève,  où  je  serai 
rendu  le  i a floréal. 

Voyez  le  commandant  de  la  place  ut  de  la  ville,  pour  que  l'on  fasse 
partir  toutes  les  cartouches,  le  plomb  et  les  fusils  qui  se  trouveraient  à 
Lyon,  et  qu'un  les  fasse  filer  à marches  forcées  sur  Genève. 

Prenez  le  nombre  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouveraient  à Lyon  et 
dans  la  i q'  division. 

De  là,  allez  à Grenoble,  et  faites  partir  pour  Genève,  à marches 
forcées,  le  plomb,  les  cartouches  et  les  fusils  qui  pourraient  s'y 
trouver. 

De  là,  rendez-vous  chez  le  général  qui  commande  lu  gauche  de  1 ar- 
mée d'Italie,  qui  doit  être  à liriançon,  pour  qu'il  vous  remette  un  état 
de  toutes  les  troupes  qui  sont  à ses  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaitre  que  je  serai  le  i à ou  le  i 5 à Genève,  où  vous 
me  rejoindrez,  en  me  rapportant  un  état  exact  de  toutes  les  troupes  qui 
se  trouvent  dans  les  y'  et  iq*  divisions  militaires,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie,  matériel  et  attelage. 

A votre  retour,  vous  passerez  par  Chambéry. 

Bouxpabtb. 

Archives  l’Einpir*’- 
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Al  GËNKKAL  BEKTIllËK, 

(OMMANltAAT  till  CUSr  DE  KéSBRTE,  À DUO>. 

Pirîs,  7 Dorsal  an  tiii  (s7  avril  iHoo),  à A heure»  du  »oh. 

Votre  aide  de  camp  arrive  à l'instant.  Citoyen  Général.  Je  désire  que 
vous  réunissiez  toute  l'armée  à Genève,  et  que  vous  donniez  des  ordres 
pour  que  l’on  transporte  à Villeneuve,  par  le  lac,  du  biscuit,  du  blé  et 
de  l'cau-de-vie. 

Sur  les  deux  millions  que  vous  a remis  le  général  Murat,  vous  verrez 
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r|u'il  y B 3oo,ooo  frau<;s  pour  Lambert;  faites-les  lui  passer  sur  le 
champ. 

Il  est  parti  hier  aoo  chevaux  avec  un  convoi  pour  Dijon.  J'ai  en- 
voyé (les  aides  de  camp  à Chàlons-. sur- Marne,  à Tours,  etc.  pour  faire 
passer  le  plus  promptement  possible  des  cartouches  à Genève  et  à 
Dijon. 

Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée.  Il  part  aujourd'hui  i oo 
milliers  de  plomb  pour  Aiixonne. 

Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire  partir,  dans  la  décade  et  sans 
s(‘jour,  tous  les  chevaux  qui  se  trouvent  à Versailles. 

Mon  projet  ne  serait  plus  de  pas.ser  par  le  Saint-Golhard;  je  ne  re- 
fçarde  cette  opération  possible  et  dans  les  règb>.s  ordinaires  de  la  pru- 
dence que  lorsque  le  frénéral  Moreau  aurait  obtenu  un  f'rand  avanta|;e 
sur  l’ennemi. 

D'ailleurs  il  est  possible  que  ce  ne  suit  plus  à Milan  où  il  faille  aller, 
mais  que  nous  soyons  obligés  de  nous  porter  en  toute  diligence  sur  Tor- 
lone,  pour  dégager  Masséna  qui,  s’il  a été  battu,  se  sera  enfermé  dans 
Gènes,  où  il  a pour  trente  jours  de  vivres.  C'est  donc  par  le  Saint- 
Bernard  que  je  désire  que  l’on  passe.  Arrivé  à Aoste,  on  sera  à même  de 
se  porter  sur  le  lac  Majeur  et  sur  Milan  en  peu  de  marches  et  dans  un 
pavs  abondant  et  tel  qu’il  nous  le  faut,  s’il  devenait  inutile  de  se  porter 
tout  de  suite  sur  la  Rivière  de  Gènes.  D'ailleurs,  l’opération  de  passer  par 
le  Saint-Bernard  me  parait  beaucoup  plus  proportionnée  à vos  niovens 
actuels,  puisque  vous  n’aure?.  à vous  nourrirqiie  depuis  Villeneuveù  Aoste 
pouvant  transporter  vos  vivres  par  le  lac  à Villeneuve;  vous  n’avex  que 
qiiatnv  jours  de  Villeneuve  à Aoste. 

Vous  voyez  que,  dans  l'une  ou  l’autre  de  ces  opérations,  vous  aurez  tou- 
jours, ou  les  débouchés  du  Dauphiné  par  votre  flanc  droit,  ou  les  débon- 
clu's  de  la  Suisse,  occupés  par  l'armée  du  Rhin,  par  votre  flanc  gauche. 
Vinsi,  dans  tous  les  cas,  vous  avez  une  ligne  d'opération  assurée,  et  vous 
restez  en  contact  avec  la  République. 

Si  vous  vous  portez  sur  Milan,  tout  ce  qui  sera  sur  le  Saint-Gotliard 
ou  le  Simplon  vous  joindra  successivement. 
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Je  partirai  d'ici  le  lo  pour  Genève  : je  passerai  par  Dijon. 

BoStPASTE. 

Que  de  Lyon,  de  Chambéry  et  de  Grenoble,  tout  le  biscuit,  etc.  soit 
mis  sans  délai  en  marche  pour  Genève. 

Dépôt  la  giirm*. 


â/39. 

Ail  GÉNÉRAL  MARMONT, 

cnUHAADtVT  L’AnmURIF.  DK  CE  BÉHEBVE. 

Paris,  7 floréal  ao  nu  1*7  avril  iH»»). 

Je  fais  eherclicr  è l'instaiil  quelques  moules  à balles  à Paris,  que  je 
VOUS  enverrai,  pendaul  la  nuit,  par  un  courrier. 

Elabtisser.  une  salle  d’artifice  è Genève.  11  doit  y avoir  de  la  poudre 
pour  la  défense  de  la  place;  convertissez-la  en  cartouches. 

Besançon  doit  avoir  de  la  poudre  et  des  cartouches,  ne  serait-ce  que 
pour  son  approvisionnement. 

Grenoble  doit  avoir  des  cartouches;  failes-les  filer  sur  Genève. 

•joo  clievauv  sont  partis  cette  décade.  J'ai  charjjé  Duroc  de  faire  partir 
cette  décade  tout  ce  qui  reste  à partir.  Tout  marchera  sans  repos  : aussi 
je  regarde  que  tout  cela  arrivera  à temps.  Écrivez-moi  par  le  retour  du 
courrier  que  l'on  expédie  au  général  Berthier,  et  faites-moi  connaître  vos 
besoins.  Vous  devez  avoir  de  la  poudre  à .\uxonne,  puisque  vous  êtes 
près  d'une  fabrique.  Il  vous  sera  facile  de  vous  procurer  cinquante  milliers 
de  plomb  à Genève. 

Il  part  demain  un  million  pour  Dijon,  sur  lequel  il  y a i oo,ooo  francs 
pour  l’artillerie. 

Bonapabte. 

Kttintt*  lia  rKmpir».. 
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4740. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIllEH, 

COHMiKDA.M  EK  CHEF  LURVéE  DF.  QÉSERVB,  À OUOK. 

Pam,  7 flon-al  in  rtn  (>7  avril  1600). 

Je  vous  envoie,  par  un  courrier  extraordinaire,  deux  moules  à balles. 

Faites  dtablir  un  atelier  de  cartouches  i Genève. 

1”  Vous  devez  avoir  reçu  100,000  livres  de  plomb,  de  Lyon  à Genève; 

s°  Il  en  est  parti  100,000  hier  de  Paris  pour  Dijon; 

Il  en  est  parti  a5o,ooo  de  Tours; 

4“  Vous  devez  en  trouver  à Dijon,  è Genève,  assez  pour  commencer 
vos  fabrications; 

5°  11  est  parti  hier  a 00  chevaux  attelés  à plusieurs  pièces  et  un  ma- 
tériel de  guerre,  qui  sera  rendu  le  1 a à Auxonne; 

fi“  Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée; 

7°  Il  part  demain  4, 000  fusils; 

8*  Il  arrive  demain  ici  cinq  millions  de  cartouches,  qui  Gleront  sur 
Auxonne; 

q*  J'ai  envoyé  un  aide  de  camp  à Châlons  pour  faire  activer  le  départ 
de  f),ooo  fusils,  qui  sont  à Châlons; 

1 0“  Trois  compagnies  de  pontonniers  vont  recevoir  l'ordre  de  partir 
de  Constance  pour  Genève; 

1 1"  Besançon  et  Grenoble  ont  ordre  de  fournir  à votre  armée; 

1 a°  D'ici  au  10,  il  partira  a 00  chevaux  par  jour  jusqu’à  concurrence 
de  800,  attelés  à toute  espèce  de  munitions  d'artillerie  : ils  seront  rendus 
avant  le  ao  floréal  à Auxonne; 

1 3°  Le  q,  il  partira  d'ici  six  pièces  avec  un  détachement  de  la  garde. 

Bonapabte. 

Arcbi««fl  <Sc  l'Empire. 


39 
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4741. 

AU  r.ÉNÉRAL  MARMONT, 

rOVMlNIa.'IT  L>Aimi.I.I!l<IS  DK  L'AKIIÉE  DK  nllF.nTE. 

Pim,  7 flort^al  An  fin  («7  Ainl  iBoo).  ■ miauit. 

Vous  verrez  par  la  lellrc  du  gdndral  Berlhier,  Citoyen  Général,  les 
différonls  détails  que  je  lui  donne  sur  votre  artillerie. 

Pensez  à vos  harnais,  ferrages,  etc.  Etablissez  à cet  effet  des  ateliers 
B (ienève. 

J'imagine  que  vous  avt;z  aduellement  autant  de  plomb  qu’il  vous  faut, 
et  que  vous  aurez  à la  fois  un  atelier  à .\uxonne  et  un  à Genève. 

Vous  devez  avoir  reçu  dix  affills-traîneaux  ; à la  suite  de  chacun 
vous  menez  un  affût  de  plaine,  afin  qu’une  fois  passé  les  montagnes 
votre  équipage  de  campagne  se  trouve  composé  d'un  pareil  nombre  de 
pièces. 

Organisez  votre  atelier  de  réparations  à Genève  : qu’il  puisse  aller, 
ainsi  que  celui  d’.Vuxonne,  sans  employer  la  compagnie  d’ouvriers  que 
vous  devez  avoir  et  qui  doit  être  disponible  à votre  parc. 

Envoyez-moi  un  état  du  matériel,  du  personnel  et  des  attelages,  afin 
que  je  voie  positivement  où  vous  en  êtes. 

Bosaparte. 

dr  rEuipin*. 


Mà'2. 

GÉÎNÉRa\L  BERTHIEK, 

GOMMANDAM  By  CilKF  LMRMI^R  RK  E « A OlJOt. 

P*rt8.  fl  âon^l  an  vMt  («fl  afnl  iflon). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7. 

Ca  .3o*  demi-brigade  doit,  à l'heure  qu'il  est,  être  arrivée  ainsi  que 
la  I 3'  légère. 
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Ce  qui  vous  embarrasse,  ce  sont  les  attelages  d'artillerie  et  les  niiiiii- 
tions  de  guerre  : 

1°  Uoo  chevaux  sont  partis  avec  la  division  de  Chamharlhac; 

a°  ^6o  sont  partis  avec  la  garde; 

3°  aoo  sont  partis  avec  les  différents  corps  arrivés  de  l’Ouest; 

4°  6o  sont  partis  avec  les  affilts-traincaiix  ; 

5°  a3o  sont  partis  le  G floréal  et  doivent  arriver  le  1 3 ; 

G"  i3o  parlent  aujourd'hui  de  Versailles; 

7°  4 00  jiartiront  décadi; 

8°  3üo  partiront  le  1 1; 

ç)"  4oo  partiront  le  i i avec  le  second  détachement  de  la  garde; 

io“  4ao  mulets  de  Roiiiod  que  vous  devez  avoir. 

Total,  3,000  chevaux. 

Les  attelages  numérotés  5°,  G”,  7“,  8“  vous  portent  des  cartouches, 
des  fusils  et  autres  munitions  de  guerre. 

Appelez  auprès  de  vous  un  nommé  Colomhini,  qui  est  à Vienne  en 
Dauphiné  entrepreneur  des  routes,  et  qui  connaît  parfaitement  le  grand 
et  le  petit  Saint-llernard  et  tous  ses  débouchés. 

Appelez  également  le  citoyen  l’avetti,  chef  de  bataillon  de  la  légion 
italique,  qui  se  trouve  audépét,qui  connaît  parfaitement  toute  cette  partie 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  du  Ithin  et  d'Italie. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'à  mesure  que  les  chevaux  arriveront  a 
Aiixonne,  on  les  fasse  hier  pour  renforcer  vos  attelages  et  traîner  le  coin 
plémeni  d'approvisionneinents  dont  vous  auriez  besoin. 

Il  ne  sera  fait  aucun  changement  à l'organisation  de  la  légion 
italique. 

Etablissez  à Cenève  un  atelier  pour  les  réparations  dartillerie,  un 
atelier  de  bourreliers  |iour  vous  faire  des  harnais  d'artillerie,  dont  on  a 
toujours  besoin.  Prenez  des  mesures  pour  avoir  en  réserve,  à Genève, 
un  millier  de  harnais  et  des  fers.  Faites  également  établir  à Genève  une 
lionne  salle  d'artifice. 

Je  désire  ne  partir  de  Paris  que  lorsque  tout  sera  prêt  et  lorsque  vous 
me  l’aurez  annoncé. 

39. 
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Par  IVtat  que  vous  m’avez  envoyé,  je  vois  que  vous  n’aurez  un  corjis 
respertahle  à Genève  que  vers  le  1 5 du  mois. 

Bonap.vbtk. 


A 5 heures  du  soir. 

Le  télèjjraplie  m’apprend  à rinslanl  que  le  général  Sainle-Suzaniie, 
qui  a déliouclié  sur  la  Kinzig  le  B,  est  toujours  dans  les  positions  de 
Willstelt  et  UrlofTen. 


D^pât  de  la  ^Q«*rre. 

{Ea  ■«!  .inb.  4a  I1t«e‘  ) 


47A3. 

\l  CITOYK^  FOUFAIT, 

MI.MSTHE  l)f.  14  MAIUIR. 


Pari»,  9 flurcwl  «uvni  («9  avril  1600). 

Le  ministre  de  la  gueri'e  va  donner  l'ordre  à la  8(i*  demi-brigade, 
eonipuséc  de  3,ooo  hommes,  qui  se  trouve  en  Gorse,  de  repasser  en 
France.  Je  désire  que  vous  donniez  les  ordres  au  commandant  des  armes 
el  à l'ordonnateur  à Toulon  d’envoyer  a Saint-Florent  tous  les  bâtiments 
lie  guerre,  gabares  ou  corvettes  qui  seraient  à sa  disposition  el  néces- 
saires pour  ce  lrans|K)rt. 

Lu  frégate  F Egyptienne  et  les  frégates  armées  eu  guerre  qui  sont  à 
Toulon  seraient  em|)loyées  an  transport  el  à l’escorte  de  ce  convoi.  Vous 
sentez  combien  il  est  essentiel  de  charger  un  ollicier  intelligent  de  cette 
o|)ération. 

Bovapvrtb. 

Archives  de  la  marine. 

4 F H nuiMh»  sot  4r«k.  4*  TBanp.  ) 


Mhà. 

AU  GKMiRAU  IJERiNADOTTE. 

(^JUII4^D4:^T  EN  cnKF  L*ARM|!e  UE  1/ODEST. 


Paru,  1 1 floral  an  vin  ( t*'  mai  1800). 

La  première  chose  que  vous  avez  a faire,  Citoyen  Général , est  de  faire 
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partir  l’expédition  de  Sainl-Doniiii(];ne  et  de  faire  fournir  tout  ce  qui 
serait  nécessaire. 

Georges  parait  être  mal  intentionné.  L’on  m’assure  même  qu'à  l’heure 
qu’il  est  il  a passé  en  Angleterre;  si  vous  pouvez  sûrement  le  saisir, 
arrétez-le. 

Les  prêtres  paraissent  se  bien  comporter;  il  faut  les  contenter  le  plus 
possible.  Liberté  entière  du  culte.  L’abbé  Bernier  est  un  homme  fort 
adroit,  qui  a beaucoup  aidé  à la  pacification  : monirez-lui  de  la  confiance. 

Ghâtillon  n’est  pas  dangereux  non  plus;  je  le  crois  décidé  à vivre  tran- 
quille. 

Les  partis  sont,  dans  ce  puys-là,  poussés  à l'extrême  plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  la  France;  restez  le  plus  possible  nu  milieu. 

Les  patriotes  qui  ont  été  vexés  par  les  chouans,  dans  les  endroits  où 
ceux-ci  ont  été  les  plus  forts,  ont  besoin  de  .savoir  que,  loin  de  les  ap- 
prouver, le  Gouvernement  a,  au  contraire,  l’intention  de  les  contenir, 
lorsqu'ils  voudraient  se  livrer  à leurs  ressentiments  particuliers. 

fous  les  généraux  qui  sont  dans  l'armée  de  l'Ouest  ont  besoin  d'être 
amenés  à celte  unité  qui  est  le  principe  d'une  armée.  Contenez  ceux  qui 
voudraient  n’agir  que  d’après  leur  tête. 

Il  faut  le  plus  possible  maintenir  la  paix,  surtout  pendant  la  cam- 
pagne, où  vous  sentez  qu’il  est  possible  que  des  événements  obligent  à 
diminuer  votre  armée,  mais  presque  aucun  à l'augmenter. 

Vous  ferez  bien  de  beaucoup  courir,  mais  je  crois  que  votre  quartier 
général  doit  être  à Rennes;  vous  y serez  à portée  de  vous  porter  avec 
plus  de  rapidité  sur  les  points  qui  seraient  le  plus  menacés. 

Je  ne  doute  pas  que,  dans  quelques  mois,  la  République  n'ait  à su 
louer  des  services  que  vous  lui  aurez  rendus  dans  ce  poste  comme  dans 
tous  ceux  que  vous  avez  occupés.  Au  reste,  la  confiance  du  Gouvernement 
en  vous  est  entière. 

Bosaparte. 

Cofiun.  pir  S.  M.  le  roi  de  Suède. 

(Rii  IMD«I«  Mt  Atrk.  4e  l’Eotf.  ) 
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4745. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

Cumit!lD«%T  EK  CHEF  l.'Anil^E  UE  E^SEEVE,  i DUOK. 

Pari*,  Il  llotval  au  tm ( I**  rosi  lEoo). 

Vous  Irouvercï  ci-joinl  copie  de  la  lettre  que  je  reçois  à l'instant  de 
.Suclicl;  vous  V verrci,  Citoven  (l^ndrnl,  notre  véritable  situation  en 
Italie. 

Donnez  l'ordre  à la  division  Loison  de  se  diriger  par  le  plus  court 
chemin  sur  Lausanne  ou  Genève. 

La  division  Watrin  doit  être,  à l'heure  qu'il  est,  arrivée  à Genève: 
failcs-la  filer  de  suite  sur  Villeneuve  et  Saint-Maurice. 

Ija  division  Boudct  doit  être  arrivée  à Genève  et  Nyon;  faitcs-la  éga- 
lement filer  sur  Villeneuve. 

Faites  partir  de  Bourg  un  détachement  de  i,5oo  Italiens,  et,  en 
général,  de  tout  ce  qui  est  armé  et  dans  le  cas  de  se  battre.  Dirigez-les 
en  toute  diligence  sur  Genève.  Le  reste  attendra,  pour  se  mettre  en 
marche,  l'arrivée  des  armes. 

Le  général  Chahran  doit,  si  j'ai  bonne  mémoire,  être  à Genève  avec 
i,5oo  hommes  de  sa  division.  Dirigez-le  sur  le  petit  Saint-Bernard.  Avec 
ce  corps  de  troupe  et  les  a ou  6oo  hommes  qu'il  y trouvera,  il  attirera 
de  ce  cêté-là  rattention  de  l'ennemi. 

Faites  partir  de  Chàlon  et  de  Mâcon  les  bataillons  de  rarinée  d'Orient 
qui  sont  armés  et  que  vous  comptez  employer.  Qu'ils  se  rendent  à 
marches  forcées  sur  le  petit  Saint-Bernard,  où  ils  trouveront  le  général 
Chahran. 

Je  ne  sais  pas  s’il  y a des  pièces  de  canon  sur  le  petit  Saint-Bernard. 
Écrivez  au  général  Boyer,  qui  est  à Chambéry,  pour  qu'il  vous  envoie 
sur-le-champ  deux  pièces  sur  le  petit  Saint-Bernard,  qui  seront  aux  ordres 
du  général  Chahran. 

Mon  calcul  serait  que,  le  i~  ou  le  i8,  le  général  Chahran  pourrait 
être  au  petit  Saint-Bernard  avec  une  division  de  ô.ooo  hommes;  elle  se 
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réunirait  à Aoste  avec  le  corps  du  général  Victor,  qui  peut  également  se 
trouver  ce  jour  sur  le  grand  Saint-lternard. 

Je  crois  que  la  a 8'  do  ligne  est  destinée  par  le  général  Moreau  à dé- 
fendre le  grand  Saint-Bernard.  Nous  pouvez  la  prendre  pour  faire  l’avant- 
garde  du  général  VVatrin,  puisqu'elle  connaît  mieux  les  chemins  et  est 
plus  reposée. 

J’imagine  que  toute  votre  armée  a fait  un  mouvement  sur  Genève. 

Envoyez,  je  vous  prie,  un  courrier  au  général  qui  commande  è 
Briançon,  afin  qu'il  m'expédie  un  aide  de  camp  à Genève,  où  je  serai 
le  i5.  Vous  le  préviendrez  qu’il  se  tienne  prêt  à marcher,  avec  toute  l’ar- 
tillerie et  les  munitions  qn’il  pourra  atteler,  et  tous  les  hommes  qu’il 
aura  de  disponibles. 

J’arriverai  sans  faute  à Genève  le  iC;  j’aurai  alors  des  nouvelles  du 
général  Moreau,  et  nous  prendrons  des  mesures  pour  la  diversion  qu’il 
est  indispensable  de  faire  par  le  Simplon. 

Mettez-vous  en  correspondance  avec  le  général  qui  commande  dans  la 
Suisse  pour  connaître  l’élat  de  ses  forces. 

J'estime  votre  présence  très-nécessaire  à Genève,  spécialement  pour 
la  formation  des  magasins  de  Villeneuve,  où  il  faut  que  les  troupes  puissent 
prendre  pour  six  jours  de  biscuit.  Mettez  en  marche  pour  Villeneuve  le 
plus  de  bœufs  que  vous  pourrez. 

Bosapartk. 


Faites  partir  toute  la  garde  des  Consuls  pour  Genève.  Laissez  cepen- 
dant hommes  de  cavaleries  Dijon,  pour  mon  logement. 

DépM  de  U (pierre. 

(In  niaotent  Ardi.  f’Eaip.) 


47â6. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRE. 

P«rû,  1 1 âoreat  ad  fin  (i*'  a»i  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  officier  d état-major  ou 
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(lu  gdnie  très-inlelligenl;  il  aura  l'ordre  d’aller  joindre  le  gdnc'ral  Suchet, 
el  de  là  le  g(.'iR^ral  Mass(?na. 

Il  fora  counaitre  à ces  deux  généraux  (jue  l'armée  de  réserve  est  en 
pleine  marche  pour  dchoiicher  par  les  Alpes,  el  que  le  ai  floréal  elle 
sera  en  Piémont. 

Vous  ne  lui  remettrez  aucune  lettre,  afin  qu'en  allant  rejoindre  le 
général  Masséna,  l'ennemi,  s'il  le  prenait,  ne  trouvât  aucune  dépêche. 
Vous  ferez  connaître  à cet  oflicier  à peu  près  la  marche  que  doit  tenir 
l'armée  de  résene,  afin  qu’il  en  fasse  part  aux  généraux  Masséna  et 
Suchet,  qu’ils  agissent  selon  les  circonstances,  et  que,  lorsque  l’ennemi 
se  sera  affaibli  devant  eux  pour  se  porter  sur  l’armée  de  réserve,  ils  tâ- 
chent de  regagner  le  terrain  perdu. 

Bo.vapartk. 

Ecrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu’il  mette  on  mouvement,  par  Antibes 
et  Nice,  les  différents  régiments  de  cavalerie  qui  sont  sur  le  Rhône. 

Il  faudrait  que  cet  officier  fiU  porteur  d’une  centaine  de  mille  francs, 
pour  les  hôpitaux  de  Nice. 


Dopât  de  Ib  guerre. 

{ Ko  BMuU  «OS  Areh.  de  l'Kaip.) 


47A7. 

AL'  r.ÉNÉRAL  BERTIIIER, 

COMHANDANT  E.X  CIIEI'  LMRUés  DE  RiSERVE,  il  DUON. 

Pbiîi,  If  HoinabI  «n  VIII  (»  mai  1600). 

Le  quartier  général  du  général  Moreau,  Citoyen  Général,  était,  le  i a, 
à Saint-Biaise.  Il  avait  pris  deux  pièces  de  canon  et  fait  3oo  prisonniers. 
Le  général  Vigovich,  contre  qui  nous  avons  eu  affaire  en  Italie,  est  chargé, 
avec  un  corps  de  9,000  hommes,  dont  3, 000  seulement  de  honnes  troupes, 
de  la  garde  du  Simplon,  de  Bellinzona  et  du  Saint-Gothard.  Son  quartier 
général  est  à Arona.  J’imagine  (]ue  vous  établirez  deux  ateliers  de  répara- 
tion d’armes,  un  à Genève  el  un  à Auxonne.  Faites  remettre  en  activité 
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celui  de  Chambdry,  s’il  existe  toujours,  et,  s’il  n'existe  plus,  faites-en  passer 
les  dëbris  à Genève. 

Vous  avez  sept  escadrons  de  cavalerie  de  l'armée  d'Orient  ; sont-ils 
dans  le  cas  de  faire  la  campagne? 

Je  reçois  une  lettre  de  Murat  d’après  laquelle  il  parait  que  le  7'  de 
chasseurs  est  en  bien  mauvais  état.  S'il  y a un  escadron  de  1 ao  hommes 
en  étal  de  faire  la  campagne,  attachez-le  à une  division,  et,  si  vous  jugez 
le  reste  hors  d'état,  dirigez-le  sur  la  Hollande.  11  sera  remplacé  par  le 
10'  de  dragons,  qui  est  en  Hollande. 

Je  fais  donner  l'ordre,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Au- 
gcreau,  de  diriger  ce  régiment  sur  Genève.  11  arrivera  à temps  pour  rem- 
placer vos  pertes. 

11  est  parti  aujourd'hui  pour  Dijon  ; 


a escadrons  du  5'  de  dragons 360  hommes; 

a escadrons  du  9'  de  dragons 3oo 

i escadron  du  1"  de  cavalerie 1 ao 

I compagnie  du  3'  de  cavalerie 60 

I escadron  du  5*  de  cavalerie lao 

I escadron  du  1"  de  hussards lao 

I escadron  du  1 5' de  chasseurs lao 

Mes  guides 110 

3oo  grenadiers  de  la  garde; 


60  canonniers  è cheval  de  la  garde; 

6 pièces  de  canon  avec  double  approvisionnement; 

100  chevaux  haut-le-pied. 

Le  dépét  de  la  3o*,  fort  de  5oo  hommes,  est  parti  il  y a plusieurs 
jours. 

Le  18,  partent  5oo  hommes  du  1 1*  de  hussards. 

Le  si,  partent  4oo  hommes  du  i5*de  chasseurs. 

Tout  ce  qui  part  et  partira  de  Paris  est  parfaitement  harnaché  et 
armé. 

Le  général  Gardanne  commandera  la  G‘  division  de  votre  armée.  11 
vient  de  se  mettre  en  marche  pour  cet  effet. 

VI.  &0 


Digitized  by  Google 


314  COKRESPO^DANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  VIII  (1800). 

indépendamment  de  ce  que  je  vous  ai  annoncé  ci-dossus,  a3o  chevaux 
sont  partis  aujourd'hui  haut-le-pied;  Goo  chevaux  des  attelages  de 
l'armée  de  l'Ouest  ont  ordre  aussi  de  partir. 

Je  prends  des  mesures  pour  vous  faire  fournir  3oo  chevaux  par  Lau- 
mont,  indépendamment  des  8oo  que  vous  fournira  le  dépôt  de  Versailles 
pendant  le  courant  du  mois. 

Dans  la  position  où  se  trouve  l'armée  autrichienne  d'Italie,  affaiblie 
considérablement  par  la  lutte  terrible  qu’elle  soutient  dans  la  Rivière  de 
Gènes,  3o,ooo  hommes  et  trente  pièces  de  canon  vous  rendent  momen- 
tanément maître  de  l’Italie;  mais  je  sens  la  nécessité  de  diriger  une  grande 
quantité  de  chevaux  sur  .\uxonne,  afin  de  pouvoir  faire  hier  les  muni- 
tions d'infanterie,  les  pièces  de  i 3 dont  vous  avez  besoin,  sinon  pour  le 
premier,  du  moins  pour  les  deuxième  et  troisième  actes  de  la  campagne. 

Mon  aide  de  camp  Lefebvre  m'annonce  qu’il  vous  a envoyé  3,ooo  fu- 
sils de  Châlons;  4,ooo  sont  partis  il  y a deux  jours  de  Paris.  Ceux  de 
Saint-Etienne,  Charleville,  Liège,  doivent  enfin  être  arrivés. 

Je  serai  le  1 6 ou  le  1 7 à Genève. 

J’imagine  que  vous  avez  sur  le  lac  autant  de  barques  que  vous  voulez 
pour  transporter  vos  vivres  à Villeneuve,  où  il  faut  que  vous  établissiez 
tout  de  suite  un  commandant  militaire  et  organisiez  un  dépôt. 

D’après  tout  ce  que  je  vois  des  manœuvres  du  général  Mêlas,  je  suis 
intimement  persuadé  que  sur  toute  la  ligne  de  la  Rivière  de  Gènes,  com- 
pris le  Levant,  il  n’avait  pas  plus  de  ùo,ooo  hommes.  A l'heure  qu’il  est, 
il  on  a perilu  i5,ooo,  prisonniers,  tués  ou  malades.  Ainsi  il  ne  lui  en 
reste  pas  3 5, 000.  Je  n’y  comprends  pas  G, 000  hommes  de  cavalerie  qu'il 
peut  avoir  dans  les  plaines  d'Italie,  ni  le  corps  de  8,000  hommes  qu'a 
le  général  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haut. 

Il  faudrait  lécher  d’avoir  à Aoste  vos  quatre  premières  divisions  le  sa. 
ainsi  que  la  division  du  général  Chabrau. 

D’après  tous  les  renseignements  qu’on  m’a  donnés,  j’imagine  que  de 
Villeneuve  à Aoste  il  n'y  a que  cinq  jours.  11  faudra  au  moins  deux  jours 
pour  que  ces  cinq  divisions  puissent  défiler  par  le  Saint-Rernard. 

L'ennemi  ne  s'attend  pas  du  tout  è l’opération  que  vous  faites.  Il  sup- 
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pose  bien  qu’ii  est  possible  qu’une  division  de  i o à ia,ooo  bonimes  se 
présente  pour  dégager  l’armée  d'Italie,  el  dans  ce  cas-là  il  ne  la  craint 
pas.  J’ai  des  renseignements  très-sàrs  que  l’on  se  moque  à Vienne  et  en 
Italie  de  l’armée  de  réserve;  on  ne  croit  pas  qu’elle  soit  prête  avant  le 
mois  d'août,  et  on  la  regarde  comme  un  rassemblement  de  conscrits  pour 
compléter  l’armée  du  Rbin. 

Il  faudrait,  le  1 6,  avoir  à Villeneuve  à à 5oo,ooo  rations,  et,  le  ao,  le 
double  de  biscuit  et  i5o  mulets  au  moins  de  réquisition  ou  autrement 
qui  porteraient  3o,ooo  rations  au  village  de  Saint-Pierre,  Vous  pouver 
prendre  des  chars  à bancs  du  pays.  Ils  y seraient  arrivés  le  i q el  seraient 
de  retour  à Villeneuve  le  a i , pour  prendre  une  pareille  charge  qui  arri- 
verait à Saint-Pierre  le  aû.  Si  vous  aviez  deux  transports  de  cette  nature, 
vos  approvisionnements  seraient  parfaitement  assurés;  il  faut  que  vous 
envoyiez  sur-le-champ  un  agent  des  transports,  un  commissaire  des  guerres 
et  quelques  brigades  de  vos  mulets,  si  vous  en  avez,  et  de  l'argent  pour 
ce  transport  essentiel. 

Il  est  néces.saire  d’établir  de  suite  un  magasin  à un  village  entre  Saint- 
Pierre  et  le  pied  du  Saint-Bernard,  où  vous  ferez  bien  également  de 
mettre  un  commandant  et  d'établir  un  bûpital,  qui  évacuera  sur  l'hûpital 
qui  sera  à Villeneuve  et  sur  celui  qui  sera  à Saint-Maurice. 

Ainsi  les  troupes  pourraient  prendre  à Villeneuve  pour  quatre  jours 
de  biscuit;  elles  prendraient  à Saint-Pierre  pour  trois  jours,  où  le  soldat 
seul  prendrait.  La  cavalerie,  les  charretiers,  l’état-major,  tout  ce  qui  est 
à cheval,  pourraient  être  tenus  de  prendre  pour  huit  jours,  ce  qui  les  con- 
duirait à Aoste;  et  pendant  ce  temps-Ià  on  continuerait  d'approvisionner 
le  dépôt  de  Saint-Pierre  pour  pourvoir  au  passage  el  à la  retraite,  si  on 
y était  forcé. 

La  saison,  heureusement,  rend  la  nourriture  des  chevaux  plus  facile;  il 
faudrait  cependant  avoir  un  peu  d'avoine  au  pied  du  Saint-Bernard  et  au 
couvent.  Les  moines  doivent,  à ce  qu’on  m’assure,  avoir  de  l'orge  el  de 
l’avoine,  qu’avec  un  peu  d’argent  ils  déterreraient. 

Vous  voyez  que  je  m’occupe  beaucoup  de  vos  détails;  mais  c'est  que 
c’est  dans  votre  opération  qu’est  véritablement  le  succès  de  la  campagne, 

&0  . 
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el  que  je  ne  doute  nullement  que  vous  n’ayez  la  gloire  de  reconquérir 
ce  beau  théâtre  de  la  valeur  française. 

Quant  à l'armée  du  Rhin,  il  est  bien  clair  qu'au  ao  il  y aura  quelque 
chose  de  décidé;  et  dès  lors  elle  pourra,  dans  le  temps  où  vous  arriverez 
â Aoste,  préparer  une  forte  diversion  par  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon, 
de  manière  à déboucher  au  moment  où  vous  auriez  concentré  sur  vous 
toutes  les  forces  de  l’ennemi.  J’estime  qu’à  la  rigueur  une  simple  division 
de  6,000  hommes  d’infanterie  et  de  t,ooo  hommes  de  cavalerie  qui 
viendraient  par  le  Saint-Gothard,  et  /i,ooo  par  le  Simplon,  vous  seraient 
d'un  secours  puissant  et  rendraient  infaillible  votre  opération. 

Si  Masséna  ne  se  fait  pas  trop  écraser,  et  s'il  a le  bon  esprit  ou  de 
forcer  1a  ligne  et  prendre  une  position  quelconque  dans  la  Rivière  de 
(ïènes,  ou  de  se  laisser  enfermer  dans  Gènes,  l'attaque  sur  Gènes  nous 
vaudra  de  grands  avantages.  Car  vous  n’auriez  pas  |)u  faire  la  même  di- 
version sans  une  coopération  immense  de  l'année  du  Rhin,  si  l’armée 
autrichienne  eût  eu  le  bon  esprit  de  rester  cantonnée  sur  le  Pô. 

Boîuparte. 

OépAl  de  giirrr?. 

(Ea  Mniiatp  «u<  Ardi.  da  )’KaBp.> 


MhH. 

PROCLAMATION. 

Ptrif,  If  ûort^l  un  «ni  (9  niei  tSoo). 

Habitants  de  Saint-Domingue,  quelle  que  soit  votre  couleur,  vous  êtes 
égaux  et  également  chers  au  Gouvernement.  Un  des  premiers  regards 
des  Consuls  s’est  tourné  vers  vous;  ils  ont  pris  des  mesures  pour  mettre 
fin  à la  guerre  civile  et  pour  vous  rendre  la  paix,  sans  laquelle  la  liberté, 
l’égalité  ne  seraient  pour  vous  que  de  vains  noms.  Ils  envoient  au  milieu 
de  vous  des  hommes  chargés  de  rappeler  les  sentiments  qu’inspire  la 
nature,  et  les  devoirs  que  vous  commandent  les  communs  intérêts  de 
la  patrie. 

Ils  ne  déploieront  d'autorité  que  celle  que  la  raison  avoue;  ils  ne  vous 
parleront  que  ce  langage  fraternel  qui  calme  les  cœurs  aigris  et  console 
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l’infortune.  Après  de  longues  erreurs  et  de  grandes  calamités,  vous  recon- 
naîtrez que  les  haines  et  les  divisions  n'enfantent  que  la  ruine  de  tous 
les  partis,  qu'il  n’est  de  prospérité,  de  bonheur,  que  dans  l'union  et  dans 
l'obéissance  aux  lois. 

Secondez  les  vues  et  les  efforts  du  Gouvernement,  et  bientôt  Saint- 
Domingue,  cultivé  par  des  mains  libres,  ne  présentera  plus  qu’un  peuple 
de  frères,  et  redeviendra  un  objet  d'orgueil  pour  la  France  et  de  jalousie 
pour  le  reste  de  l’univers. 

Bosapabte. 

de  TKinpire. 

hlhO. 

ARRÊTÉ. 

Paria,  i3  floréa]  an  im  (S  mai  iBvo). 

I.ÆS  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l’inté- 
rieur, arrêtent  : 

La  maison  de  Pologne,  sise  rue  Saint-Louis  au  Marais,  est  mise  provi- 
soirement à la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur,  pour  y loger  gratui- 
tement les  artistes  les  plus  distingués  dans  les  arts  mécaniques. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


1750. 

RÉPO.NSE 

AUX  PnfelDENTS  UES  TBIBINAUX  DU  UÉPARTENENT  DF.  LA  SEINE. 

Paris , 1 3 (loréal  an  ttii  ( 3 mai  t Boo  ). 

Lorsque  des  factions  divisaient  la  France,  la  justice  était  mal  admi- 
nistrée : cela  devait  être.  11  y a dix  ans  que  cet  état  dure;  vous  le  ferez 
cesser.  Vous  n’examinerez  jamais  de  quel  parti  était  l’homme  qui  vous 
demandera  justice;  mais  les  droits  de  chacun  seront  pesés  avec  la  plus 
sévère  impartialité.  C’est  aux  armes  à assurer  la  paix  avec  les  puissances 
étrangères;  Injustice  est  le  moyen  d’assurer  la  paix  entre  les  citoyens. 

Vous  êtes  nommés  à vie;  personne  n’a  le  droit  de  vous  destituer;  vous 
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n'étes  responsables  de  vos  jugements  qu'à  vos  consciences;  vous  seras 
impassibles  comme  la  loi. 

Le  choix  des  magistrats  qui  composent  les  tribunaux  du  département 
de  la  Seine  a été  généralement  applaudi;  j’espère  qu'en  répondant  à la 
confiance  publique  vous  mettrez  le  Gouvernement  dans  le  cas  de  se  féli- 
citer de  plus  en  plus  de  vous  avoir  conGé  l'administration  de  la  justice. 

Bo.v.vpabtk. 

pir  M.  Gamier. 

4751. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDAIT  EK  CHEF  LURM^B  bl  R^SEJIVR,  À CDIlOK. 

Paris,  ift  0orc4l  ao  rm  (A  mai  i8oo). 

Je  reçois  à l'instant  votre  courrier  du  i 3 floréal.  Voici  les  dernières 
nouvelles  d'Italie. 

Masséna  était  le  3 au  pont  de  Cornigliano;  ainsi  il  paraissait  décidé- 
ment bloqué  dans  Gènes. 

Il  avait  fait  l'échange  des  prisonniers  avec  le  général  Mêlas;  mais  il  se 
trouvait  en  avoir  fi,ooo  de  plus  que  l'ennemi. 

Il  pourrait  être  arrivé  : 

1*  Que  Masséna  capitulât  et  évacuât  Gènes,  s'entend  sans  être  prison- 
nier, et  vînt  rejoindre  son  armée  et  prendre  la  ligne  de  Borgbetto  ou 
toute  autre; 

3°  Que  Masséna  fût  forcé  dans  Gènes. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  vous  sentez  que,  du  5 au  ao,  voilà  quinze 
jours  de  dilfércnce,  et  que  le  général  Mêlas  n'a  besoin  que  de  huit  jours 
pour  se  porter  de  Gènes  à Aoste,  et,  s’il  parvenait  là  avant  que  vous  eus- 
siez débouché  seulement  avec  3o,ooo  hommes,  cela  lui  donnerait  des 
avantages  immenses  pour  vous  disputer  l'entrée  en  Italie. 

Ainsi  tâchez  que,  le  ao,  le  général  Cbabran,  vos  six  premières  demi- 
brigades,  leur  train  d'artillerie,  la  demi-brigade  de  l'armée  du  Bhin  qui 
garde  le  Saint-Bernard  et  le  Valais,  un  millier  d'hommes  de  cavalerie, 
soient  à Aoste,  et  que  le  reste  y arrive  le  a a et  le  a 3. 
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Je  mets  en  marche  encore  quelques  escadrons  de  cavalerie,  entre  au- 
tres le  7'  de  dragons,  qui  a dté  échangé,  et  je  pars  demain  dans  la  nuit; 
je  serai  1e  1 8 à Genève. 

Faites  connaître,  par  un  courrier,  au  général  Moreau  la  situation  où 
est  l'armée  d'Italie;  faites-lui  sentir  que  quelques  demi-brigades  de  plus 
ne  font  rien  pour  lui,  mais  que  quelques  demi-brigades  de  moins  com- 
promettraient non-seulement  l’armée  de  réserve  d’Italie,  mais  encore  le 
comté  de  Nice. 

Ecrivez  au  général  Moncey  pour  qu’il  fasse  filer  sur  le  Simplon  le 
plus  de  forces  qu’il  pourra,  afin  que  vous  ayez  là  5 ou  6,ooo  hommes, 
qui  seraient  à portée  de  vous  rejoindre  et  de  vous  faire  une  puissante 
diversion. 

•\u  reste,  je  vous  expédierai  ce  soir  un  courrier  par  lequel  je  vous  ferai 
cunnaitre  toutes  les  dispositions  que  je  vais  prendre  pour  que  l'armée 
du  Rhin  vous  seconde  autant  que  possible. 

Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  donné  l'ordre  à mes  bagages  de  partir  pour 
Genève;  je  donne  cet  ordre  par  ce  courrier,  pour  qu’ils  soient  le  i8  à 
Genève,  où  je  me  trouverai  aussi. 

Ln  million  part  demain  pour  Genève. 

Boxvpaste. 

ü«  la  guerre. 

4 Ba  tii(iMl«  «as  Areii.  4t  ftaip.  t 


^752. 

ARRÊTÉ. 

pari*,  i&  dofi.'al  an  riii  (I  mai  i8ou). 

l.es  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

.àaricLE  1".  Tous  les  Italiens  réfugiés  en  b'rance  par  suite  de  l’invasion 
de  l'Italie  par  les  armées  impériales  se  rendront  à Bourg,  département 
de  l'Ain. 

Abt.  2.  Sont  exceptés  de  cette  disposition  les  femmes,  les  enfants  et 
les  hommes  âgés  de  plus  de  soixante  ans. 
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Abt.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que  tous 
les  corps,  ddpOts  et  de'tachcments  de  troupes  italiennes  se  rendent  à 
Bourg. 

Ast.  4.  Les  secours  accordés  aux  réfugiés  italiens  ne  seront  payés 
qu’à  Bourg. 

Art.  5.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  police  et  des  relations  exté- 
rieures sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Boraparts. 

Archive»  de  l’Empire. 

4753. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 

MIMSTBE  DES 

Piim.  i5  Rorvai  ao  vm  (5  nui  lêoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  les  5oo,ooo  francs 
avec  un  payeur  de  confiance  et  intelligent,  en  poste  pour  Genève,  où  il 
est  indispensable  qu’il  soit  arrivé  le  1 8 au  soir. 

Ce  caissier  gardera  ces  fonds,  et  il  ne  les  emploiera  que  d’après  mes 
ordres. 

Je  désire  que  vous  m’envoyiez  un  payeur  intelligent,  aBn  que  je  puisse, 
selon  les  circonstances,  m’en  servir  comme  d’une  espèce  de  caisse  cen- 
trale, et  qu’il  soit  dans  le  cas  de  rendre  au  directeur  du  Trésor  public 
compte  de  toutes  les  mesures  que  je  pourrais  prendre  pour  avoir  de 
l’argent. 

J’ai  chargé  le  conseiller  d’état  Petiet,  qui  me  suit,  de  vous  voir  pour 
différents  autres  objets. 

Bosaparte. 

Arfbiv»  4e  TEmpiir. 

4754. 

ARRÊTÉ. 

Paru,  flofvÇil  an  viti  (4  mai  i8oo). 

I>!s  Consuls  de  la  République,  vu  la  situation  critique  où  se  trouve 
l’armée  d’Italie,  la  nécessité  de  ne  pas  laisser  entamer  le  territoire  fran- 
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çais  et  de  sauver  les  départements  du  midi  menacés  par  terre  et  par 
mer,  arrêtent  : 

Articlb  1".  Le  détachement  que  l'armée  du  Rhin  devait  Faire,  en  cuii- 
séquence  de  l'article  a de  l'arrêté  du  a 6 germinal,  en  Italie,  lorsqu’elle 
aurait  poussé  l'ennemi  k dix  journées,  aura  lieu  sur-le-champ. 

\ cet  effet,  une  colonne  de  a5,ooo  hommes,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie  comprises,  pénétrera  par  le  Saint-fiothard  et  le  Simplun,poiir 
agir  sous  les  ordres  du  général  en  chef  de  l'armée  de  réserve,  et  confor- 
mément aux  instructions  particulières  que  donnera  le  ministre  de  la 
guerre. 

Art.  2,  Le  ministre  de  la  guerre  partira  dans  la  journée  pour  se 
rendre  au  quartier  général  de  l'armée  du  Rhin,  se  concerter  pour  ce 
mouvement  avec  le  général  en  chef,  donner  toutes  les  instructions  néces- 
saires et  prendre  tous  les  renseignements  sur  la  situation  des  armées. 

Art.  3.  Aussitôt  les  ordres  donnés,  le  ministre  de  la  guerre  se  rendra 
à (îenève,  près  le  Premier  Consul. 

Art.  h.  Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Boxvparte. 

.VrcRiti»  de  rEni|Mrr 

4755. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

CORNASDeiT  BU  CH»  HE  E»'.SEEVE,  À CEVt>E. 

Pari»,  |5  (loival  an  nu  (5  mai  tSoo). 

Je  pars.  Citoyen  Général,  demain  matin;  j’arriverai  le  i 7 à Dijon,  et 
le  I 8 au  soir  à Genève. 

J’espère  ne  m’arrêter  qu’un  jour  à Genève  et  me  rendre  de  suite  à 
Villeneuve. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  è l’armée  du 
Rhin  avec  le  projet  d'arrêté  et  les  instructions  que  vous  trouverei  ci-joints. 
Il  sera  de  retour,  le  a a ou  le  9 3,  à Lausanne  ou  Villeneuve. 

Le  million  que  je  vous  ai  annoncé  par  mon  dernier  courrier  n’est  parti 
que  ce  matin  par  la  messagerie;  il  arrivera  à Genève  le  a 5.  Il  faudra 
*1. 
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avoir  des  moyens  de  transport  tout  pri^ts  pour  lui  faire  suivre  l'armde. 
Faites  aligner  un  peu  la  solde  de  ces  malheureux  bataillons  de  l'armée 
d'(  trient. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  pour  le  Valais.  Envoyez  promptement 
un  général  de  division,  si  vous  en  avez  sous  la  main,  pour  commander 
au  Simplou , prendre  connaissance  du  local  et  des  troupes  qui  s'y  trouvent. 
Celles  qui  se  trouvent  au  Siinplon  et  au  Saint-Bernard  sont  très-utiles, 
parce  qu’elles  connaissent  parfaitement  le  local;  elles  pourront  guider 
les  colonnes. 

Tout  à vous. 

Boiupartb. 

Ocp61  de  la  guerre. 

( Kn  miaule  au*  Arth.  é»  l'Rmi».) 

4756. 

I\STRUCTIO\S  POI  R LE  CITOYEN  PETIET, 

CO^SC1LLEII  D'ETAT. 

Paris,  i6  fliMN'al  an  «m  (5  mai  iSihi). 

Le  citoyen  Fetiet,  conseiller  d'état,  se  concertera  avec  le  ministre  de 
la  guerre,  et  s'assurera  que  3o,ooo  paires  de  souliers  aient  été  envoyées 
à l’armée  de  réserve,  et  qu’elles  y soient  arrivées  le  9&  ou  le  3o,  ainsi 
que  tous  les  effets  d'habillement  qu’on  pourrait  faire  partir  de  Paris; 

Que  tous  les  chevaux  d'artillerie  qui  se  trouvent  à Versailles  ou  dans 
les  autres  dépéts  soient  partis  pour  Genève  avec  leur  harnachement. 

Il  prendra  des  renseignements  au  bureau  de  la  guerre,  qui  lui  fera 
connaître  les  mesures  prises  et  tous  les  envois  faits  en  habits,  gibernes, 
chapeaux  et  effets  d'habilleinenl  de  toute  espèce  pour  l'armée  de 
réserve. 

II  fera  enlever  tout  ce  qui  sera  disponible. 

Enfin  qu’il  s'assure,  à son  passage  à Dijon,  de  ce  qui  est  arrivé,  de  ce 
qui  y est  attendu,  et  quels  sont  les  moyens  à prendre  pour  accélérer 
l'envoi  des  effets  qui  ne  sont  pas  encore  parvenus. 

Il  emmènera  avec  lui  quelques  commissaires  des  guerres  intelligents. 
Il  pourra  en  faire  partir  un  avec  le  convoi  qui  partira  de  Paris. 
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Il  se  fera  reinelire,  par  le  ministre  des  finances,  l'élat  des  ve'rificateiirs 
employés  dans  la  llépuhiique,  et  spécialement  à l'arrnée  de  réserve. 

Il  écrira  une  lettre  aux  préfets  des  départements  compris  dans  l'arron- 
dissement de  cette  armée,  pour  leur  faire  sentir  combien  il  est  important 
qu’ils  fassent  verser  les  fonds  destinés  à l'armée  de  réserve  et  (pi’ils  les 
fassent  partir  pour  Dijon. 

Il  trouvera  ci-joints  les  noms  des  départements  qui  ont  été  frappés 
d'une  assignation. 

Il  écrira  donc  de  ma  part  aux  préfets  de  ces  départements,  pour 
qu’ils  fassent  verser  tout  l'argent  provenant  des  congés,  le  plus  rapide- 
ment possible,  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée,  à Dijon. 

Il  est  nécessaire,  pour  ces  différentes  circonstances,  qu'il  se  concerte 
avec  le  ministre  des  Gnauces. 

Le  ministre  des  Gnances  a l’ordre  de  faire  partir  5ou,ouo  francs  en 
or,  avec  un  caissier  de  la  trésorerie,  pour  être  rendus  en  poste  à Genève 
le  ao. 

Le  citoyen  Peliet  aura  soin,  avant  son  départ,  de  s'assurer  que  ces 
fonds  sont  partis  pour  Dijon. 

IIOS'APVRTB. 

irebivr*  àtf  rEmpir**. 

4757. 

ARRÊTÉ. 

P«n8.  i5  flonm  an  tnt  (S  mai  1800/ 

Les  (Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  I.e  Valais  fera  partie  de  l'armée  de  réserve. 

Art.  2.  Les  ofBciers  généraux,  les  employés,  l'artillerie  et  les  troupes 
qui  s’y  trouvent,  feront  également  partie  de  l'armée  de  réserve. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  directement  les  ordres,  par 
un  courrier  extraordinaire,  au  général  commandant  en  Helvéüe,  de 
compléter  sur-le-cham)i  jusqu'à  3.5oo  hommes  les  troupes  destinées  à 
garder  le  Simplon. 

Bosaharte. 

.\rritn«»  d«  )*Eatpir«. 
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4758. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIEK, 

CDEF  I.’IRvAi  DE  EÜSEnVt,  i QOlht. 

Pirilt  i5  floral  un  ml  (5  nui  1800). 

J'apprends  à l'instant  par  le  tdidgraphe , Citoyen  Général , que  Moreau 
a eu  à Stockach  une  affaire  avec  l'ennemi;  qu'il  a fait  7,000  prison- 
niers, pris  neuf  pièces  de  canon  et  des  magasins  considérables. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  dans  une  dcmi-beurc;  je  pars  à minuit; 
vous  pouvcî  calculer  quand  je  serai  à Genève;  je  ne  m’arrêterai  que 
quelques  heures  à Dijon. 

Tout  va  ici  au  parfait. 

L'aide  de  camp  de  Masséna  arrive;  il  m'assure  qu'il  a des  vivres  pour 
vingt-cinq  jours,  à calculer  depuis  le  â du  mois  de  floréal;  ainsi  vous 
voyez  qu'il  faut  qu’il  soit  dégagé  dans  la  dernière  décade  du  mois.  Faites 
marcher  à force. 

Bosepabte. 

D*-pAt  d«  la  ^rrre. 

«01  ânh.  4e 


4759. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

K5  GHRF  DU  IIBIR. 

Parb,  i5  floréti  an  tui  (6  mai  tHoo). 

Je  parlais  pour  Genève  lorsque  le  télégraphe  m’a  instruit  de  la  victoire 
que  vous  avez  remportée  sur  l’armée  autrichienne  : gloire  et  trois  fois 
gloire  ! 

Le  ministre  de  la  guerre  arrivera  quelques  heures  après  ce  courrier  è 
votre  quartier  général,  et  de  lè  viendra  me  joindre  à Genève. 

La  position  de  l'armée  d'Italie  et  du  Midi  est  assez  critique  : Masséna, 
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renfermé  dans  Gènes,  a des  vivres  jusqu'au  5 ou  6 prairial;  l’armée  de 
Mêlas  parait  assez  considérable,  quoique  fortement  affaiblie. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

BoSAPtXTE. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  à Genève.  Leclerc  se  porte-t-il  bien? 
Mille  choses  à Dessolle. 


Archive*  de  l'Rapire. 


4760. 

Ab  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COMM«>l>AXT  IS  CnKP  LURM^R  t)*ITAi.1K. 


Péris,  k5  dor^l  on  viii  (5  iiiei  1800 

Votre  aide  de  camp  arrive.  Citoyen  Général,  et  je  reçois  votre  lettre. 

Je  reçois  actuellement,  par  le  courrier,  la  nouvelle  que  l’armée  du 
Rbin  a remporté  une  victoire  sur  l'ennemi,  s’est  emparée  de  toutes  les 
positions  de  Stockacb,  et  lui  a fait  7,000  prisonniers  et  pris  neuf  pièces 
de  canon;  elle  s’est  emparée  de  tous  scs  magasins. 

L’armée  de  réserve  est  en  grande  marche.  Je  pars  cette  nuit.  Je 
compte  que  vous  tiendrez  le  plus  possible,  mais  au  moins  jusqu'au 
I O prairial. 

Bovapabtz. 

Ardiivw  dv  l'Empiir. 

476  ï. 

AU  GÉNÉRAL  SbCHET, 
usuîsvtvT  »v  oisiiBii.  es  catr  »r.  i.osuilE  D'inuE. 


Pari«,  iS  florvjil  an  VIII  (5  riMi 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  L’officier  que  vous 
m’avez  expédié  est  arrivé.  Je  pars  cette  nuit  pour  me  porter  à Genève. 

Le  du  mois  je  serai  moi-mème  dans  les  plaines  du  Piémont  avec 
l’armée  de  réserve,  forte  de  4o,ooo  hommes.  Tenez  ceci  secret.  Envoyez 
un  officier  intelligent  le  dire  au  général  Masséna , mais  sans  le  lui  écrire, 
de  peur  qu’il  ne  soit  pris  en  route. 
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Faites  venir  de  Nice  et  de  la  8'  division  5 ou  fioo  chevaux,  que  vous 
pourrez  nourrir  dans  la  plaine  d'Albenga  et  d'Oneille,  afin  qu'ils  puissent 
vous  servir  pour  vous  réunir  au  général  Masséna,  suivre  l'ennemi  et  faci- 
liter notre  réunion. 

Faites  aussi  connailre  au  général  Masse'na  que  je  compte  que,  dans 
tout  événement,  il  ménagera  ses  vivres  de  manière  à en  avoir  jusqu'au 
1 5 prairial. 

Faites  toujours  passer  à Gènes  et  à Savone  le  plus  de  vivres  que  vous 
pourrez. 

Le  citoyen  Vallongue,  officier  du  génie,  doit  être  arrivé  à votre  quar- 
tier général.  11  doit  se  rendre  à Gênes  et  a emporté  100,000  francs  en 
or  pour  les  hôpitaux  de  Nice. 

Bo.vxparte. 

de  PEiapirt*. 

A762. 

AU  GÉNÉRAL  LACCÉE, 

MISISTKt  DI  U GCtnni  PAS  ISTÜniM. 

Pans.  16  ao  viii  {6  mai  ittoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  distribuer  jusqu'è  concurrence 
d'une  somme  de  i 5,ooo  francs  aux  aveugles  et  estropiés  revenus  d'Égypte 
et  qui  sont  à la  maison  nationale  des  Invalides. 

Boxaparte. 

4fthim  de  nC(n|vire. 

i/C3. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  LEMAROIS, 

AiriR  DR  CiHP  DC  PRF.VIRn  CO^fiVl. 

Aulonne,  i8  Bornai  ait  tmi  (H  mat  lâpo). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  vous  rendre  à chaque  poste  depuis  Dole  à 
Genève.  Vous  y donnerez  l'ordre  aux  maîtres  de  poste  de  se  procurer 
3a  chevaux,  qui  devront  rester  à la  poste  pendant  six  jours.  Ils  seront 
occupés  à transporter  six  convois,  chacun  de  huit  voitures  d'artillerie;  ils 
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devront  être  faits  à six  heures  de  distance  l'un  de  l'autre,  sans  égard  à la 
nuit.  Chaque  convoi  d’artillerie  sera  accompagné  d’un  officier  du  train 
d’artillerie,  qui  payera  les  chevaux  suivant  l’ordonnance. 

Le  directeur  du  parc  d’artillerie  de  l’armée,  le  citoyen  Gassendi,  don- 
nera les  ordres  pour  ces  convois.  Si  les  maîtres  de  poste  font  quelques  dif- 
Gcultés,  le  citoyen  Lcmarois  s’adressera  aux  maires  des  communes  et  aux 
sous-préfets,  afin  qu’ils  tiennent  la  main  à l’exécution  du  présent  ordre, 
qui  intéresse  essentiellement  le  service. 

Boxxpviite. 

Cumm.  |«r  M.  k romttt 


A76A. 

AUX  CONSULS  DE  LA  Rf.PI  BLIOUE. 

Genève,  19  Qurèal  an  viii  (9  mai 

Je  vous  ai  expédié.  Citoyens  (îonsuls,  un  courrier  de  Dijon. 

J’ai  passé  à Dijon  la  revue  des  conscrits  et  d’une  demi-hrigade  qui  se 
forme. 

Je  suis  arrivé  hier  à minuit  à Genève.  Toute  l’armée  est  en  mouveiiieut 
et  dans  le  meilleur  ordre  possible. 

Je  reçois  à l’instant  votre  courrier  du  1 6.  Je  vois  avec  plaisir  que  Paris 
est  tranquille.  .Au  reste,  je  vous  le  recommande  encore,  frappez  vigou- 
reusement le  premier,  quel  qu'il  soit,  qui  s’écarterait  de  la  ligne.  C’est 
la  volonté  de  la  nation  entière. 

Je  ne  vous  peindrai  pas  ce  que  j’ai  éprouvé  en  traversant  la  France. 
Si  je  n’avais  souvent  changé  de  roule,  je  ne  serais  pas  arrivé  de  huit 
jours. 

Je  vous  expédierai  tous  les  jours  un  courrier.  Envoyez-nioi  le  million 
que  vous  m’annoncez. 

Tout  va  parfaitement  bien. 
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4765. 

AL  CITOYEN  MARET, 

SECR^AIRE  D'4tAT. 

G«oèvR,  19  floréal  an  aiu  (9  mai  iSou). 

Je  vous  remercie,  (atoven,  du  bulletin  que  vous  m’avez  envoyé.  J'ai 
été  fort  content  de  la  ville  de  Dijon.  Il  me  parait  qu’on  y a aussi  été  fort 
content  de  l’armée  de  réserve. 

Les  demi-brigades  qui  étaient  sorties  de  Paris  avaient  commis  quelques 
excès  et  élevé  quelques  nuages.  Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  la 
bonne  conduite  qu’elles  ont  tenue.  Partout  j’ai  eu  è me  louer  des  troupes. 

Bonapahte. 

Comm.  par  M.  le  due  de  BuMfMt. 


M6Ü. 

ARRÊTÉ. 

Gend«e,  19  florêel  ao  «tu  (9  OMi  i8oo ). 

AimcLB  I”.  Chaque  maître  de  poste  de  la  direction  de  Grenoble  à 
Genève  est  tenu  de  se  procurer  45  chevaux  pour  le  service  extraordi- 
naire de  l’artillerie  de  l’armée  de  réserve. 

Art.  2.  Dix  convois,  chacun  composé  de  neuf  à dix  voitures,  se  succé- 
deront immédiatement,  à la  distance  de  six  heures  l'un  de  l’autre. 

Art.  .3.  Chaque  convoi  aura  un  oflicier  d'artillerie  du  train,  qui  payera 
les  frais  de  poste  conformément  à l’ordonnance. 

Art.  4.  Les  préfets  des  départements  de  l'Isère  et  du  Mont-Blanc,  le 
général  d’artillerie  de  l’armée  de  réserve  et  le  citoyen  Pflieger,  inspecteur 
des  postes,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Boxapartb. 

AirhivM  rEmjHiN». 
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A767. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

GfDèrc,  lo  ikinial  ao  Ttit  (lO  tasi  1800). 

D’après  les  informations  que  j’ai  prises  à Genève,  Ciloyens  Consuls, 
il  me  parait  que  la  nomination  des  juges  a été  faite  un  peu  trop  dans  un 
seul  parti.  Le  citoyen  Carelli,  président  du  dernier  tribunal  criminel  du 
Le'man,  passe  pour  un  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  probe;  il  n’a  pas 
été  compris.  Je  désirerais  qu’on  le  plaçât  dans  le  tribunal  d’appel  de  Lyon, 
en  remplacement  du  citoyen  Gavard,  démissionnaire.  On  propose  pour 
remplacer  les  citoyens  Buttini,  Vegobre  et  Rendu,  suppléants  démission- 
naires du  tribunal  civil  de  Genève,  les  citoyens  Raimond,  Martin  Théo- 
phile, juges  du  dernier  tribunal,  et  Lemaire  Faccio,  assesseur  du  juge 
de  paix. 

Bo>.*PAnTE. 

Archives  de  l'Ecopin'. 

4768. 

Al)  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTRB  DBS  REUTIOXS  EKT^IRCnF-S. 

Genève,  to  an  tiu  (io  mai  t8no). 

J'ai  lu  avec  attention.  Citoyen  Ministre,  votre  rapport  sur  l'établisse- 
ment des  préfectures  dans  les  quatre  départements  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cette  question  : Ne  convien- 
drait-il pas  d’établir  des  préfectures  et  sous-préfectures  dans  les  pays 
cédés  à la  République  par  le  chef  de  l'Empire  dans  le  traité  de  Campo- 
Formio,  et  de  gouverner,  comme  vous  le  proposez,  par  des  commissaires 
et  sous-commissaires,  le  reste  de  la  rive  gauche? 

Boxaparte. 

Arcbiiea  dea  affaire*  ètraogère*. 

( Sa  iBUial*  i*  l'EaF-i 
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4769. 

AU  CITOYEN  TALLEVRAND. 

■i'iihthi:  des  eclstioss  isTfRiEints. 

Genève,  eo  Ooréel  an  viii  (lo  mai  1800). 

Je  VOUS  fais  passer.  Citoyen  Minisire,  plusieurs  lettres  que  vous  m’avez 
communiquées.  Vous  aurez  probablement  fait  connaître  à Beurnonville 
ce  qu'il  devait  répondre  pour  la  ville  de  Huissen.  Je  suis  assuré  que  la 
Prusse  n’a  pas  été  mécontente  du  peu  que  nous  avons  fait  pour  les  pro- 
vinces transrbénanes. 

Je  suis  arrivé  hier  à Genève;  demain  je  passerai  la  revue  de  l’armée, 
qui  est  déjà  quelques  marches  en  avant. 

Je  désire  fort  apprendre  que  vous  êtes  parfaitement  rétabli  et  que  vous 
éles  débarrassé  de  vos  vilains  médecins. 

Bonapadte. 

Artltim  (ie«  «fTainH  t*lr*nRèivîi. 


aiio. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Oertève,  «o  HotmI  an  tm  (lo  ituti  1800). 

Uans  les  arrangements  faits.  Citoyen  Ministre,  entre  le  grand  vizir  et 
le  général  Kleber,  nous  devons,  je  crois,  nommer  trois  commissaires  à 
Constantinople.  Voyez,  je  vous  prie,  à vous  entendre  avec  le  citoyen  Des- 
corebes  pour  cette  nomination. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  mesures  pour  faire  les  premières 
démarches  qui  nous  rapprocheraient  de  la  Porte. 

M.  Bouligny,  ambassadeur  d'Espagne  à Constantinople,  s’est  parfai- 
tement comporté.  Je  désirerais  lui  donner  une  marque  de  considération 
toute  particulière.  Voyez  quelle  espèce  de  présent  vous  pourriez  lui  faire 
de  ma  part  et  qui  lui  fût  agréable.  Faites  en  sorte  de  savoir  quel  est  le  but 
de  son  ambition,  afin  de  l'appuyer  vivement  auprès  du  roi  d’Espagne. 

J’ai  lu  le  rapport  que  vous  m’avez  remis  sur  les  moyens  de  négocier  la 
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pau  avec  les  régences  barbaresques.  11  me  parait  extrêmement  impor- 
tant (le  rt?tablir  cette  |>aix.  Je  vous  renvoie  votre  rapport;  j’en  approuve 
les  dispositions,  qui  sont  fort  bonnes;  mctle/.-les  h exécution. 

Box.xpahte. 

d(»  tJTaim 

( En  tninui*  nat  <k  l'Eoif .) 

4771. 

.\L  (JÉNÉBAL  LACIÉE, 

viMSTsr.  vr  i.t  ciEnsc  roi  ist^kih. 

üenine.  to  Qorcai  an  *iii  (lO  aiai  iHoo). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Minisire,  un  arrêté  que  j’ai  pris  pour 
la  [(rompte  organisation  de  l’artillerie  de  siège  de  l’armée  de  réserve. 
Le  général  Lacornbe  Saint-.Michel  va  vous  adresser  différentes  demandes 
relatives  au  personnel  et  au  materiel  pour  quelques  objets  d'armement. 
Vous  sentez  combien  il  est  néces.saire  de  vous  assurer  que  les  mesures  qui 
sont  (irises  dans  vos  bureaux  seront  promptement  exécutées. 

Toutes  les  mesures  prises  dans  les  bureaux  d'arlillerie  pour  lormer 
l'équi()age  de  campagne  de  l’armée  de  réserve  ont  été  mal  conçues;  il 
y avait  à Grenoble  seul  de  quoi  former  trois  équipages  de  cam[)agne 
comme  celui  dont  nous  avions  besoin.  .Ainsi  envovez-nous  tous  les  che- 
vaux (|ue  vous  pourrez  vous  procurer  à Paris,  barnaebés  et  haut-le-pied , 
en  les  dirigeant  sur  Genève  par  le  plus  court  chemin. 

Bovapabte. 

Arcbiviw  (Iv  rEin|iin' 

4772. 

AL  GÉNÉRAL  LANNES. 

(^iiAHivf  gvnilral , (,«nrte,  so  durvut  an  rm  ( lo  mai  iSnu). 

Conlorinéinent  aux  ordres  du  général  eu  chef.  Citoyen  Général,  vous 
vous  rendrez  le  s3  à Saint-Maurice  avec  l'avant-garde  que  vous  com- 
mandez. et  vous  ferez  prendre  à Villeneuve  du  biscuit  à la  troujie  poul- 
ies a3,  oA.  aF)  et  a6.  Dans  la  journée  du  aA,  vous  serez  rendu  à six 
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lieues  au  delà  de  Saint-Maurice,  et,  le  aS,  vous  vous  trouverez  au  pied 
du  grand  Saint-Bernard.  En  passant  à Saint-Pierre,  vous  prendrez  du 
liiscuitpour  trois  jours,  37,  a8  el  39  inclus. 

Le  général  Mainoni  devra  réunir  les  trois  bataillons  de  la  a8‘,  le  ba- 
taillon helvétique  et  le  bataillon  italique  à l'hospice  du  Saint-Bernard, 
le  a à,  et  leur  fera  délivrer  du  biscuit  pour  quatre  jours.  Donnez-lui  des 
ordres  en  conséquence. 

Vous  prendrez  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  accélérer  le  • 
transport  de  votre  artillerie  au  Saint-Bernard,  et  vous  ferez  filer  avec  la 
plus  grande  rapidité  les  affûts- traîneaux  qui  vous  sont  destinés,  de  ma- 
nière qu’ils  soient  arrivés  au  pied  de  la  montagne  avant  la  tête  de  la 
colonne. 

Vous  calculerez  votre  marche  avec  assez  de  précision  pour  que  le  36, 
une  heure  avant  jour,  vous  ayez  passé  le  Saint-Bernard,  et  que  vous  vous 
trouviez  sur  les  postes  avancés  de  l'ennemi  que  vous  culbuterez. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  j a*  régiment  de  hussards  et  au  ai'  régiment 
de  chasseurs  d'être  rendus  le  a3  à Vevay. 

Iæ  mouvement  de  l'armée  suivra  celui  de  l'avant-garde,  et  vous  rece- 
vrez des  instructions  ultérieures. 

Le  général  Marniont  a ordre  d'expédier  un  officier  qui  sera  chargé  de 
faire  monter  de  suite  sur  le  Saint-Bernard  une  pièce  de  8,  un  ohusier 
et  les  pièces  de  /i  de  la  division  Watrin.  Vous  donnerez  à ce  convoi  l’es- 
corte que  vous  jugerez  nécessaire,  et  vous  déterminerez  le  point  où  ces 
pièces  devront  s'arrêter  pour  attendre  la  colonne  d'attaque. 

La  division  Chabran  passera  le  petit  Saint-Bernard  le  36,  culbutera 
l'ennemi  qui  pourrait  occuper  ce  passage,  et  fera  sa  jonction  avec  vous 
le  plus  tôt  possible. 

Instruisez,  je  vous  prie,  fréquemment  le  général  en  chef  de  votre  po- 
sition. 

Par  ordre  du  Premier  Conaiil. 

Les  troupes  à cheval  devront  prendre  de  l'avoine  pour  quatre  jours. 

r,omm.  |i*r  M.  I«  duc  dk>  Monlebello. 
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4773. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

Nl.tlSTMt  KR  U MARINR  BT  DBS  COLONIES. 

Genève,  ao  flon.«t  an  vni  (lo  mai  i&oo). 

J'ai  lu,  Citoyen  .Ministre,  avec  la  plus  {jrande  attention  les  différents 
rapports  que  vous  m’avez  remis  la  veille  de  mon  départ. 

J’ai  trouvé  vos  observations  parfaitement  justes  sur  le  mémoire  que 
je  vous  ai  remis,  sur  Saint-Domingue,  surtout  on  ce  qui  a rapport  à la 
liberté  que  l'on  voudrait  donner  aux  noirs.  Reiranebez  tout  cela  dans  la 
copie  que  vous  ferez  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  lo  rapport  sur  l'expédition  de  Cayenne  et  de  la 
Guadeloupe,  approuvé.  J'écris  au  citoyen  Lebrun  pour  lui  recommander 
de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  vous  procurer  les  crédits  sur  Lima  ou 
Rio  de  la  Plata;  et,  dans  le  cas  où  il  y aurait  impossibilité  de  se  procurer 
le  crédit,  l'on  pourrait  destiner  la  division  du  général  Boudet  à cette 
expédition  importante.  Faites  préparer  à Roebefort  et  à Brest  quelques 
goêdelles,  pour,  quinze  jours  après,  faire  partir  tous  les  employés  que 
nous  voulons  envoyer  dans  les  îles. 

J'approuve  les  deux  lettres  que  vous  voulez  écrire  à Rigaiid  et  à 
Toussaint. 

Boxxpabtb. 

ArcbivMt  de  rEiapiri.'. 


477A. 

AUX  CO\SLLS  ÜE  LA  KÉPLBLIQliE. 

Genève,  «i  flon%l  en  vm  i mai  lêou). 

J’ai  reçu  ce  matiu.  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  17  floréal. 
Je  vois,  au  n“  h des  notes  que  vous  m’avez  envoyées,  que  l’on  réclame 
toujours  pour  le  citoyen  Maris,  condamné  ù mort  pour  la  reddition  de 
Ceva.  Je  ne  sais  pas  où  en  est  cette  affaire;  mais  je  sais  que  Ceva  a été 
Mchement  livrée  h des  paysans,  et  qu’épargner  le  coupable  dans  cette 
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circonstance  n’est  point  humanitd  ; c’est  causer  la  mort  d’un  grand 
nombre  de  braves. 

Les  100,000  francs  qui  ont  dtd  mis  à la  disposition  du  citoyen  Boinod, 
et  les  900,000  francs  à celle  de  l’ordonnateur  Lambert,  à Lyon,  ne 
pourront  pas  dtre  soldds,  l'argent  des  conscrits  ayant  été  employé  k 
d'autres  objets. 

On  continue  toujours  à me  rendre  compte  qu’une  grande  quantité 
d'argent  se  trouve  en  stagnation  chez  les  receveurs;  on  dit,  entre  autre.s, 
qu’il  y a 3oo,ooo  francs  chez  celui  de  Grenoble. 

Boîupvbte. 

^rrh]vf«  de  r&npin*. 

^775. 

ALX  CONSULS  DE  LA  RÉl'LBLlyLE. 

Geoète.  SI  QorésI  an  fin  ( 1 1 mai  iboo).  9 b«ur«i  du  M>ir 

Je  reçois  à l’instant,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  i8.  Je  vous 
en  ai  expédié  un  il  y a six  heures. 

Il  y a un  mois  que  le  citoyen  Saliceti  m'a  écrit  de  Corse  qu'il  ferait 
partir  pour  Malte  un  grand  nombre  <le  petits  bétiments,  chargés  spécia- 
lement d'huile  et  de  viande  salée.  Le  ministre  de  la  marine  a été  autorisé 
H faire  expédier  successivement  juscju’à  vingt  bâtiments  de  Toulon  et  de 
Marseille. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a chargé  le  citoyen  .Aiquier.  à 
Madrid,  de  faire  partir  un  grami  nombre  de  bâtiments  neutres  pour  Malte. 

J'expédie,  avant  de  me  coucher,  un  courrier  en  Corse  pour  accélérer 
le  départ  des  bâtiments  chargés  d'huile,  de  vin  et  de  toute  espèce  de 
munitions. 

Becomrnandez  aux  ministres  d aecélérer  l exccutiou  des  mesures  dont 
je  vous  ai  parlé  ci-dessus. 

Vous  devez  peu  compter  sur  Tunis. 

Au  reste,  je  vous  avoue  que  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues  me 
rassurent  un  peu  sur  le  sort  de  cette  place,  puisque  je  vois  qu’elle  pourra 
tenir  pendant  l’an  vin.  Nous  serions  bien  rnalheiirenx  si.  pendant  ce 
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temps,  nous  ne  pouvions  pas  y faire  passer  des  vivres  pour  allendre 
l’hiver. 

Les  conseillers  d'dlat  Petiet  el  Dejean  viennent  d'arriver. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvenient  à ce  que  vous  fassiez  ce  que  vous  croirez 
juste  sur  les  rapports  de  la  commission  des  émigrés. 

J'ai  trouvé  quelque  chose  à faire  encore  ici  pour  l'entière  organisation 
de  l’armée.  Mais  tous  les  chemins  de  Grenoble,  Lyon,  Dijon  aboutissant 
à Genève  sont  chargés  de  convois.  L’armée  est  en  grande  marche. 

Faites  publier  cette  lettre,  si  vous  le  jugez  utile,  pour  rassurer  le 
public  sur  Malte. 

Bo>,tp«nTE. 

.ircfaitês  de  TEmpire. 

^776. 

AU  CITOYKN  BERTI'S, 

OEDO^^tTRGR  DK  U llAlU.NBf  Â TOl'LO^. 

Genève.  ii  floreelauvm  (et  tnet  iHoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  partir  sur-le-champ  le 
courrier  que  j’expédie  en  Corse. 

Le  ministre  de  la  marine  vous  aura  sans  doute  écrit  pour  que  vous 
activiez  autant  que  possible  l'envoi  de  dix  hâlimenLs  isolés  à Malte. 

Écrivez  par  chaque  bâtiment  au  général  Vauhois.  Faites-lui  connaître 
que  la  France,  l’Europe  entière  attend  que  Malte  tiendra  jusqu’à  la  der- 
nière once  de  pain.  Envoyez-lui  une  collection  de  journaux;  mandez-lui 
les  victoires  brillantes  des  armées  de  la  République,  qui  sont  maîtresses 
de  la  Souabe. 

Bomp.vbte. 

èrdiivei  d«  l’Einpire. 

A777. 

AU  (JTOYEN  TALLEYRAND, 

* MINISTRE  DES  RELATIONS  nT^RIBl'BBS. 

G«t)ève,  9t  floré*!  an  fin  (ti  mai  iHoo). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  l’état  du  département  des  relations  exté- 
rieures, du  là  au  ij  floréal. 
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Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenant  de  faire  des  ouvertures  au  générai 
Dumouriez;  ce  n’est  qu’un  misérable  intrigant. 

Boxapakte. 

Arrhivo*  de*  «ffniftw  élningèrt». 


A778. 

Aü  CITOYEN  REINHARD, 

yi5ISTHE  DE  U RÉriBUQÜE  EN  nELT^TlE. 

Genève,  ti  Aurral  an  vin  (i  i mai  1600). 

J ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  i5  floréal.  La  marche  des 
affaires  à Berne  me  parait  fort  bonne.  Il  est  hors  de  doute  qu’au  milieu 
d'une  campagne  extrêmement  active  le  Corps  législatif  voiilâl  se  donner 
un  peu  de  repos.  Cependant  cela  ne  doit  être  l’effet  que  de  sa  propre 
volonté. 

Je  serai  les  a 3 et  9 4 à Lausanne.  Je  crois  qu’il  est  de  convenance  que 
vous  fassiez  connaître  à la  commission  helvétique  que  les  circonstances 
de  la  guerre  et  le  désir  de  protéger  le  territoire  helvétique  m’ont  décidé 
à m’approcher  du  théâtre  de  la  guerre  et  habiter,  pendant  quelques  jours, 
différentes  villes  de  la  République  helvétique. 

Bo.vxparte. 

Archive*  de  TEinpirc- 


/S779. 

AL'  CITOYEN  PETIET, 

CO.NSKILUn  D'éTAT. 

Geatève,  «i  florè*)  an  «m  (t  i mai  1600). 

Vous  viendrez.  Citoyen,  me  rejoindre  dans  cinq  ou  six  jours  avec  le 
détachement  de  la  garde  qui  doit  passer  ici.  IVici  i ce  temps-iâ,  vous 
organiserez  vos  équipages  de  guerre. 

Vous  m’instruirez  tous  les  jours  de  tout  ce  qui  passerait  par  Genève 
d’objets  relatifs  à l’approvisionnement  de  l’armée,  et  vous  activerez  leur 
acheminement  de  tous  vos  moyens. 
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Vous  mènerez  avec  vous  le  payeur  qui  m'esl  spécialement  attaché, 
avec  les  5oo,ooo  francs  en  or,  qu’il  placera  sur  des  mulets. 

Il  doit  arriver  plusieurs  millions  de  Paris,  dont  ce  payeur  fera  recette 
et  qu'il  mènera  avec  lui,  hormis  ce  qui  pourra  être  jugé  nécessaire  sur 
les  derrières  de  l'armée.  Vous  ferez  verser  tout  l’argent  provenant  des  ao* 
et  1 8* divisions,  à Dijon,  pour  la  solde  des  corps  (|ui  se  trouvent  encore  sur 
la  Saône,  faisant  partie  de  l'armée  de  réserve,  ainsi  que  ses  dépôts. 

Bonaparte. 

CoDim.  par  M.  lUpetti. 

4780. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT  EN  CBEF  L’ABMÉE  PRANÇAiSB  EN  BATAVIE. 

Genève,  1 1 lloréal  an  tut  (i  i mai  1 8ooJ. 

Vous  avez  reçu  l’ordre,  il  y a un  mois.  Citoyen  Général,  de  choisir  un 
camp  entre  Maeslricht  et  Breda.  Je  désirerais  aujourd'hui  que  vous  pussiez 
porter  ce  camp  jusqu'à  8 ou  9,000  Français  et  U ou  5, 000  Balavcs,  avec 
un  train  d’artillerie  de  campagne  proportionné;  que  vous  fussiez  en  état, 
au  premier  ordre,  de  vous  mettre  en  marche  pour  Mayence.  Vous  tireriez 
facilement  des  a-V,  a&‘  et  a 6°  divisions,  et  spécialement  de  la  garnison 
de  Mayence,  5 ou  6,000  hommes.  Nous  nous  trouverions  donc,  par  ce 
moyen,  improviser  un  corps  d'armée  de  18  à ao,ooo  hommes,  qui 
pourrait  se  porter  dans  le  cœur  de  l'Allemagne,  donner  de  vives  inquié- 
tudes à l'ennemi  et  favoriser  les  grandes  opérations  militaires. 

Vous  sentez  combien  un  projet  de  cette  nature  doit  être  tenu  secret. 
Affectez,  au  contraire,  de  vouloir  vous  porter  à l’emhouchure  de  l'Escaut 
et  sur  les  côtes.  Arrangez-vous  de  manière  que,  vingt-quatre  heures  après 
l’ordre  que  vous  en  recevriez,  vous  pussiez  vous  mettre  en  marche  et 
suivre  votre  destination.  Dans  quinze  jours,  il  est  possible  que  l’armée 
de  réserve  soit  au  cœur  de  l’Italie  et  lie  l’armée  du  Rhin  à celle  d'Italie; 
c’est  alors  que  votre  rôle  commencerait. 

Vous  sentez  que  tout  ceci  est  fondé  sur  ce  que  nous  aurons  alors  la 
croyance  que,  pour  un  mois  ou  six  semaines,  l'.Angleterrc  ne  veut  pas 

Tl.  A3 
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attaquer  la  Hollande,  et  c'est  spécialement  par  cette  conside'ration  que 
le  secret  et  la  cdidrité  sont  indispensables. 

Prenez  toutes  les  mesures  pour  faire  monter  le  i G*  de  dragons. 

Bonapabte. 

.\rcbive»  de  l'Empire. 

A781. 

Ali  CITOYEN  SALICETI, 

COMMISSAIRE  DU  GOUVERREMERT  BR  CORSE, 

OC,  la  MS  CSSBICI, 

AU  GÉNÉRAI.  COMMANDANT  U 23'  DIVISION  MILITAIRE. 

Gen^e.  ii  florée)  en  ?m  (i  i mai  tSoo). 

Je  vous  expddie.  Citoyen  Commissaire,  un  courrier  extraordinaire  pour 
activer  les  convois  q>ie  vous  m’avez  promis  de  faire  passer  à Malte.  Je 
viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  général  Vaubois;  il  aurait  spécia- 
lement besoin  de  6oo  mesures  d'huile,  de  3oo  quintaux  de  riz,  de 
Goo  quintaux  de  fèves,  de  3oo  quintaux  de  haricots,  de  So.ooo  pintes 
de  vin,  de  io,ooo  pintes  d’eau-de-vie. 

Si,  indépendamment  de  ces  objets,  vous  parvenez  à y envoyer  Goo  quin- 
taux de  blé,  farine  ou  biscuit,  un  peu  de  lard  ou  de  viande  salée,  vous 
aurez  rendu  au  commerce  de  France  le  plus  grand  service  qu’on  puisse 
lui  rendre  dans  la  circonstance  actuelle. 

Envoyez  successivement,  un  à un,  quinze  ou  vingt  bâtiments.  N'épar- 
gnez pas  l’argent;  engagez  votre  crédit  personnel  : je  ferai  tout  solder. 

Ecrivez  à Malte  par  tous  les  bâtiments,  et  faites-leur  connaître  les  nou- 
velles d'Europe,  en  leur  faisant  sentir  que  la  France,  l’Europe  entière 
attendent  que,  tant  qu’ils  auront  une  bouchée  de  pain,  ils  resteront  fermes 
à leur  poste. 

Je  suis  parti  de  Paris  le  i G et  suis  à Genèv  e depuis  trois  jours.  L'armée 
de  réserve  passe  les  grandes  Alpes. 

L'armée  du  Rhin  a passé  le  fleuve,  a battu  l'ennemi  sur  les  hauteurs 
de  Stockach  le  i3,  où  elle  lui  a fait  7,000  prisonniers  et  pris  9 pièces 
de  canon. 
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Le  I 5,  elle  l'a  battu  de  nouveau  h Mœsskirch,  et  lui  a fait  i,8oo  pri- 
sonniers. Elle  est  maintenant  à la  hauteur  d'Ulm.  L'ennemi  est  en  pleine 
retraite. 

Quand  vous  lirez  ceci,  il  est  possible  que  l'Italie  soit  au  pouvoir  de  la 
République. 

Vous  participerez  à la  gloire  de  la  campagne,  si  vous  contribuez  à 
approvisionner  Malte.  Il  est  encore  temps,  car  celle  place  a encore  des 
vivres  pour  plusieurs  mois. 

Bovvpvbte. 

Archiva  de  rEmpire. 

4782. 

AO  GÉNÉRAL  BRUNE, 

à DMOA. 

û«nève,  <1  6ofi‘nl  «nTiii(it  mai  i8uo). 

L’armée  de  réserve.  Citoyen  Général,  est  en  marche  pour  entrer  en 
Italie.  Dès  l'instant  qu'elle  y aura  pris  position,  elle  se  trouvera  faire 
partie  de  l’armée  d'Italie,  et  alors  je  prendrai  un  arrêté  qui  vous  nom- 
mera commandant  de  l’armée  de  réserve.  En  attendant,  vous  allez  prendre 
le  commandement  de  la  i8‘  division,  de  tous  les  dépôts  de  l’armée  de 
réserve,  et  vous  occuper  avec  la  plus  grande  activité  de  l'armement,  équi- 
pement et  organisation  des  conscrits  qui  arrivent  à Dijon. 

Laissez  filer  sur  Genève  la  73'  et  tous  les  régiments  de  cavalerie  qui 
ont  été  mis  en  marche  de  Paris. 

Mettez  tous  les  conscrits  qui  vous  arrivent  dans  la  17*  légère,  et  dans 
les  deux  demi-brigades  de  l’armée  d’Orient.  Avant  que  vous  ayez  porté 
ces  corps  chacun  à 3, 000  hommes,  je  renverrai  de  l'armée  d’Italie  huit 
h dix  corps  qui  ne  sont  qu’à  4 ou  5oo  hommes,  et  que  vous  refor- 
merez. 

Le  10'  de  dragons  a reçu  ordre  de  partir  de  la  Ratavie  pour  se  rendre 
à Dijon,  ainsi  que  les  1 1*  et  i8*  de  cavalerie.  Ces  régiments  ne  seront 
guère  arrivés  que  vers  la  fin  de  prairial.  La  1 4"  de  ligne  a reçu  le  même 
ordre. 

U. 
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Je  vais  me  rendre  de  ma  personne  en  Italie.  Les  événements  vont  se 
succéder  avec  une  grande  rapidité.  Notre  supériorité  au  Rhin  est  très- 
constatée  : de  longtemps  l'ennemi  ne  peut  plus  prendre,  de  ce  côté-là, 
l’oITcnsive.  D'ici  à quinze  ou  vingt  jours,  tout  cela  va  produire  des  résul- 
tats qui  me  mettront  à même  de  vous  assigner  un  rôle  conforme  au  rang 
que  vous  tenez  dans  la  Répnblique,  en  môme  temps  qu'ils  placeront  la 
République  au  rang  de  gloire  et  de  considération  qu’elle  n’eùt  jamais 
dû  perdre. 

Votre  commandement,  quoique  réduit  à peu  de  troupes,  ne  laisse  pas 
que  d’ôtre  intéressant  dans  ce  moment-ci,  ne  serait-ce  que  sous  le  rapport 
de  l'intérieur. 

La  moitié  des  contributions  provenant  des  départements  de  la  1 8'  et  de 
la  30*  division,  ainsi  que  l'argent  provenant  des  conscrits,  est  destinée  à 
subvenir  aux  dépenses  de  votre  armée;  activez-en  la  rentrée  afin  de  pou- 
voir payer  la  solde  des  troupes  qui  sont  sous  vos  ordres. 

Je  me  suis  aperçu,  en  passant  la  revue  des  différents  corps,  qu'il  y 
avait  des  conscrits  absolument  hors  d'état  de  faire  la  guerre;  il  y en  a 
môme  d'estropiés.  Il  est  bien  nécessaire  que  vous  passiez  vous-môme  la 
revue  des  conscrits,  et  que  vous  renvoyiez  chez  eux  ceux  qui  seront  hors 
d'état  de  faire  la  guerre,  avant  qu'on  leur  ait  délivré  les  armes  et  les 
habits. 


Lausanne,  «3  HoréaL 

J'ai  achevé  cette  lettre  à Lausanne,  d'où  je  vous  expédie  votre  courrier. 


.irebrres  de  l'Empire. 


Roxapxbtb. 


4783. 

AU  GÉNÉRAL  DUPONT, 

casr  D’ÉTiT-HAJoB  DE  DE  eiUbeve. 

Quartier  général,  Lauaaone.  a*  Ëorêal  ao  fin  (la  mai  1800). 

Donnez  l’ordre  à l’artillerie  des  trois  divisions  Roiidet,  Loison  et  Cham- 
barlhac,  de  partir  demain  a3  pour  se  rendre  à Villeneuve,  où  elle  par- 
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qucra  et  se  compliîlpra  en  approvisionnements,  cartouches,  etc.  et  où 
elle  passera  la  revue  du  général  Marniont. 

Ordre  à la  division  Boudet  de  se  rendre  le  ai  à Bcx,  près  Saint- 
Maurice. 

Ordre  à la  division  Loison  de  se  rendre  à Aigle,  bourg  à deux  lieues 
en  avant  de  Villeneuve,  le  aù. 

Ordre  à la  division  Chambarlliac  de  se  rendre  à Aillcneuve  le  a A. 

Vous  donnerez  l'ordre  à chacune  de  ces  divisions  de  prendre,  en  pas- 
sant à Villeneuve,  du  biscuit  pour  les  a5,  a(î,  37,  a8  et  aq  inclus. 

Donnez  des  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  i cheval,  ù l’exception 
des  I a'  de  hussaivis  et  a t*  do  chas.scurs,  du  1 5'  de  chasseurs  et  des  deux 
escadrons  du  1 «'de  hussards,  qui  ont  des  ordres  pour  rejoindre  les  divi- 
sions auxquelles  ils  sont  altachés,  soient  réunies  le  ah  à Lausanne,  pour 
JT  passer  la  revue  du  Premier  Consul. 

Le  général  d’Harville  se  rendra  en  conséquence  à Lausanne,  et  vous 
préviendrez  de  ces  dispositions  le  général  Murat,  alin  qu’il  prenne  les 
ordres  du  général  en  chef  pour  celte  revue. 

■Ayez  soin  de  prévenir  l’ordonnateur  en  chef  de  ces  mouvements,  ainsi 
que  les  lieutenants  généraux,  en  ce  qui  les  concerne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  petits  dépùls  des  corps  soient  cen- 
tralisés a Genève,  où  tous  les  conscrits  arrivés  isolément  ou  en  petits 
détachements  se  rendront  avant  de  rejoindre  leuivi  demi-brigades,  et  où 
ils  seront  armés,  etc. 

Les  grands  dépôts  resteront  toujours  dans  les  lieux  qui  auront  été  dési- 
gnés dans  la  1 8*  division,  conformément  aux  dispositions  mises  à l’ordre 
du  jour. 

Ordonnez  que,  dans  toutes  les  demi-brigades,  on  fasse  tirer,  dès  de- 
main, quelques  coups  de  fusil  à tous  les  conscrits;  qu’on  leur  fasse  con- 
naître de  quel  œil  on  mire  pour  ajuster,  et  enfin  de  quelle  manière  on 
charge  son  fusil. 

Chargez  un  olllcier  d’étal-major  de  se  rendre  à Villeneuve,  où  il  veil- 
lera à ce  que  tous  les  corps,  en  passant,  aient  ho  coups  par  homme  et 
deux  pierres  à feu. 
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Prescrivez  à l’ordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à ordonner  au  payeur  de 
remettre  des  fonds  aux  payeurs  des  divisions  pour  acquitter  la  solde, 
ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  l'ordre  du  jour. 

L'armée,  avant  de  passer  à Villeneuve,  doit  être  payée  de  tout  ce  qui 
lui  est  dù  de  la  solde  de  l'an  vin  jusqu’au  i"  prairial.  Le  payeur  restera 
responsable  de  l’exécution  de  cet  ordre. 

Ordonnez  de  ma  part  que  le  payeur  fasse  remettre  ce  soir  à l'aide 
de  camp  Diiroc,  qui  part  pour  se  rendre  à l'avant-garde,  5o,ooo  francs 
pour  la  solde.  Cetle  somme  sera  versée  dans  les  mains  du  payeur  de  la  divi- 
sion Walrin,  qui  acquittera  également  ce  qui  peut  être  dû  à la  a8”.  Les 
Italiens  doivent  être  payés  aussi  exactement  que  l'armée. 

Donnez  l’ordre  à tous  les  équipages  de  l'armée  et  au  quartier  général 
d’être  rendus  le  ai  à Villeneuve. 

Les  odiciers  d’état-major  se  rendront  demain  à Vevay. 

Je  partirai  demain  matin,  avec  le  Premier  Consul,  pour  me  rendre  à 
Vevay,  y passer  la  revue  à midi;  de  là  j'irai  à Villeneuve  voir  la  situation 
des  choses,  et  je  reviendrai  le  soir  coucher  à Lausanne. 

Vous  êtes  le  maître  de  venir  avec  moi,  ou  de  rester  si  vous  jugez  avoir 
à travailler  à Lausanne  dans  la  journée  de  demain.  Dans  tous  les  cas, 
faites  toujours  jiarlir  vos  chevaux  pour  Villeneuve,  et  une  partie  des 
bureaux  de  l'état-major. 

Le  ai,  je  repartirai  en  poste  pour  rejoindre  mes  chevaux  à Villeneuve, 
et  de  là  à l'avant-garde. 

Mettez  à l'ordre  du  jour  qu’il  sera  retenu  3o  sous  à chaque  homme  qui 
aura  perdu  une  baïonnette. 

Ordonnez  au  général  Lechi  de  marcher  à grandes  journées  pour  re- 
joindre l’avant-garde. 

Par  ordre  du  Premier  Consul 

CVpM  de  U guerre. 

' CfîlU^  el  les  piècp«  n*'  ^795,  ctïlai  par  ordre  du  Premier  Consul.  bulletins, 

2iKt6  et  &99S  ont  d<)  être  signdes  par  Bertbier.  révÜg^  par  son  ordre  et  fort  «oment 

à raison  desontitredcgijtiA-dlenclief.  hirn  fiu’ë-  corri(;és  par  lui,  ne  {lorletit  jamais  de  sijpiature. 
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A78A. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBIJQUE. 

LauMnrw,  *3  floi^sl  an  riit(t3  mai  1800 )• 

J'ai  reçu  voire  courrier  du  i g.  Il  faudrait  être  Lien  circonspect  sur  ces 
affaires  de  ddI^(;ations.  Il  est  eonslant  que  toutes  les  caisses  de  départe- 
ments sont  pleines.  Il  serait  donc  essentiel  de  s’occuper  sans  rehlcbc  d’em- 
péchcr  cet  argent  de  séjourner,  et  de  l'uliliser  pour  le  service  public. 

J'ai  passé  hier  la  revue  de  l'armée.  Toute  celte  partie  de  la  Suisse  est 
absolument  française;  le  soldat  est  accueilli  dans  les  différentes  maisons 
comme  il  le  sérail  dans  la  sienne. 

La  légion  italique  va  filer  tout  entière  en  Italie,  où  le  général  en 
chef  l’organisera  comme  il  l’enlendra. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  aurez  fait  pour  la  revue  du  quintidi;  mais, 
si  mon  absence  se  prolongeait  d’un  ou  deux  mois,  elle  pourrait  donner 
lieu  à de  grands  inconvénients. 

J’ai  des  nouvelles  de  Masséna  du  lo  floréal.  Il  était  absolument  cerné 
dans  Gènes,  se  battant  tous  les  jours  et  ayant  constamment  de  petits 
avantages.  J'espère  que  dans  la  première  décade  de  prairial  il  sera  dé- 
gagé. 

.Activez  autant  que  possible  le  départ  de  la  division  du  contre-amiral 
Lacrosse. 

Bo.vxpabtk. 

.\rclii«e«  de  i'EmjMre. 

A785. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Vrriiy,  s3  Sorve]  an  viit  (i3  imi  iHov). 

Le  général  en  chef  a reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  dans  laquelle  vous 
lui  annoncez  que  l’avant-garde  sera  réunie,  le  a a au  soir,  à Martigny.  Il 
me  charge  de  vous  recommander  la  précaution  qu’exige  la  nature  du 
terrain  que  vous  allez  traverser;  les  gens  du  pays  et  le  commissaire  or- 
donnateur Dalbon,  qui  l’a  habité  longtemps,  vous  donneront  des  rensei- 
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gnemenis  utiles,  et  on  ne  peut  trop  en  recueillir,  d’après  les  dilUculIds 
que  présente  le  passage  du  Saint-Bernard. 

Le  général  Berlhier  espère  que  vous  aurez  franchi  le  passage  de  la 
montagne  du  a5  au  ali,  ainsi  qu’il  a été  convenu.  Arrivé  à Aoste,  vous 
réunirez  toute  votre  avant-garde  ponr  vous  porter  sur  le  château  de  Bard. 
Ne  vous  présentez  devant  cette  forteresse  qu’avec  toutes  vos  forces.  Lorsque 
vous  vous  serez  emparé  des  hauteurs  qui  la  dominent,  défendez  le  feu  de 
la  mousqueterie,  qui  ne  ferait  que  consommer  inutilement  des  cartouches; 
occupez-vous  de  suite  à placer  vos  bouches  à fou  sur  un  mamelon  d'où 
l'on  peut  canonner  le  fort  avec  avantage  ; placez  deux  ohusiers  sur  le  che- 
min, et,  lorsque  ces  deux  batteries  seront  prêtes,  faites-le  canonner  avec 
vivacité.  Au  moment  où  elles  auront  produit  leur  effet  sur  la  couverture 
que  les  ennemis  ont  faite  sur  leurs  batteries  et  qu'il  y aura  prise  pour  la 
mousqueterie,  vous  permettrez  la  fusillade,  qui  pourra  alors  être  très- 
utile  et  accélérer  la  reddition  du  fort. 

Le  général  Marescot  a l’ordre  de  se  rendre  à l’avant-garde  pour  s’oc- 
cuper de  tout  ce  qui  est  relatif  ù l'attaque  du  fort  de  Bard.  Je  vous  pré- 
viens en  outre  que  le  général  en  chef  se  trouvera  è .Aoste  en  même  temps 
que  l'avant-garde. 

Par  ordre  du  Prcfuier  Conaul. 

Conui).  }«r  M.  le  duc  de  Montcbdto. 


>^786. 

AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Laosaim«,  ai  ao  rtu  (lA  mai  1600). 

Je  reçois  à l'instant,  mon  cher  Desaix,  votre  lettre  du  1 5 floréal.  Votre 
première  lettre  m’avait  instruit  que  vous  deviez  partir  peu  de  jours  après 
l’aviso  qui  a conduit  l’aide  de  camp  du  général  Kleher.  J’étais  donc  vive- 
ment inquiet  de  voir  un  mois  s’écouler  sans  avoir  de  vos  nouvelles;  je 
craignais  tout  de  la  foi  punique.  Mais  enfin  vous  voilà  arrivé;  une  bonne 
nouvelle  pour  toute  la  Bépuhiique,  mais  plus  spécialement  pour  moi, 
qui  vous  ai  voué  toute  l’estime  due  aux  hommes  de  votre  talent,  avec 
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une  amitié  que  mon  cœur,  aujourd’hui  bien  vieux  et  connaissant  trop  pro- 
fondément les  hommes,  n’a  |»our  personne. 

J’ai  reçu,  il  y a deux  mois,  la  capitulation;  je  n’y  ai  fait  auriine  obser- 
vation, puisque  vous  l’avez  signée;  mais  comment  i6  ou  18,000  Fran- 
çais peuvent-ils  redouter  3o,ooo  Turcs!  11  ne  vous  fallait  pas  6.000 
hommes  pour  les  battre,  leur  enlever  leurs  canons,  leurs  cbameaux,  et 
les  mettre  pour  un  an  hors  d’état  de  rien  faire, 

A mon  arrivée  en  France,  j'ai  trouvé  la  Hépuhiique  perdue,  la \endée 
aux  portes  de  Paris;  l’escadre,  au  lieu  d’ètre  à Toulon,  était  à Brest,  et 
diqà  désarmée;  Brest  môme  menacé  par  les  Anglais.  Il  a fallu  détruire 
la  Vendée,  trouver  de  l'argent,  réarmer  l'escadre.  Elle  partait  forte  de 
trente-six  vaisseaux  avec  des  munitions  de  toute  espece  et  6,000  hommes 
de  débarquement,  lorsque  les  nouvelles  de  Constantinople  nous  ont  appris 
la  capitulation. 

Mais,  en6n,  n’en  parlons  plus;  venez,  le  plus  vite  que  vous  pourrez, 
me  rejoindre  où  je  serai. 

Je  vais  descendre  enllalieavec  3o,ooo  hommes  pour  dégager  Masséna, 
chasser  Mêlas;  après  quoi,  je  retournerai  h Paris.  L'avant-garde  traverse 
à l’heure  môme  le  mont  Saint-Bernard.  Quand  vous  lirez  cette  lettre,  je 
serai,  j'espère,  à Ivrée. 

Moreau  est  à Biberach;  il  a mis  trois  fois  Kray  en  déroute. 

Bo.wpahtc. 

lirhôfjt  de  rEiïipirf 

4787. 

AL  GÉNÉHAI.  [)E  BUIC.ADE  UAVOÜT. 

» floroal  an  tiu  (ili  mat  1800). 

J'apprends  avec  plaisir,  Ciloven,  que  vous  ôtes  arrivé  à Toulon.  La 
campagne  ne  fait  que  commencer;  les  hommes  de  votre  mérite  nous  sont 
fort  nécessaires.  Croyez  que  je  n'ai  pas  oublié  les  services  que  vous  nous 
avez  rendus  à Aboukir  et  dans  la  haute  Egypte.  Quand  votre  quarantaine 
sera  finie,  rendez-vous  à Paris 

Bonaparte. 

\rtluvea  de  l'Einptre 

ti.  k't 
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Al;  CHEF  D’ESCADRON  COLBERT*. 

LauMnnt* , « 4 flon.^1  an  viii  ( 1 1 nui  1 800  ). 

J’ai  reçu,  Citoyen , voire  lettre  du  1 5.  Je  vois  avec  plaisir  votre  arrive'e. 
Je  n’oublierai  jamais  la  bravoure  que  vous  avez  montrée  en  Syrie.  Soyez 
le  bien  venu. 

Bokapahte. 

Comm.  par  M.  le  <»m(«  d«  rollM*ri'rtubi>mui*. 

(Eb  aiButr  aui  Arck. 

Mm. 

AUX  CONSlII„S  DE  LA  RÉPI  BLIQUE. 

LauMom*.  florôal  an  tiii  (t&  mai  1800}. 

J'ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  90  floréal.  J’ai  reçu  par  le 
même  courrier  une  lettre  du  général  Menou, de  Rosette,  et  plusieurs  let- 
tres des  généraux  Desaix  et  Davout,  qui  sont  arrivés  à Toulon.  J'écris  aux 
généraux  Desaix  et  Davout,  qui  sont  deux  excellents  généraux,  de  se 
rendre,  par  le  plus  court  chemin,  auprès  de  moi,  lorsque  leur  quaran- 
taine sera  Unie. 

Je  désire  que  vous  lassiez  mettre  dans  le  journal  ofliciel  que  les  géné- 
raux Desaix  et  Davout  sont  arrives  à Toulon,  avec  quelques  phrases  qui 
fassent  sentir  que  ces  deux  généraux  ont  soutenu,  mémo  après  mon 
départ,  la  réputation  qu'ils  s'étaient  acquise  dans  les  campagnes  de  Hol- 
lande et  du  Rhin. 

Bonaparte. 

ArrfiiviHi  de  rEinptit*. 

^790. 

Ali  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COMIUKOAXT  1.4  t 7*  DlViSIOA  MIUT4IHR,  À PARIS. 

Lau«nn€.  flnrco]  an  tiii  (i  h mai  1 800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19  Qoréal.  La  plupart  des 

Olbert. 
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conscrits  fournis  à la  3o*  demi-brigade  ont  d(5serld  avec  armes  et  bagages 
avant  d'arriver  à Dijon.  Je  crains  (ju’il  n’en  arrive  autant  à la  i 4'.  Faites 
des  perquisitions  pour  connaître  ce  que  sont  devenus  ces  conscrits. 

Maintenez  Paris  tranquille.  Cela  m’engagera  à rester  quelques  jours 
de  plus  absent,  ce  qui,  j’e.spère,  ne  sera  pas  indiiïérent  à M.  de  Mêlas. 

Je  vous  salue  alTeclueusement. 

IIONAPAHTI. 

Dites  à Lefebvre  qu’il  se  dépêche  de  se  guérir  de  son  bras. 

Comm.  fier  M.  le  due  <I« 

(Kn  miairt*  mu  Àrch.  im  rB»p.| 


àm. 

Kl  CITOYKjN  foichk. 

VIMSrnB  DE  U POLICE  GÉNÉRALE. 

Lautuinne,  ali  Ûonial  au  fin  (i&  mai  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  les  différents  rapports  (|uo  vous  m’avez 
envoyés.  Je  vois  avec  plaisir  les  mesures  que  vous  prenez  pour  maintenir 
la  tranquillité  dans  la  grande  ville. 

Ma  reconnaissance  pour  tous  les  services  que  vous  avez  rendus  à la 
République  a été  encore  augmentée  par  la  découverte  que  vous  avez 
faite  du  comité  anglais. 

Le  commandant  de  Dijon  vous  aura  envoyé  des  lettres  à l’adresse  du 
citoyen  Normand;  ces  lettres  étaient  écrites  avec  de  l'encre  sympathique. 

Hier,  à Lausanne  et  dans  le  camp,  on  a répandu  quantité  de  libelles 
contre  le  Gouvernement  et  spécialement  contre  moi.  Cela  me  fait  pitié. 

Les  habitants  de  ce  pays  se  conduisent  parfaitement. 

Bovapabte. 


.Archive»  de  l'Eoip^ 
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VII  GÉNÉRAL  DL’PONT, 

CHEF  D’éT*T>U4J0n  DF  L'ARMEE  DR  flI^smE. 

OuartW  j^éndral,  lautanoe,  «ü  flofNyaa  ?tii  (t&  mai  i(joo). 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  (;dnéral  de  division  Motinier  cotnmande 
la  réserve,  composée  des  19'  demi-brigade  légère,  de  bataille, 

70'  idi'iii. 

I,a  70'  parlira  de  Lausanne  le  36,  pour  rejoindre  l'armée. 

La  1 9*  légère,  qui  arrive  à Nyon  le  37,  rejoindra  le  plus  vile  possible 
la  70'.  Ordonnez  qu'à  son  arrivée  à Gex  il  s'y  trouve  un  ollicier  de  l’élal- 
major  de  la  place  de  Genève,  qui  s'assure  des  fusils  dont  elle  a besoin, 
ainsi  que  des  carlouclies,  à raison  do  cinquante  coups  par  liouimc.  On 
les  leur  enverra  à leur  passrige  à ^yon. 

Quant  à la  àà',  vous  verrez  par  les  dispositions  ci-après  que  le  général 
.Monnier  en  trouvera  deux  bataillons  à Martigny,  et  successivement  le 
troisième.  Le  général  de  brigade  Saint-Cvr',  le  général  Scbill,  cl  l'adju- 
dant général  qui  v est  avec  la  70',  seront  sous  ses  ordres. 

Dites  à rordonnaletir  en  chef  qu'il  ail  à organiser  sur-le-champ  tous 
les  services  administratifs,  ambulances,  etc.  pour  celtcdivision  de  réserve. 
Le  Premier  Gonsul  donnera  des  ordres  pour  l'artillerie  qu’elle  doit  avoir. 

Donnez  des  ordres  au  général  Moncey  pour  lui  annoncer  qu'il  fait  partie 
de  l'armée  que  je  commande. 

Ordonncz-lui  de  faire  partir  le  plus  promptement  possible  les  deux 
bataillons  de  la  à à'  demi-brigade,  mon  intention  étant  que  celle  demi- 
brigade  entière  rejoigne  l'armée  au  Saint-Bernard.  En  conséquence,  le 
bataillon  que  le  général  Moncey  devait  envoyer  au  Simplon  sera  dirigé 
le  plus  promptement  possible  sur  Martigny,  où  il  serait  nécessaire  qu'il 
arrivât  le  3o  nu  plus  lard,  pour  se  réunirà  In  colonne  du  général  Monnier; 
l’autre  bataillon  suivra  le  plus  près  possible  le  même  mouvement.  Donnez 
l'ordre  positif  au  général  Moncey  de  rassembler  environ  1,000  liommes 


' Carra  Saint-Cyr. 
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(les  parties  de  l'Helvélie  le  plus  à portée  du  Simplon  pour  les  v envoyer 
en  loule  diligence,  et  qu’ils  se  réunissent  aux  ioo  hommes  du  bataillon 
helvétique,  qui  est  déjà  sous  les  ordres  du  général  Bélhencourt;  et  relevez 
le  bataillon  de  la  lth°,  qui,  dans  ce  nioment,  est  au  Simplon,  de  manière 
que  les  trois  bataillons  de  la  /là'  se  trouvent  le  plus  promptemcnl 
possible  réunis  à Marligny,  où  ils  arriveront  successivement  rejoindre  le 
général  Monnier.  Les  i,ioo  hommes  environ  qui  se  trouveront  nu  Sini- 
plon  sulliront  pour  le  moment,  et  le  général  Moncev  n'en  fera  pas  passer 
davantage. 

Vous  ordonnerez  nu  général  Béthencourt  do  faire  passer  à Marlignv 
le  bataillon  de  la  àà'  qui  est  au  Simplon,  du  moment  où  il  aura  reçu 
fioo  liommcs  des  1,000  que  le  général  Moncev  a ordre  de  faire  passer 
à la  place  de  la  à à'. 

Vous  donnerez  en  instruction  à l’officier  général  commandant  le 
Simplon  que  l’armée  étant  à Ivrée  marchera  vraisemblablement  par  sa 
gauche  sur  le  Tessin;  qu’il  doit  chercher  à faire  croire  à l'ennemi  qu'il 
a de  grandes  forces,  et  à l'inquiéter  en  attaquant  ses  postes,  mais  sans 
imprudence.  Vous  le  préviendrez  que  le  général  .Moncey  a ordre  de  porter 
succes.sivcment  de  grandes  forces  par  le  Saint.-fiothard;  qu’ainsi  il  na 
rien  à craindre. 

Prévenez  le  général  Moncey  que,  d'après  l'arrêté  des  Consuls  de  la 
République,  le  général  Moreau  détache  de  son  armée  les  troupes  ci-après, 
qui  seront  aux  ordres  du  général  Moncey,  savoir  : 

l u bataillon  de  la  1 o a' demi-brigade: 

Ln  bataillon  de  la  i"  légère; 

Deux  bataillons  de  la  101'  demi-brigade: 

Ces  quatre  bataillons,  déjà  aux  ordres  du  giméral  Moncey,  forment  un 
corps  de  plus  de  3, 000  hommes; 

Deux  bataillons  de  la  109',  venant  de  la  division  Vandamme; 

La  91*  demi-brigade  de  ligne,  venant  de  la  division  Laval,  du  cùté  de 
Mayence; 

La  1 9*  demi-brigade  légère,  venant  de  la  réserve  du  centre  de  l’armée 
du  Rhin; 
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La  a y'  de  ligne,  venant  du  corps  de  Sainte-Suzanne; 

Enfin  deux  demi-brigades,  qui  ne  sont  pas  désignées,  lirdcs  des  corps 
des  généraux  Sainl-Cyr  et  Lecourhe. 

Toutes  ces  troupes  formeront  une  force  d’environ  i5,ooo  hommes 
d’infanterie,  qui  arriveront  successivement  et  très-promptement,  à l’excep- 
tion de  la  y i'  demi-brigade  et  des  deux  bataillons  de  la  a y*,  qui  y viennent 
du  cdté  de  Mayence. 

Il  lui  vient  également  eu  troupes  à cheval  : le  i"  régiment  de  dra- 
gons, le  C',  le  i4'  de  cavalerie,  le  i5%  le  a5',  le  la*  de  chasseurs  for- 
mant environ  a,/»oo  chevaux. 

l>e  général  Moncey  a déjà  à ses  ordres  plusieurs  bataillons  des  troupes 
désignées  ci-dessus. 

Donnez-lui  l’ordre  de  réunir  ces  troupes  au  Saint-Gothard,  et  succes- 
sivement toutes  celles  qui  arriveront,  excepté  celles  qu’il  aura  envoyées 
au  Simplon. 

Prévencz-le  que,  le  ay  ou  le  3o,  je  serai  à Ivrée  avec  l'armée; 
qu’arrivé  là,  je  me  porterai  droit  sur  Milan  en  suivant  le  plus  court  che- 
min. Il  est  à supposer  que  rennemi  présentera  de  grands  obstacles  au 
Tessin,  pendant  le  temps  que  je  forcerai  cette  ligne;  que,  lorsque  je 
pourrai  établir  ma  communication  avec  l'Helvétie  et  avec  lui  par  le 
Simplon,  je  me  ferai  joindre  par  le  petit  corps  qu’il  a ordre  d’envoyer  au 
Simplon  et  qui  sera  aux  ordres  du  général  Béthencourt.  Vous  le  pré- 
viendrez que  cet  ollicier  commande  à ce  point. 

Prévenez  encore  le  général  Moncey  qu’il  est  vraisemblable  que,  le  a 
ou  le  3 de  prairial,  je  serai  à Itomagnano  et  à Arona.  Faites-lui  sentir 
con)bien  le  corps  de  trou|>cs  qui  va  se  trouver  sous  ses  ordres  inquiétera 
puissamment  l’ennemi. 

Pendant  le  cours  de  mes  mouvements,  il  faut  qu’il  montre  le  plus  de 
forces  (vossible  et  qu’il  fasse  croire  à l’ennemi  qu’il  en  a beaucoup  plus 
qu’il  n'en  aura  réellement,  et  qu’à  chaque  instant  il  le  menace  de  se 
porter  sur  Milan. 

Il  serait  possible  qu'arrivé  à Ivrée,  les  nouvelles  que  j’aurais  du  générai 
Masséna  m'obligeassent  à me  porter  droit  sur  Gènes;  dans  ce  cas,  il  est 
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ëgaletncnl  nécessaire  que  le  général  Monccy  allire  i'altenlion  de  l'ennemi 
en  le  menaçant,  afin  qu'il  tienne  dans  le  Milanais  le  plus  de  forces  possible. 
Préveneï-le  que,  dans  le  cas  où  je  ferais  ce  mouvement,  il  ne  relarderail 
mon  arrivée  sur  le  Tessin  que  de  cinq  à six  jours,  et  qu’alors,  au  lieu  des 
premiers  jours  de  la  décade  de  prairial,  je  ne  serais  sur  le  Tessin  que 
vers  la  fin  de  cette  décade. 

Il  est  essentiel  qu'il  manœuvre  de  manière  à établir  nos  communica- 
tions par  Bellinzona  et  Locarno,  afin  de  pouvoir  agir  de  concert  pour  nos 
différentes  attaques. 

Prévenez  le  général  Moncey  qu'il  y a à Zurich  cl  à Lucerne  du  biscuit, 
de  l'avoine  et  de  l'eau-de-vie  qui  le  mettront  à même  de  nourrir  ses 
troupes;  il  y a à Lucerne  i,5oo,ooo  cartouches  qu’il  doit  faire  approcher 
le  plus  près  possible,  afin  de  nous  en  faire  fournir  du  Saint-Gothard 
sur  le  Tessin,  si  l'ennemi  me  retenait  longtemps  sur  celte  position. 

Les  traîneaux  et  les  pièces  nécessaires  au  général  Monccy  sont  à Lu- 
cerne. Prévenez-le  que  je  lui  envoie  âo,ooo  francs  par  le  citoyen  Tassin. 
aide  de  camp  du  général  Montchoisy,  tant  pour  les  transports  que  pour 
les  services  urgents  du  moment  et  pour  lever  toutes  les  difficultés  qu'il 
pourrait  rencontrer,  etc. 

Il  faut  que  le  général  Moncey  tèche  de  nous  faire  filer,  par  Berne  et 
par  Fribourg,  5oo,ooo  cartouches  au  pied  du  Saint-Bernard;  s'il  peut 
également  nous  envoyer  i ,5oo  coups  de  canon  de  8,  de  ù et  d'ohusiei-s, 
il  nous  rendra  un  grand  service. 

Cet  objet  est  essentiel , et  si  la  prompte  exécution  tient  à l'argent,  que 
cela  ne  le  retienne  pas,  nous  lui  en  donnerons. 

Dites-lui  que  je  pense  que  toutes  ses  troupes  ne  seront  pas  arrivées 
avant  le  a prairial , mais  qu'il  doit  toujours  commencer  à faire  filer  au 
Saint-Gothard  celles  à ses  ordres,  et  à mesure  que  les  autres  arriveront. 

Ordoniiez-lui  d'envoyer  des  officiers  au-devant  des  colonnes  pour  faire 
hâter  leur  marche  sans  séjour.  Que,  sans  la  situation  où  se  trouve  Gènes, 
ce  qui  presse  infiniment  nos  mouvements,  j’aurais  attendu  huit  jours, 
ce  qui  n'est  pas  possible. 

Ordonnez  au  général  Moncey  de  correspondre  fréquemment  avec  moi 
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par  des  courriers  et  par  le  Saint-Bernard,  jusqu'à  ce  que  je  sois  assci 
avancd  pour  communiquer  avec  le  Simplon. 

Le  Premier  Consul,  qui  est  au  milieu  de  l’armde,  compte  sur  le  zèle 
et  les  talents  du  (fénéral  Moncey,  tant  par  les  difficultés  que  présente  la 
promptitude  du  mouvemeut  que  par  son  importance. 

Vous  enverrez  cet  ordre  par  l'aide  de  camp  du  général  Montchoisy,  et 
un  double  par  un  courrier. 

Par  ordre  du  Premier  Coittu). 

iIk  la  giirm-. 


hVJZ. 

AL  GÉNÉRAL  DLPONT, 

l.BZI'  Il’inT-BAJOn  de  de  IIÉ-SEEVE. 

Quartier  géomi , Lauaaane,  9 & floréal  an  fin  (i  & mai  1800 

Prévenez  le  général  Turreau  que  je  compte  être  arrivé  le  98  avec 
l'armée  à Ivvée,  en  passant  par  le  grand  Saint-Bernard; 

(Jue  l'ennemi,  nécessairement,  s’alTaiblira  devant  lui  pour  réunir  ses 
forces;  qu’eu  conséquence  il  est  nécessaire  qu'il  se  porte  avec  toutes  les 
forces  possibles  sur  Suse;  qu’il  lai.sse  de  simples  dépôts  dans  les  places 
fortes,  qui,  d'ailleurs,  doivent  avoir  des  gardes  nationales  pour  fournir 
des  secours  pour  le  service;  qu’il  ait  avec  lui  le  4*  et  le  if  régiment  de 
chasseurs  et  le  9t'  de  cavalerie,  et  le  plus  d'artillerie  et  de  cartouches 
possible. 

.Arrivé  à Suse,  il  se  mettra  en  communication  avec  l'armée  par  Latizo 
et  Ponte;  de  mon  côté,  j’enverrai  des  reconnaissances  dans  ces  deux  villes 
pour  avoir  de  scs  nouvelles. 

Prévenez  le  général  Turreau  que  mon  intention  est  de  le  réunir  à 
l'armée,  à Ivrée,  marchant  par  sa  gauche,  et  passant  le  plus  loin  po.ssible 
de  Turin,  et  cependant  par  un  chemin  où  il  puisse  traîner  son  artillerie. 

Prévenez-le  encore  que  j’espère  que  notre  jonction  sera  faite  vers  le 
1"  ou  9 prairial,  et  qu’alors,  cette  division  réunie  à mon  armée,  je 
manœuvrerai  suivant  les  circonstances. 

Dites-lui  que  le  Premier  Consul,  qui  est  au  milieu  de  l’armée,  et  moi. 
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comptons  sur  son  zèle  et  son  laicnl  pour  l’exécution  de  ce  mouvement 
important. 

Hccommandez-lui  de  me  donner  des  nouvelles  à Aoste  par  le  petit 
Saint-Bernard,  où  je  compte  être  le  a(î. 

Le  général  Turreau  laissera  le  commandement  de  la  partie  qui  formait 
l aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  à l'ofHcier  général  qu'il  jugera  le  plus 
capable. 

Le  général  Turreau  réglera  les  dépôts  qu’il  doit  laisser  dans  les  places 
et  les  postes  qu’il  jugera  le  plus  nécessaire  de  faire  garder  pendant  son 
mouvement. 

Envoyez  ces  ordres  par  le  courrier  Belin,  et  par  duplicata  par  un  olli- 
cier  d'étal-major,  qui  viendra  me  rejoindre  à Aoste  par  le  petit  Saint- 
Bernard,  au  moment  où  le  général  Turreau  se  sera  rendu  maître  de 
Suse. 

Vous  sentez  qu’il  n’y  a pas  un  instant  è perdre  pour  faire  parvenir  ces 
ordres. 

Le  général  Turreau  m’enverra  un  état  exact  des  troupes  qu’il  aura 
avec  lui,  ainsi  que  de  son  artillerie,  et  un  autre  de  ce  qu’il  aura  laissé 
dans  les  places  et  dans  les  postes  qu’il  aura  jugé  indispensable  de  garnir. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 

fiin. 

AU  CITOYKN  PETIKT, 

C<i\<iBtLLEil  D'ér^T. 

UuMcme,  floréal  an  tiii  (i&  mai  1800). 

Je  me  suis  rendu,  Citoyen,  hier  à Villeneuve.  Vous  verrez  qu’il  était 
arrivé  quatre  bateaux  portant  en  tout  A3o,ooo  rations  de  biscuit.  3 à 
Aoo.ooo  rations  d'eau-de-vic  et  fort  peu  d'avoine. 

Je  vous  prie  : 

I*  De  vous  faire  remettre  l’état  des  bateaux  qui  seraient  partis  de 
Genève  pour  Villeneuve  indépendamment  des  quatre  ci-dessus,  et  de  la 
quantité  de  rations  qu’ils  portent; 

•I.  iS 
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a°  De  v(5rifier  ce  qui  reste  en  magasin  à Genève,  afin  de  pouvoir,  par 
la  réunion  de  ces  trois  pièces,  connaître  la  totalité  du  biscuit  sur  lequel 
nous  pouvons  compter.  Il  me  semble  qu'il  est  difTicile  que  cela  arrive 
aux  >,5oo,ooo  que  l’on  m’a  dit  être  confectionnées  et  pour  lesquelles 
on  a fait  les  fonds. 

Il  n’y  avait  pas  encore  de  souliers  arrivés  à Villeneuve;  c’est  un  article 
dont  vous  connaissez  l’importance. 

Le  plus  tôt  que  vous  me  rejoindrez  sera  le  mieux. 

Cette  armée-ci  a bien  besoin  d'un  adminisirateur. 

Boxxpabte. 

CoiDfD.  pur  M.  Rap«tU. 

4795. 

AD  GÉNÉRAL  M.ASSÉNA, 

GOmiAKfDÀNT  CQBF  LUBM^B  D'ITALIB. 

LtuMnoe,  Bor^l  an  vm  (i&  tirai  1800). 

Je  snis  à Lansanne  depuis  deux  jours.  Citoyen  Général.  L’armée  est 
en  grand  mouvement.  L’aide  de  camp  que  vous  m’avez  envoyé  vous  fera 
connaître  verbalement  la  situation  des  choses  ici. 

Vous  êtes  dans  une  position  diflicile;  mais  ce  qui  me  rassure  c'est  que 
vous  ôtes  dans  Gènes  : c’est  dans  des  cas  comme  ceux  où  vous  vous  trou- 
vez qu'un  homme  en  vaut  vingt  mille. 

Je  vous  embrasse. 

Bosxpahtk. 

Arefahoa  tlti  TEmpire. 

479fi. 

AU  GÉNÉRAL  SAINT-HIL^IRK, 

U 8*  DITISIO.H  MILITAIBE,  À M.illSEILLB. 

Laiwinnr,  %h  «n  tiii  (li  mai  iRoo). 

L’armée  de  réserve.  Citoyen  Général,  entre  dans  le  Piémont.  Lorsque 
vous  lirez  cette  lettre,  je  serai  avec  3o,ooo  braves  dans  le  cœur  de 
l'Italie. 
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Poussez  toule  la  cavalerie  du  câtd  de  Nice,  afin  que,  du  moment  que 
Massdna  sera  ddbloqiid,  il  puisse  se  mettre  à la  poursuite  de  rcunemi. 

Un  grand  nombre  d'oilicicrs  et  soldats  blessés  sont  arrivés  d'Eg^'pte  au 
lazaret.  Faites-leur  donner  tous  les  secours  qui  seront  en  votre  pouvoir. 
Envoyez-moi  l'état  de  ce  qui  leur  serait  dû.  Je  donne  ordre  au  ministre 
des  finances  de  faire  verser  5o,ooo  francs  à cel  effet  û Toulon. 

Bonaparte. 

AfthÎTM  TEmpin*. 


4797. 

AU  GÉ.NÉRAL  .MOREAU, 

COIIMA^Di\T  EN  CHEF  L’ARMEE  DL  BilIN. 

LauMuce,  sâ  llorcAl  «o  «iii  (i&  mai  iSoo). 

Le  ministre  do  la  guerre  m'a  remis,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de 
Biberach,  du  so  floréal. 

Vous  venez  d'illustrer  les  armes  françaises  par  trois  belles  victoires. 

Cela  abattra  un  peu  l'orgueil  autricbicu. 

J'ai  reçu  de  Gènes  des  nouvelles  du  i3;  Masséna  se  défend  toujours 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  mais  il  est  cerné  par  des  forces  considé- 
rables. Les  Génois  se  comportent  avec  un  dévouement  sans  exemple  pour 
notre  cause. 

L’armée  de  réserve  commence  à passer  le  Saint-Bernard.  Elle  est  faible; 
il  y aura  des  obstacles  à vaincre,  ce  qui  me  décide  à passer  moi-même  en 
Italie  pour  une  quinzaine  de  jours. 

Il  est  indispensable  que  vous  formiez  un  bon  corps  de  troupes  au  gé- 
néral Moncey.  Celui  que  vous  lui  destinez  est  bien  faible  : d'ailleurs  il  ne 
pourrait  jamais  être  réuni  à temps.  Par  exemple,  la  ag*  a deux  bataillons 
à Mayence;  la  gi*  est  aussi  du  côté  de  Mayence  : ces  deux  corps  arrive- 
ront très-certainement  trop  tard.  11  est  indispensable  que  vous  les  rem- 
placiez et  que  vous  manœuvriez  de  manière  à réunir  1 8 à so,ooo  hommes, 
présents  sous  les  armes,  sous  les  ordres  du  général  Moncey.  afin  qu'il 
puisse  déboucher  par  le  Saint-Gothard  dans  la  première  décade  de  prai- 

AS. 
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rial.  On  ne  doit  rien  épargner  pour  sauver  la  ville  de  Gènes  et  le  quartier 
général  d'une  de  nos  armées,  qui  se  trouve  bloqué  dans  cette  place. 

Les  \nglais  font  tous  les  jours  quelques  petits  débarquements  sur  les 
côtes  de  Provence,  et  il  est  hors  de  doute  qu’un  débarquement  assez  con- 
sidérable est  en  pleine  mer. 

Le  général  Ferino,  avec  un  petit  corps  de  troupes,  est  à la  poursuite 
d’un  noyau  de  Vendée  qui  se  forme  dans  l'Ardèche  et  Vaucluse. 

Si  la  diversion  que  le  Gouvernement  a ordonnée  par  le  Saint-Gothard 
ne  se  fait  pas  avec  toute  la  diligence  et  le  zèle  qu’exigent  les  circonstances, 
il  pourra  arriver  que  i a à i 4,ooo  hommes  que  nous  avons  dans  Gènes 
soient  faits  |>risonniers  avec  le  quartier  général,  et  que  l’armée  de  réserve 
suit  battue.  11  faudra  bien  alors  que  vous  fassiez  un  détachement  de 
ao,ooo  hommes  pour  soutenir  le  Midi.  Vous  aurez  à lutter  contre  l’ar- 
mée d'Italie  autrichienne,  et  môme  il  faudrait  tirer  de  votre  armée  des 
secours  pour  l’intérieur,  parce  que  des  succès  pareils  à ceux-là  donneraient 
une  secous.se  générale  aux  Vendéens. 

Vous  voyez  les  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons.  Le 
succès  de  la  campagne  peut  dépendre  de  la  promptitude  avec  laquelle 
vous  opérerez  la  diversion  demandée.  Si  elle  s’exécute  d'un  mouvement 
prompt,  décidé,  et  que  vous  l'ayez  à cœur,  l'Italie  et  la  paix  sont  à 
nous. 

Je  vous  en  dis  déjà  peut-être  trop.  Votre  zèle  pour  la  prospérité  de  la 
République  et  votre  amitié  pour  moi  vous  en  disent  assez. 

BoSAPAllTE. 

Archives  de  TEmpire. 

-^798. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPLBUOUE. 

Lauaaimtv  e&  Boréni  an  «ni  (i5  niai  1800 )• 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  3 i floréal.  Les  besoins  du  moment  ne  sont  pas 
assez  pressants  pour  faire  des  opérations  ruineuses.  Je  désirerais  donc 
bien  que  l'on  n’en  fit  plus  sur  les  délégations;  nous  en  avons  assez  retiré 
pour  les  opérations  précédentes. 
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L’aviinl-garde  passe  dans  ee  moment-ci  le  Saint-Bernard  ; elle  est 
commandée  par  le  général  Lannes. 

J'ai  passé  anjourd'liui  la  rc\’ue  de  la  cavalerie. 

Hestez  quelques  jours  sans  donner  des  nouvelles  de  l'armée  de  réserve; 
dites  seulement  (ju’elle  est  en  pleine  marclie. 

Il  sera  peut-être  lion  de  faire  mettre  dans  quelques  journaux,  autres 
que  le  journal  olliciel,  que  j’ai  traversé  la  Suisse  et  que  j’ai  passé  par 
Bâle,  aOn  de  dérouler  ceux  qui  voudraient  répandre  de  mauvaises  nou- 
velles et  alarmer  les  bons  citoyens. 

Nous  aurons  quelques  obstacles  à vaincre;  le  transport  de  l’artillerie 
par  les  Alpes  ne  sera  pas  un  des  moindres;  mais  enfin  toute  espèce  de 
moyens  seront  employés. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bosapxrtk. 

.^rthivea  de  TErapire. 

4799. 

Alix  r.ONSl  LS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Lausanne,  «5  floréal  an  riii  mai  1800). 

Je  reçois  à l’instant.  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  as.  Le  ministre 
de  la  guerre  m’envoie  l’extrait  ci-joint.  Je  désire  que  vous  le  fassiez  im- 
primer tout  entier  dans  le  journal  olliciel;  car  il  est  bon  que  le  public 
connaisse  la  situation  de  celle  armée'  lorsque  je  l’ai  quittée,  et  combien 
les  rapports  faits  par  les  agents  de  l’Angleterre  sont  exagérés.  Vous  pou- 
vez ajouter  qu’il  résulte  de  là  que,  pendant  deux  ans  des  campagnes 
d’Egypte  et  de  Syrie,  et  malgré  les  grands  combaLs  qui  ont  été  livrés, 
l’armée  n’est  pas  diminuée  d’un  cinquième. 

La  peste  n’a  pas  été  en  Egypte  cette  année;  ainsi  je  regarde  comme 
infâme  qu’on  l’ait  abandonnée.  Dans  mon  opinion,  la  seule  chose  qui 
pouvait  la  faire  évacuer  eût  été  qu’une  peste  Ires-forte  eût,  pendant  tout 
l’hiver,  affaibli  l’armée.  Par  les  lettres  qui  me  reviennent,  il  paraît  que 


L'année  d'Égypte, 
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Desaix,  Menou,  Davout  et  plusieurs  giiiuiraux  de  cœur  n'étaient  pas  d'avis 
d’évacuer  l'Egypte.  Vous  sentez  que  tout  ce  que  je  vous  dis  là  n’est  que 
pour  vous.  Je  crois  aussi  qu’il  est  nécessaire  que  vous  disiez  que  l’escadre 
de  Brest  allait  partir,  ayant  à bord  des  munitions  de  toute  espèce  et 
6,000  hommes,  lorsqu’on  a eu,  par  Constantinople,  la  première  nou- 
velle de  la  capitulation'.  11  est  bon  aussi  de  faire  observer  que,  lors 
du  1 8 brumaire,  la  guerre  de  l'Ouest  avait  tellement  intercepté  nos 
communications  avec  l'escadre  de  Brest,  que  l'amiral  Bruix  a été  plus 
d'un  mois  à se  rendre  de  Paris  dans  ce  port.  Je  désire  que  le  citoyen 
Lebrun  rédige  lui-mème  cet  article,  qui  ne  doit  pas  dire  plus  que  je  ne 
dis  ci-dessus,  simplement  pour  faire  sentir  à l'Europe  que,  si  je  fusse  resté 
en  Egypte,  ce  pays  restait  à la  France. 

Bosapabte. 


Arehivee  de  l'Empire. 


Â800. 

XI  CITOYEN  TALLEYRAND, 

1»CS  RBUTIOJSS  EXTéflIBCStCS. 


LauMnne,  s5  floréel  en  riii  (i5  mai  1800). 

J'ai  reçu  de  Toulon,  Citoyen  Minisire,  beaucoup  de  lettres  de  gdne- 
raux  et,  entre  autres,  du  général  Menou.  11  paraît  que  la  capitulation  est 
désapprouvée  par  tous  les  gens  éclairés  et  plusieurs  bommes  de  cœur 
<le  l'armée.  L'ordonnateur  en  chef  de  cette  armée  ayant  envoyé  l’état 
exact  des  troupes  qui  la  composent,  je  le  renvoie  aux  Consuls  pour  qu’ils 
le  fassent  mettre  dans  le  Moniteur,  Lorsque  cet  article  paraîtra , je  désire 
que  vous  en  fassiez  faire  plusieurs,  dont  le  but  serait  de  faire  sentir  que, 
si  je  fusse  resté  en  Égypte,  cette  superbe  colonie  serait  encore  à nous; 
comme,  si  je  fusse  resté  en  France,  nous  u’aurions  pas  perdu  l’Italie. 

Il  est  bon,  à cette  occasion,  de  rappeler  qu’à  Aboukir  6,000  Fran- 
çais battirent  90,000  Turcs  et  prirent  le  pacha;  qu’à  Damiette  le  gé- 
néral Verdier,  avec  800  hommes,  battit  6,000  janissaires;  et  que  le 


' L«  capitulslion  cTKi-.Vrych. 


Digitized  by  Google 


CORRESPOJiD.VNCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  VIII  (180ü).  359 

grand  vizir  n'avait  pas  certainement  au  delà  de  3o,ooo  hommes,  ra- 
massis de  tous  les  pays,  que  8,000  Frani;ais  auraient  mis  en  ddroute; 
qu'il  est  d'autant  plus  malheureux  que  l'on  évacue  l'Egypte,  que,  par  les 
précautions  prises,  la  peste  n'avait  l'ait  cette  année  aucun  ravage,  et  que, 
depuis  la  fin  de  la  guerre  de  la  Vendée,  l'escadre  de  Brest,  qui  portait 
6,000  hommes  et  heaucoiip  de  munitions,  serait  parvenue  à jeter,  un 
mois  plus  tôt  ou  plus  tard,  du  secours  en  Egypte;  que  la  cour  de  Londres 
n'a  donné  l'ordre  de  laisser  passer  l'armée  que  sur  les  observations  de 
M.  Smith,  qui  a prouvé  la  faiblesse  de  l'armée  du  grand  vizir  et  la  force 
de  l’armée  française;  elle  est  telle  que  le  grand  vizir,  avec  son  camp  à 
Belbeys,  n’ose  pas  s’avancer  au  Caire,  et  a poussé  la  condescendance 
jusqu'à  payer  trois  millions  pour  satisfaire  l’armée  française;  et,  si  l’armée 
d'Egypte  a connu  que  l'Angleterre  s’oppose  à son  retour  en  France,  il 
n’est  aucun  doute  qu’elle  n'ait  battu  le  grand  vizir  forcé  à repasser  le 
désert,  et  reconquis  l'Egypte. 

Vous  sentez  que  tout  cela  est  nécessaire  à dire,  spécialement  pour  ôter 
jusqu'à  l’ombre  du  soupçon,  dont  les  ennemis  du  Gouvernement  parais- 
sent vouloir  se  targuer. 

BoS.VP.lRTE. 

Archive!  dæ  aflhircs  ëtmtgèree. 

(Ba  BioMe  «u  Ardi.  l'Bap.) 


A801. 

AU  CITOYEN'  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RBL.iTIONS  EXT^niRÜRES. 

LauMAne,  aS  florty  an  nu  (i5  mai  iSoo), 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  at.  Recommandez  au  ci- 
toyen Beurnonville'  d'être  très-circonspect.  Sur  tous  les  objets  pour  les- 
quels il  n’a  pas  d'instructions,  il  doit  toujours  répondre  : Je  les  commu- 
niquerai à mon  Gouvernement. 

Quant  à Malte,  nous  avons  aujourd'hui  de  très-fortes  espérances  de  la 


' Mroiilre  piënipotentUdre  de  U République  à Berlin. 
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consprvfir.  Ccppndanl  nous  pouvons  nous  sorvir  de  la  réhabilitation  de 
l’ordre  coinnie  d'un  objet  sur  lequel  l'Angleterre  el  la  Russie  ne  seront 
jamais  d’accord.  Pourtant  il  ne  faudrait  pas  trop  se  compromettre. 

BoStPARTE. 
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AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

(.OMMAADAVT  EX  CUtP  L'inRlfc  1)1!  RESERVE,  À tILLEABlIE. 

Lausanne,  t5  Ikmel  an  fin  (i5  mai  ihoo). 

Six  cents  hommes  de  la  6o',  Citoyen  Général,  viennenl  d’arriver.  La 
moitié  de  leurs  armes  est  en  mauvais  état;  j’estime  qu’il  leur  en  manque 
trois  cents.  Je  désirerais  que  vous  me  lissieï  connaître  s’il  n’y  en  a pas  à 
Villeneuve;  dans  ce  cas,  il  faudra  leur  accorder  demain  séjour  à \ illi-- 
neuve,  pour  avoir  le  temps  d'en  faire  venir  de  Genève,  où  je  vais  écrire 
pour  qu’on  en  envoie  de  suite. 

Il  faut  que  vous  donniez  l’ordre  au  général  Sauret  d’établir  son  quar- 
tier général  à Villeneuve  ou  à Saint-Maurice.  Donnez-lui  le  commande- 
ment du  Léman,  de  tous  les  bords  du  lae  et  de  tout  le  Valais.  .Attachez- 
lui  un  commissaire  des  guerres  ou  un  commissaire  ordonnateur.  Fixez 
vos  roules  depuis  Genève  jusqu’à  Saint-Pierre. 

Ordonnez  nu  général  Sauret  de  tenir  la  main  à ce  qu'il  .soit  passé  à 
Genève  el  à Villeneuve  des  revues  de  tous  les  conscrits  et  troupes  qui  y 
passent,  aCn  que  l’on  complète  l’armement,  les  souliers  el  les  quarante 
cartouches  par  homme; 

Que  tout  corps  ou  détachement  qui  partira  de  Genève  prendra  du 
pain  pour  quatre  jours,  el,  en  partant  de  Villeneuve,  du  biscuit  pour  cinq 
jours.  Alors  il  vous  suffit  d’avoir  une  seule  manulenlion  à Genève  cl  deux 
fours  à Nyon,  aün  de  pouvoir  fournir  le  pain  aux  troupes  qui  n’iraient 
pas  à Genève. 

11  restera  à prendre  des  mesures  pour  la  cavalerie.  Il  va  en  passer 
beaucoup,  el  si  elle  n’est  pas  mieux  nourrie  qu’elle  ne  l’a  été  jusqu’à  celte 
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heure,  les  chevaux  arriveront  morts  en  Italie.  Plusieurs  corps  n'ont  point 
laissé  leurs  diipdls  a Dijon  ni  dans  la  1 8*  division  ; il  est  n^essaire  alors 
qu'ils  les  diablisscnt  à Genève. 

Ordonnez  également  que  les  petits  dépôts  de  cavalerie  soient  établis 
à Villeneuve.  11  y aura  possibilité  de  faire  fournir  de  l'avoine  par  le  lac, 
et  voilà  la  saison  où  l'on  ne  manque  pas  de  fourrages. 

Je  vous  recommande  de  prendre  des  mesures  pour  la  cavalerie.  Il  va 
arriver  une  grande  quantité  de  chevaux  d'artillerie.  Tous  mourront  en 
montant  la  montagne,  s'ils  sont  huit  jours  sans  être  nourris. 

Je  viens  de  faire  partir  de  Lausanne  cinq  chariots  à munitions,  chargés 
de  dix  traîneaux  faits  à Auxonne,  pour  le  transport  des  caissons  et  des 
pièces  de  8.  Faites-les  atteler  par  d’autres  chevaux  qui  se  trouveront  à 
Villeneuve,  et  envoyez-les  en  toute  diligence  au  Saint-Bernard.  Les  che- 
vaux qui  sont  attelés  à ces  cinq  voitures  pourront  servir  à atteler  l’artil- 
lerie de  la  division  du  général  Monnier. 

J'ai  fait  donner,  à Lausanne,  une  pièce  de  fi  à la  légion  cisalpine. 
Faites-lui  en  donner  une  autre  à Villeneuve. 

Bosapartz. 

Le  général  Murat  n'organise  pas  sa  cavalerie;  il  n'y  a ni  commissaire 
des  guerres,  ni  chefs  d'administration,  de  sorte  qu'on  ne  sait  comment 
vivre. 

L'organisation  qui  parait  la  meilleure  serait  de  la  diviser  en  quatre 
brigades  : 

i“  Le  1 2*  de  bus.sards,  le  a t*  de  chasseurs; 

2°  Le  i"  de  hussards,  les  a*  et  i5'  de  chasseurs: 

3°  Les  5',  7',  8',  g*  de  dragons; 

4°  Les  i",  2*,  3',  ô%  ao'de  cavalerie. 

11  faut  que  chaque  brigade  ait  un  agent  des  fourrages,  un  commissaire 
des  guerres,  une  escouade  d artillerie  légère  avec  deux  pièces  de  canon. 
En  attendant  que  l'artillerie  légère  de  l'armée  soit  arrivée,  on  pourra  se 
servir  de  celle  de  la  garde  des  Consuls. 

Il  est  nécessaire  que  l'ordonnateur  prenne  des  mesures  pour  avoir  à 
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Lausanno  deux  ou  trois  mille  paires  de  souliers  par  ddeade,  pendant  trois 
décades,  pour  les  détaehemeiits  et  corps  qui  passent. 


D*^j>ô4  dp  ta  Ruenr. 


&803. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

€01llrA>l).(^T  E.'l  CHEF  LMIIUÉK  DF  ni^:iiER\K,  À VIUE^CIIVB. 

LauuoiM,  *5  an  tiii  (i5  mai  1800). 

Lauriston,  Citoyen  Général,  vient  d'arriver;  il  m'apprend  que  toute 
l'artillerie  de  la  division  du  général  Lannes  a passé.  Faites  tout  de  suite 
passer  tout  le  corps  du  général  Duhesme,  et  portex-vous  le  plus  rapi- 
dement possible  au  fort  de  Rard.  Si  le  général  Chabran  a pu  amener  les 
pièces  de  la,  faites-les-y  conduire.  Nous  sentez  que  l'on  ne  saurait  trop 
toi  enlever  le  château  de  Rard. 

J'imagine  que  Lannes  a occupé  aujourd'hui  Aoste.  J'espère  qu'au  plus 
fard  dans  la  journée  du  a 7 vous  serez  maître  de  Rard. 

La  cavalerie  couchera  demain  à Villeneuve.  Monnier,  avec  sa  division, 
couchera  demain  à Vevay.  Les  Italiens  doivent  vous  avoir  joint. 

Demain  au  soir  je  serai  probablement  à Saint-Maurice;  ma  garde  et 
les  équipages  partent  demain  matin  pour  s’y  rendre. 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Paris,  où  tout  va  parfaitement 
bien. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  qui  sont  partis  de  Paris  quelques  jours 
avant  moi  seront  le  3o  à Lausanne. 

Ronvpvrte. 

DépAl  lie  U Riten-p. 


m\. 

AU  CITOYEN  PETIET, 

COKSEIUEII  D*éTlT. 

LauMiine,  s5  Bornai  an  fin  (iS  mai  iSoo). 

Ordonnez  que  l'on  expédie  toujours,  Citoyen,  le  biscuit  qui  serait  con- 
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fectionni^.  Je  dt^sire  que  l’on  complète  les  i.Soo.ooo  râlions,  el  qu’elles 
soient  à Villeneuve  le  8 prairial  au  plus  tard. 

J'attendais  un  million,  aujourd'hui  a 5,  à Genève.  S'il  y est  rendu, 
faites-le  61er  sur  Lausanne  el  adressez-lc  au  citoyen  Duhard,  qui  vous 
y attendra.  S’il  n’est  pas  arrivé  à Genève,  envoyez  un  de  vos  jeunes  gens 
à sa  rencontre,  afin  de  lever  tous  les  obstacles  qui  se  rencontreraient. 
Remettez  3,ooo  francs  h ce  jeune  homme,  el  qu’il  aille  au  delà  des  Rousses, 
jusqu'à  Champagnole,  où  l'on  m'instruit  que  plusieurs  convois  d'artillerie 
sont  encombrés,  parce  que  les  conducteurs  n'oni  point  d'argent.  Avec  cet 
argent,  il  lèvera  ces  obstacles  et  fera  filer  tous  ces  convois. 

Je  ne  sais  pas  les  mesures  que  le  commissaire  ordonnateur  Uubretou 
aura  prises  pour  organiser  à Genève  un  petit  dépôt  d'habillement;  informez- 
vous-en  auprès  du  commissaire  des  guerres,  et,  si  ces  mesures  ne  sont 
pas  suffisantes,  prenez-en  de  manière  à faire  face  à une  consommation 
de  10,000  souliers  par  décade,  dont  moitié  pour  être  envoyés  à Ville- 
neuve,  et  moitié  pour  les  troupes  qui  passent  à Genève,  cl  cela  pendani 
trois  décades.  Faites  réunir  un  millier  d'hahits,  deux  milliers  de  culottes. 
a,ooo  gibernes  et  4,ooo  chemises  pendant  trois  décades.  Genève  doit 
offrir  des  ressources  promptes  en  matériaux,  pour  confectionner  ce  qu’on 
demande. 

Failes-vous  rendre  compte  des  mesures  que  l'on  a prises  pour  établir 
un  hôpital  à Genève,  Il  est  possible  qu’il  y ait  bientôt  un  millier  de  blessés. 

. Boxap.vrtb. 

Je  vous  prie  d’envoyer  un  fourrier  à Valence,  en  le  faisant  passer  par 
Chambéry,  pour  activer  le  départ  des  pontonniers,  qui  soni  d’une  néces- 
sité indispensable  à l'armée. 


ArchivM  de  PiCnipére. 
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4805. 

Ad  CITOYEN  TALLEYRAND, 

yiMSTBK  DES  SELSTIOSS  EET^DIEIBES. 

IjiuMDn«,  s6  llofi^laDvul  (iBmsi  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  à votre  adresse,  que  j'ai 
décaclietéo;  vous  la  trouverez  probablement  aussi  bête  que  je  la  trouve, 
lisent  toutefois  profité  de  la  leçon  et  mis  une  grande  diligence  à répondre, 
tandis  que  véritablement  la  lettre  est  insignifiante.  C'est  que  la  chancel- 
lerie, qui  est  influencée  par  l'Angleterre,  a senti  que  l’on  ne  pouvait 
répondre  trop  têt  dans  ce  moment-ci,  afin  de  n'avoir  pins  de  réponse  à 
faire  qui  aurait  pu  être  influencée  auprès  de  l’Empereur  par  les  événe- 
ments de  la  guerre.  Enfin,  quoi  qu’il  en  soit,  j’e.spère  que  les  événements 
qui  viennent  de  se  passer  en  Souabe,  et  ceux  qui  vont  se  succéder  en 
Italie,  feront  changer  de  langage. 

BoS.VPtRTE. 

\rrl)iTM  (k«  afloire* 


A806. 

Ad  CITOYEN  TALLEYRAND. 

LAit<»onf*.,  96  flon-ai  an  TMi(i6tnai 

Je  crois.  Citoyen  Ministre,  que,  pour  avancer  le  moment  de  la  paix,  il 
faut  mener  de  front  la  guerre  et  les  négociations.  Voici  ce  que  je  désire- 
rais que  vous  fissiez  : 

Commencez  votre  réponse  à M.  de  Thugiit  par  déplorer  la  fatalité  qui 
empêche  les  gouvernements  d'avoir  de  la  modération  dans  la  prospérité; 
s'apitoyer  un  peu  sur  les  malheurs  qui  résulteront  do  cette  campagne, 
sans  aucun  but  réel  de  part  et  d'autre.  Si  quelqu'un  pouvait  en  profiter, 
ce  serait  le  gouvernement  anglais  seul. 

Comme  il  faudra  bien,  cependant,  qu'un  jour  ou  l’autre  la  cour  de 
Vienne  retourne  à ses  idées  de  modération  et  de  paix,  faites  connaître  à 
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M.  deThugul  que  le  citoyen  LavalleUe,  chargé  d’affaires  de  la  République 
à Dresde,  a la  confiance  du  Gouvernement;  que,  lorsqu'il  voudra  avancer 
la  négociation,  il  pourra  envoyer  secrètement  un  agent  quelconque  à 
Dresde;  il  serait  porteur  d'une  lettre  de  M.  de  Thugut  au  citoyen  Laval- 
Ictle,  dans  laquelle  on  ferait  connaître  qu’il  a la  confiance  de  ce  ministre. 
Vous  ferez  part  au  citoyen  Gavallettc  de  ce  que  vous  avez  fait  et  de  ce 
qu'il  doit  faire.  Son  principal  rôle  doit  être  de  faire  beaucoup  de  vœux 
pour  la  paix,  de  beaucoup  écouter,  do  faire  connaître  que  nous  n'avons 
point  de  difficulté  à nous  arranger  pour  Rome,  pour  la  Sardaigne,  pour 
la  Suisse,  et  demander  l’exécution  du  traité  de  Campo-Formio,  en  disant 
cependant  que,  pour  le  rendre  plus  exécutable,  quelques  modilications 
pourraient  être  nécessaires,  et  qu’on  les  ferait.  Le  citoyen  Lavallette  ne 
doit  rien  écrire,  peu  s'engager,  être  extrêmement  conciliant,  et,  après 
avoir  entendu  les  propositions  de  l'agent  autrichien,  dire  qu’il  les  va 
communiquer  à son  Gouvernement.  Ce  moyen  est  uniquement  pour  com- 
mencer à asseoir  les  préliminaires. 

Rosapxhte. 

tir»  *fl»rrw 


5807. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

C0MM.A?IÜA>T  en  CBEP  L'ARMEE  DE  RESERVE,  à SAINT-PIERRE. 

UuMnive,  s6  floral  »n  vin(i6  mai  1800). 

Je  reçois  à l'instant.  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général  Suchet, 
de  Nice,  du  a i . L’ennemi  a forcé  le  coi  de  Tende  et  la  ligne  de  Rorghelto. 
Le  général  Suchet  avait  son  quartier  général  à Nice.  Il  occupait  le  col 
de  Braus,  les  forts  de  Vintimille  et  Montalban  qu’il  avait  approvisionnés. 
Nice  était  évacuée  jusqu’à  la  dernière  pièce  de  canon;  il  va  passer  le  Var 
et  reprendra  l’offensive  avec  7 à 8,000  hommes,  dès  que  l’ennemi  sera 
maîtrisé  par  notre  mouvement. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  vous  devez  donner  l’ordre  sur-le-champ  au 
général  Lannes  de  marcher,  quand  même  le  reste  de  l’armée  n'aurait 
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pas  passd  le  Saint-Bernard.  Il  est  ndcessaire  de  se  trouver  à Ivrée  le  plus 
Idt  possible,  ne  serait-ce  qu’avec  la  moitié  de  l’armée. 

Je  serai  cette  nuit  à Saint-Maurice. 

Bonaparte. 

D^pA4  de  U garm. 

4808. 

AU  GÉNÉRAL  SL'CIIET, 

LieUTE^^NlT  DD  G^ExÉRAL  E.^I  CflBF  DE  L'.tRVÉE  DMTlUB. 

Liusaanc,  s6  floral  an  fin  (i6  mai  i6oo)- 

Je  reçois  à l'instant.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  ai.  L’artillerie 
de  l’avant-garde  a passé  le  mont  Saint-Bernard  avec  facilité.  Le  général 
Lannes,  qui  la  commande,  se  trouve  aujourd’hui  h Aoste.  L’armée  est  au 
pied  du  Saint-Bernard;  dans  la  nuit,  elle  sera  toute  en  Piémont.  Un  autre 
fort  détachement  se  prépare  à franchir  le  Saint-Gothard.  L’ennemi  ne 
passera  pas  le  Var,  à moins  qu’il  n’ait  la  fantaisie  de  se  faire  enterrer  en 
Provence.  Si  vous  ne  pouvez  pas  défendre  Nice,  défendez  la  tête  de  pont. 
Mettez  en  réquisition  les  gardes  nationales.  Je  vais  prendre  des  mesures 
qui  confèrent  aux  généraux  et  préfets  de  la  Provence  une  autorité  extra- 
ordinaire; je  vous  les  enverrai  dans  une  heure,  jiar  un  autre  courrier. 

Je  serai  cette  nuit  au  pied  du  Saint-Bernard;  je  me  dirigerai  sur  Ivrée, 
d'où  je  manœuvrerai  selon  les  mouvements  ultérieurs  que  pourra  avoir 
faits  l’ennemi. 

Bonaparte. 

Arcbivi*  d«  l'Empire. 

4809. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMA^DATIT  E.>  chef  L'ABMéB  Dt  BilM. 

Lausanne,  i6  florval  au  fm  ( t6  mai  i8oo). 

Une  partie  de  l’artillorie,  Citoyen  Général,  a déjà  passé  le  Saint- 
Bernard,  et  je  pars  à l'instant  pour  rejoindre  l’armée. 

Je  reçois  un  courrier  du  général  Suchet,  du  a i , de  Nice.  L’ennemi 
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avait  forcé  la  ligne  de  Borghetfo  et  le  col  de  Tende.  Nice  était  évacuée. 
Le  petit  fort  de  Vintimille,  Montalban,  le  château  de  Nice  étaient  appro- 
visionnés pour  deux  mois.  Nous  occupions  encore  le  col  de  Ilraus,  qui  a 
dâ  être  évacué,  ainsi  que  Nice,  dans  la  nuit  du  a i au  a a,  où  le  général 
Suchet  a dû  repasser  le  Var.  L’ennemi  parait  avoir  des  forces  très-consi- 
dérables en  Italie  ; tous  les  rapports  s'accordent  sur  ce  point. 

Je  serai  demain  à Aoste.  Je  calcule  que  la  diversion  du  Saint-Gotliard 
aura  lieu  conformément  au  plan  de  campagne  général,  et  à l'arrété  que 
vous  a remis  le  ministre  de  la  guerre  : tout  dépend  de  là. 

Boxaparte. 

Arrhi.M  df  l’Empirr. 

A810. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

IA>SMA.VDAAT  R»  CBEF  DE  BÉSEDVE,  i ÈTBOCBIES. 


MArltgoji,  17  flon'al  oo  Tlit  (17  mai  iSoo). 

J’arrive  à Martigny,  Citoyen  Général.  Arrigbi  me  remet  votre  dépécbe; 
nous  nous  échangions  la  nouvelle  de  la  prise  de  Nice. 

Je  vais  envoyer  des  courriers  à Chambéry  par  la  montagne.  Je  passerai 
la  nuit  ici  pour  attendre  les  nouvelles  de  la  prise  du  fort  de  Bard,  que 
j’espère  recevoir  demain  matin. 

Deux  pièces  de  à sur  affûts-traineaux  pourront  se  monter  facilement 
sur  les  hauteurs  qui  le  dominent,  sans  se  démonter  et  sans  exiger  l'empla- 
cement qu’exige  un  affût  ordinaire. 

Le  général  Monnier  couche  aujourd'hui  à Saint-Maurice  avec  la  yo'. 

La  cavalerie  sera  demain  ici. 

Boxapartb. 

{K'-pAf  df  b jforrrT-. 


4811. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


«8  florpii]  an  «in  (i8  mai  1800). 

Je  reçois.  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  où  floréal.  Je  vous  remercie 
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de  la  part  que  vous  prenez  à la  mort  de  la  femme  de  mou  frère'.  Depuis 
longtemps  elle  souffrait. 

Nous  luttons  contre  la  glace,  la  neige,  les  tourmentes  et  les  avalanches. 
Le  Saint-Bernard,  étonné  de  voir  tant  de  monde  le  franchir  si  brusque- 
ment, nous  oppose  quelques  obstacles.  Le  tiers  de  notre  artillerie  de  cam- 
pagne a cependant  déjà  passé.  Le  général  Berthier  me  mande,  du  a6, 
qu'il  est  entré  à .\oste.  Le  général  Lannes,  qui  commande  l'avant-garde, 
a eu,  avec  un  bataillon  de  Croates,  une  affaire  d'avant-poste  do  peu  d'im- 
porlance.  Le  bataillon,  qui  voulait  défendre  l'entrée  d'Aoste,  a été  culbuté. 

Je  suis  ici  au  milieu  du  Valais,  au  pied  des  grandes  Alpes. 

Dans  trois  jours,  toute  l'armée  sera  passée. 

A moins  que  cela  ne  fût  très-nécessaire,  je  crois  que  vous  feriez  bien 
de  ne  pas  donner  ces  nouvelles  au  public.  Il  vaut  mieux  attendre  que 
l'armée  .soit  en  Italie  et  que  les  événements  militaires  soient  sérieusement 
commencés. 

Bos.SPtHTR. 

ArHiivw  de  l'Empirr. 


4812. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COHVANDANT  R’f  CHEF  l»K  R^BR^B,  À AOSTE. 

Martigny,  t8  floréal  an  via  (t8  omî  i8ou). 

Je  reçoisau  même  instant,  Citoyen  Général,  vosdeux  lettres  d'Etroubles  : 
l'une  de  i heure  après  midi,  du  97,  et  l'autre  du  même  jour,  9 heures 
du  soir. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  une  belle  journée,  qui  favorisera  le  passage 
des  munitions. 

Toute  la  cavalerie  est  ici;  j'en  ralentis  un  peu  le  mouvement,  aGn  de 
ne  pas  trop  vous  encombrer  de  l'autre  côté,  jusqu'à  ce  que  je  sache  la 
prise  de  ce  vilain  castel  de  Dard. 

Les  Italiens  sont  partis  ce  matin. 


' Lucien  Botiap«rle. 
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Les  t,ooo  hommes  de  cavalerie  partis  de  Paris  quelques  jours  avant 
moi  sont  arrivas  à Nyon;  ainsi  les  voilà  à l’amice. 

J'ai  envoyd  un  courrier  à Genève  pour  que  Petiel  fasse  passer 
300,000  cartouches  et  aoo.ooo  rations  de  biscuit  par  le  petit  Saint- 
Bernard. 

Les  boeufs  ddlilent  à force  : la  tète  du  parc  des  hœufs  est  arrivée  à 
I.ausnnnc. 

Je  viens  de  recevoir  un  courrier  de  Paris,  du  aà.  Tout  y est  parfaite- 
ment tranquille. 

J'attendrai  ici,  avant  de  passer,  mon  courrier  du  s5. 

J'ai  requis,  il  y a quatre  jours,  3oo  mulets  et  loo  voitures  pour 
Villeneuve;  mais  le  commissaire  des  guerres  Dupont  se  plaint  de  ce 
qu’on  ne  lui  a laissé  aucun  argent.  Je  viens  d’ordonner  qu’on  lui  donnât 
3 0,000  francs  pour  les  transports.  Le  commissaire  des  guerres  de  Mar- 
tigoy  se  plaint  aussi  qu'on  ne  lui  a donné  que  i.aoo  francs  pour  les 
fourrages. 

J’ai  requis  8oo  mulets  dans  le  haut  Valais;  j’en  attends  la  tête  demain. 

Bon.vpabtk. 

DifpAt  d«  U guerre. 

4813. 

Ali  CITOYEN  PETIET, 

CO!<iSIILLBR  D'éTAT. 

MerügQv,  «8  an  «m  (i6  mei  1800). 

Faites  filer  les  300,000  premières  rations  de  biscuit  ipie  vous  aurez 
de  confectionnées,  soit  à Chambéry,  soit  à Genève,  sur.Voste,  en  passant 
par  le  petit  Saint-Bernard.  Comme  cette  opération  est  de  la  plus  grande 
importance,  procurez-vous  tous  les  moyens  de  transport  possibles;  chargez 
un  commissaire  des  guerres  de  celte  opération. 

Eicrivez  au  préfet  du  Mont-Blanc  pour  qu’il  requière  la  quantité  de 
mulets  et  charrettes  nécessaires. 

Il  faudrait  également  faire  filer  sur  Aoste,  par  la  même  voie,  300,000 
cartouches. 

Tl.  47 
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Ecrivez  à l'adjudaDt  gdnc^ral  Boyer,  cominandaDt  dans  le  Monl-Blanc, 
pour  qu'il  appuie  le  préfet , afin  d'avoir  les  moyeus  de  transport  néces- 
saires. 

La  ligne  d'opération  par  le  grand  Saint-Bernard,  qui  s'appuie  au  maga- 
sin central  de  Villeneuve,  me  parait  commencer  à s'approvisionner  as.sez 
bien.  11  faut  actuellement  faire  filer  des  vivres  à l'armée  par  l'autre  ligne 
d'opération,  qui  est  le  petit  Saint-Bernard. 

Le  commandant  d'artillerie  Gueriot  a dû  recevoir  du  général  Marmont 
des  ordres  pour  former  un  dépôt  de  cartouches  au  pied  du  petit  Saint- 
Bernard.  S'il  n'en  avait  pas  reçu,  communiquez-lui  celte  lettre. 

L’armée  encombre  le  grand  Saint-Bernard. 

Kovapahte. 

Ardiivm  «le  THnipir?. 

i81A. 

VI  CITOYEN  PETIET. 

Marti^y.  «8  floral  an  viii(t8mai  1800). 

Douze  pièces  de  canon  ont  déjà  passé  le  Saint-Bernard;  mais  ce  n'est 
pas  sans  quelques  peines,  moins  pour  les  pièces  que  pour  ces  maudits 
caissuns. 

Berthier  m'écrit  qu’il  est  entré  à Aoste.  Un  bataillon  de  Croates  a voulu 
en  défendre  le  pont;  il  y a eu  la  hommes  tués  et  l’ennemi  s’est  sauvé. 

Le  fort  de  Bard  sera  investi  dans  la  journée  de  demain. 

L'armée  passe  à force. 

Bosapahtb. 

l^om.  par  M.  flapoUi. 

(Sn  mmoteiat  Anh.  <i«  ESinf  .) 

^8t5. 

Vi;  r.É\KRAIz  nEJKAN, 

COXSEILI.Bn  D’éTAT. 

Marliçny.  aK  flort'al  an  tiii  (18  mai  1800). 

J’ai  reçu,  (iitoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Il  est  essentiel  de 
faire  passer  aoo,ooo  cartouches  à Aoste,  en  les  dirigeant  par  le  petit 
Saint-Bernard. 


Digitized  by  Google 


371 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (1800). 

L'avant-garde  a passe  Aoste.  Nous  débouclions  en  force  en  Italie.  Le 
grand  Saint-Bernard  est  tout  étonne  de  voir  tant  de  monde  et  si  brus- 
quement le  franebir.  Il  s’est  opposé  tant  qu’il  a pu  au  jiassage  de  nos 
pièces  de  8,  et  surtout  de  nos  caissons;  cela  était  nouveau  pour  lui;  mais 
enfin  nous  en  avons,  à l'heure  qu'il  est,  une  douzaine  de  |iassés. 

Bosapahte. 

Arrlii«««  «te  rEuiMrr. 

hHXÙ. 

AL  GÉNÉRAL  DLPONT, 

UUKr  |I’«TAT-»IAK>B  HB  L'IRH^E  »E  EéSEElE. 

,lu«le',«S  flcin^l  an  Tlll  (iS  mai  iSoo). 

Je  pars  demain  à cinq  heures  du  malin  pour  établir  mon  quartier 
général  devant  Bard.  Toutes  les  administrations  resteront  è Aoste;  vous 
y laisserez  un  adjudant  général  pour  y remplir  les  fonctions  de  .sous-chef 
d'état-major.  Il  fera  bivouaquer  les  divisions  et  les  corps  de  cavalerie  à 
mesure  qu'ils  arriveront.  Aus.silot  qu’il  arrivera  des  pièces  d’artillerie  et 
munitions  appartenant  aux  divisions,  il  les  leur  renverra  de  suite. 

Quant  à tout  ce  qui  lient  au  parc  de  l’armée  et  aux  cartouches  pour 
les  divisions,  il  en  faut  faire  un  déptU  à Aoste.  Il  me  parait  que,  pour  le 
moment,  il  y en  a assez  à l’avant-garde. 

Ordonnez  au  général  Lannesde  faire  ses  dispositions  de  manière  à être 
maître  des  hauteurs  qui  dominent  Bard,  demain  de  très-bonne  heure 
dans  la  matinée;  il  a 6,ooo  hommes  avec  lesquels  il  peut  culbuter  vive- 
ment toutes  les  forces  que  rennemi  peut  lui  présenter.  Prévenez-le  que 
la  a8'  demi-brigade  part  demain  d’ici  pour  le  rejoindre. 

Faites  sentir  au  général  Latines  que  le  sort  de  l'Italie,  et  peut-ôlre  de 
la  République,  tient  à la  prise  du  château  de  Bard.  Prévenez-le  de  l’ar- 
tillerie qui  part  dans  la  nuit.  Knvoyez  cet  ordre  par  un  oflicicr  d’état- 
major,  qui  sera  escorté  de  six  hommes  de  troupes  à cheval;  il  devra  partir 
dans  une  heure  au  plus  lard. 

Par  ordre  du  Premier  (Umsui. 

Dépil  de  ta  gueni*. 

' Voir  ia  note  de  îa  (xage  34  ;i. 

47. 
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4817. 

ALX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBUQUE. 

MarÜgni,  19  floral  «a  riii  (19  ni«i  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  voire  courrier  du  a5. 

Le  temps  enfin  est  devenu  beau,  ce  qui  nous  dtait  bien  nécessaire  pour 
activer  le  passage  de  notre  artillerie  par  le  Saint-Bernard. 

Un  eoiirrier  du  ge'néral  Suchet,  du  nU,  m’apprend  que  l'ennemi  a 
attaqué,  le  a3,  la  télé  du  pont  du  Vur.  Il  a été  repoussé;  on  lui  a fait 
i5o  prisonniers.  Le  général  Suchet  m’apprend  également  que  l’ennemi 
commence  à être  inipiiet  du  mouvement  de  l’armée  de  réserve,  et  qu’il  a 
l'ail  un  détachement  sur  Berthier. 

Le  ministre  de  rintérieur  m’avait  témoigné  le  désir  de  venir  me  re- 
joindre pour  se  distraire  de  la  mort  de  sa  femme;  mais,  outre  que  d’ici  à 
deux  ou  trois  jours  les  opérations  vont  commencer  avec  une  grande  ac- 
tivité, je  crois  nécessaire  que  dans  ces  circonstances  il  reste  à Paris. 

Je  lis  dans  les  journaux  que  l’on  me  fait  écrire  A ma  mère  une  lettre 
dans  laquelle  je  dis  que  je  serai  à Milan  dans  un  mois.  Cela  ne  peut  pas 
être  dans  mon  caractère.  Bien  souvent,  je  ne  dis  pas  ce  que  je  sais,  mais 
il  ne  m’arrive  jamais  de  dire  ce  qui  sera.  Je  désire  que  vous  fassiez  mettre 
à ce  sujet  une  note  dans  le  Moniteur,  sur  le  ton  de  la  plaisanterie. 

BoKAPAaTE. 

(rrhiTM  de  l'Empire. 

.^818. 

VII.X  OONSt  LS  DE  LA  RÉPUBUQUE. 

Martigny,  «^llon^al  m «im  (19  mai  i8«o). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  copie  de  deux  petites  rela- 
tions de  Berthier,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  pour  étancher  la  soif 
du  public. 

Si  vous  éprouvez  quelques  jours  de  retard  dans  l’arrivée  de  mes  courriers, 
ne  vous  en  inquiétez  pas.  Je  passe  celle  nuit  le  Saint-Bernard. 

Bonaparte. 

Arr)ti*«e  d«  rEni|Mr^. 
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4819. 

AU  CITOYEN  TALLE YRAND, 

MI.MSTHR  DES  REL.tTIO.SS  EXTéElECEES. 

Martifpiy.  sg  (]or»l  aa  aiii  (19  nui  1800). 

Je  vous  renvoie  signés.  Citoyen  Ministre,  tous  les  papiers  que  vous 
tii’aveî  envoye's. 

Enfin  l'armée  de  réserve  entre  en  scène;  le  Saint-Bernard  nous  a offert 
quelques  difficultés.  Depuis  (àliarlernagnc,  il  n'avait  vu  une  armée  aussi 
nombreuse;  il  a voulu  surtout  s'opposer  au  passage  de  nos  grosses  pièces 
de  campagne;  mais  enfin  la  moitié  de  notre  artillerie  est  à Aoste. 

BoVAPAaTÏ. 

Arriuir«M  <Jm  «0air**«  vtf«n|{èr««. 


^820. 

A \A  CIIAMBKE  ADMIMSTK ATIVE  DU  VALAIS. 

Marlij^T,  «g  lloréa)  an  ?m  (ig  mai  iHou). 

Ayant  pleine  confiance  dans  l'attachement  à la  cause  de  la  liberté  des 
habitants  du  Valais,  je  désirerais.  Citoyens,  avoir  six  compagnies  de 
gardes  nationales,  commandées  par  un  chef  de  bataillon,  chacune  de 
1 00  hommes;  elles  seront  destinées  à maintenir  libres  les  communications 
du  Saint-Bernard  à Villeneuve,  à garder  les  magasins,  à escorter  les 
prisonniers,  les  blessés,  etc.  La  première  compagnie  se  tiendra  i Saint- 
Bemy;  la  seconde,  à l'hospice;  la  troisième,  à Saint-Pierre;  la  quatrième, 
à Saint-Branchier;  la  cinquième,  à Martigny;  la  sixième,  à Saint-Maurice. 
Chaque  soldat  recevra  cinq  francs  toutes  les  décades,  moyennant  quoi  il 
ne  leur  sera  fait  aucune  espèce  de  fournitures. 

Les  officiers  seront  payés  comme  ceux  des  troupes  françaises,  chacun 
selon  son  grade.  Le  commissaire  des  guerres  à Martigny  arrêtera  les 
états  de  revue. 

Bovvp.vnTB. 

Arebi««^  «ip  r&o|Mn*. 
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4821. 

Al  CITOYEN  REIMURD, 

MINISTRE  DE  U E<FlEt.iOIIt  mRÇtl.SE  EE  HELv4t|E. 

Martij^iiT,  ig  Oon^ul  an  «m  (19  mai  i8oo). 

.I(‘  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  voir  le  Conseil  exécutif  pour  qu’il 
donne  l'ordre  à un  haluillon  composé  de  3 ou  hoo  hommes  de  se  rendre 
à Saint-Pierre  pour  garder  le  Saint-Bernaril  et  veiller  à la  sûreté  des 
eommunicalions  de  l’armée. 

Je  désirerais  également  que  le  Conseil  exécutif  helvétique  pût  mettre 
en  réquisition  trois  bataillons  de  la  garde  nationale,  chacun  de  3oo 
hommes.  Un  se  tiendrait  à Martigny,  le  second  à Villeneuve,  et  le  troi- 
sième à Lausanne.  Ces  bataillons  seraient  destinés  à donner  des  escortes 
aux  convois  de  l’armée,  des  gardes  à nos  magasins,  à conduire  des  pri- 
sonniers et  à maintenir  lu  sûreté  des  communications  avec  la  France, 
(’.haque  garde  national  sera  soldé  par  la  caisse  de  l’armée,  à raison  de 
10  sous  par  jour;  moyennant  quoi  il  ne  leur  sera  fait  aucune  espèce  de 
fournitures. 

Bo.xaparte. 

l'Empirv. 

ànn. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MmiSTRE  DE  U CCRURR  PàR  IXTl^RiN. 

Martigny,  99  florê«l  &n  fin  (igmai  t6oo). 

Los  Cousuls  vous  feroot  pari,  Ctluyeu  Ministre,  d'une  petite  ulTaire 
il’avant-garde  qui  a eu  lieu  le  98.  L'armée  n’est  pas  encore  toute  passée; 
nous  n’avons  encore  que  la  moitié  de  notre  artillerie  de  l'autre  cûlé. 

On  aurait  besoin  à Villeneuve  d’un  bataillon  de  vétérans  pour  la  garde 
de  nos  magasins  cl  l'escorte  des  prisonniers  à Genève. 

Quelques  compagnies  à Genève. 

Donnez  l'ordre  à un  escadron  de  l5o  hommes  du  19'  de  dragons,  qui 
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est  à Caen,  de  se  Hirifjer  sur  Genève  pour  faire  partie  de  l’arnidc  de 
réserve. 

La  gendarmerie  de  l’armée  aurait  liesoin  de  loo  hommes  de  renfort. 
Il  faudrait  prendre  un  homme  sur  dix  dans  les  départements  les  plus 
tranquilles  et  les  diriger  sur  Villeneuve,  d'oi'i  ils  viendront  rejoindre 
l'armée. 

BoNiPiRTI. 

.irdrives  «U  l'Empire. 


A823. 

Ali  GÉM^RAL  BKRTHIER, 

l'V  CHEF  L’AMIÉE  I»E  nl«>RRVK,  A VEERE-’v. 

Msrtigny.  flor«^l  an  «ni  (19  mai  i6ut»|. 

Je  vous  félicite,  Citoyen  Général,  sur  cette  première  victoire.  C’est  un 
prélude  de  plus  grandes. 

On  commence  enfin  ici  à avoir  ;>  ou  fioo  mulets  de  réquisition.  J’es- 
père que  demain  et  après  on  aura  des  moyens  assez  considérahles  pour 
pouvoir  faire  passer  notre  artillerie. 

Je  partirai  prohahlement  demain. 

D’après  les  nouvelles  du  ai,  de  Nice,  il  est  physiquement  impossible 
que  Mêlas  puisse  être  à Turin,  s’il  se  dirigeait  sur  cette  place,  avant  le 
ô ou  le  6 prairial. 

Il  faut  que  le  4 vous  vous  trouviez  en  avant  d’Ivrée  parfailemcnl  en 
mesure.  Les  divisions  Chamharlhac  et  Monnier  et  la  cavalerie  nous  au- 
ront rejoints  pour  ce  jour. 

Bosapvrtz. 

Je  reçois  à l’instant  un  courrier  de  Moncey  : il  m’envoie  la  copie  de  la 
lettre  qu’il  vous  écrit.  Vous  pouvez  vous  dispenser  de  lui  répondre,  parce 
que  je  le  fais. 


I><^p6l  de  U gmrre. 
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A82A. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COVÜUVDtM  EN  CHEF  DE  nlsEETE,  i VEEEEN. 

Mariignjr,  *9  llon-al  an  Tui  (19  luai  1800). 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyen  Gt^néral,  des  nouvelles  du  pont  du  Var, 
du  2 ^1  à 7 heures  du  matin,  l.e  général  Siiehet  me  mande  que  le  géné- 
ral Mêlas  en  personne  est  à Vintimille.  Le  corps  qui  est  sur  Nice  paraît 
être  de  I 5,000  hommes.  Les  grenadiers  Lattermann  ont  attaqué,  le  s3, 
le  pont  du  Var;  ils  ont  été  vigoureusement  repoussés  et  poursuivis  jus- 
qu’aux faubourgs  do  N'icc;  aoo  grenadiers  ont  été  faits  prisonniers. 

Le  général  Mêlas  a fait  par  le  col  de  Tende  un  détachement  de  5, 000 
hommes  dans  le  Piémont  ; il  est  commandé  par  le  général  Hellegarde. 
Ce  mouvement  a eu  lieu  sur  la  nouvelle  que  l’on  avait  reçue  que  vous 
étiez  arrivé  h Genève  avec  i5,ooo  hommes. 

Il  n’y  a pas  un  instant  à perdre  pour  se  porter  en  avant.  Si  le  fort  de 
Dard  tenait  plus  que  nous  ne  pensons,  il  faudrait  que  l'avant-garde,  avec 
quatre  pièces  de  canon  de  'i  sur  affùts-traîiieaux,  qui  passeront  ]iurtout, 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  prisscnl  une  bonne  position  entre 
Ivrée  et  le  fort  ; placez  la  première  division  en  mesure  de  l'appuver. 
Mais  j’espère  que  vous  aurez  investi  aujourd'hui  ce  fort.  La  journée  est 
superbe,  ce  qui  facilitera  beaucoup  le  passage  de  l’artillerie. 

J'attends  dans  la  journée  mon  courrier  de  Paris,  du  a5;  je  passerai 
probablement  demain. 

Bonaparte. 

IWpÔt  de  Ih  gMerre. 


4825. 

Ali  GÉNÉRAL  MONCEY, 

LICtTE.'VAffT  OV  gIhÊRIL  ty  CHEF  DE  L'.tRMÉE  DE  RÉSBKVI. 

N«rtifpj.  «9  floral  an  *111  (19  mai  i6uo). 

Je  reçois  votre  lettre,  Citoyen  Général,  avec  la  copie  de  celle  que  vous 
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adressez  au  général  Berihier,  lequel  se  trouve  l'urt  loin;  je  prends  le  parti 
de  vous  répondre  pour  lui. 

Huningiie,  Neuf-Brisach  ou  Strasbourg  doivent  pouvoir  vous  fournir 
des  canonniers.  Rien  ne  suppléera  à l'intelligence  et  h l'imbitude  des 
canonniers  pour  le  transport  de  rartillcrie  dans  les  mauvais  chemins  par 
lesquels  vous  allez  passer. 

Je  donne  l’ordre  au  citoyen  Petiet  de  vous  faire  passer  5o,ooo  francs, 
et  j'écris  à Paris  pour  qu’on  vous  en  adresse  directement  1 00,000  en  or. 
L’argent  ne  vous  manquera  point. 

Si  vous  êtes  avec  1 a ou  1 5, 000  hommes,  le  8,  au  Saint-Gotliard,  tout 
va  bien. 

Les  difficultés  que  nous  a olTertes  le  passage  du  Saint-Bernard  nous 
ont  un  peu  retardés.  L’armée  ne  se  trouvera  réunie  à Ivrée,  et  dans  le 
cas  de  manœuvrer  en  grand,  que  le  5 prairial,  où  il  est  possible  quelle 
attire  à elle  le  corps  qui  est  sur  les  Alpes,  sous  les  ordres  du  général 
Turreau.fort  de  4 à 5, 000  hommes.  Après  quoi,  elle  prendra  peut-être 
le  parti  d’aller  droit  sur  Milan.  Elle  passera  la  Sesia  le  plus  tôt  possible, 
se  fera  joindre  par  la  colonne  du  Simplon,  où  elle  aura  quelques  muni- 
tions de  guerre,  et  se  présentera  sur  le  Tessin;  dans  ce  cas,  elle  ne 
serait  sur  le  Tessin  que  le  8. 

Ainsi,  dans  cette  hypothèse,  du  4 prairial  au  9,  l'année  de  réserve  se 
trouve  faire  une  marche  assez  hardie.  La  Sesia  lui  sera  disputée  par  le 
corps  qui  défend  le  Milanais.  Il  faut  que  vous  trouviez  le  moyen  de  montrer 
beaucoup  de  forces,  de  vous  faire  croire  eu  mesure,  et  de  faire  battre 
tous  les  jours  la  générale  au  quartier  général  de  la  division  qui  vous  est 
opposée;  par  ce  moyen,  elle  osera  moins  s’affaiblir  pour  s’opposer  à la 
marche  de  l'armée  de  réserve,  qui  pourra  tout  entière  manœuvrer,  sui- 
vant les  circonstances,  pour  écraser  Mêlas,  qui  serait  sur  son  flanc  droit 
depuis  le  7 ou  le  8,  où  elle  sera  arrivée  sur  le  Tessin. 

Alors  il  faudra  que  vous  vous  portiez  à Bellinzona,  afin  de  former  la 
gauche  de  l’armée  de  réserve,  et  vous  porter  sur  Lugano  ou  Varese, 
ce  qui  tournerait  le  Tessin,  ou  toute  opération  que  les  circonstances  exi- 
geront. 
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Si,  d'ivrdc,  l’armee,  au  conlraire,  descend  tout  de  suite  du  côté  de  la 
Rivière  de  Gènes,  pour  dé(jager  le  général  Masséna , alors  vous  aurez  cinq 
à six  jours  de  plus,  pendant  lesquels  il  sera  urgent  et  indispensable  que 
vous  engagiez  des  affaires  davant-posle  pour  faire  croire  que  vous  arrivez 
à Milan.  L’arrivée  de  l’armée  de  réserve  dans  la  Lombardie  serait  retar- 
dée de  cinq  à six  jours,  ce  qui  ferait  que  vous  seriez  plus  en  mesure. 

Si  l’ennemi  affectait  absolument  de  ne  faire  aucune  attention  à vous, 
et  se  dégarnissait  considérablement  pour  marcher  sur  l’armée  de  réserve, 
alors  consultez  vos  forces,  enlevez  Dellinzona,  portez-vous  sur  Lugano, 
et  faites  la  plus  grande  diversion  que  vous  pourrez. 

Bosapabte. 

4rdtivc«  rt«  l’EmpiTT. 

4R2fi. 

\U  CITOYEN  BOINOD, 

COUmSSilllE  ORDONMTEt’fl. 

sq  flortni  an  tmi  (19  niai  iSoo). 

ib,ooo  rations  de  biscuit  et  1 0,000  rations  de  pain  partent  à l’ins- 
tant pour  Saint-Branchier.  Cela,  distribué  à la  division  Chambarihac, 
lui  fera  du  pain  pour  trois  jours. 

Le  général  Bcrtbicr  a fait  des  réquisitions  de  voilures  dans  les  can- 
tons voisins.  Si  les  voiturins  ne  sont  pas  pavés,  ils  ne  feront  (|u’un  voyage. 

J'ai  demandé  au  Gouvernement  helvétique  3oo  mulets  et  1 00  voitures 
qui  doivent  être  dirigés  sur  Villeneuve.  J’ai  promis  qu’ils  seraient  payés 
tous  les  soirs.  Si  on  ne  leur  lient  pas  parole,  ils  s’en  iront. 

Enfin  la  chambre  administrative  du  Valais  a requis  100  mulets;  'lo 
sont  déjà  arrivés;  il  faut  encore  les  payer. 

Faites-moi  connaître  s’il  y a quelqu’un  dans  l’armée  chargé  de  paver 
ces  réquisitions. 

Les  subsistances  ne  mnni|ucnt  point  à Villeneuve;  les  moyens  de  trans- 
port seuls  manquent  et  nous  exposeront  à mourir  de  faim  dans  la  vallée 
d Aoste,  où  il  n’y  a que  du  foin  et  du  vin. 

Répondez-moi,  je  vous  prie,  sur  cet  article,  et  faite.s-moi  connaître 
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quel  est  l'ordonnaleur  chargé  d’acliver  les  transports  de  Villeneuve  sur 
Aoste,  et  par  là  d'assurer  les  subsistances  de  l'armée. 

Bovap.vrte. 

Qiwm.  p*r  M.  BniinMi. 

•i827. 

VU  GÉNÉRAL  SUCHET, 

l.ieCTIl.V»T  Dtl  UIÎsAmiU  es  chef  de  D’inUE. 

Manigny.  99  Aoréal  »a  fin  ( 19  mat  iSoo). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  s3. 

Le  mont  Saint-Bernard  est  franchi.  La  moitié  de  notre  artillerie  est  à 
Aoste.  Je  passe  moi-meme  demain.  Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  la 
diversion  doit  être  entièrement  faite,  et  l’incertitude  de  renneini  s’èlre 
fait  sentir  à Nice. 

La  première  opération  à Nice  sera  de  faire  réarmer  les  batteries  de 
côtes. 

Faites  arrêter  pour  être  punis  sévèrement  les  habitants  (|ui  se  seraient 
mal  comportés  et  qui  auraient  servi  l'ennemi.  Ils  sont  dans  le  cas  d une 
commission  militaire.  Je  vous  autorise  spécialement  à en  nommer  une 
pour  faire  quelques  exemples  sévères,  s’il  y a lieu. 

Le  général  Garnier,  avec  une  bonne  force  et  quelques  colonnes  mo- 
biles du  Var,  pourra  se  rendre  dans  les  cantons  éloignés  du  département, 
pour  y rétablir  l’arbre  de  la  liberté  et  punir  ceux  qui  se  seraient  mal 
comportés. 

L’armée  sera  toute  réunie  à lvr<*e  le  h prairial. 

Bus.vpxhtk. 

Ardütea  dt>  i'Rapirf. 

â828. 

Al  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

rfltniitOANT  KN  CHEF  L'AEVéE  DE  ItésER^B.  \ VERBBJ». 

É(raubi4«.  3o  fluml  «n  vm  ( s«i  m*i  iHoo).  9 beiir«)t  du  M»ir. 

Je  reçois  à l'instanl  votre  courrier.  Citoyen  Général.  Un  commissaire 

ts. 
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des  guerres,  expëdid  par  l'ordonnateur  en  chef,  passe  à l'instant  pour 
Saint-Pierre,  pour  faire  partir  du  biscuit  qu'il  y trouvera  en  asser.  grande 
quantité'  et  qui  peut  être  rendu  à .\oste  le  a au  soir. 

On  m'assure  ici  que  les  affûts-traîneaux  sont  partis.  Je  ne  partirai 
demain  que  très-tard,  pour  voir  moi-même  la  situation  de  l'artillerie  qui 
est  ici. 

Je  désire  que  vous  m'envovicz  à Aoste  un  itinc'raire  très-détaillé  sur  le 
détour  qu'il  faut  faire  à cause  du  cLâteau  de  Bard,  le  temps  et  la  nature 
des  communications. 

Choisissez,  au  débouché  de  la  plaine,  de  bonnes  positions  que  puisse 
prendre  l'armée  qui  couvrira  le  siège  de  Rard,  et  où  elle  puisse  recevoir 
le  combat  de  l’armée  ennemie.  Ces  positions  peuvent  être  choisies  de 
manière  que  l’avantage  de  sa  supériorité  de  cavalerie  soit  peu  de  chose, 
et  que  l'avantage  de  son  artillerie  soit  considérablement  diminué.  Cela 
nous  conserverait  également  la  faculté  de  pouvoir  battre  la  plaine  et 
nous  agrandir  pour  nous  nourrir  : ce  qui,  joint  à ce  qui  nous  viendra 
par  le  petit  Saint-Bernard,  au  million  de  rations  de  biscuit  que  nous 
avons  depuis  Villeneuve  et  aux  ressources  d'Aoste,  nous  fera  vivre. 

Le  mouvement  sur  le  Simplon  ou  sur  le  Saint-Gotbard  deviendra  très- 
sensible  à l’ennemi  vers  le  5 ou  le  G prairial.  Nous  avons  dix  pièces  sur 
affûts-traîneaux  qui  pourront  appuyer  les  positions  de  l'armée.  Pendant 
tout  ce  temps-là,  l'artillerie  achèvera  de  passer,  les  corps  en  arrière  arrive- 
ront, et  cependant  la  diversion  sur  Gênes  n’en  sera  pas  moins  en  partie  faite. 

Ordonnez  tout  de  suite  qu'une  partie  des  sapeurs,  avec  la  plus  grande 
(juantité  de  paysans  qu’on  pourra  ramasser,  travaille  à raccommoder  le 
nouveau  chemin,  qui  devient  celui  do  la  communication  de  l'armée;  il 
faudrait  qu’il  fût  bien  mauvais,  s’il  l’était  plus  que  le  Saint-Bernard,  où 
nous  avons  passé  une  partie  de  notre  artillerie;  avec  de  la  peine  et  du 
temps,  on  surmonte  bien  des  obstacles. 

Faites  courir  vos  ingénieurs  et  vos  adjudants  généraux  pour  connaître 
le  système  du  pays  entre  Bard  et  Ivrée. 

Tenez-vous  éveillé.  Lannes  aura  7 à 8,000  hommes  sur  le  corps  avant 
trois  ou  quatre  jours. 
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Mêlas  ne  peut  pas  Otre  sur  vous  avant  le  6 ou  le  y. 

Ainsi , je  crois  qu'il  faut  faire  travailler  au  nouveau  chemin , faire  faire 
de  fortes  et  nombreuses  reconnaissances. 

Dès  l'instant  que  votre  artillerie  sera  prêle,  commencez  à sommer  le 
château  de  Dard. 

Bosapabtî. 

[>«‘pAi  dr  I»  gaerr»'. 


4829. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMA^J)A^T  CHEF  L’ARH^E  DE  RéSERVE,  X VERRER. 

.\osl«,  I**  prairi»!  ao  fin  (ti  mai  iScio). 

Le  général  Harville,  Citoyen  Général,  et  le  général  Chambarlhac, 
sont  arrivés  aujourd'hui  à Etroubles  : comme  ce  dernier  a traîné  son  artil- 
lerie, il  doit  avoir  le  tiers  de  sa  division  en  arrière. 

Il  y a,  dans  ce  moment-ci,  5oo  quiiilaux  de  riz  en  magasin,  et,  dans 
la  journée  de  demain,  3 ou  Aoo  quintaux  de  blé. 

Il  V a à Saint-Pierre  et  au  petit  Saint-Bernard  une  assez  grande  quan- 
tité de  biscuit. 

On  me  fait  espérer  que  les  pièces  de  i a arriveront  demain.  Dans  trois 
ou  quatre  jours  le  parc  se  trouvera  organisé. 

On  n’a  jamais  pu  espérer  de  pouvoir  être  réuni  et  en  mesure  de  se 
présenter  à l'ennemi,  en  corps  d'armée,  avant  le  A ou  le  h prairial;  ainsi, 
jusqu'à  cette  heure,  le  fort  de  Bard  ne  vous  retarde  pas. 

Le  corps  d'Autrichiens  opposé  au  Simplon  pourrait  remonter  le  Val- 
Sesia  jusqu'à  Riva,  passer  le  Valdobhia,  se  porter  à Gressoney,  et  de 
là  tomber  à Châtillon,  par  le  col  de  Ranzola,  en  passant  à Brusson,  ou 
bien  se  porter  sur  Pcrioz  et  les  hauteurs  de  Bard,  en  passant  parF'ontana- 
Mora. 

Il  est  certain  que  les  voitures,  depuis  Riva,  vont  facilement  le  long 
du  Val-Sesia.  On  prétend  même  que,  sans  diflicultés  très-majeures,  elles 
passeraient  à Gressoney,  et  de  là  pourraient  aller  à Châtillon  et  à 
Saint-Martin.  Il  faut  donc,  le  plus  promptement  possible,  faire  faire  une 
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reconnaissance  tle  Châtillon  à Gressoney,  et  de  Saint-Martin  à Gressoney, 
ainsi  que  de  Verres  à Gressoney,  d'abord  pour  y dlablir  un  corps  d'obser- 
vation qui  assure  voire  défensive,  et  pour  counailre  jusqu'à  quel  point  on 
peut  compter  sur  la  nature  de  ces  chemins.  J'ai  vu  ici  des  gens  du  pays 
qui  ont  dtd  fréquemment,  dans  un  jour,  de  Riva  à Châtillon.  On  met 
encore  moins  de  temps  de  Riva  à Saint-Martin. 

Le  roi  de  Sardaigne  avait  établi,  il  y a quelques  années,  une  ligne 
depuis  Saint-Martin  à Gressoney.  Ou  m'assure  que  le  canon  devrait 
passer  par  la  route  d'.Vrnaz  à Perloz,  de  Perloz  à Lillianes,  de  Lillianes 
à Saint-Martin.  Voilà,  je  crois,  trois  reconnaissances  qu'il  est  indis- 
pensable de  faire.  Envoyez  indépendamment,  le  plus  tdt  possible,  des 
espions  à Riva.  Le  corps  d'italiens  qui  est  ici  pourrait  se  rendre  à Gres- 
soncy;  il  occuperait,  le  Valdobbia  et  enverrait  des  patrouilles  dans 
le  Val-Sesia,  ce  qui  faciliterait  notre  communication  avec  le  corps  du 
Simplon. 

De  l'autre  cété,  l'ennemi  pourrait  se  porter  par  Ceresole  sur  Aoste  direc- 
tement. Les  deux  ou  trois  chemins  qu'il  devrait  suivre  se  rencontrent  tous 
également  au  col  de  Cogne;  ces  chemins  paraissent  agrestes,  dilTiciles  el 
monlueux.  Le  col  de  Cogne,  d'où  l'on  arrive  au  château  du  Bard  par  le 
val  de  Champorcher,  me  parait  également  important  à connaître  el  à 
surveiller. 

S'il  était  vrai  que  le  chemin  de  Châtillon  à Gressoney  pût  permettre, 
quoique  avec  difliculté,  le  passage  de  rarlillerie,  nous  éviterions  le  fort 
de  Bard;  car  il  parait  constant  que  le  chemin  de  Gressoney  à Saint- 
Martin  est  assez  beau. 

Tous  les  jours  votre  artillerie  va  s'augmenter,  el,  si  le  Saint-Bernard 
ne  nous  a pas  arrêtés,  une  montagne  de  second  ordre  ne  melira  pas  un 
obstacle  insurmontable  à notre  marche. 

Le  général  Lecbi  fait  partir  à l'instant  même  un  lieutenant  de  sa 
légion  qui  est  au  Val-Sesia,  qui  se  rend  |iar  Châtillon,  Rrussou,  à Gres- 
soney, d'où  il  enverra  des  patrouilles  dans  le  Val-Sesia. 

La  légion  italique,  à laquelle  vous  avez  envoyé  l'ordre  de  partir  demain, 
ira  coucher  à Châtillon,  où  elle  recevra  le  rapport  de  l'officier  qui  se  rend 
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à Gressoney,  et  par  là  saura  si  elle  peut  faire  passer  son  artillerie  par 
ce  chemin. 

Le  glatirai  Lechi  enverra  e'galement  une  palrouilic  de  3o  Italiens  sur 
le  col  de  Cogne,  d’où  elle  descendra  à Ponte  et  Lanzo. 

Les  gens  les  plus  dclaircs  d’ici  pensent  que  si  une  trentaine  d’obus 
tombaient  dans  le  fort,  que  si  la  batterie  d'Albard  jouait  avec  quelque 
activité  et  que  l’on  eût  des  échelles  pour  tenter  l’assaut,  surtout  du  côté 
de  Saint-Martin,  le  fort  de  Liard  serait  enlevé. 

Il  faudrait  tâcher  de  jeter  un  pont,  au  moins  pour  l’infanterie,  près  de 
Donnas,  de  manière  que  le  chemin  de  la  vallée  de  Ghamporcher  et  du  col 
de  Cogne  pût  être  utile  dans  l’occasion. 

BoSAPiRTK. 

de  1»  gwrr*. 

.^830. 

AU  CITOYEN  SAIZAY, 

pnérrr  dc  DiPAKTBHSxr  dc  wo:iT-OLA!rc. 

Au«Ut,  « prainal  an  fin  («a  mai  1800). 

Le  territoire  qu’occupe  atijounl’hui  l’armée.  Citoyen  Préfet,  est  très- 
misérable  et  lui  offre  peu  de  ressources  pour  sa  nourriture.  Je  désirerais 
que  vous  prissiez  des  moyens  efficaces  et  prompts  pour  faire  transporter 
jusqu’à  Aoste  b,ooo  quintaux  de  blé.  Il  faudrait  que  les  premiers  mille 
quintaux  fussent  tirés  des  communes  les  plus  voisines  d'Aoste  et  arrivassent 
le  plus  tût  possible. 

J’ai  demandé  que  l’on  fit  Glcr  de  Genève,  par  le  petit  Saint-Bernard, 
aoo,ooo  rations  de  biscuit.  Activez,  autant  qu’il  vous  sera  possible, 
l'arrivée  de  ces  vivres,  en  prenant  des  mesures  extraordinaires  pour  le 
transport. 

Informez-vous  près  de  l’ordonnateur  de  la  7'  division  s'il  y a du  biscuit 
à Chambéry  ou  dans  les  autres  villes  du  département,  et  faites-le  partir 
en  toute  diligence. 

11  y a à Saint-Maurice  huit  ou  dix  pièces,  avec  une  cinquantaine  de 
caissons  ou  de  voitures  d’artillerie.  Je  désirerais  que  vous  prissiez  des 
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moyens  extraordinaires  pour  faire  passer  tous  ces  effets  par  le  petit  Saint- 
Bernard  et  les  transporter  à Aoste. 

Faites  également  filer,  par  des  moyens  extraordinaires,  toutes  les 
cartouches  qui  se  trouveraient  à Chambéry,  au  fort  Barraux,  et  les 
aoo,ooo  qui  doivent  être  parties  de  Genève. 

Je  vous  autorise  à prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir 
ces  résultats,  dont  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  l'importance. 

Votre  autorité,  le  patriotisme  des  habitants  et  les  mesures  que  vous 
prendrez  pour  que  tout  soit  payé,  vous  mettront  à même  d’accomplir  ce 
que  j’attends  de  vous. 

BoKAPXaTE. 


Je  vous  prie  d’expédier  cette  dépêche  par  un  courrier  extraordinaire 
au  général  Lacombe  Saint-Michel,  et  de  me  donner,  par  le  retour  de 
mon  courrier,  les  nouvelles  qu’il  pourrait  avoir  du  général  Turreau,  auquel 
il  fera  connaître  que  l’avant-garde  est  près  d’Ivrée,  que  nous  sommes 
maîtres  de  la  ville  de  Bard,  et  que  nous  en  canonnons  le  donjon. 

Ardiiv«'5  ik*  rEtr.ptpc 


^831- 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

cr>UMA:iDA?«T  B!«  CH8P  L'ARMIIb  DB  Rl^SBRVB,  à VEBREs. 


a prairial  ao  »m  (aa  tuai  iRoo),  1 1 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  ce  matin  à trois  heures, 
avec  celle  du  général  Lannes.  J’espère  qu'à  l’heure  qu'il  est  j’ai  à vous 
complimenter  sur  la  prise  du  château  de  Bard.  Lorsque  vous  en  serez 
maître,  ne  laissez  pas  dilapider  les  approvisionnements  : il  faut  y mettre 
garnison  et  un  bon  commandant.  Vous  sentez  que,  si  nous  changeons  de 
ligne  d’opérations,  il  est  extrêmement  important  d’avoir  ce  petit  fort, 
qui  ferme  la  vallée  et  nous  assure  les  moyens  de  reprendre,  quand  nous 
le  voudrons,  la  ligne  de  communication  d’Aoste.  Quand  la  campagne 


' hu  matin 
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aura  pris  un  caractère  diffèrent,  alors  nous  pourrons  nous  en  défaire 
en  le  faisant  raser. 

Le  général  Chainbarlhac  a mené  avec  lui  ses  canons,  ce  qui  a causé 
beaucoup  de  fatigues  à ses  troupes.  Sa  division  ne  sera  pas  encore  réunie 
à Étroubles  ce  soir.  Il  pourra  donc,  tout  au  plus,  être  demain  à Aoste; 
j'espère  qu’il  y sera  avec  ses  buit  pièces  de  canon. 

Monnier  est  toujours  à Etroubles;  il  pourra  filer  après  la  division 
Chambarlhac. 

Les  Italiens  vont  ce  soir  à Châtillon.  Si  vous  êtes  maître  du  fort  de 
Dard,  vous  pouvez  les  envoyer  de  suite  à Ivrée;  sans  quoi  vous  ferez 
bien  de  les  envoyer  à Gressoney. 

Le  a'  de  chasseurs  se  rend  è votre  quartier  général.  Le  général  Har- 
ville,  avec  le  reste  de  la  cavalerie,  vient  coucher  ce  soir  à Aoste. 

La  1 9*  légère  doit  être  aujourd’hui  à Martigny;  je  suppose  que  la  7a* 
la  suivra  de  quatre  à cinq  jours. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  venant  de  Paris  doivent  être  aujour- 
d'hui à Villeneuve  et  Martigny.  Ainsi  vous  voyez  que,  dans  cette  décade 
de  prairial,  vous  aurez  h Ivrée  votre  année  bien  réunie  et  en  mesure  de 
tout  faire.  Justement,  dans  le  même  temps,  Moncey  sera  en  mesure  sur 
le  Saint-Gothard. 

Bompartk. 


Tâchez  d'envoyer  des  gens  du  pays  pour  savoir  si  l'on  a des  nouvelles 
du  général  Turreau. 


de  la  gnerre. 


4832. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

,\Mle.  a f^irial  an  tiji  (et  mai  iSoo),  lo  lifgreadu  wir. 

Le  général  Chambarlhac  me  mande.  Citoyen  Général,  que  le  4 au 
soir  il  sera  à Aoste  avec  toute  sa  division  et  toute  son  artillerie  : le  6 il 
pourrait  donc  être  à Ivrée. 

La  division  Monnier  peut  y être  le  5,  ainsi  que  toute  la  cavalerie.  Ainsi 

VI.  ^9 
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on  peul  calculer  que,  le  7,  toute  votre  armée  sera  réunie  entre  Saint- 
Mnrtin  et  Ivrée;  j’espère  que  vous  aurez  pris  le  fort  avant  ce  temps-là. 
S’il  n’était  pas  pris,  on  pourrait  laisser  la  division  Chabran  en  continuer 
le  siéf'e,  et  une  partie  des  Italiens  occuper  la  tête  de  la  vallée  de  Valla; 
la  cavalerie  et  rarlillerie  passant  de  nuit  sur  le  chemin  entre  le  fort  et 
le  village. 

Si  le  général  Lamies  peut  mettre  un  bon  commandant  dans  le  château 
d’Ivrée  avec  a ou  3oo  hommes,  s’il  peut  attirer  sur  Ivrée  le  général 
Turreau,  vous  vous  trouverez  avoir  un  pont  de  retraite  sûre  sur  la  Dora- 
Ballen  pour  pouvoir  vous  retirer  sur  Suse,  et  par  là  vous  vous  trouverez 
à même  d'agir  en  toute  liberté,  selon  les  mouvements  de  l'ennemi  et  selon 
les  nouvelles  du  général  Moncey. 

Je  crois  que  vous  ferez  bien  de  renvover  à l'avant-garde  le  petit  batail- 
lon d'Italiens  que  vous  en  avez  séparé. 

Donnez  ordre  au  général  Lecbi  de  prendre  possession  de  Gressoney,  et 
d’envoyer  des  détachements  de  Riva  dans  le  Val-Sesia  et  sur  Riella  par 
Monte-Mosso;  vous  pourriez  envoyer  au  général  Lannes  les  deux  pièces 
de  k qu'il  a. 

Il  est  donc  important  de  faire  passer  demain  le  plus  possible  de  pièces 
de  canon  au  général  Lannes  et  au  général  Boudet.  Recommandez,  en 
attendant,  au  général  Lannes  de  bien  éclairer  les  mouvements  de  l’en- 
nemi du  côté  de  Biella  et  de  Santhia.  Il  doit  surtout,  provisoirement,  se 
placer  entre  Ivrée  et  Saint-Martin , de  manière  à ne  pas  pouvoir  être  coupé 
d'avec  la  vallée  de  Valla;  ce  qui  ne  doit  pas  l'ompécher  d’envoyer  des 
détachements  battre  la  plaine,  prendre  des  nouvelles  de  l’ennemi  et  du 
général  Turreau.  Surtout  recommandez  bien  aux  généraux  Lechi  et 
Lannes  d’envoyer  des  espions  et  des  partis  sur  Biella,  afin  de  bien  con- 
naître les  mouvements  de  l’armée  de  ce  côté-là. 

BoSÀPXaTK. 

Dep^  <U  la  9uam>. 
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A833. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aoet«,  6 prainal  an  tui  {sA  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  vos  courriers  des  afi,  ay,  a8  et  ag.  Vous 
verrez,  par  le  bulletin  de  l'armée,  où  nous  en  sommes. 

Un  courrier  que  je  reçois  de  Nice  et  les  nouvelles  qui  me  viennent 
d’ivrée  m'annoncent  que,  le  ag  floréal.  Mêlas  était  à Nice,  ne  se  doutant 
de  rien.  Sa  conflance  était  fondée  sur  ce  qu’il  savait  qu’il  n’y  avait  point 
de  troupes  depuis  Lyon  jusqu'au  mont  Cenis,  et  que  le  camp  de  Briançon 
était  très-faible.  Il  avait  cependant,  par  précaution,  placé  3, ooo  hommes 
de  cavalerie  aux  débouchés  de  Briançon.  On  m’assure  qu’il  était  arrivé  hier 
en  toute  diligence  à Turin. 

Bonapxkte. 

ArchiTM  de  l'Empire. 

A83A. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Amie,  k prairiel  en  fin  (sA  oui  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  l’année  de 
résene'.  Vous  pouvez  le  publier  dans  le  journal  officiel. 

Les  événements  vont  se  succéder  avec  rapidité.  J’espère  dans  quinze 
jours  être  de  retour  à Paris.  Au  reste,  recevez  mes  félicitations  sur  la  tran- 
quillité de  Paris. 

Bonapirti. 

.Arduves  de  l'Empire. 

A835. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aoe(«,  h preiriàl  en  fin  (sA  mei  1600). 

Vous  me  faites  connaître.  Citoyens  Consuls,  que  le  ministre  de  l’in- 

' Pièce  n*  A846. 

4g. 
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tërieur  a permis  à deux  bâtiments  d'importer  en  France,  d’Angleterre, 
des  denrdes  coloniales.  Cela  me  parait  inconcevable.  Je  vous  prie  de  vous 
Taire  faire  un  rapport  à ce  sujet.  Une  pareille  diitcrraination  ne  pouvait  être 
prise  qu'apres  une  longue  discussion  et  par  un  arrêté  du  Gouvernement. 
Je  crois  même  qu'il  est  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  pour  que 
rien  ne  soit  innové  à cet  égard  jusqu’à  nouvel  oivlre.  Cet  objet  a des 
rapports  avec  la  diplomatie. 

Bosxpabtï. 


Jlrchivw  d«  l'Empirr. 


A836. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

.Aofto,  4 prairial ao  viii  (i4  mm  tSoo). 

Je  te  prie  de  donner  trente  mille  francs  à ma  femme. 

Les  plus  grands  obstacles  sont  franchis;  nous  sommes  maîtres  d’ivrée 
et  de  la  citadelle,  où  nous  avons  trouvé  dix  pièces  de  canon.  Nous  sommes 
tombés  ici  comme  la  foudre;  l’ennemi  ne  s’y  attendait  nullement  et  veut 
a peine  le  croire. 

De  très-grands  événements  vont  avoir  lieu  ; les  résultats  en  seront 
grands,  je  l’espère,  pour  le  bonheur  et  la  gloire  de  la  République. 

Bosapaste. 

Dop6t  <k  U guerre. 


A837. 

AU  CITOYEN  FOLCHÉ, 

MmtSTRR  U POUCR  tiéN^RALi!. 

.Aosle,  4 prairial  an  vm  (b4  mai  iSoo)> 

Je  reçois.  Citoyen  .Ministre,  votre  lettre  sans  date,  qui  m’est  annoncée 
par  le  courrier  du  aq.  La  réponse  a toutes  les  intrigues,  à toutes  les  ca- 
bales, à toutes  les  dénonciations,  sera  toujours  celle-ci  : c’est  que,  pendant 
le  mois  que  j’aurai  été  absent,  Paris  aura  été  parfaitement  tranquille. 
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Après  de  tels  services,  on  est  au-dessus  de  la  calomnie,  et,  auprès  de  moi , 
cette  épreuve  n’était  pas  nécessaire  et  ne  peut  rien  ajouter  à la  confiance 
entière  que  j'ai  en  vous.  11  sera  possible  que  je  vous  dise  aujourd'hui  ce 
que  je  vous  ai  dit  plusieurs  lois  : étudiez  In  génération  actuelle  et  la  ma- 
nière d'établir  une  bonne  police  dans  la  République;  c’est  une  connais- 
sance qui  demande  du  temps.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  y faites  toujours 
des  pas  de  géant.  Deux  ou  trois  découvertes  comme  le  comité  anglais,  et 
vous  aurez  dans  l'histoire  du  temps  un  rôle  honorable  et  beau. 

Bokxpartb. 

Arrhtves  de  l'Empire. 


4838. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COUUA'IDA'fT  E?(  CHEF  L’AEHéE  DE  L^OL'EST. 

Awte.  h prairial  aa  nii  (aâ  mai  tSoo). 

Je  réponds,  mon  cher  Général,  è votre  courrier  du  a i et  du  s3  floréal. 
Dirigez  les  A,ooo  fusils  que  vous  avez  de  disponibles  sur  Dijon.  J’écris  au 
ministre  de  la  guerre  pour  que  vous  soyez  investi  de  toute  l’autorité  néces- 
saire ; remédiez  aux  abus  et  assurez  la  subsistance  de  vos  troupes.  Pressez, 
autant  qu’il  vous  sera  possible,  la  rentrée  des  impositions. 

J’écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu’on  vous  fasse  passer  5oo,ooo 
francs,  pour  aligner  la  solde  et  fournir  aux  besoins  des  troupes  è votre 
disposition. 

L’ennemi  ne  s’attendait  pas  au  mouvement  que  nous  avons  fait  par  le 
Saint-Bernard.  Il  était  rassuré  par  la  faiblesse  de  nos  postes  du  côté  de 
Briançon  et  du  mont  Cenis;  c'est  par  lè  qu’il  s'attendait  à une  diversion. 
Jusqu’à  hier,  où  nous  nous  sommes  emparés  d'Ivrée,  il  ne  croyait  pas  que 
nous  fussions  plus  de  A à 5,ooo  hommes.  Nous  avons  eu  beaucoup  de 
peine  à traîner  notre  artillerie  à travers  le  Saint-Bernard.  Voici  la  posi- 
tion de  l’ennemi  au  a 8 floréal  : 

ao,ooo  hommes  devant  Gènes,  i5,ooo  à Nice  et  dans  la  Rivière, 
6,000  depuis  Pignerol  jusqu’à  Suse,  3,ooo  dans  la  vallée  d Aoste, 
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10,000  dans  la  Iximbardie  el  ses  garnisons.  Sa  cavalerie  dtait  une  prtie 
à Turin  et  une  partie  dans  le  Tortonais. 

Mille  choses  aimables  à madame  Bernadette , si  elle  est  à Brest. 

Bosaparte. 

Comm>  pAT  S.  M.  roi  <lr  Suède- 

^Sa  oiioala  Anb.  4e  TBaf  .) 

4839. 

AU  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COMIIANOA?<T  LA  1 7*  OIVISIOFI  HILlTAlftE,  à PARIS. 

Aoete,  & preirial  AQ  nu  («&  nu  1800). 

Choisissez  un  moment  favorable.  Citoyen  Gdndral,  pour  faire  Cler  h 
l'armée  le  bataillon  que  vous  avez  à Mantes.  Tout  va  ici  fort  bien,  et,  grâce 
à votre  activité  et  à votre  surveillance,  je  suis  tranquille  sur  Paris. 

Bokaparte. 

Cotnm.  per  M.  le  due  de  Trënee- 

4840. 

AU  CITOYEIV  MASC, 

pndslDR.5T  DR  LA  MUMCIPALITd  DR  SAlRT'MIBRI. 

Aoete,  b preinal  en  tut  («A  mai  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  ao  mai.  Je  suis  très-satisfait  du  zèle 
qu'ont  montré  tous  les  habitanLs  de  Saint-Pierre  et  des  services  qu'ils 
nous  ont  rendus.  Faites  faire  une  estimation  des  dommages  qu'aurait 
causés  le  passage  de  l'armée,  et  je  vous  indemniserai  de  tout.  Ceci  n’est 
que  justice,  et  je  désire  de  plus  pouvoir  faire  quelque  chose  d'avantageux 
à votre  commune. 

Bonaparte. 

Drp4l  d«  la  guefTe. 

4841. 

AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

LIBUTKRART  DU  64n<RAL  Ifl  CBtP  DR  L’Aluds  DI  Rl<vRaVE. 

Aaat«,  h prairial  an  nu  («A  mai  iBoo). 

L'avant-garde,  Citoyen  Général,  s'est  emparée  hier  d'Ivrée  et  de  la 
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citadelle;  elle  a fait  300  prisonniers.  Le  6,  toute  l'arnide  occupera  tout 
le  Piémont,  depuis  Ivrde  jusqu'à  la  Sesia.  Notre  artillerie  continue  tou- 
jours à passer  le  Saint-Bernard.  Le  fort  de  Bard,  fermant  la  vallée,  nous 
présente  de  grandes  diflicultés  pour  le  passage  de  notre  artillerie.  Faites 
venir  par  le  Saint-Gothard,  et  réunir  à Allorf,  le  plus  de  munitions  de 
guerre  que  vous  pourreî. 

.Attaquez  le  7 ou  le  8 : portez-vous  à Bcilinzona,  à Locarno.  Il  est  trés- 
possibleque  nous  soyons  le  8 ou  le  q sur  le  Tessin. 

Bohapzrte. 

Le  général  Béthencourt,  avec  la  4à%  attaquera  par  le  Simplon;  il  se 
portera  à Domo-d’Ossola.  Mettez-vous  en  communication  avec  lui.  L’n 
corps  de  chasseurs  de  l’armée,  qui  est  aujourd'hui  à Gressoney,  sera  le  fi 
à Riva,  naissance  du  Val-Sesia,  pour  se  mettre  en  communication  avec 
le  général  Béthencourt. 

.\rchivM  4e  rEmpiV. 

A8V2. 

AU  GÉNÉRAL  BÉTHENCOURT. 

& prairiaJ  «D  fin  (i4  OMI  1600 

Si  vous  avez  3,000  hommes  sous  vos  ordres.  Citoyen  Général,  poussez, 
le  7,  les  avant-postes  ennemis,  et  portez-vous  sur  Domo-d'Ossola. 

i,5oo  hommes  occupent  aujourd'hui  Gressoney.  Ils  seront  rendus  le  fi 
à Riva.  Vous  pouvez  de  suite  vous  mettre  en  communication  avec  ce 
corps. 

Faites  filer  avec  vous  a ou  3oo,ooo  cartouches,  et  faites-vous  accom- 
pagner par  deux  ou  trois  pièces  de  4. 

Le  général  Monccy  passe,  le  8,  le  Saint-Gothard  pour  se  porter  à 
Bellinzona,  Locarno  et  Lugano;  mettez-vous  en  communication  avec  lui. 

Bonapabtz. 


ArclÛTft  de  TEmpire.' 
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A8A3. 

Al  GÉNÉRAL  CHABRAN. 

Aoste,  A proirialaD  fin  (aA  mai  1800). 

Ciloycn  Gétu^ral,  le  Premier  Consul  désire  que  vous  partiez  aujourd'hui 
avec  deux  detni-bri{jades  de  voire  division,  pour  vous  rendre  à Châtillon 
et  aller  demain  devant  le  château  de  Bard,  dont  vous  ferez  le  siège. 

La  3*  demi-brigade  de  votre  division  fournira  un  bataillon  pour  la 
garnison  d'Aoste,  un  bataillon  pour  garder  le  défilé  de  Cogne,  et  un 
bataillon  pour  la  garde  du  parc  d'artillerie,  à Etroubles. 

Le  Premier  Consul  désirerait  que  vous  emportassiez  du  pain  pour 
quatre  jours,  si  l'on  peut  vous  le  fournir  ici. 

Par  ordre  du  Premier  CoobuI. 

Dêp&t  d«  U guerre. 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDAIIT  SS  CIISF  l'ilUalE  DI  nlsl>VI,  À VEDHEs. 

Aoete,  A prairial  an  fiii(aA  mai  1800). 

J'écris  au  général  Moncey  pour  qu'il  passe,  le  7,  le  Saint-Gothard,  et 
se  porte  sur  Lugano  et  Locarno.  J'écris  au  général  Bélbencourl  pour  qu'il 
passe  le  Simplon  le  même  jour. 

Le  général  Chabran  part  pour  se  rendre  aujourd'hui  à Cbàlillon.  Avec 
deux  de  ses  demi-brigades  il  cernera  le  fort  s’il  n'est  pas  pris;  il  laissera 
de  la  3‘ un  bataillon  pour  la  garnison  d'Aoste;  un  autre,  â Etroubles, 
pour  le  parc;  le  3%  à Villeneuve,  pour  garder  le  débouché  de  Cogne. 

La  brigade  de  cavalerie  du  général  Champeaux,  qui  était  hier  â Châ- 
tillon, passe  aujourd'hui  pour  se  rendre  dans  le  Piémonl.  Les  deux  bri- 
gades de  dragons  et  de  grosse  cavalerie  couchent  aujourd'hui  entre  Bard 
et  Châtillon.  Donnez  l'ordre  pour  qu'elles  passentdemain  dans  le  Piémont. 

Les  t ,5oo  hommes  de  cavalerie  qui  étaient  en  arrière  couchent  aujour- 
d’hui à Saint-Pierre;  ainsi  elle  ne  pourra  être  que  le  8 ou  le  9 à Ivrée. 
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Li  19'  l<5gire  sera  demain  5 à Aoste;  elle  joindra  à grandes  jour- 
nées le  général  Monnier  : ainsi  elle  pourra  être  le  7 à Ivrée. 

Le  général  Monnier,  avec  la  70%  couche  aujourd'hui  entre  Verres  et 
Châlillon,  et  prendra  position,  demain,  entre  Ivrée  el  Saint-Martin. 

Le  général  Chamharlhac  couche  ce  soir  à .Aoste  avec  toute  sa  division; 
ainsi  il  pourra  être  le  6 au  soir,  si  cela  est  nécessaire,  à Ivrée. 

Ainsi,  le  6 et  le  7,  toute  votre  armée  sera  réunie  à Ivrée. 

La  grande  difficulté  sera  l’artillerie.  Les  gens  de  Ilard  même  m’assurent 
que  l'on  devrait  pouvoir  pratiquer  un  chemin  entre  Rard  et  la  ville,  en 
travaillant  à ce  chemin  de  nuit;  on  pourrait  également  faire  passer  l'ar- 
tillerie de  nuit. 

L’artillerie  commence  à filer.  Vous  devez  avoir  un  bon  nombre  de 
pièces  de  tout  calibre  près  de  Bard. 

Ne  pourrait-on  pas  canonner  trois  ou  quatre  heures  avec  un  grand 
nombre  de  pièces  et  escalader  la  première  enceinte,  ou  bien  l’escalader 
de  nuit,  en  faisant  un  grand  nombre  de  fausses  attaques?  Provisoirement 
faites  filer  toutes  vos  pièces  sur  airùls-traînenux. 

Il  faut  que  vous  employiez  vos  lieutenants  généraux,  puisque  ce  sont 
vos  meilleurs  généraux  de  division.  Ils  sont  aujourd’hui  sans  considéra- 
tion et  sans  pouvoir  rien  faire.  Victor  pourrait  commander  Chamharlhac 
et  Monnier,  ce  qui,  en  réalité,  ne  forme  qu’une  grosse  division,  el 
Duhesme,  Boudet  et  Loison. 

BoXàPAKTE. 

de  la  guerre. 

àUS. 

AU  GÉ.NÉRAL  BRUNE, 

À DIJON. 

Awlc,  A pmirial  an  ntt  (tA  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  bulletin  de  l’armée. 

L’ennemi  parait  très-étonné  de  notre  mouvement.  11  ne  sait  où  il  eu 
est.  11  y croit  encore  à peine.  Vous  pourrez  en  juger.  Voici  la  situation 
de  l’ennemi  au  98  floréal  : 19,000  hommes  à Nice,  6,000  hommes  sur 
Savone  et  dans  la  Rivière  de  Gênes,  a 5, 000  devant  Gênes,  8,000  à 
?t.  5. 
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Suse,  Pignerol,  etc.  3,ooo  dans  la  valide  d'Aoste,  8,000  vis-à-vis  le 
Sitiiplon  et  le  Saint-Golhard;  tout  cela,  infanterie;  deux  rdgimenls  de 
hussards  à Gênes  et  à Nice,  quatre  régiments  près  de  Turin;  le  reste, 
cantonné  du  côté  d’Acqui  et  dans  l'intérieur  de  la  Lombardie. 

11  est  resté  dans  cette  position  jusqu'au  moment  où  nous  sommes  arrivés 
à Ivrée. 

Les  3,000  hommes  qui  étaient  dans  la  vallée  ont  été  battus  et  épar- 
pillés. Tout  le  corps  qui  était  du  côté  de  Suse  et  de  Pignerol  s’est  porté 
entre  Turin  et  Ivrée.  Nice  doit  probablement  être  évacuée  à l’heure  qu’il 
est.  On  m’écrit  même  d’ivrée  que  Mêlas  doit  être  arrivé  à Turin;  mais 
cela  n’est  |)as  sûr. 

Le  6 ou  le  7,  je  compte  avoir  à Ivrée  toute  l’armée  réunie,  formant  à 
peu  près  3 3, 000  hommes.  Je  serai  maître  de  tout  le  pays  depuis  la 
Dora-Baltca  jusqu’à  la  Sesia. 

Le  même  jour,  Moncey  passera  le  Saint-Gothard  avec  1 5,ooo  hommes. 

Suchet  et  Masséna,  qui  sont  prévenus  du  mouvement,  suivront  l'ennemi 
quand  ils  le  verront  s'aiïaiblir  devant  eux. 

Le  château  et  la  ville  d'ivrée  sont  à nous,  ainsi  que  le  bas  fort  de 
Bard.  Le  capitaine  hongrois,  avec  .Aoo  Croates,  s’est  retiré  dans  un  donjon 
où  il  a une  douzaine  de  pièces  de  canon  qui  défendent  le  chemin;  nous 
allons  le  canonner. 

Si  nous  avons  des  succès,  ils  ne  scrout  qu’un  commencement.  Vous 
allez  vous  organiser  un  bon  corps  d'armée,  avec  lequel,  dans  le  commen- 
cement de  juillet,  vous  aurez  un  beau  rôle  à remplir. 

Occupez-vous  sans  relâche  à armer  et  à babiller  les  conscrits  qui  vous 
arrivent.  L’ordonnateur  de  l’armée  vient  de  recevoir  un  million  de  Paris. 
Je  lui  ordonne  de  vous  envoyer  ùon,ooo  francs  pour  niveler  lu  solde, 
et  vous  procurer  un  surcroît  d'armement  et  d'habillement  auquel,  cepen- 
dant, le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  pourvu. 

Vous  allez  vous  trouver  commander  l’armée  de  réserve,  dès  l'instant 
que  celle-ci  aura  fait  sa  jonction  avec  l’armée  d'Italie. 

Bowavair.. 

Archive»  «le  TEmpire. 
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A8A6. 

BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Ao«te,  A prairul  in  fin  (ai  mai  1800). 

Le  a 6 flordal,  i'avanl-garde,  commandée  par  le  général  Lannes,  a 
passé  le  Saint-Bernard  et  s'est  portée  sur  ,\ostc.  Un  bataillon  hongrois 
a voulu  défendre  l’entrée  de  la  ville;  il  a été  culbuté  et  a eu  quelques 
hommes  tués. 

Le  37,  le  général  Lannes  s’est  mis  en  marche  et  s’est  porté  à Châtillon. 
L’ennemi  a voulu  défendre  le  passage  d'un  pont  et  l'issue  d’une  gorge 
extrêmement  étroite;  il  a été  culbuté  par  les  grenadiers,  qui  ont  fait 
3 00  prisonniers  et  tué  une  centaine  d'hommes.  On  a pris  deux  pièces 
de  canon  de  3 et  quatre  cai.ssons  chargés  de  munitions. 

L’armée  a passé  le  Saint-Bernard  dans  les  journées  des  a 7,  a8,  a 9 
et  3o;  le  a6,  la  division  du  général  Chabran  a passé  le  petit  Saint-Ber- 
nard. La  grande  difficulté  était  pour  le  passage  de  l’artillerie.  Le  Saint- 
Bernard  était  couvert  de  neige,  et  la  montée  extrêmement  rapide.  Le 
général  Marmont,  commandant  l’artillerie,  a employé  deux  moyens: 

Le  premier,  un  simple  arbre  qu’on  a creusé  en  forme  d’auge,  dans 
laquelle  on  a couché  les  pièces  de  8 et  les  obusiers;  cent  hommes  s’atte- 
laient à un  câble,  traînaient  lu  pièce,  et  mettaient  deux  jours  pour  la  faire 
passer  le  Saint-Bernard. 

Le  second  moyen  était  des  traîneaux  sur  roulettes,  que  le  chef  de  bri- 
gade Gassendi  avait  fait  faire  à Auxonne.  Les  affûts  ont  été  démontés  et 
portés  pièce  par  pièce,  hormis  les  affûts  des  pièces  de  h,  que  dix  hommes 
portaient  sur  des  brancards.  On  a été  obligé  de  décharger  les  caissons, 
de  les  faire  passer  à vide,  en  mettant  les  munitions  dans  des  caisses  que 
portaient  des  hommes  ou  des  mulets. 

La  ai'  légère,  la  A3”  et  la  qO”  de  ligne  ont  passé  le  t"  prairial.  Elles 
ont  mis  deux  jours  k effectuer  leur  passage , n’ayant  pas  voulu  abandonner 
leur  artillerie  et  ayant  préféré  bivouaquer  dans  la  neige  et  en  ordre. 
Dans  les  pas  les  plus  difficiles,  les  troupes  s'encourageaient  en  battant  la 
charge,  spectacle  imposant  s’il  en  fut  jamais. 
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Le  Premier  Consul  est  descendu  du  haut  du  Saint-Bernard,  en  se 
ramassant  sur  la  neige,  traversant  des  précipices  et  glissant  par-dessus 
des  torrents. 

Le  28,  le  général  en  chef  Berthicr  a cerné  le  château  de  Bard,  s’est 
emparé  des  hauteurs  d'Alhard  qui  le  dominent,  et  a fait  sommer  le 
commandant,  qui  a refusé  de  se  rendre. 

Le  a prairial,  il  s'est  emparé  de  toute  la  partie  basse  du  cliâteau. 
Quatre  compagnies  de  grenadiers  y ont  pénétré  la  nuit  et  ont  baissé  les 
ponts-levis. 

L’ennemi  s’est  retiré  dans  le  donjon  et  une  autre  enceinte  qu’il  a prati- 
quée sur  le  rocher  de  Bard. 

Le  2 prairial,  l’avant-garde  a rencontré  l'ennemi  qui  défendait  le 
débouché  de  la  gorge , du  côté  de  Saint-Martin , l'a  repoussé  et  a fait 
ôo  prisonniers. 

Le  même  jour,  le  général  en  chef  Bcrthier,  ayant  fait  avancer  la  division 
Boudet  pour  soutenir  l’avant-garde,  lui  donna  ordre  de  s’emparer  d’Ivrée. 

L’ennemi  avait  une  garnison  dans  la  citadelle  et  paraissait  vouloir  dé- 
fendre la  ville;  il  avait  trop  peu  de  monde  pour  pouvoir  résister.  F.e  général 
Lannes  s’y  est  porté  le  3 prairial,  l’a  fait  escalader  et  s’eSt  emparé  de  la 
ville  et  de  la  citadelle,  où  on  a trouvé  dix  pièces  de  canon;  il  a pour- 
suivi l’ennemi,  qui  a fait  sa  retraite  sur  Turin  : il  lui  a fait  hoo  prison- 
niers. Nous  n’avons  eu,  dans  ces  différentes  affaires,  que  7 hommes  tués 
et  2 5 blessés. 

On  disait,  le  k prairial,  au  quartier  général  du  Premier  Consul,  à 
Aoste,  que  Masséna  avait  fait  depuis  peu  une  sortie  qui  avait  parfaite- 
ment réussi. 


de  rEmfiire. 


A8A7. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 


COMMA.HDiPIT  EN  CUBF  L’AlIll^E  DE  R^SERTE,  À TRERES. 


Aule,  6 pniîrwl  «n  rm  («5  mai  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  k.  J’imagine  que  vous  avez 
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envoyé  une  compognie  d’arlillerie,  nommé  un  commandant  et  ordonné 
d’établir  un  atelier  de  cartouches  dans  la  citadelle  d’Ivréc. 

Le  général  Lannes  aura  probablement  attaqué  l'ennemi  ce  matin, 
l’aura  battu  ou  obligé  & se  replier  au  delà  de  Chivasso.  S’il  ne  l’a  pas  fait, 
ordonnez  qu’il  le  fasse  demain.  L’ennemi  ne  peut  pas  avoir  plus  de  7 à 
8,000  hommes.  C’est  le  seul  moyen,  d’ailleurs,  d'avoir  des  nouvelles  pré- 
cises du  général  Turreau  et  de  donner  le  change  à l’ennemi. 

Ordonnez  au  général  Murat  d’envoyer  des  reconnaissances  sur  Biella 
et  sur  Santhia; 

Au  général  Monnier,  de  prendre  position  à trois  lieues  en  avant  d’ivrée, 
sur  le  grand  chemin  qui  va  à Santhia; 

.A  la  légion  italique,  de  se  rendre  le  7 à Riva,  en  passant  le  Val- 
dobbia;  de  descendre,  le  8,  le  Val-Sesia,  jusqu’à  Varallo.  Vous  recomman- 
derez au  commandant  d’envoyer,  dans  la  journée  du  9,  des  patrouilles 
à Crevacuore,  et  jusqu’à  Masserano,  où  elles  rencontreront  des  patrouilles 
de  l’armée. 

Bo.vapabtb. 

.\rchiTef  de  TEmpire. 


A8A8. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

AoitCf  6 preiriel  anTiit  (s5  met  1800). 

Le  Premier  Consul  est  à Verres;  les  soldats  réclament  l’assaut  du  fort 
de  Bard,  qui  tient  encore.  Vous  avez  su  que  Lannes  a pris  Ivrée.  Nous 
attendons  demain,  au  bas  du  Saint-Gothard,  le  général  Moncey  avec  ses 
a 0,000  hommes.  Toutes  les  ouvertures  de  l’Italie  sont  couvertes  de  nos 
canons  et  de  nos  soldats;  le  dévouement  de  ces  derniers  est  sublime.  Il 
faut  le  voir  pour  s’en  former  l’idée.  La  ai'  demi-brigade  d’infanterie 
légère  a refusé  la  gratiCcation  de  a,àoo  francs  qui  lui  était  due,  en 
disant  que  cette  créance  ne  pouvait  être  acquittée  que  par  les  Autrichiens. 


Extrait  du  .Ifotiitrur. 
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A849. 

AUX  CO.NSLLS  DE  LA  RÉPÜBUQÜE. 

lrrée,7pninai  »a  tiii  («7  mai  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  »"  prairial.  Je  suis  ar- 
rivé hier  au  soir  à Ivréo.  Nous  voilà  enfin  au  centre  de  l’Italie;  dans  dix 
jours  il  y aura  beaucoup  de  choses  de  faites.  Vous  trouverez  ci-joint  un 
petit  bulletin'  que  vous  pouvez  faire  insérer  dans  le  journal  officiel  sans 
signature.  Le  général  en  chef  va  s’occuper  de  rédiger  une  relation  des 
diiïéreuts  événements;  je  vous  la  ferai  passer  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 

Tout  va  au  mieux.  Avant  la  Cn  de  prairial  je  serai  à Paris.  Continuez 
à y maintenir  la  tranquillité. 

Uonucz-moi  des  nouvelles  du  consul  Lebrun.  J’ai  été  bien  fâché  d’ap- 
prendre qu’il  a été  malade. 

Bokapabte. 

de  l'Empire. 

4850. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

UIMSTRR  IlR  LA  GCERRB. 

Ivrée,  7 prairiiil  an  VIII  (t7  mai  1800). 

J ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  i”  prairial.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  êtes  arrivé  à Paris  en  bonne  santé. 

Je  ne  crois  pas  que  l’entretien  de  Bellegarde  avec  Pérignon  et  Grouchy 
.soit  de  grande  importance,  car  ce  qui  prouve  que  Bellegarde  ne  parlait 
pas  par  l'ordre  de  Thiigut,  c’est  qu’il  proposait  de  faire  à l’avenir  ce  que 
nous  faisons  depuis  quatre  mois,  de  correspondre  par  les  armées.  Belle- 
garde ignorait  donc  que  l'on  négociait  depuis  quatre  mois. 

Tout  va  ici  au  mieux.  Dans  peu  de  jours,  il  y aura  bien  des  choses 
de  décidées.  L’état-major  vous  envoie  une  relation  de  tous  les  événements 
qui  se  sont  passés. 

Bo.iapabts. 

Archives  de  l'Eiopirp. 

* Pièce  n*  4848. 
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A851. 

Alix  CITOYENS  PETIET  ET  DEJEAN, 

CONSEILltH-S  D'ÉTJT'. 


Ivr^,  7 pnirinlan  fin  («7  mai  1800). 

Je  vous  prie,  Cilojens,  de  me  rejoindre  le  plus  promptement  possible, 
car  il  est  possible  que  je  quitte  cette  ligne  d'operations  le  9 ou  le  10;  et 
dès  lors  vous  vous  trouveriez  expose's  en  me  venant  joindre. 

Bovapabtb. 

Coram.  pir  SI.  Rtpeiti. 

4852. 

RAPPORT 

SUR  LES  PREMIÈRES  OPÉH.ATIONS  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 


Quartier  gêoéral,  CbivoidOt  6 prairial  sq  rm  (s8  mai  i8oo). 

L’armée  de  réserve  n’est  entrée  que  depuis  quelques  jours  en  cam- 
pagne, et  déjà  elle  s’est  signalée  par  des  traits  de  courage  et  de  dévoue- 
ment que  l’histoire  s’empressera  de  recueillir. 

Arrivés  au  pied  du  Saint-Bernard,  le  premier  obstacle  à franchir  est 
de  faire  passer  de  l'artillerie  : la  perspective  d'un  chemin  de  plusieurs 
lieues  de  long  sur  i8  pouces  de  large,  pratiqué  sur  des  rochers  à pic, 
ces  montagnes  de  neige  qui  menacent  de  se  précipiter  sur  leurs  têtes,  ces 
abîmes  où  le  moindre  faux  pas  peut  les  engloutir,  rien  ne  peut  effrayer 
les  soldats.  On  se  presse  autour  des  pièces  pour  obtenir  l'honneur  de  les 
traîner.  Dans  ce  conflit  d’ardeur  et  de  dévouement,  divers  détachements 
de  la  division  Loison,  la  19',  la  aù'  légères,  les  43'  et  96'  de  ligne,  se 
font  particulièrement  distinguer;  après  des  fatigues  qu’il  est  impossible 
de  peindre,  après  des  efforts  inouïs  de  constance , les  pièces  arrivent  enfin 
au  delà  du  Saint-Bernard.  Là,  on  veut  donner  aux  soldats  la  gratification 
qui  avait  été  promise  : ils  la  refusent. 


* Détaebéi  près  le  Premier  Conso). 
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COMBAT  D'AOSTE. 

Dès  le  a G floréal,  l'avanl-gardc,  qui  la  veille  avait  franchi  les  mon- 
tagnes, marche  à l’ennemi;  elle  le  rencontre  au  pont  d’Aoste,  l’attaque 
et  le  chasse  de  la  position  avantageuse  qu'il  occupe.  L’ollicicr  supérieur 
commandant  la  ville  d’Aoste  est  hiessé  mortellement  dans  cette  action. 

AFF.AIRE  DE  CU.iTILLON. 

(98  noaiiL.) 

Le  a8,  l'avant-garde  continue  son  mouvement  pour  aller  s’emparer 
des  hauteurs  de  Châlillon,  qu'un  bataillon  du  Banat  défendait  avec 
quatre  pièces  d’artillerie;  tandis  que  plusieurs  de  nos  colonnes  tournent 
ces  hauteurs,  la  colonne  du  centre  les  attaque  de  front.  L’ennemi  est  mis 
en  déroute  et  poursuivi  par  100  hommes  du  1 a‘ de  hussards,  qui  prennent 
trois  pièces  de  canon  et  font  3 00  prisonniers. 

Le  même  jour,  l’avant-garde  arrive  ti  une  demi-lieue  du  château  de 
Bard.  L'ennemi  occupait  les  hauteurs  (pii  dominent  le  village;  une  colonne 
le  tourne  en  gravissant  des  rochers  à pic  et  le  force  à se  renfermer 
dans  ses  murs. 

J’ordonne  qu’on  s’empare  de  la  ville.  Les  sapeurs  et  les  grenadiers 
baissent  les  ponts-levis,  enfoncent  les  portes,  et  la  ville  est  prise.  Trois 
compagnies  de  grenadiers  s’y  logent;  le  château  est  bloqué  â portée  de 
la  moiisqueteric. 

Le  5 prairial,  j’ordonne  au  général  Loison  de  cerner  le  château  de 
plus  près,  de  briser  toutes  barrières,  pour  faciliter  le  passage  de  notre 
artillerie.  Les  grenadiers  de  la  a 8*  s’y  portent  avec  une  rare  intrépidité. 

L’ennemi  avait  regardé  comme  une  barrière  in.surmontahle  le  château 
de  Bard,  construit  pour  fermer  l’entrée  du  Piémont,  à l’endroit  même  où 
les  deu.x  montagnes  qui  forment  la  vallée  d’Aoste  se  rapprochent  au  point 
de  ne  laisser  entre  elles  qu’un  espace  de  a 5 toises  de  rochers  escarpés. 
i,Soo  hommes,  commandés  pour  aller  pratiquer  un  chemin  sur  la  mon- 
tagne d’Albard,  y travaillent  avec  activité.  Là  où  la  pente  eût  été  trop 
rapide,  des  escaliers  sont  construits;  là  où  le  sentier,  devenu  plus  étroit 
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encore,  se  terminait  à droite  ou  à gauche  par  un  précipice,  des  murs  sont 
élevés  pour  garantir  de  la  chute;  là  où  les  rochers  étaient  séparés  par  des 
excavations  profondes,  des  ponts  ont  été  jetés  pour  les  réunir,  et,  sur  une 
montagne  reganlée  depuis  des  siècles  comme  inaccessible  à l'infanterie, 
la  cavalerie  française  a effectué  son  passage. 

Un  effort  plus  extraordinaire  encore  a étonné  l'ennemi;  tandis  qu'on 
travaillait  sans  relâche  au  chemin  d'.Mbard,  des  soldats  portent  sur  leur 
dos  deux  pièces  de  ù à travers  le  col  de  la  Cou,  et,  après  avoir  gravi 
avec  elles  des  rochers  affreux  pendant  trente  heures,  ils  parviennent  enlin 
à les  établir  en  batterie  sur  les  hauteurs  qui  dominent  le  château. 

Nous  étions  maîtres  de  la  ville  de  llard,  mais  le  chemin  situé  au-dessous 
du  fort  était  exposé  à un  feu  continuel  de  mousqueteric  et  d’artillerie  qui 
interceptait  toute  espèce  de  communication.  L’avant-garde  était  déjà  à la 
vue  de  l'cnDcmi,  elle  avait  besoin  de  canons;  les  délais  qu'eût  entraînés 
leur  passage  sur  la  montagne  d’.Ulhard  présentaient  de  graves  inconvé- 
nients : des  braves  sont  aussitôt  commandés  pour  traîner  de  nuit  les  pièces 
d'artillerie  à travers  la  ville,  sous  le  feu  du  château.  Cet  ordre  a été 
exécuté  avec  enthousiasme. 

Tant  de  dévouement  a été  couronné  de  succès.  Toutes  les  pièces  ont 
passé  successix'ement,  et.  malgré  la  grêle  de  halles  que  l’ennemi  faisait 
pleuvoir,  nous  n'avons  eu  que  peu  de  blessés. 

IjB  général  Marmont,  commandant  l’artillerie,  était  partout;  son  zèle 
et  ses  talents  n'ont  pas  peu  contribué  au  succès  de  cette  opération,  aussi 
importante  que  difficile. 

IMIISE  D'IVRÉE. 

(&  PftAIRUL.) 

Le  général  Lanues  avait  reçu  l'ordre  de  se  porter  avec  l'avant-garde  à 
Saint-Martin,  et  de  là  sur  Ivrée.  L'ennemi  occupait  cette  dernière  ville  en 
force.  Nos  troupes  l’entourent  et  s’élancent  dans  la  ville,  les  endroits  ac- 
cessibles sont  escaladés.  L’ennemi  abandonne  la  ville  et  la  citadelle.  Nous 
avons  fait  5oo  prisonniers  et  pris  quinze  pièces  d’artillerie. 

Il  était  temps,  car  plus  tard  il  nous  eût  fallu  un  siège  en  règle. 

fl.  Si 
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Le  pi^nëral  Watrin,  commandant  une  division  de  l’avant-garde,  et  l’ad- 
judant général  Hullin,  ont  donné,  dans  celle  occasion,  des  preuves  de 
talent  et  de  courage.  Le  général  Muller  s’est  aussi  distingué.  Nous  n’avous 
eu  à regretter  que  20  hommes  tués  ou  blessés.  Le  citoyen  Ferrai,  chef 
de  bataillon  de  la  22'  demi-brigade,  est  du  nombre  des  morts. 

L’avant-garde,  .soutenue  par  la  division  du  général  Boudet,  prend 
position  nu  delà  d’ivrée;  l’ennemi,  rassuré  par  des  renfortsqui  lui  étaient 
arrivés  de  Turin  et  de  diverses  parties  du  Piémont,  venait  de  s’arrêter 
dans  sa  retraite  et  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  de  Romano,  derrière 
la  Chiusella,  dont  il  gardait  le  passage  avec  0,000  hommes  d’infanterie, 
4,000  de  cavalerie  et  plusieurs  pièces  de  canon. 

COMBAT  UE  1..A  CllllSEt.l.A. 

{ii  PIUIIIUL.) 

Le  général  Lannes,  auquel  J’avais  donné  l’ordre  de  chasser  l’ennemi 
de  celle  position,  arrive  bientôt  sur  les  bords  de  la  Chiusella,  en  suivant 
la  route  île  Turin.  La  6'  légère  commence  l’attaque  sur  trois  points;  le 
centre  s’élance  au  pas  de  charge  sur  le  pont;  deux  bataillons  se  jettent 
dans  la  rivière,  au  milieu  d’une  grêle  de  balles  et  de  mitraille.  Ij'ennemi 
ne  peut  résister  à tant  d’ardeur  et  d'impétuosité;  déjà  sa  première  ligne 
d'infanterie  est  mise  dans  une  déroule  complète;  sa  seconde  ligne,  formée 
des  régiments  de  Kinski  et  du  Banat,  veut  charger  la  G'  légère,  qu’elle 
jiarvient  à arrêter  un  moment'-,  mais  la  -va'  de  bataille,  formée  en  co- 
lonne serrée  par  le  général  («ency,  se  précipite  sur  l’ennemi,  le  culbute 
elle  force  à chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Il  est  vigoureusement  pour- 
suivi par  la  ti'  légère,  la  2-j'  de  bataille,  le  1 a'  régiment  de  hussards 
et  le  21'  de  chasseurs.  La  ligne  de  cavalerie  ennemie,  composée  de 
4,000  hommes,  attaque  à son  tour.  Les  4o'  et  2s'  demi-brigades  sou- 
tiennent sa  charge  avec  fermeté,  les  ba'ionnettes  en  avant.  Jamais  infan- 
terie ne  montra  plus  de  sang-froid  et  de  courage.  Trois  charges  succes- 
sives sont  repoussées.  Le  général  Paliïy, commandant  la  cavalerie  ennemie, 
est  tué  avec  six  autres  olliciers  autrichiens. 

L'ennemi  a perdu  plus  de  ,ôoo  hommes  et  3uo  chevaux.  Le  régiment 
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de  la  Tour  a éld  presque  eiilièreiiicut  deiruit;  nous  avons  fait  6o  prison- 
niers. 

Nous  avons  eu  aôo  hommes  tuds  ou  lilessds;  on  compte,  |)armi  ces 
derniers,  le  citoyen  Sarrel,  chef  de  halaillon  de  la  6'  Id^re,  et  le  ciloven 
Dumont,  chef  de  halaillon  de  la  ea'  de  ligne. 

Tandis  que  l’avant-garde,  cnmmanddc  par  le  gdndral  Lnnnes,  s'avan- 
cait sur  le  Pô  et  (ihivasso,  la  division  aux  ordres  du  gdndral  Tiirreaii 
attaquait. l’ennemi  à Suse.  11  allaque,  le  a,  le  poste  de  (îravenî,  dont 
les  hauteurs  dtaient  hérissées  de  canons  et  garnies  de  relranchemenls. 
L’adjudant  général  Liébault,  commandant  l’avant-garde,  marche  avec 
8oo  hommes  delà  a8*  légère  et  i5o  hommes  de  la  i â',  pour  attaquer 
de  vive  force  tous  les  ouvrages.  Le  général  Turrenu  appuie  cette  atlatpie 
avec  trois  compagnies  de  carabiniers,  quatre  de  grenadiers,  un  obiisier 
et  une  pièce  de  8.  Le  combat  est  opiniâtre , la  victoire  longtemps  incer- 
taine. 

Il  ne  reste  plus  au  général  Turreau  que  la  ati'  demi-brigade.  Elle 
reçoit  l’ordre  d’attaquer  l’ennemi,  ainsi  que  i oo  sapeurs  qui  arrivaient  an 
moment  même  de  l’action. 

PRISE  DE  SISE  ET  DE  l,A  BRLNErrE. 

(4  PtUHUL.) 

l'n  bataillon  de  la  a6'  parvient  à tourner  le  fort  Saint-François;  il  y 
monte  ensuite,  s’établit  sur  le  plateau  et  force  rennemi  à évacuer  le  vil- 
lage de  (iraverc.  Bientôt  les  troupes  s'élancent  de  tons  côtés  au  pas  de 
charge.  Toutes  les  positions  sont  forcées,  et  la  Hrunclle  capitule  à dix 
heures  du  soir. 

Nous  avons  fait  dans  ce  combat  plus  de  t,àoo  prisonniers,  tué  ou 
blessé  plus  de  3oo  hommes,  pris  800  fusils  et  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche.  Nous  avons  eu  de  notre  côté  60  hommes  tués  et 
aâo  blessés. 

.Après  cette  victoire,  le  général  Turreau  s’est  porté  en  avant  de  Suse. 

J’ai  ordonné  à la  légion  italique  de  se  diriger  sur  Gressoney  et  Riva; 
elle  descend  la  Sesia  et  suit  les  mouvements  de  l'armée. 

Si  . 
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PRISK  DE  VEREEIL. 

(7  rRtIftUL.) 

De  son  C(5td,  le  général  Mural  entre  le  7 |)rairinl  dans  Verceil  du  vive 
force;  le  a*  et  le  i5'  régiment  de  chasseurs,  smilenus  par  trois  compa- 
gnies de  grenadiers  de  la  division  Monnier,  ont  culbuté,  sur  la  Sesia, 
1,000  hommes  de  la  cavalerie  ennemie,  doni  Go  ont  été  pris  avec  leurs 
chevaux. 

L'aide  de  camp  Heaumont  a eu  son  cheval  lue  dans  cette  action . 

L’ennemi  a hrùlé  son  pont  sur  la  Sesia;  le  général  Murat  en  fait  faire 
un  nouveau. 

Le  général  Lannes  est  en  avant  de  (ihivasso. 

Par  ordre  du  Premier  C4ii»ul 

<k>  U giirm*. 


W53. 

Ali  CITOYKN  CAIÏNOTa 

MIMSrnR  DB  U «ïDBflRB. 

hré<*.  y pruiriat  an  nti  fay  mai  iRou). 

Nous  allons  avoir.  Citoyen  Ministre , queh|iies  places  à investir  et 
quelques-unes  à assiéger.  Le  général  de  division  Chasseloup  serait  néces- 
saire ici,  parce  que  c'est  l’ollicicr  qui  connaît  le  mieux  toutes  les  places 
d'Italie.  Donnei(-lui  l’ordre  de  se  renilre  ici  auprès  de  moi. 

Koxïpxbte. 

.\rrhi«<*f  de  l’Empirr. 


A85A. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

y prairial  au  vm  («y  nui  iHoo). 

Vous  verre*  par  les  relations  de  l’étaUmajor,  Citoyen  Ministre,  les 

' Cette  pièce,  dont  phieieurs  pasaegea  tfont  écrits  de  la  nfain  du  Premier  (^mul.  a été  signé#  par 
Berthicr, 
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différentes  opérations  de  l’armée.  Tout  va  ici  assez  bien.  L’ennemi  parait 
absolument  dérouté. 

La  ig*  légère,  qui  vient  d’arriver,  n’est  que  de  800  bommes;  elle  a 
laissé  et  son  3*  bataillon  et  différents  détachements  en  France.  Donnez- 
leur  ordre  de  rejoindre  leur  corps. 

La  i3*  légère  n'est  forte  que  de  i,tuu  bommes;  elle  a un  bataillon 
et  ses  carabiniers  en  France.  Donnez- leur  ordre  de  rejoindre  leur 
corps. 

Les  6%  a a*  et  ûo*  et  beaucoup  d’autres  demi-brigades  ont  des  déta- 
chements sur  l’escadre  de  Brest.  Il  faudrait  les  faire  débarquer  et  rejoindre 
leurs  corps. 

Le  9'  de  dragons,  le  1 1'  de  hussards  et  le  i5'  de  chasseurs,  ne  sont 
pas  arrivés.  11  parait  qu’ils  sont  restés  sur  la  Saène.  Envoyez-leur  l’ordre 
de  rejoindre  l’armée. 

Donnez  l’ordre  à Dijon  qu'on  envoie  à Chambéry  tous  les  dépôts  d'in- 
fanterie de  l’armée. 

Chargez  un  officier  général  de  cavalerie  de  parcourir  tous  les  dépôts 
de  cavalerie  qui  se  trouvent  sur  la  Saône,  et  de  faire  partir,  par  détache- 
ments de  3oo  hommes,  tout  ce  qui  serait  disponible. 

Nous  avons  toujours  grand  besoin  de  chevaux  d’artillerie.  Si  nous  ne 
parvenons  pas  è surprendre  à l’ennemi  un  équipage  de  pont,  il  nous  en 
faudra  un.  La  privation  qui  nous  est  la  plus  sensible,  c’est  celle  d'ouvriers 
d'artillerie;  il  nous  en  faudrait  aoo,  nous  n’en  avons  pas  3o.  Il  nous 
faudrait  aussi  des  jiontonniers,  nous  n’en  avons  pas  du  tout;  et  enfin  un 
bataillon  de  sapeurs. 

lîoSAPABTE. 

I)rp4t  de  U guerre. 

4«55. 

BILLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Ivréc,  9 prairist  an  *iii  (*<j  mai  i6oo). 

Après  le  combat  de  la  Chiusella,  l’enncnii  s'est  retiré  sur  Turin,  cou- 
pant tous  les  ponts  et  brûlant  toutes  les  barques  sur  l’Orco.  Le  général 
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Lanncs  a occupé  hier  Ghivasso.  Il  a trouvé  sur  le  Pé  un  assez  grand 
nombre  de  barques  chargées. 

Le  Premier  Gonsul  a passé  à Ghivasso  la  revue  de  l’avant-garde.  Il 
a lait  connaître  sa  satisfaction  à celle  brave  division,  qui  a déjà  rendu  tant 
de  services.  Il  a loué  la  a 2'  demi-brigade  de  son  vigoureux  passage  de 
la  Gbiusella,  la  îio”  du  sang-froid  el  de  l'intrépidité  avec  lesquels  elle  a 
reçu  la  charge  de  3, 000  hommes  de  cavalerie. 

Les  paysans  du  village  de  Romano  ont  rajiportc  avoir  enterré  3oo 
hommes  et  .voo  chevaux,  tués  au  combat  de  la  Gbiusella.  Le  général  Palffy, 
qui  commandait  celte  charge,  est  venu  mourir  dans  ce  village. 

Lorsque  le  Premier  Gonsul  a été  au  1 a°  de  hussards,  il  a ordonné  au 
chef  de  brigade  de  dire  au  régiment  qu'il  était  très-content  de  sa  bra- 
voure (c'est  à rim[iéluosité  do  la  charge  qu'il  fit  à Ghàtillon  que  l’on 
doit  le  succès  de  ce  combat);  que  la  cavalerie  allait  être  réunie,  et  qu'à  la 
première  bataille  il  voulait  qu’elle  chargeât  la  cavalerie  autrichienne,  pour 
lui  Oter  sa  morgue  el  la  prétention  qu'elle  a d'èlre  bien  supérieure  à la 
nàtre,  en  maim'uvres  et  en  bravoure. 

Le  Premier  Gonsul  a dit  à la  a 8°  de  ligne  : n Voilà  deux  ans  que  vous 
-passez  sur  les  inoningnes  souvent  privés  de  tout,  et  vous  êtes  toujours  à 
c votre  devoir,  sans  murmurer.  G'est  la  première  qualité  d’un  bon  soldai. 
t-Jp  sais  qu'il  vous  était  dà,  il  y a huit  jours,  huit  mois  de  prêt,  et  que 
-ce[iendant  il  n'y  a pas  eu  une  seule  plainte,  t Le  Premier  Gonsul  a 
ordonné,  pour  preuve  de  sa  satisfaction  de  la  bonne  tenue  de  cette  demi- 
brigade,  qu'à  la  première  affaire  elle  marcherait  à la  tète  de  l'avant- 
garde. 

Le  général  Murat  est  entré  à Vorccil  le  7,  avec  la  cavalerie  et  1a  divi- 
sion du  général  Moiinicr.  Il  a enlevé  une  grand’garde  do  cavalerie,  com- 
posée de  !)o  hommes.  Il  a trouvé  à Verceil  des  magasins  très-considé- 
rables de  riz,  de  blé  el  d’avoine.  L'ennemi  n’a  pas  pu  ployer  son  pont 
sur  la  Sesia.  Il  a été  obligé  de  le  brûler. 

Deux  courriers  extraordinaires  ont  été  interceptés.  Il  est  constaté  que 
le  général  Mêlas  est  toujours  à Turin;  qu’il  était  arrivé  de  Nice  en  poste, 
criant  «>ntre  les  généraux  qui  do  Turin  lui  donnaient  des  nouvelles  de  la 
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vallee  d’Aoste  et  soutenant  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  6,ooo  hommes.  La 
plus  grande  partie  de  son  armée,  qui  était  enfournée  à Nice,  se  rapprochait 
à grandes  marches  du  Pô. 

lies  villes  de  Snnthia,  Crescentino,  Riella,  Trino,  Masserano,  sont 
occupées  par  les  troupes  françaises. 

Les  habitantsdu  Piémont,  spécialement  ceux  de  Verceil,  ont  vu  l'arrivée 
des  Français  avec  enthousiasme.  Les  Italiens  ne  reviennent  point  de  leur 
surprise  de  voir  le  Premier  Consul.  Le  peuple  croyait  qu’il  s’élail  noyé 
dans  la  mer  Rouge.  Los  soldats  autrichiens  prisonniers  disent  qu’on  leur 
avait  assuré  que  le  général  Bonaparte  serait  venu  à l’armée  commander 
les  Français,  mais  qu'il  avait  été  fait  premier  ministre  à Paris,  cl  que  les 
ministres  ne  vont  pas  se  battre. 

Les  deux  lettres  suivantes  peuvent  donner  une  idée  de  la  générosité  et 
de  l'enthousiasme  qui  animent  celle  armée  ; aussi  les  Autrichiens  disaient 
que  l'armée  n’ctail  composée  que  de  i a,ooo  hommes,  mais  que  c’étaient 
tous  des  grenadiers  et  des  chasseurs  d'élite. 

Les  conscrits  se  comportent  très-bien.  Au  combat  de  la  Chiusella,  au 
premier  obus,  ils  baissaient  la  télé,  mais  les  vieux  soldats  les  contenaient, 
laî  lendemain  de  l’alTaire  ils  disaient  au  général  Watrin  : rfîénéral,  on 
-ne  doit  plus  nous  appeler  con.scrils,  nous  savons  ce  que  c’est.  Nous  en 
-valons  trois  fois  davantage.- 


\rrliiseA  ri'jnpir)*. 


A856. 

RliLl.ETIN  DE  l/ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

9 pniri«l  «n  «m  ('19  itmi  iKoo^ 

Le  A prairial,  la  légion  cisalpine,  forte  de  s, ooo  hommes,  commandée 
par  le  général  ci.salpin  Lechi,  est  partie  d'Aoste,  a couché  à Châlillon. 
Le  6,  elle  a passé  le  AIont-Ranzola  et  pris  position  à firessonev. 

I.e  y,  elle  a passé  le  Valdohhia  et  est  arrivée  à Riva,  où  elle  a passé 
la  Sesia. 

Le  8.  elle  s’est  portée  à Varallo.  I.e  prince  de  Rohan,  avec  sa  légion  et 
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une  pièce  de  canon,  tenait  position  devant  ce  poste  important,  où  le  Val- 
Sesia  commence  à être  praticable  pour  les  voitures.  La  lëfrion  cisalpine 
a attaqué  avec  beaucoup  de  bravoure  et  enlevé  les  retranchements  enne- 
mis, pris  la  pièce  de  canon,  3 caissons,  fait  35o  prisonniers  et  tué 
.00  hommes.  Elle  a eu  a officiers  et  ù soldats  tués,  et  la  blessés. 

I,e  même  jour,  la  colonne  qui  est  au  Simplon  a dû  se  porter  sur 
Doino-d’Ossola , et  par  là  les  troupes  que  l'ennemi  y a encore  se  trouvent 
tournées. 

I.,e  général  Mural  a passé  ce  matin  la  Sesia. 

I,e  général  Moncey  doit  avoir  passé  le  Saint-Golhard  et  avoir  ce  matin 
vivement  attaqué  l'ennemi. 

Le  Premier  Consul  et  le  général  en  chef  partent  cette  nuit  pour  Ver- 
ceil , où  sera  demain  le  ((uartier  général. 


ArrhivM  Hr 


A857. 

AUX  CO.NSILS  DE  LA  HÉPÜBLIQIE. 

Vcrccîi , 1 0 prairial  an  rui  ( 3o  mai  1 800  ). 

Je  vous  envoie.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  l’armée.  Je  suis  en 
mouvement  perpétuel. 

Je  pars  cette  nuit  pour  Novare.  Je  serai  demain  sur  les  bords  du  Tessin 
pour  aviser  aux  moyens  de  le  passer.  Il  est  extrêmement  large  et  rapide. 

Bonapartb. 

Arr|iiv<4  dr  TEmpirR. 


4858. 

BULLETIN  DE  L’ABMÉE  DE  RÉSERVE. 

Verrei],  10  prairial  ao  vm  (3o  mai  1800 )• 

L’avant-garde  est  restée  toute  la  journée  du  q à Cbivasso.  L’ennemi, 
informé  que  nous  avions  ramassé  des  bateaux  sur  le  Pû,  a pensé  que 
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nous  voulions  le  passer  à Chivasso,  pour  nous  porter  à Asti  et  intercepter 
le  corps  de  troupes  qui  revient  de  Nice. 

Il  a fait  filer  de  Turin  toute  l'inranterie  qu'il  avait  de  disponible  sur  la 
rive  droite  du  Pô,  vis-à-vis  de  Chivasso. 

Pendant  ce  temps-là,  le  genériil  Murat  achevait  son  pont  sur  la  Sesia, 
passait  cette  rivière,  se  portait  à Novarc  et  prenait  position  le  long  de 
la  rive  droite  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  ce  matin  à Verceil.  Il  serait  dillicile  de 
se  peindre  la  joie  des  Italiens  de  se  voir  délivrés  du  bâton  autrichien. 

Toutes  les  divisions  de  rurmée  sont  en  grande  marche  et  passeront 
demain  la  Sesia. 

Le  général  Lannes  a passé  cette  nuit  la  Üora-Baltea,  et  se  porte,  par 
Crescentino  et  Trino,  sur  Verceil. 

Les  Autrichiens  avaient  célébré,  dans  toutes  les  villes  d’Italie,  la  prise 
de  Nice;  ils  ne  s'attendaient  pas  qu'elle  leur  serait  si  funeste.  La  conster- 
nation parmi  eux  est  à son  comble. 

Les  habitants  de  Milan  entendaient  aujourd'hui  le  canon  de  nos  avant- 
postes. 

On  assure  que  le  quartier  général  de  Mêlas  est  encore  aujourd'hui  à 
Turin. 


Archives  de  l'Eiapire. 
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AU  CITOYEN  ABRIAL, 

MIKISTRE  DB  LA  JC6TICB. 

Novare,  is  prairwl  aa  titt  (t**  juin  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  3o  floréal.  J’espère  elTec- 
tivement  être  de  retour  à Paris  dans  le  courant  de  prairial.  Ce  ne  serait 
pas  toutefois  mes  sollicitudes  sur  votre  ministère  qui  pourraient  accélérer 
mon  retour;  ma  confiance  dans  tout  ce  que  vous  faites  et  dans  vos  déci- 
sions judiciaires  est,  vous  le  savez,  bien  entière. 

Cl.  Sa 
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Vous  ne  doutez  pas,  je  l’espère,  de  l’estime  et  des  sentiments  alTec- 
tueux  que  j’ai  pour  vous. 

Bonxpastz. 

.4rrhi«M  de  i'Empire. 

^860. 

AU  CITOYEN  TALLEYRWD, 

MINISTRE  DES  REUTIONS  EXTéRIBCRES. 

Novare,  i » prairial  an  viii  ( i**  juin  1 800). 

Vous  trouverez  ci-joinl.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  à M.  de  Thu(;ut, 
avec  quelques  chaugcmcnts.  Comme  elle  ferme  la  négociation  que  ma 
lettre  à l'Empereur  avait  commencée,  j’ai  pensé  qu'il  était  utile  qu’elle 
fût  un  peu  dans  le  style  de  péroraison. 

Si  la  nouvelle  de  l’Egypte  se  confirme,  il  serait  bien  important  d'avoir 
quelqu’un  en  Russie.  L’empire  ottoman  n’a  plus  longtemps  à exister,  et, 
si  Paul  I"  tourne  ses  vues  de  ce  côté,  nos  intérêts  deviennent  communs. 
Beurnonville  a raison  de  dire  que  nous  ne  ferons  jamais  rien  par  la 
Prusse. 

Bonaparte. 

J'ai  appris  avec  bien  du  plaisir  que  vous  étiez  sorti. 


.Arfbive»  d« 

I En  miaul*  aux  Ardi.  «b  l’Emp.  ) 

4861. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Nov«r«,  it  prainai  un  »iit(  t**  juin  1800). 

Mon  courrier,  qui  part  pour  Paris,  ayant  des  dépêches  très-impor- 
tantes, je  vous  prie  de  le  faire  escorter  jusqu’à  Ivrée. 

Nous  avons  passé  le  Tessin  vis-à-vis  Galliate.  Le  général  Monnier  a eu 
un  assez  bon  combat  à Turbigo.  Il  a fait  3oo  prisonniers  et  tué  beaucoup 
de  cavalerie  ennemie.  Le  général  Murat  est  au  delà  du  Tessin,  avec 
à, 000  hommes  et  a ou  3oo  hommes  de  cavalerie.  On  passe  toute  la 
journée.  Murat  est  avec  l’avant-garde  à mi-chemin  de  Milan. 
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Rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à Morlara,  et  poussez  vos  avanl-posles 
sur  Pavie,  où  vous  recevrez  probabletnenl  ordre  de  vous  rendre. 
Faites-moi  connaili'e  l'beure  à laquelle  vous  arriverez  à Murtara. 


Airiiivesdi»  {'Empira 


BoKiPvaTa. 


486i. 

BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 


Novkre.  prairûl  aq  tiii  (i*  juio  1800). 

Le  général  Murat  est  entré  à .Novare  le  i o;  il  s’est  sur-le-champ  porté 
sur  le  Tessin. 

La  légion  italique  s’est  portée  de  Komagnano  vis-à-vis  Sesto'. 

Le  général  Duhesme,  avec  les  divisions  qui  sont  sous  ses  ordres,  a 
pris  position  le  long  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  le  1 1,  au  matin,  sur  les  bords  du  Tessin. 
L’ennemi  montrait,  sur  la  rive  gauche  de  cetle  rivière,  une  grande  quan- 
tité de  cavalerie  et  quelques  pièces  de  canon.  Le  général  Murat  fit  éta- 
blir une  batterie,  et  la  canonnade  s’engagea  pendant  une  heure.  L'ennemi 
avait  retiré  toutes  les  barques  sur  la  rive  gauche;  mais  les  habitants 
du  village  de  Galliate  avaient  caché  quatre  ou  cinq  petits  bateaux  qu’ils 
offrirent  à l’armée.  On  s’en  servit  pour  faire  passer  quelques  compagnies 
de  grenadiers  dans  une  île,  ce  qui  obligea  l’ennemi  à évacuer  le  point 
•le  la  rive  gauche  où  l’on  voulait  passer.  En  six  heures  de  temps,  on  passa 
près  de  i,5oo  hommes  et  deux  pièces  de  canon. 

Le  général  Monnier  prit  position  le  long  du  Naviglio-Grande.  Cepen- 
dant l’ennemi,  voyant  le  passage  décidé,  se  portait  de  tous  les  cùtés  sur 
Turbigo.  Plusieurs  généraux  ennemis  y arrivèrent  sur  le  soir. 

L’ennemi  essaya  diffcTcntes  charges  de  cavalerie  qui  ne  lui  réussirent 
|ias. 

L’adjudant  général  Girard  s’est  couvert  de  gloire. 

A huit  heures  du  soir,  le  général  Monnier  attaqua  le  village  de  Turbigo. 


‘ S>Kto4!)aif>nd4>. 
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s'cD  empara  après  un  combat  assez  vif,  fit  aoo  prisonniers.  Le  village 
ayant  ètd  cerné,  tout  ce  qui  se  trouva  dedans  fut  massacré.  On  a compté 
près  de  3oo  cadavres;  c'étaient  presque  tous  des  cavaliers. 

Le  général  Duhesme,  s'étant  procuré  un  petit  bateau,  6t  passer  à Buf- 
falora  quelques  compagnies  de  carabiniers. 

L’aide  de  camp  chef  de  brigade  Duroc  est  tombé  dans  le  Tessin;  il  a 
été  sur  le  point  de  périr;  on  est  heureusement  parvenu  à le  sauver. 

Le  général  Turreau  a eu,  pendant  les  cinq  premiers  jours  de  la 
décade,  des  affaires  assez  vives  avec  l'ennemi.  Il  lui  a tenu  en  échec  une 
quantité  de  troupes  considérable.  11  continue  à manœuvrer  dans  ses 
positions  entre  Turin  et  Susc. 

Par  les  dernières  lettres  arrivées  de  Nice,  il  parait  que  Mêlas  n'en  est 
parti  que  le  i"  prairial;  que,  le  3,  rennemi  a attaqué,  avec  des  forces 
assez  considérables,  le  pont  de  Saint-Laurent  du  Var,  où  il  a été  vive- 
ment repoussé. 

On  passe  à force  le  Tessin;  le  général  Murat,  avec  l’avant-garde,  est 
à Oorbctla,  à trois  lieues  de  Milan. 

Chûtes  de  l’Empire. 
i Ra  inMl«  ta  de  It  gotrre.  ) 


4863, 

AUX  CON.SIILS  DK  LA  RÉPUBUQUE. 

MUad,  i&  prairial  an  am  (3  juin  iSoo). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  l’armée.  Je 
vous  envoie  également  copie  d'une  lettre  du  général  Suchet.  L’ennemi 
avait  encore,  le  7 et  le  8,  une  partie  de  ses  forces  à Nice. 

Je  reçois  votre  courrier  du  8.  Vous  pouvez  annoncer  publiquement  que 
je  serai  de  retour  à Paris  le  a5  prairial. 

BoSAPAnTE. 

Archivf»  d»  l'Einpirc. 
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4864. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Müân.  ti!i  praiml  an  tui  (3  juin  iSno),  n»Un. 

Le  g^ndral  Mural  est  enlrd  le  1 3 à Milan.  11  a sur-le-champ  fait 
cerner  la  citadelle.  Trois  heures  après,  le  Premier  Consul  et  tout  l’ètat- 
major  ont  fait  leur  entre'e  au  milieu  d'un  peuple  anime  du  plus  grand 
enthousiasme.  Les  horreurs  (pii  ont  èlè  commises  par  les  agents  de 
l’Empereur,  h Milan,  sont  sans  exemple.  On  n’a  épargné  ni  le  sexe,  ni 
l’âge,  ni  les  talents.  Le  célidire  Eontana,  mathématicien,  gémissait  sous 
le  poids  des  chaînes.  Son  seul  crime  était  d'avoir  occupé  une  place  dans 
la  Répuhlique. 

Tous  ceux  qui  avaient  fait  partie  des  municipalités,  administrations 
départementales,  corps  législatif,  ministère,  ont  été  arrêtés  et  renfer- 
més dans  des  cachots;  aussi  les  .Autrichiens  sont-ils  en  horreur. 

Il  y avait  dix  jours  que  Ica  nobles  avaient  établi  à Milan  un  casino, 
où  eux  seuls  pouvaient  aller.  Tous  les  privilégiés  ont  paru  vouloir,  pen- 
dant cette  année  où  leur  règne  était  revenu,  s’indemniser  par  toutes 
sortes  de  vexations  et  d'arrogance  des  trois  ans  d'égalité  qu’ils  avaient 
soulTcrls.  Ceux  de  leur  caste  qui  avaient  été  employés  dans  la  République 
cisalpine  ont  été  plus  maltraiti's  encore  que  les  autres  citoyens. 

Caprara,  d’une  des  plus  riches  et  des  premières  maisons  d'Italie, 
est  dans  les  fers.  Il  n'a  jamais  été  membre  d'aucune  administration 
cisalpine;  mais,  sénateur  à Bologne  lorsque  les  Français  y entrè- 
rent, il  fut  de  la  partie  du  sénat  qui  appuya  la  cause  de  la  liberté  et  de 
l'égalité. 

Le  détail  de  tout  ce  qui  s’est  pa.ssé  celte  année  sera  recueilli  avec  le 
plus  grand  soin.  Il  est  nécessaire  que  le  peuple  français  connaisse  le  sort 
que  lui  destinent  les  rois  de  l’Europe,  si  la  contre-révolution  s’opérait. 
C'est  celle  réflexion  surloul  qui  doil  pénétrer  la  nation  de  reconnais- 
sance pour  la  bravoure  des  phalanges  républicaines,  qui  assure  à jamais 
le  triomphe  de  l égalité  et  de  toutes  les  idées  libérales. 
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Le  géiu^ral  Moncey  a passé  le  Sainl-Golhard.  Il  doit  arriver  demain  à 
Varcsc. 
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BLLLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 


Milso,  iA  prairial  ao  viii  (3  juin  i8ou),  au  lotr. 

La  division  du  général  Lannes  avait  lait  l'avant-garde  depuis  le  Saint- 
Bernard  jusqu’à  Ivrée,  et  s’était  avancée  jusqu'à  Chivasso  pour  faire  croire 
à rcnnciiii  que  notre  dessein  était  d’opérer  la  jonction  avec  le  général 
Turreau,  qui  était  entré  à Rivoli  et  Suse.  Pendant  ce  temps-là,  l’armée 
filait  par  un  côté  opposé,  et  passait  la  Sesia  et  le  Tessin. 

Lorsque  l’on  fut  sulfisamment  avancé,  le  général  Lannes  repassa  lu 
Dora-Baltea,  passa  à Crescentino,  Trino,  Verceil,  d’où  il  reçut  ordre 
de  se  porter  sur  Pavie,  où  il  est  entré  ce  matin;  il  y a trouvé  des  maga- 
sins très-considérables  en  vivres,  i oo  milliers  de  poudre,  i ,000  malades 
ou  blessés  autrichiens,  5oo  pièces  de  canon  de  bronze  avec  affûts,  maga- 
sins à poudre,  boulets,  etc.  On  en  attend  demain  l’inventaire  de  Pavie. 

Le  général  Lecbi,  avec  la  légion  cisalpine,  s’est  porté  à Cassano. 

Le  général  Duhesme,  avec  le  corps  sous  ses  ordres,  marche  sur  Lodi. 

Le  mouvement  a été  si  brusque  sur  Milan,  que  le  peuple  de  cette  ville 
n’a  su  que  vingt-quatre  heures  avant  leur  entrée  à Milan  que  les  Fran- 
çais étaient  en  Italie. 

Quant  au  Premier  Consul,  on  répand  dans  le  |)etiple  que  ce  n’est  pas 
lui,  mais  un  de  ses  frères,  ce  qui  l’oblige  de  se  montrer  beaucoup  au 
peuple. 

Deux  pièces  de  1 a , que  le  général  Chabran  avait  fait  placer  dans  une 
église,  ont  fait  brèche  à l’enceinte  du  fort  de  Bard;  ce  qui  l’a  forcé  à capi- 
tuler. On  y a trouvé  dix-sept  pièces  de  canon.  La  garnison,  forte  de 
àoo  hommes,  est  prisonnière  de  guerre  et  se  rend  en  France. 

Les  deux  lettres  ci-jointes,  une  du  lieutenant  général  Suchet,  et  l’autre , 
interceptée  à Pavie,  de  M.  le  prince  de  Hobenzollern,  commandant  le 


Digitized  by  Google 


CORRKSl’ONDANCK  I)E  NAPOLÉON  1“.—  AN  Vllt  (1800).  AI5 
blocus  de  (îâocs,  fonl  counaitrc  parfaitement  la  position  où  se  trouvent, 
à l'heure  qu'il  est,  les  deux  armdes  en  Italie. 

,\près  la  lecture  de  ces  deux  lettres,  on  se  dit  : Comment  dtait-il  possible 
que  M.  Mêlas  ne  sût  pas,  le  5 prairial,  les  mouvements  considdrables 
qui  se  faisaient  en  Pidinont,  lorsqu'à  cette  dpoque  il  y avait  dix  jours 
que  l’armde  de  rdserve  dlait  entre'e  à Aoste?  Mais  ce  qui  parait  dire  le 
plus  surprenant,  c’est  que  M.  le  prince  de  Hohenzollcrn,  commandant 
le  blocus  de  Gônes,  ignorait  la  force  de  l'arinde  de  réserve,  qu'il  appelle 
un  parti.  Au  moment  où  il  écrivait,  ce  prétendu  parti  avait  envahi  le 
Piémont,  la  Lombardie,  et  pris  tous  les  magasins  de  Pavie.  M.  Mêlas  a 
toujours  soutenu  que  l'armée  de  réserve  avait  été  appelée  à Paris  pour 
contenir  le  peuple. 


Archive»  de  l'Eiopire. 


A866. 

AL  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

S^5ATBCR. 


MiUn,  i5  prainel  an  «iii  (A  juin  1800). 

Je  reçois,  mon  cher  Lefebvre,  votre  lettre  du  9.  Je  ne  peux  pas  vous 
donner  d’autres  nouvelles,  si  ce  n’est  que  nous  sommes  à Milan,  que  nous 
avons  pris  le  parc  de  l’ennemi,  tous  les  magasins  et  les  hôpitaux  qu’il 
avait  dans  la  Lombardie. 

Vous  sentez  bien  que,  dans  une  position  comme  celle-là,  nous  ne  nous 
endormons  pas,  et  il  va  se  passer  des  événements  dont  j’augure  très-bien. 

Je  suis  fort  content  de  la  belle  division  que  vous  avez  formée  à Paris. 

Boxxparte. 

ArcbiTe»  de  PEopire. 

^867. 

AU  GÉNÉRAL  MORTIER, 
comiiNDAirr  u 17*  ditisioi*  miiitaiiib,  à paris. 

MiUn,  tS  prainal  an  «ni  (A  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  6 prairial.  Les  très-bonnes 
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nouvelles  que  vous  me  donnez  de  Paris  sont  ducs  aux  sages  mesures  que 
vous  prenez. 

Il  y a un  certain  nombre  d'individus  qui  foni  métier  de  s’engager 
dans  tous  les  corps  qui  sont  à Paris;  cela  est  à la  fois  dangereux  et  coû- 
teux. Veuillez  y porter  un  œil  atlenlif. 

Boxap.vbte. 

Archives  Je  l'Ciupire. 


AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MlM5TilC  DE  U POLHiE 

Milan.  i6  prainat  so  viu  (A  juin  1800). 

Georges,  à ce  qu'on  m’assure,  est  de  retour  d’Angleterre.  11  est  indis- 
pensable que  vous  le  fassiez  arrêter,  ainsi  que  le  père  de  Frotté,  qui  est 
dans  rOme.  N’épargnez  aucun  moyen  pour  avoir  morts  ou  vifs  ces  deux 
hommes. 

Buxxparte. 

Artliirç»  de  t’Cnipin'. 

â869. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ. 

MiUu,  {jrairiat  an  fin  (&  joi»  1800). 

Je  vois.  Citoyen  Ministre,  que,  dans  un  rapport  de  police,  on  dé- 
signe un  nommé  Roger  Brancion  comme  un  agent  de  la  Prusse.  J’ai  des 
raisons  diplomatiques  très-particulières  pour  désirer  que  vous  portiez 
un  œil  très-attentif  sur  les  agents  que  cette  puissance  pourrait  avoir  en 
France. 

Bovapahte. 

Archivai  da  i'Etnpin: 
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.1870. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

mnlSTRE  DES  HEUTIOSS  RET^niEEnES. 

Mita»,  lS  prairnt  an  aiii  (6  juin  iSoo), 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fissiez  imprimer  un  pamphlet 
sous  ce  titre  : Lettre  d'un  memlire  patriote  du  corps  germanique  sur  la  poli- 
tique de  la  Maison  ef  Autriche.  Le  but  serait  de  faire  sentir  que  la  Maison 
d'Autriche  s’est  toujours  agrandie  aux  dépens  et  au  détriment  de  l’Empire. 

H faudrait  quelqu'un  qui  fût  bien  au  fait  des  événements  de  ces  cin- 
quante dernières  années,  de  ceux  relatifs  à Mayence,  etc.  11  sera  bon  de 
faire  imprimer  en  allemand  celte  lettre  et  de  la  répandre  avec  profusion 
en  Allemagne. 

Bonaparte. 

4rchi«M  de«  afiTaim  élrangèr^a. 

(Ea  M»uU  Hi  4r(ik,  «la 

A871. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Milan.  i5  prairial  an  viii(âjuin  1600). 

J'avais  demandé.  Citoyen  Ministre,  au  cummeuccmenl  de  la  campagne, 
deux  demi-brigades  au  Gouvernement  batave,  d'après  le  traité  de  la  Haye; 
aujourd'hui  j’ai  besoin  d'un  corps  de  7,000  Bataves  pour  agir  hoi's  du 
territoire  de  cette  république.  Le  général  Augereau  recevra  des  ordres 
sur  leur  destination.  Vous  écrirez  au  citoyen  Semonville  et  au  citoyen 
Schimmelpenninck;  vous  ferez  toutes  les  démarches  que  vous  croirez 
nécessaires,  mais  de  manière  à ne  pas  être  refusé.  Nous  avons  le  droit 
et  la  force  pour  nous.  Je  vous  prie  de  mettre  dans  cette  affaire  la  plus 
grande  célérité;  son  insuccès  compromettrait  essentiellement  le  plan  de 
la  campagne. 

Bonaparte. 

Archiva  da  a&ira  dlren^èra. 
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4872. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

MiUiit  prairùü  tn  vm(& juta  1800). 

Faites  connaître  au  Iribunal  des  prises,  Citoyen  Ministre,  qu’il  me 
parait  essentiel  de  ne  décider  aucune  affaire  de  bâtiments  danois  avant 
que  M.  Dreyer  ou  tout  autre  ministre  de  mémo  rang  ne  soit  de  retour  à 
Paris.  Le  conseil  des  prises  ne  doit  répondre  autre  chose  que  : il  verra,  il 
«en  occupe.  Vous  ferez  en  sorte  que  l’on  sache  que  la  cause  de  ces  lenteurs 
esl  la  conduite  actuelle  du  gouvernement  danois. 

tenant  aux  bâtiments  hollandais,  je  crois  qu'il  est  bon  de  gagner  du 
temps;  car,  si  les  Balaves  coulinuoni  à se  mal  conduire,  surtout  en  mel- 
lanl  des  entraves  au  corps  de  troupes  qu’on  leur  demande,  il  n'y  aura  plus 
de  ménagements  à garder  avec  eux. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénieni  à ce  que  vous  envoyiez  des  robes  à la 
reine  d'Espagne;  vous  pourrez  dépenser  pour  cet  objet  un  millier  de  louis. 
(Cependant,  il  faut  y mettre  le  décorum  nécessaire  pour  que  cela  ne  soit 
pas  ridicule. 

Bonaparte. 

do»  ü/Taim 


JS873. 

AC  CITOYEN  TALLEYRAND. 

.NfiUo,  i5  prairial  an  fut  juin  tKoo). 

Je  vois  que,  dans  vos  bulletins.  Citoyen  Ministre,  un  vous  conseille 
d’avoir  un  agent  à Pétersbourg.  Je  vous  eu  ai  déjà  parlé  dans  une  de  mes 
lettres;  cela  devient  absolument  nécessaire.  Il  faut  donner  à Paul  des 
marques  de  considératioti , et  qu'il  sache  que  nous  voulons  négocier  avec 
lui.  Quand  cela  n’aurait  aucun  bon  résultat,  celte  démarche  n’en  serait 
pas  moins  bonne. 

Je  laisse  à votre  prudence  à voir  s'il  ne  serait  pas  convenable  que  notre 
chargé  d’affaires  à Hambourg  ou  dans  toute  autre  ville  fit  des  ouver- 
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lures  gdiaValcs  cl  flatteuses  pour  Paul.  Peul-clre  un  officier  russe  pri- 
sonnier pourrait  remplir  ce  but. 

Voyez  de  prendre  un  parti  et  d’avoir  un  agent  à Pétersbourg. 

Bosapabtb. 

Ardit««>dn  aflaiit*  «Intngére*. 

(Ca  BiauleaM  .trrb.  4r  PEap.  ) 


4874. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAM). 

Milan.  i5  pniriat  an  vtn(&)uin  iBoo). 

Je  n'approuve  pas,  Citoyen  Ministre,  toutes  ces  petites  intercessions 
que  l'on  fait  pour  Doloniieii;  cela  avilit  le  Gouvernement  sans  aucun 
résultat,  et  je  trouve  l’idée  de  faire  intervenir  le  Pape  extrêmement  incon- 
venante. Je  désire  que  cela  n’ait  pas  lieu. 

Rosapabte. 

AirtiivM  dea  aSair»* 


4875. 

AL  CITOYEN  CARNOT, 

m.tlSTIIK  DE  LA  GlEARE. 

Milan,  i5  prairiat  an  fin  (& juin  1800). 

Nous  sommes  à Milan,  Citoyen  Ministre.  Nous  avons  trouvé  à Pavie 
3oo  pièces  de  canon  sur  leurs  all'ills,  moitié  de  pièces  de  campagne, 
moitié  de  siège;  300  milliers  de  poudre,  1 0,000  fusils  neufs,  une  grande 
quantité  d’approvisionnements  de  guerre  de  toute  espèce,  des  magasins 
de  tout  genre. 

Voici  la  situation  de  l’Italie. 

I.'ennemi  a longtemps  cru  que  nous  n’étions  au  plus  que  7 à 8,000 
hommes,  que  nous  tentions  une  incursion  pour  lui  faire  quitter  le  blocus 
de  Gênes  et  Nice;  il  a persisté  dans  celte  idée  jusqu’au  8 prairial. 

Au  combat  de  la  Cbiusella,  leur  cavalerie  Gt  7 ou  8 prisonniers;  l’en- 
nemi en  tira  des  renseignements  auxquels  il  refuse  encore  d’ajouter  foi. 

53. 
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Le  i3,  le  gënëral  Hohenzollern , qui  commande  le  blocus  de  Gênes, 
paraissait,  comme  vous  l’aurez  vu  par  la  lettre  que  j’ai  envoyée  aux  Con- 
suls, ne  pas  faire  encore  grand  cas  de  nos  forces.  Le  général  Mêlas  écri- 
vait <1  Pavie,  à une  femme  qu’il  a avec  lui  : «Je  sais  que  l’on  dit  en  Lom- 
«bardie  qu’une  armée  française  arrive;  ne  craignez  rien;  je  vous  défends 
«de  partir.»  Douze  heures  après  nous  entrâmes  dans  Pavie. 

Nous  sommes  à Lodi;  l’avant-garde  de  Moncey  arrive  à Corne,  et  lui 
s’occupe  à rassembler  dos  bateaux  pour  passer  le  Pd. 

Tous  les  hôpitaux  de  la  Lombardie  sont  restés  en  notre  pouvoir;  nous 
y avons  trouvé  5 à 6,ooo  malades  ou  blessés. 

Une  partie  de  la  garnison  de  Savone,  qui  s'en  retournait  prisonnière, 
a été  coupée  et  est  venue  nous  rejoindre. 

Vous  sentez  qu’il  va  se  passer,  dans  peu  de  jours  et  rapidement,  des 
événements  bien  importants  et  qui  peuvent  avoir  une  influence  bien  sin- 
gulière sur  la  situation  future  de  la  Maison  d’.âutriche. 

Il  faut  porter  actuellement  toute  votre  attention  sur  l’habillement  des 
troupes;  c’est  le  moment  de  rétablir  les  masses; 

Sur  la  seconde  armée  de  réserve; 

Kemonter  la  cavalerie,  lui  fournir  les  choses  dont  elle  peut  avoir  besoin, 
afin  de  faire  sortir  des  dépôts  ce  tas  d’hommes  qui  nous  coûtent  beaucoup 
et  ne  rendent  aucun  service. 

Je  ne  vous  recommande  pas  les  fusils,  puisque  ce  sera  encore,  trois 
ans  après  la  paix,  un  objet  à l'ordre  du  jour.  Je  ne  regarderai  pas  la 
République  comme  consolidée  tant  qu'elle  n’aura  pas  trois  millions  de 
fusils  dans  scs  arsenaux. 

Salut  et  amitié. 

BoNAPAUTe. 

WpAt  de  I*  JlHtITC. 

(Cfi  iHnaii'  «u«  Artk.  4e  l'Knifk) 


Digitized  by  Google 


CORHKSPONDANCK  DE  NAPOLÉON  P'.  — AN  VIII  (1800).  Vil 


4876. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milin,  i5  pnirial  au  tiii  (4  juin  iSoo). 

Je  reçois.  Citoyen  .Ministre,  votre  lettre  du  g.  Faites  filer  la  le'gion 
italique  sur  Milan,  où  un  achèvera  du  l'organiser. 

J’approuve  fort  la  dénomination  d'armée  de  réserve  de  seconde  ligue. 
Nommez  Brune  général  en  chef.  Il  est  convenable  de  le  consulter  pour 
la  nomination  de  son  chef  d'état-major.  Nommez  dus  administrations 
indépendantes. 

Bos.vpvkte. 

.\rrbiT««  de  l'Empire. 

hSll. 

AU  GÉNÉRAL  RER.NADOTTE, 

CÜMMiNDlNT  EU  CIIEI'  L^imiÉE  DE  L’OllUiT. 

Milan,  i5  prainai  an  nu  (4  juin  1800). 

Je  ne  vous  dirai  rien  autre  chose,  mon  cher  Général,  que  nous  sommes 
à Milan,  que  nous  avons  pris  le  ]>arc  de  l’ennemi,  3oo  pièces  do  canon 
de  siège  et  de  campagne,  tous  ses  hôpitaux  et  magasins. 

Moreau  se  soutient  toujours  du  coté  d'Ulrn. 

Prenez  mort  ou  vif  ce  coquin  de  Georges.  Si  vous  le  tenez  une  fois, 
faites-le  fusiller  vingt-quatre  heures  après,  comme  ayant  été  en  Angle- 
terre après  la  capitulation. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

BoKVPAaTK. 

Comm.  pir  S.  M.  k Roi  de  Suède. 

W8. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDAfiT  BJi  CHEF  LURVIb  DU 

Milan,  i5  prairial  an  tm  (&  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 prairial.  Nous  sommes 
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ile|iuis  trois  jours  à Milan;  l'armée  ennemie  était  le  7 prairial  à Nice;  le 
i;énéral  Hohcnzollern,  qui  bloque  Gènes,  ne  se  doutait  de  rien,  et  il  y avait 
vingt-quatre  heures  que  nous  étions  à Milan  ; ceci  est  constaté  par  une 
lettre  que  nous  avons  interceptée , et  dans  laquelle  il  dit  que  nous  sommes 
un  parti  de  3 nu  &,ooo  hommes. 

Nous  nous  .sommes  emparés  de  tous  les  hôpitaux  des  ennemis,  de  leurs 
magasins  et  d'une  grande  partie  de  leur  parc  de  réserve  qui  était  à Pavie. 
Vous  voyez  que  cet  état  de  choses  va  donner  lieu  à des  événements  assez 
intéressants. 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  par  votre  premier  courrier,  des  nouvelles 
de  Leclerc  et  üessolle. 

Bosapaste. 

ArchivtM  de  TEiDpire. 

A879. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COWWAMU^T  P.N  CliEP  DE  RéüERVK,  A MILAN. 

MiUiit  1&  pnirial  en  tiii  juin  t8oo). 

Donnez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Duhesme  que,  si  l’ennemi 
n’a  point  armé  Crertia  comme  place  de  guerre,  il  aille  jusqu'à  Orzinovi 
pour  tèclier  de  s’emparer  de  cette  place,  ce  qui  est  possible  dans  le 
désordre  où  se  trouve  l'ennemi. 

Si  l’ennemi  avait  armé  Orzinovi  comme  place  de  guerre,  qu’il  y eût 
mis  bonne  garnison  et  qu'il  eût  eu  le  temps  de  l’approvisionner,  alors, 
qu’il  arme  le  château  de  Soncino  ou  de  Creraa,  celui  des  deux  qui  sera 
le  plus  en  état  ; qu'il  y mette  100  hommes  de  garnison  avec  un  bon  chef 
de  bataillon  et  quatre  pièces  de  la  division  Loison,  et  le  fasse  approvi- 
sionner. Faites  sentir  au  général  Duhesme  combien  il  serait  intéressant 
d’avoir  Orzinovi. 

Donnez  l’ordre  au  gvméral  Lapoype  de,  faire  Gler  le  plus  promptement 
possible  toutes  les  troupes  d’infanterie  et  de  cavalerie  venant  du  Saint- 
Gothard  sur  Milan. 

Donnez  l’ordre  qu’on  remplace  l’escouade  de  canonniers  de  la  garde 
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qui  sert  deux  pièces  de  'i  devant  la  citadelle.  Ces  pièces  resteront  sans 
attelage;  les  attelages  se  rendront  è Pavie  pour  prendre  des  pièces  de  8 
et  des  oliusiers.  Par  ces  dispositions,  le  général  Murat  n'emmènera  avec 
lui  que  l’obiisier  qu’a  actuellement  la  garde;  il  sera  joint  de  Pavie  à Casai 
par  les  deux  pièces  que  vont  prendre  les  chevaux  et  les  canonniers  qui 
servent  les  deux  pièces  de  h devant  la  citadelle. 

Boxipabte. 

irebivn  de  l'Empire. 

4880. 

Al]  GÉNÉRAL  LANNES. 

Mileo,  i5  preihal  on  rm  (A  juÎD  iKoo) 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i 3.  Le  général  Marinmit 
doit  être  rendu  k Pavie  avec  les  pontonniers.  Jetez  un  pont  entre  le  Tessin 
et  Castel-San-Giovauni.  Une  autre  division  passera  à Plaisance,  où  on 
jettera  également  un  pont. 

Boxapabte. 

Coimn.  par  M.  le  due  de  MoolebeOci. 

A881. 

AU  GÉNÉRAL  MONCEY, 

LlBUnNA^T  DD  GintfnAL  EN  CREF  DE  L’ARViB  DE  flisERVE. 

MiUa,  i5  prairial  an  tiii  (A  juin  i8oo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i3.  Faites  fder  à grandes 
journées  en  Lombardie  votre  cavalerie  et  toute  votre  infanterie , et  rendez- 
vous,  de  votre  personne,  le  pins  tùt  possible,  à Milan. 

Nous  avons  pris,  à Pavie,  le  parc  des  ,\ulrichiens,  3oo  pièces  de 
canon,  aoo  milliers  de  poudre,  etc. 

Les  troupes  manœuvrent  pour  passer  le  Pù  à Plaisance  et  Castel-Sun- 
Giovanni,  et  pour  couper  l’armée  autrichienne  qui,  le  8 prairial,  était 
à Nice  et,  le  i3,  devant  Gènes.  Vous  sentez  donc  combien  il  est  néce.s- 
saire  de  brusquer  votre  mouvement  sur  la  Lombardie. 

BojVAPAKTE. 


Archif  M de  l'Empire. 
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4882. 

BLLLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ITALIE. 

UiUo.  i5  i^rial  ao  fin  (&  juin  1800). 

Le  Te  Dnim  a élé  clianlë  à la  mdlropole  (le  Milan  pour  l'heureuse 
rWlivranee  de  l'ilalie  des  héréliques  et  des  intidèles. 

Tous  les  hôpitaux  des  ennemis  sout  loiuh(îs  au  pouvoir  de  l’armée.  Il 
y avait  i,5oo  malades  à Pavic  et  i,aoo  à Milan.  Tous  les  jours  on  dé- 
couvre (le  nouveaux  magasins;  on  vient,  entre  autres,  d'en  découvrir 
à Pavie  un  de  0,000  paires  de  draps  et  de  10,000  fusils  neufs. 

Le  général  Duhesme  a passé  hier  le  Lambro.  Après  une  petite  affaire 
d'avant-poste,  où  il  a tué  une  vingtaine  d'hommes  à l'ennemi,  il  est 
arrivé  à Lodi;  il  a passé  l'Adda  et  est  à la  poursuite  l’ennemi. 

Les  Autrichiens  ont  eu  le  talent  d'indisposer  tous  les  partis  dans  la 
Lombardie;  leur  rapacité  est  sans  exemple;  ils  avaient  enlevé  jusqu'aux 
arbres.  Milan  d’aujourd'hui  ne  ressemble  plus  à Milan  du  jour  où  l’ont 
(piilté  les  Français.  Les  prêtres  mêmes  étaient  très-mécontents  de  voir  les 
hérétiques  anglais  et  les  infidèles  musulmans  profaner  le  territoire  de  la 
sainte  Italie.  Ajoutez  à cela  qu'aucun  n’était  payé;  les  Autrichiens  s'em- 
paraient de  tout. 

L’üniversilé  de  Pavie  a été  détruite;  on  a appelé  des  jésuites,  auxquels 
on  a confié  les  différents  colbfgcs  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 

Lne  chose  bien  remarquable,  c’est  que  tous  les  individus  qu'ils  ont  le 
plus  persécutés  sont  ceux  ipi'on  peut  appeler  les  8g  de  la  Cisalpine.  On  a 
vu  plusieurs  de  ceux  qui,  dans  les  derniers  temps,  étaient  les  plus  exaltés 
et  les  plus  exclusifs,  se  concilier  avec  eux  et  prendre  du  service. 

Les  .Autrichiens  ont  encore  traité  plus  mal  le  Piémont  que  la  Lom- 
bardie. Ou  aurait  dit  que,  craignant  de  se  trouver  obligés  de  rétablir  le 
roi  de  Sardaigne,  ils  no  voulaient  lui  laisser  que  la  terre  et  l'eau. 

Ils  ont  inondé  l'Italie  de  billets,  espèce  d'assignats  qui  perdent  beau- 
coup. 

Des  individus  qui  avaient  occupé  des  charges  dans  la  République 
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cisalpine,  mais  qui  étaient  connus  par  leur  attachement  à la  Maison  d'Au- 
triche, ont  été  disgraciés  et  emprisonnés  sans  miséricorde.  C’est  en  vain 
qu’ils  alléguaient  les  services  qu'ils  avaient  rendus  à beaucoup  de  parents 
de  personnes  attachées  à l'Empereur. 

Tandis  qu’ils  jouissaient  des  états  du  roi  de  Sardaigne,  ils  ont  laissé 
ce  malheureux  prince  à Florence  dans  un  étal  de  misère  : une  mauvaise 
voiture,  deux  chevaux,  quatre  domestiques  et  à peine  de  quoi  vivre. 

Le  caractère  et  l’ambition  de  Thugut  se  retracent  dans  tous  les  actes 
du  gouvernement  autrichien;  parce  que  ce  gouvernement  avait  obtenu 
quelques  succès  sur  les  armées  françaises,  il  n’y  a pas  d’extravagances  où 
il  n’osât  prétendre.  Les  troupes  françaises  n’étaient  plus  que  des  Barbets; 
leurs  généraux,  des  gens  sans  aucun  talent.  C'est  surtout  sur  l’armée  de 
réserve  que  s’exerçaient  leurs  plaisanteries;  ils  en  avaient  fait  des  cari- 
catures. La  cavalerie  était  montée  sur  des  ânes;  l'infanterie,  composée  de 
vieillards  invalides  et  d'enfants  armés  de  bâtons  avec  des  baïonnettes  au 
bout;  l'artillerie  consistait  en  deux  espingoles  du  calibre  d'une  livre.  Ils 
commencent  à bien  changer  de  langage,  et  le  mécontentement  paraît 
extrême  parmi  leurs  troupes. 


Archircs  d«  TEmpirt. 


^883. 

AUX  CONSILS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Miian,i6  prairial  an  riii  (5  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  q.  Je  vous  envoie  le 
bulletin  de  l'armée,  copie  d'une  lettre  du  général  Suchet,  de  deux  du 
général  Saint-Hilaire,  d'une  du  général  Moncey;  je  crois  utile  de  faire 
imprimer  ces  quatre  pièces.  Ainsi  vous  voyez  que  là  situation  des  choses 
est  telle,  que,  le  Pâ  pas.sé,  la  réunion  avec  Masséna  se  trouvera  faite,  et 
l'armée  dans  une  position  à ne  plus  exiger  ma  présence.  Je  vous  le  répète, 
et  vous  pouvez  l’annoncer,  du  a 5 au  3o  prairial  je  serai  à Paris. 

Boxxpxhtb. 


4rtbi«fiii  de  l'Empir*. 
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A88A. 

ALLOCUTION  AUX  CURÉS  DE  LA  VILLE  DE  MILAN. 

praîml  «n  viii  (S  join  1800). 

J’ui  désiré  de  vous  voir  tous  rassemblés  ici,  aCn  d'avoir  la  satisfaction 
de  vous  faire  connaître  par  moi-niémc  les  sentiments  qui  m'animent  au 
sujet  de  la  religion  catlioliquc,  apostolique  et  romaine.  Persuadé  que 
celte  religion  est  la  seule  qui  puisse  procurer  un  bonheur  véritable  à une 
société  bien  ordonnée,  et  affermir  le.s  bases  d'nn  bon  gouvernement,  je 
vous  assure  que  je  m'appliquerai  à la  protéger  et  à la  défendre  dans  tous 
les  temps  et  par  tous  les  moyens.  Vous,  les  ministres  de  cette  religion, 
qui  certes  est  aussi  la  mienne,  je  vous  regarde  comme  mes  plus  chers 
amis;  je  vous  déclare  que  j'envisagerai  comme  perturbateur  du  repos 
public  cl  ennemi  du  bien  commun,  et  que  je  saurai  punir  comme  tel, 
de  la  manière  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  éclatante,  et  même,  s’il  le 
faut,  de  la  peine  de  mort,  quiconque  fera  la  moindre  insulte  à notre  com- 
mune religion,  ou  qui  osera  se  permettre  le  plus  léger  outrage  envers  vos 
personnes  sacrées. 

Mon  intention  forinclle  est  que  la  religion  chrétienne,  catholique  et 
romaine  soit  con.servée  dans  son  entier,  qu’elle  soit  publiquement  exercée, 
et  qu'elle  jouisse  de  cet  exercice  public  avec  une  liberté  aussi  pleine, 
aiis.si  étendue,  aussi  inviolable  qu’à  l’époque  où  j’entrai  pour  la  première 
fois  dansces  heureuses  eonlrées.  Tous  les  changements  qui  arrivèrent  alors, 
principalement  dans  la  discipline,  se  firent  contre  mon  inclination  et  ma 
façon  de  penser.  Simple  agent  d'un  gonvernemenl  qui  ne  se  souciait  en 
aucune  sorte  de  la  religion  catholique,  je  ne  pus  alors  empêcher  tous 
les  désordres  qu'il  voulait  exciter  à tout  prix,  à dessein  de  la  renverser. 
Actuellement  que  je  suis  muni  d'un  plein  pouvoir,  je  suis  décidé  à mettre 
en  œuvre  tous  les  moyens  que  je  croirai  les  plus  convenables  pour  assurer 
et  garantir  celte  religion. 

Les  philosophes  modernes  se  sont  efforcés  de  persuader  à la  France 
que  la  religion  catholique  était  l'implacahle  ennemie  de  tout  système 
démocratique  et  de  tout  gouvernement  républicain  : de  là  cette  cruelle 
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persécution  que  la  République  française  exerça  contre  la  religion  et 
contre  ses  ministres;  de  là  toutes  les  horreurs  auxquelles  fut  livré  cet 
infortuné  peuple.  La  diversité  des  opinions  qui,  à l’époque  de  la  révolu- 
tion, régnaient  en  France  au  sujet  de  la  religion,  n’a  pas  été  une  des 
moindres  sources  de  ces  désordres.  L’expérience  a détrompé  les  Fran- 
çais, et  les  a convaincus  que  de  toutes  les  religions  il  n’y  en  a pas  qui 
s’adapte,  comme  la  catholique,  aux  diverses  formes  de  gouvernement, 
qui  favorise  davantage,  en  particulier,  le  gouvernement  démocratique 
républicain,  en  établisse  mieux  les  droits  et  jette  plus  de  jour  sur  ses 
principes.  Moi  aussi  je  suis  philosophe,  et  je  sais  que,  dans  une  société 
quelle  qu’elle  soit,  nul  homme  ne  saurait  passer  pour  vertueux  et  juste 
s’il  ne  sait  d’où  il  vient  et  où  il  va.  La  simple  raison  ne  saurait  nous 
fixer  là-dessus;  sans  la  religion,  on  marche  continuellement  dans  les 
ténèbres;  et  la  religion  catholique  est  la  seule  qui  donne  à l'bomnie  des 
lumières  certaines  et  infaillibles  sur  son  principe  et  sa  fin  dernière.  Nulle 
société  ne  peut  exister  sans  morale;  il  n’y  a pas  de  bonne  morale  sans  re- 
ligion; il  n’y  a donc  que  la  religion  qui  donne  à l’état  un  appui  ferme  et 
durable.  Une  société  sans  religion  est  comme  un  vaisseau  sans  boussole  : 
un  vaisseau,  dans  cet  état,  ne  peut  ni  s’assurer  de  sa  route,  ni  espérer  d’en- 
trer au  port.  Une  société  sans  religion,  toujours  agitée,  perpétuellement 
ébranlée  par  le  choc  des  passions  les  plus  violentes,  éprouve  en  elle- 
même  toutes  les  fureurs  d’une  guerre  intestine  qui  la  précipite  dans  un 
abîme  de  maux,  et  qui,  tôt  ou  tard,  entraîne  infailliblement  sa  ruine. 

La  France,  instruite  par  scs  malheurs,  a ouvert  enfin  les  yeux;  elle  a 
reconnu  que  la  religion  catholique  était  comme  une  ancre  qui  pouvait 
seule  la  fixer  dans  ses  agitations  et  la  sauver  des  cll'orts  de  la  tempête; 
elle  l’a  en  conséquence  rappelée  dans  son  sein.  Je  ne  puis  pas  discon- 
venir que  je  n’aie  beaucoup  contribué  à cette  belle  œuvre.  Je  vous  certifie 
qu’on  a rouvert  les  églises  en  France,  que  la  religion  catholique  y reprend 
son  ancien  éclat,  et  que  le  peuple  voit  avec  respect  ces  sacrés  pasteurs 
qui  reviennent,  pleins  de  zèle,  au  milieu  de  leurs  troupeaux  abandonnés. 

Que  la  manière  dont  a été  traité  le  Pape  défunt  ne  vous  inspire  au- 
cune crainte  : Pie  VI  a dû  en  partie  ses  malheurs  aux  intrigues  de  ceux 
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k qui  il  avait  donné  sa  confiance,  et  en  partie  à la  cruelle  politique  du 
Directoire.  Quand  je  pourrai  m'aboucher  avec  le  nouveau  Pape,  j’espère 
que  j'aurai  le  bonheur  de  lever  tous  les  obstacles  qui  pourraient  s'opposer 
encore  à l’entière  réconciliation  de  la  France  avec  le  chef  de  l'Eglise.  Je 
n’ignore  pas  ce  que  vous  avez  souffert,  tant  dans  vos  personnes  que  dans 
vos  biens;  vos  personnes,  encore  une  fois,  seront  sacrées  à l'avenir  et  res- 
pectées de  tout  le  monde;  quant  à vos  biens,  j'aurai  soin  de  donner  les 
ordres  nécessaires  pour  qu'ils  vous  soient  rendus  au  moins  en  partie,  et 
je  ferai  en  sorte  qu’on  vous  assure  pour  toujours  dos  moyens  d'exister 
honorablement. 

Voilà  ce  que  je  voulais  vous  communiquer  au  sujet  de  la  religion  cliré- 
liennc,  catholique  et  romaine.  Je  désire  que  l'expression  de  ces  senti- 
ments reste  gravée  dans  vos  esprits,  que  vous  mettiez  en  ordre  ce  que  je 
viens  de  dire*,  et  j’approuverai  qu’on  en  fasse  part  au  public  par  la  voie 
de  l’impression,  afin  que  mes  dispositions  soient  connues  non-seulement 
en  Italie  et  en  France,  mais  encore  dans  toute  l'Europe. 

.-i/ioraîwfir  dei  /Viow  Comtolr.  <îenn«a,  «niio  tm,  .tnr)r«a  Fru^ot,  id*8* 


4885. 

AU  PEUPLE  CISALPIN. 

MilsD,  iSpninslan  iiii(5juin  1800). 

I.,e  peuple  français  pour  la  seconde  fois  brise  vos  chaînes. 

La  naissance  des  états  est  sujette  aux  orages,  aux  vicissitudes;  les 
malheurs  que  vous  avez  éprouvés  ne  seront  pas  inutiles  pour  vous. 

Vous  avez  appris  à connaître  les  pièges  des  ennemis  de  votre  bonheur. 
Ils  vantaient  leur  respect  pour  les  propriétés,  et  ils  ont  dé|)ouillé  de  nom- 
breuses familles;  un  beau  zèle  pour  la  religion,  et  ils  ont  livré  l'Italie  aux 
hérétiques,  aux  infidèles  même. 

Citoyens  de  la  Cisalpine,  courez  aux  armes,  formez  votre  garde  na- 

' Cas  dernier»  mnU  marqaent  la  part  qui  les  Annale»  philoaophiqaea.  Paris,  mid<^iaire 
revient  au  Premier  Consul  dans  cette  rédaction.  an  u. 

* H^uprimé  avec  la  traduction  en  regard  dan» 
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tionale  et  mettez  vos  villes  à l'abri  des  incursions  des  troupes  légères  de 
l'ennemi. 

Pourriez-vous  être  insensibles  à l’orgueil  de  former  une  nation  indé- 
pendante? 

Oubliez  donc  toutes  vos  querelles.  Qu’il  n'exisle  parmi  vous  qu'un 
seul  de'sir,  celui  de  consolider  un  état  libre.  Je  ne  reconnaîtrai  pour  amis 
de  la  liberté  que  ceux  qui  savent  observer  les  lois,  éteindre  les  haines, 
honorer  le  malheur. 

Peuple  cisalpin , dès  que  votre  territoire  sera  délivré  de  l’ennemi , la 
république  sera  réorganisée  sur  les  bases  fixes  de  la  religion,  de  la 
liberté,  de  l’égalité  et  du  bon  ordre.  HAtez  ce  moment  par  votre  énergie. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul  ' . 

tMp6l  de  U guerre. 


4886. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ITALIE. 


MiUn,  i6  preimi  eu  tim  (&  juin  i8oo). 

Le  général  en  chef  Berthier  a fait  investir  par  le  corps  du  général 
Duhesme  la  place  de  Pizzighettone  et  fait  occuper  Crema. 

Le  Premier  Consul  a réuni  tous  les  évêques  et  curés,  et  leur  a fait  con- 
naître ses  intentions  de  maintenir  l'organisation  religieuse  comme  elle  était 
lorsqu’il  commandait  à Milan.  11  leur  a fait  prêter  promesse  de  fidélité. 

D’après  la  lettre  du  général  Suchet,  l'ennemi  n’a  commencé  son  mou- 
vement d’évacuation  du  côté  de  Nice  que  le  g prairial. 

Le  peuple  de  Milan  parait  très-disposé  à reprendre  le  ton  de  gaieté  qu’il 
avait  du  temps  des  Français.  Le  général  en  chef  et  le  Premier  Consul  ont 
assisté  à un  concert  qui,  quoique  improvisé,  a été  fort  agréable. 

Le  chant  italien  a un  charme  toujours  nouveau.  La  célèbre  Billington, 
la  Grassini  et  Marchesi  sont  attendus  à Milan.  On  assure  qu’ils  vont 
partir  pour  Paris  pour  y donner  des  concerts. 

Archin*  de  TEmpire. 

(Sa  nuante  «o  DéfiM  4e  U |a*m.  ) 


' Voir  note  de  la  page  Sâa. 
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4887. 

ORDRE  DU  JOLR. 

Milan,  prairial  an  tiji  (6  juin  1800). 

Soldats,  un  de  nos  dé|jarteinents  était  au  pouvoir  de  l'ennemi,  la  cons- 
temaliou  était  dans  tout  le  midi  de  la  France. 

La  plus  (jrande  partie  du  territoire  du  peuple  ligurien,  le  plus  fidèle 
ami  de  la  llépiiblique,  était  envahie. 

La  République  cisalpine,  anéantie  dès  la  campagne  passée,  était  de- 
venue le  jouet  du  grotesque  régime  féodal. 

Soldats,  vous  niarebez et  déjà  le  territoire  français  est  délivré!  lu 

joie  et  l'espérance  succèdent,  dans  notre  patrie,  à la  consternation  et  à 
la  crainte. 

Vous  rendrez  la  liberté  et  l'indépendance  au  peuple  de  Glanes  ; il  sera 
pour  toujours  délivré  de  scs  éternels  ennemis. 

Vous  êtes  dans  la  capitale  de  la  Cisalpine. 

L’ennemi  épouvanté  n'aspire  plus  qu'à  regagner  ses  frontières;  vous 
lui  avez  enlevé  ses  Lùpilau.x,  ses  magasins,  ses  parcs  de  réserve. 

Le  premier  acte  de  la  campagne  est  terminé. 

Des  millions  d'hommes,  vous  l'entendez  tous  les  jours,  vous  adressent 
des  actes  de  reconnaissance. 

Mais  aura-t-on  donc  iiiqmnément  violé  le  territoire  français'/  Lais- 
serez-vous retourner  dans  ses  foyers  l'armée  qui  a porté  l’alarme  dans 
vos  familles?.  . . . Vous  courez  aux  armes!.  ...  Eh  bien!  marchez  à sa 
rencontre;  opposez-vous  à sa  retraite;  arrachez-lui  les  lauriers  dont  elle 
s’est  parée,  et  par  là  apprenez  au  monde  que  la  malédiction  du  destin 
est  sur  les  insensés  qui  osent  insulter  le  territoire  d'un  grand  peiqvie. 

Le  résultat  de  tous  nos  efforts  sera  gloire  earu  nuage  et  paix  tolidr. 

DoSAPiHTE. 

Di‘pA(  de  ta  guerre. 
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■A888. 

AU  GÉNÉRAL  LANNES. 

Milan . 1 7 prainal  an  vm  ( 6 juin  1 800  ). 

Le  gdiH^ral  Berthier,  Citoyen  G(5n(?ral,  se  rond  à l’avie.  Le  gi!|i6ral 
Victor,  le  gi^n^ral  Monnier,  avec  leur  division,  le  corps  qu'a  amen(f  le 
gdnëral  Lapoype,  tout  part  pour  Pavie,  afin  de  passer  le  Pô  et  de  vous 
appuyer. 

Le  gônôral  Murat  s’est  emparé  de  la  tête  du  pont  de  Plaisance,  de  ce 
côté-ci;  il  a fait  une  centaine  de  prisonniers  à l’ennemi,  qui  parait  avoir 
lieaucoup  de  bagages  et  d’artillerie  de  l'autre  côté.  Le  pont  que  l’ennemi 
avait  à Plaisance  est  entier,  hormis  les  trois  dernières  barques  du  côte 
de  Plaisance,  que  l’ennemi  a eu  le  temps  de  couper.  Si  vous  pouvez  faire 
un  mouvement  sur  Plaisance,  de  manière  à nous  mettre  en  possession 
du  pont,  vous  sentez  combien  cela  nous  serait  utile,  puisque  nous  aurions 
deux  débouchés  au  lieu  d’un,  et  que  le  pont  de  Plaisance,  avec  peu  de 
réparations,  nous  .servirait  île  suite. 

11  me  tarde  beaucoup  qu’il  y ait  au,ooo  rations  è Stradella.  L’armée 
ennemie  a évacué  Nice  le  ij  prairial,  moitié  par  le  chemin  de  Tende  et 
moitié  par  celui  de  Vintimille.  Le  général  Suchet  est  è leurs  trousses  et 
leur  a fait  1,900  prisonniers,  dans  différentes  affaires. 

Kokaparte. 

Je  ne  crois  pas  que  l’ennemi  puisse  avoir  dans  ce  moment-ci  plus  de 
10,000  hommes  d’infanterie  sur  le  Tanaro,  et  puisse  en  avoir  ao,ooo 
avant  le  an  ou  le  ai. 


Gonnn.  par  M.  Ir  dur  Uonl«belio. 
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A889. 

AlJ  GÉNÉRAL  LECHI, 

COUMA'IDA.'^T  LA  L^CI05  CISALPIKC. 

MilftOf  17  prairial  ao  tiii(6  jtuD  1800). 

Je  donne  l’ordre,  Citoyen  Général,  que  l'on  vous  envoie  sur-le-champ 
des  cartouches. 

Nous  avons  passé  le  Pô  et  nous  occupons  la  position  de  Stradella;  ainsi 
l’armée  ennemie  se  trouve  coupée. 

Appreiiez-moi  hienlét  que  vous  avez  arboré  l'étendard  de  la  République 
à Hcrgame  et  à Brescia. 

Bonapasts. 

Arcbiira  de  i'Einpira. 

4890. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Milan,  i8  prairial  an  rui  (7  juin  1800). 

J’ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  vos  courriers  des  lo,  ti  et  la  prairial. 
Vous  verrez,  par  le  bulletin  ci-joint,  la  situation  de  l’armée  : tout  con- 
tinue d’aller  au  mieux. 

Je  crois  très-utile  que  vous  destituiez  la  municipalité  de  Calais,  pour 
son  peu  de  surveillance  et  pour  avoir  laissé  échapper  le  nommé  Dupeyrou, 
chef  de  la  contre-police  anglaise.  Il  faut  mettre  à Calais  des  hommes 
d’un  patriotisme  sûr  et  h l’abri  de  la  corruption  des  .Anglais. 

Le  rapport  du  ministre  de  l’intérieur,  pour  la  suppression  de  rAmi  df» 
/où,  ne  me  paraît  pas  du  tout  fondé  en  raison.  Il  me  semble  que  c'est 
rendre  l’Institut  odieux  que  de  supprimer  un  journal  parce  qu'il  a lâché 
quelques  quolibets  sur  cette  société,  qui  est  tellement  respectée  en  Europe 
qu'elle  est  au-dessus  de  pareilles  misères.  Je  vous  assure  que,  comme 
président  de  l'Institut,  il  s'en  faut  peu  que  je  ne  proteste.  Qu'on  dise,  si 
l’on  veut,  que  le  soleil  tourne,  que  c'est  la  fonte  des  glaces  qui  produit 
le  flux  et  le  reflux,  et  que  nous  sommes  des  charlatans;  il  doit  régner  la 
plus  grande  liberté. 
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Je  vois,  sur  un  iftat  que  vous  m'envoyez  des  déicnus  du  mois  de  floréal, 
qu’il  y on  a a8i  pour  fail  de  désertion,  il  serait  peut-être  nécessaire 
que  vous  nommassiez  une  commission  militaire  pour  juger  ces  gens-là, 
et  ne  pas  les  laisser  pourrir  en  jirison. 

Je  reçois  des  lettres  de  Corse  qui  m’a|qircnnent  qu’on  a expédié  beau- 
coup de  bâtiments  pour  Malte;  je  vous  les  envoie.  Il  sera  peut-être  bon 
de  faire  un  petit  article  ofliciel  afin  de  démentir  les  bruits  répandus  sur 
la  rrlvoltc  des  départements  du  Golo  et  du  Lianione. 

Bo.vapabte. 

ArHijvc*  l'Eropin* 

m\. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIKR, 

GONHODAKT  CHEF  L’ARMEE  DE  KliSEnVK,  \ fKMt. 

MiUii,  t8  )j>mtrûil  an  «m  (7  juin  i8oo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  trouverez  ci-joint 
une  proclamation  que  je  vous  prie  de  mettre  à l’ordre  de  l’armée. 

Les  moments  sont  bien  précieux;  doublez  les  moyens  de  passage.  Il 
est  très-essentiel  de  marcher  contre  le  corjis  qui  est  à Plaisance,  afin  d’v 
faire  sa  jonction  avec  le  général  Murat;  d'ailleurs  co  sera  un  corps  éloi- 
gné du  champ  de  bataille. 

Avant  de  partir,  j’attendrai  l'arrivée  d’un  de  vos  courriers  et  d’un  du 
général  Murat. 

A l’instant  arrive  le  courrier  du  général  Murat,  qui  est  parti  à dix 
heures  du  matin  de  Nocelo.  Vous  voyez  cond)ien  il  devient  plus  urgent 
de  faire  marcher  au  secours  du  général  Murat.  Si  cependant  le  corps 
apprenait  en  route  que  le  général  Murat  est  maître  de  la  tête  de  pont 
du  coté  de  Plaisance,  il  se  contenterait  de  lui  envoyer  une  patrouille  et 
retournerait  prendre  la  position  de  Siradella. 

J'expédie  à l’instant  un  courrier  au  général  Murat,  pour  lui  donner 
quelques  instructions  en  cas  qu’il  n'ait  pas  pu  forcer  le  corps  ennemi 
devant  Plaisance.  J'attendrai  son  retour. 

Bonapabte. 

de  ia  pierre. 

( En  üMiiBt*  ««t  Ardk  <b>i'Ea>p,| 

ri.  55 
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4892. 

AD  GÉNÉRAL  MDRAT. 

UitâB , I B prtirùl  ra  fin  ( juin  1 8oti  ). 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyen  Gëndrai,  la  lettre  que  vous  écrivez  de 
Moceto  au  gdndral  Berthier. 

Le  général  Lannes  a passi?  le  Pd,  hier  matin,  à Stradella,  avec  toute 
sa  division.  Il  a eu  une  affaire  assez  chaude  avec  un  corps  de  troupes, 
dont  partie  venait  de  Gdnes  et  partie  de  Plaisance.  Il  lui  a fait  aoo  pri- 
sonniers, tud  du  monde,  et  l'a  poursuivi  jusqu'à  neuf  heures  du  soir, 
à trois  lieues,  sur  le  chemin  de  Plaisance.  Ce  corps  ne  peut  être  à 
Plaisance  que  dans  la  journée.  Il  est  possible  que  vous  soyez,  dans  ce 
monietiL-ci,  maître  de  Plaisance,  parce  qu'une  partie  des  troupes  qui 
étaient  dans  celte  place  étaient  celles  qui  composaient  ce  corps.  Vous 
aurez  fait  quelques  prisonniers  qui  vous  auront  fait  connaître  la  force 
de  l'ennemi  à Plaisance.  Le  général  I.Ænnes  va  marcher  sur  Plaisance 
pour  arriver  à votre  |>osition.  Manomvrez  de  manière  à vous  joindre  le 
plus  tdl  possible. 

Bon.vpabte. 

4irhiT<>«  àt  l'Eaipini. 


1893. 

BDLLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉ.SERVE. 

Milsia,  prainal  nu  nii  (7  juta  iHon). 

Le  général  Loison,  après  avoir  passti  l'Adda  à Lodi , s'étre  emparé 
de  Crema,  a passé  l'Oglio,  dans  la  journée  du  iC,  et  s’est  emparé  d'Orzi- 
novi,  place  entre  Brescia  et  le  Pô,  qui  a une  enceinte  régulière  bastion- 
née,  avec  une  contrescarpe. 

Après  avoir  poursuivi  l'ennemi  sur  le  grand  chemin  de  Brescia, 
le  général  lA)ison  a fait  une  contre-marche  et  s'est  porté  sur  Crémone, 
pour  s’emparer  des  nombreux  magasins  que  l'ennemi  a dans  cette 
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place,  y passer  le  Pô  et  se  joindre  an  corps  du  gônôral  Murat  qui  est  à 
Plaisance. 

Le  i6,  dans  la  journëe,  le  général  Murat  s'est  portd  sur  Plaisance. 
L'ennemi  a défendu  la  tôte  de  pont  avec  une  grande  quantité  d'artillerie. 
^ onze  heures  du  soir,  le  général  Murat  a occupé  la  tête  de  poni  cl  a 
fait  prisonnier  un  piquet  de  loo  hommes  qui  étaient  restés  jiour  pro- 
téger le  passage. 

Nous  nous  sommes  emparés  de  tout  le  pont  sur  le  F’ô,  hormis  deu» 
ou  trois  bateaux  du  côté  de  Plaisance,  que  l'ennemi  a eu  le  temps  de 
couper. 

Le  17,  à 4 heures  du  malin,  le  général  Lamies  a engagé  une  ca- 
nonnade sur  différents  points  du  Pô,  y a attiré  les  forces  de  l'ennemi. 
Pendant  ce  temps,  il  a passé  ce  fleuve  au  village  de  Belgiojoso,  a 
occupé  sur-le-champ  la  célèbre  position  de  Stradella,  et,  par  là,  la 
seule  route  qui  restait  à l'ennemi  pour  ses  communications  se  trouve 
iulereeplée. 

Cependant  l'ennemi,  sentant  rimporlance  de  la  position  de  Stradella, 
a réuni  ses  dilféreuts  postes  et  a attaqué  le  général  Lannes  avec  la  plus 
grande  impétuosité.  La  a 8'  demi-brigade  s'est  couverte  de  gloire.  L'en- 
nemi a été  mis  en  déroule,  a laissé  aoo  morts,  Son  prisonniers,  autant 
de  blessés,  quelques  caissons;  il  a fait  sa  retraite  sur  Plaisance. 

Le  corps  du  général  Victor,  la  cavalerie,  les  divisions  du  général  Mon- 
nier  cl  du  général  Gardanne  passent  le  Pô  dans  ce  moment-ci. 

L'armée  française  sera  réunie  en  grande  partie,  dans  la  journée  de 
demain,  dans  la  position  de  Stradella. 

Il  ne  reste  plus  de  ressources  à M.  Mêlas  qu'une  bataille,  sans  autre 
retraite  qu'une  des  forteresses  de  Tortone  ou  d'.Uexandrie. 

Le  général  Murat  a passé  ce  matin  le  Pô  à Noceto. 

La  citadelle  de  Milan  a une  garnison  de  i,5oo  hommes,  partie  Pié- 
rnontais  et  partie  de  la  légion  de  Rohan.  M.  de  Rohan  y est  enfermé. 

Pizzighettone  n’a  que  1,000  hommes  de  garni.son,  parmi  lesipiels 
beaucoup  d'individus  de  la  légion  de  Rohan  et  de  Russv.  On  est  fondé  à 
espérer  d'avoir  ces  deux  places  sans  siège. 
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Peschiera  est  très-mal  armé.  On  approvisionne  à force  Mantoue,  qu'on 
assure  l’être  très-mal. 

Le  général  Moncey  vient  d'arriver  à Milan.  L'avant-garde  de  sa  divi- 
sion vient  d'y  arriver  aussi. 


Arehivoe  de  l’Ëtnpire. 
mnaU  ap  MpAi  i»  !• 


4894. 

ALX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Milan.  19  prairial  an  «iii(8jtÙD  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  i3.  Vous  trouverez 
ci-joint  une  proclamation  du  commandant  de  la  Lombardie'  ; vous  y verrez 
les  événements  qui  ont  eu  lieu  en  Italie;  ils  sont  sirictement  vrais. 

L’armée  ne  se  trouvait  qu'à  trois  journées  forcées  de  Gênes;  l'ordre  de 
lever  le  blocus  avait  été  donné  par  Mêlas.  Au  reste,  je  ne  connais  cel 
événement'^  que  par  les  lettres  du  général  Mêlas  à Vienne,  dont  vous 
trouverez  ci-joiiit  les  originaux  et  copie  de  la  traduction.  Je  désire  que 
vous  les  fassiez  toutes  imprimer  dans  le  journal  officiel,  c’est-à-dire  les 
deux  lettres  du  général  Mêlas  à M.  le  comte  de  Tige,  celle  de  Mêlas  à 
M.  de  Mosel,  celle  à lord  Grenville,  celle  de  M.  Hartzer,  aide  de  camp, 
cl  celle  du  commandant  de  Coni. 

Je  vous  enverrai,  par  le  premier  courrier,  des  lettres  particulières  qui 
vous  feront  connaître  l’inquiétude  extrême  dans  laquelle  se  trouve  cette 
armée;  elle  se  trouve  absolument  coupée.  Il  serait  possible  qu'elle  fiU 
obligée  de  se  concentrer  à Gênes. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  petit  bulletin  de  l’armée^ 

Bok.vp.vhtk. 

Arcilivet  de  l’Empire. 

' Géodrai  Vignolle.  * 1,^  eapitulation  de  Géiies.  * Pièce  n*  I90U. 
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4805. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

L01M'W4.'«DANT  M chef  LUBM^R  DK  ft^SSnVK,  À F4«IK. 

Milan , I g praimi  éo  fin  ( S juifl  1 800) , i ti«ure»  du  malin. 

Je  reçois,  Citoyen  GAidral,  voire  lettre  du  i8.  Le  ge'ndral  Moulin 
ol>servant  l’enneini  k Casule,  il  est  iideessaire  que  vous  envoyiez  des  espions 
et  un  parti  de  cavalerie  pour  l’observer  du  cdtd  de  Valence,  afin  d’étre  à 
temps  instruit  de  tous  ses  mouvements. 

Faites  établir  un  troisième  ponton  intermédiaire  et  envoyez  voir  si 
l'on  ne  pourrait  pas  rétablir  celui  de  Parpanese.  Nous  avions  un  pont 
au  delà  du  Tessin;  voyez  à faire  établir  dans  cet  endroit  un  cinquième 
ponton. 

J'ai  envoyé,  hier  à midi,  l.aurislon  du  cèlé  du  général  Murat;  j'atten- 
drai son  retour  pour  partir. 

Vous  vous  serez  assuré,  avant  de  faire  partir  le  général  I..annes,  que 
l’ennemi  n’est  pas  en  mesure  pour  attaquer  aujourd’bui  le  général  Victor, 
et  qu'il  n’est  pas  arrivé  à Vogbera. 

Toute  la  division  du  général  Larmes  est  bien  loin  d'ètre  nécessaire  pour 
attaquer  Plaisance.  Ordonnez  donc  que  ses  demi-brigades  restent  en  éche- 
lons, de  manière  à pouvoir  venir  rapidement  au  secours  du  général  Victor. 

Tenez  pour  bien  sèrque,  le  so  au  plus  lard,  Siradella  sera  attaquée 
par  ao,ooo  hommes. 

Si  le  général  Lannes  pousse  avec  toute  sa  division  sur  Plaisance,  vous 
ne  l’aurez  pas  le  sa.  Ordonnez-lui  d’envoyer  sur  Plaisance  une  avant- 
garde,  et  de  se  tenir,  avec  le  reste  de  sa  division,  très  à portée  de  Stra- 
della.  Il  doit  d’ailleurs  apprendre  à Caslel-San-Giovanni  des  nouvelles 
du  général  Murat. 

Faites  reconnaitro,  du  côté  où  sont  vos  pontons,  une  position  concen- 
trée qui  puisse  servir  de  retraite.  Il  doit  y avoir  des  maisons,  des  canaux, 
des  chaussées.  S’il  y a une  île,  faites-y  mettre  deux  ou  trois  pièces  de 
canon  de  siège,  afin  de  protéger  le  plus  possible  votre  passage. 
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Le  pa.ssage  du  Gravollone  cl  le  pont  de  Pavie  nidritent  aussi  que 
vous  fassiez  faire  quelques  reconnaissances  el  prdparer  des  emplacements 
pour  y mettre  quelques  pièces  de  canon. 

KoNtPARTB. 

Je  reçois  votre  seconde  lettre  du  i8. 


I>(ip4t  de  U guerre, 
t Rn  m'iiau  mi  ^rrli.  4e  PKbi^.) 


â8îï6. 

Al  GE.>ÉRAL  BERTHIER. 

Mitan.  19  preinuJ  au  iiii(8juirj  iSoo). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  pendant  la  nuit,  vos  différentes  lettres. 

Le  général  Murat  m’a  envoyé  à Milan  le  courrier  intercepté  à l’en- 
ncmi.  Je  m'occupe  fi  le  faire  dépouiller;  il  renferme  des  détails  très-inté- 
ressanls. 

line  lettre  de  Mêlas  au  conseil  aiilique,  en  date  du  5 juin,  de  Turin, 
me  fait  connaître  <|ue,  dans  la  journée  du  !t,  Masséna  a capitulé.  Son 
armée  n’est  point  prisonnière  de  guerre;  elle  est  en  marche  pour  joindre 
le  général  Suchel.  Il  paraît  cependant  que  Masséna  s’est  embarqué  sur 
une  frégate  pour  se  rendre  plus  pronqitement  à Nice. 

Le  général  Mêlas  avoue  également,  dans  ses  lettres,  que  le  baron 
d’Elsnitz  n’a  pas  pu  faire  sa  retraite  sur  le  col  de  Tende,  parce  qu'un  de 
ses  généraux  de  brigade  a été  culbuté  au  col  de  Braus,  el  par  là  le  che- 
min lui  a été  coupé.  Il  a opéré  sa  retraite  par  Oneille.  Le  général  Mêlas 
dit  qu’il  espère  qu’il  arrivera  à Ormea  le  1 8 prairial. 

M.  EIsnitz  n’a  avec  lui  que  6,000  hommes  de  sa  division  el  3, 600  de 
la  division  de  Morzin,  total,  q,àoo  hommes;  sur  lesquels  il  doit  laisser 
1,000  hommes  à Coni,  t.ooo  hommes  à Savone  et  Son  à Ccva. 

M.  le  général  Hohenzollern  restera  à Gènes. 

M.  le  général  Oit,  avec  9,000  hommes,  reviendra  par  la  Bochetta  et 
Ovada  sur  .Alexandrie. 

.Ainsi,  il  parait  que  ce  ne  sera  pas  avant  le  a 3 ou  le  36  du  mois  que 
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l'ennemi  pourra  réunir  ses  forces  à Alexandrie,  el  qu'alors  meme  il  n'au- 
rait que  les  forces  suivantes  : 

Division  Ëlsuilz 7,000  hommes. 

Division  OU 9>ooo 

Division  Hadik,  qui  est  dans  ce 

moment-ci  sur  l'Orco 6,ooo 

Total 3 a, 000 


Faites  pousser  vivement  des  partis  et  écraser  toutes  les  Iroujies  que 
vons  rencontrerez. 

L'avanUgarde  peut  pousser  jusqu'à  Voghera. 

Faites  passer  la  cavalerie  et  l’artillerie  de  manière  que  toutes  les  di- 
visions soient  bien  complètes,  ayant  leurs  cartouches  et  tout  en  règle. 

Quoique  ma  voiture  soit  attelée  et  que  la  moitié  de  mes  guides  soient 
partis,  j’attendrai  le  retour  de  votre  courrier  pour  partir. 

Bonaparte. 

D^p6t  ik  la 

(Ra  BOi  Arch.  de  rKnp.) 


A897. 

AL’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

.Milan,  19  prsinal  an  viii  (H  jain  it^oo). 

Je  reçois  dans  rinstanl.  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  midi.  Lau- 
rislon,  qui  arrive  de  Plaisance,  me  dit  que  le  pont  est  entièrement  fini. 

Je  vous  ai  fait  connailre,  par  mes  deux  derniers  courriers,  la  vraie 
situation  de  l’ennemi.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d’alarmes. 

Il  serait  très-essentiel  que  vous  me  fissiez  passer  exactement  le  rap- 
port de  tous  les  prisonniei's,  afin  de  connaître  à quelle  division  ils  appar- 
tiennent. 

Il  serait,  par  exemple,  très-essentiel  de  savoir  si  le  parti  ennemi  qui 
s’est  présenté  à Broni  était  du  corps  du  général  Ott  qui  était,  il  y a trois 
jours,  devant  Gènes,  ou  de  celui  du  général  Hadik. 
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L'essentiel  est  qu’on  ne  se  laisse  point  surprendre;  que  l’avant-garde,  à 
la  pointe  du  jour,  soit  sous  les  armes  pour  éclairer  le  terrain. 

S’il  se  présente  demain  un  corps  contre  Stradella,  comme  cela  est 
possible,  qu'on  l'attaque  en  grand,  uGn  d’en  avoir  a ou  3,ooo  prisonniers. 
Il  est  certain  que  ce  corps  ne  peut  être  que  faible. 

Faites  connaître  aux  généraux  Victor  et  Lannes  une  partie  des  nou- 
velles que  je  vous  ai  communiquées.  Le  général  Lapoype  est  parti  ce 
malin  et  doit  être  arrivé.  Le  général  Lorges  arrive. 

Je  lie  suis  point  d'opinion  que  vous  fassiez  passer  vos  troupes  par  Plai- 
sance; cela  mettrait  la  troupe  sur  les  dents  et  cela  serait  susceptible  de 
mille  inconvénients.  Le  Pù  baissera;  d’ailleurs,  avec  une  traille,  l'on 
passe  bien  du  monde  dans  vingt-quatre  heures. 

Ce  qui  rend  votre  position  belle,  c’est  qu’à  tout  événement  le  corps  qui 
est  à Stradella  a sa  retraite  naturelle  sur  Plaisance. 

Je  dis  à Vignolle  qu’il  fasse  partir  les  800  Italiens,  qui  sont  arrivés  ce 
malin,  pour  Plaisance,  où  ils  se  trouveront  sous  les  ordres  du  général 
Murat. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  du  général  Duhesme;  je  ne  sais  pas  s'il  est 
arrivé  à Crémone;  si  j’ai  des  nouvelles  dans  la  nuit  qu’il  y soit  arrivé,  je 
lui  écrirai  directement  qu’il  envoie  5oo  hommes  et  Boo  chevaux  du  côté 
de  Parme,  où  il  arriverait  à temps  pour  prendre  1,000  chariots  quicom- 
|K>senl  les  bagages  de  l’armée  ennemie. 

Murat  attend  ce  soir  deux  bataillons  du  régiment  de  Tburii;  il  en  a 
pris  un  ce  malin.  S’il  pouvait  prendre  ces  deux  bataillons,  ce  serait  un 
très-beau  succès. 

On  a intercepté  à Plaisance  un  courrier  venant  de  Mautoue,  qui  parait 
porter  des  dépêches  assez  intéressantes;  on  est  après  à les  traduire. 

BoSXPAaTE. 


DifpAt  de  b guerre. 

( Ru  ONDMtp  aai  Arcb.  4*  t’Emp .) 
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A898. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MlUn,  19  prairial  an  «m  (Sjoin  itioo). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  copie  ilc  la  traduction  des  lettres  de 
Mêlas.  Vous  verrez  la  situation  de  son  armée. 

Il  espère  que  le  général  EIsnitz  sera  le  17  à Ormea;  ce  qui  ferait, 
le  18  à Ceva,  le  i 9 à Salicetto,  le  ai  au  soir,  fort  lard  et  harassé  de 
fatigues,  à Acqui,  en  supposant  qu’il  prenne  cette  route.  Je  compte  que 
le  général  Ott  sera  parti  de  Gènes  le  17  au  matin.  II  sera  le  a o au  soir 
à Alexandrie  ou  à Voghera.  Le  général  Hadik,  en  supposant  qu'il  ait 
quitté  sa  position  de  l'Orco  avec  le  quartier  général,  ne  peut  pas  être  à 
Alexandrie  avant  le  a a.  Ces  trois  divisions  réunies,  après  les  pertes  qu’elles 
ont  essuyées  en  blessés,  tués,  prisonniers,  malades,  ne  forment  pas  plus 
de  18,000  hommes  hongrois  et  autrichiens  et  a, 000  piémonlais.  Je  ne 
comprends  point  la  cavalerie. 

La  division  du  général  Lannes,  qui  est  forte  de  8,000  hommes,  com- 
pris sa  brigade  de  cavalerie,  peut  se  mettre  en  marche  demain  pour 
Voghera. 

La  division  Victor  l'appuierait,  ainsi  que  les  divisions  Monnier  et 
Gardanne,  ce  qui,  compris  la  cavalerie,  vous  formerait  s3  ou  aA,ooo 
hommes. 

Le  général  Murat  et  le  général  Duhesme,  qui  à eux  deux  ont  1 0,000 
hommes,  suivraient  également  le  mouvement. 

Ainsi  vous  presseriez  Mêlas  avec  ce  corps  d’armée. 

Le  général  Moncev,  avec  les  Italiens,  aurait  un  corps  au  delà  de 

roglio; 

Un  corps  bloquant  la  citadelle  de  Milan. 

Un  troisième  corps,  pour  la  défense  du  Tessin,  longerait  la  rive 
gauche  du  Pu,  toujours  à la  hauteur  de  l’armée,  ce  qui  faciliterait  les 
moyens  de  passer  d’une  rive  à l’autre;  et  enfin,  en  cas  que  rennemi 
passât  le  Pè,  ce  corps  d’armée  fuirait  devant  lui,  se  réunirait  avec  tout 
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ce  qu'il  pourrait  y avoir  de  troupes  arrivées  à Milan,  pour  défendre  le 

Tessin. 

Je  .serai  bientôt  à Pavie;  nous  nous  concerterons  ensemble  pour  ce 
mouvement. 

Pour  cetle  nuit,  ordonner,  aux  généraux  Lannes  et  Victor  de  prendre, 
le  premier,  une  bonne  position  à Vogbera,  le  second,  à une  lieue  et 
demie  en  arrière.  Donnez  au  général  Victor  toute  la  cavalerie  que 
vous  avez.  Vous  sentez  qu'il  est  essentiel  qu'ils  aient  leurs  cartoucbes, 
(|u'ils  en  aient  môme  à leur  suite,  et  qu’ils  aient  leur  approvisionnement 
complet. 

Les  généraux  Monnier  et  (jardanne  n'ont  point  d'artillerie;  il  est  néces- 
saire qu’on  puisse  leur  en  donner  de  celle  qu'on  a trouvée  è Pavie,  n'im- 
porte de  quel  calibre. 

Ou  n’entend  point  parler  du  général  Cbabran,  de  la  y a*  ni  de  toute 
l’artillerie  du  Saint-Bernard.  Si  le  passage  du  Pô  vous  avait  retardé  de 
manière  que  vous  ne  fussiez  pas  prêt  pour  ces  mouvements,  contentez-vous 
de  faire  prendre  une  position  à l’avant-garde  à Gasteggio. 

Envoyez  l'ordre  au  général  Gbabran  de  filer  avec  toutes  les  troujies 
qu'il  U à ses  ordres  à Verceil,  en  envoyant  à Gasale  des  patrouilles  pour 
prendre  langue.  Il  laissera  une  bonne  garnison  au  ebôtcau  de  Bard  et 
dans  In  citadelle  d'ivrée. 

BuVAPARTIi. 

S'il  se  présente  des  troupes  entre  Vogbera  et  Stradella,  qu'on  les  at- 
taque sans  ménagement;  elles  sont,  à coup  sûr,  inférieures  à 1 0,000 
bommes. 

Prenez  des  renseignements.  Nommez  une  municipalité  à Pavie;  j'en 
ni  nommé  une  bonne  à Milan. 

DépAl  dt»  la  gumN». 

(Rn  wskU  Arri.  4t  l*imf.  ) 
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AU  GÉNÉRAL  Sl'CHET, 

LIEtTEHlXT  ne  GÉ^IiUL  Eli  CHEF  DE  LURMÉE  DMTAUE. 

Milao.  iÿ  pnirùl  ati  *ni  (8  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joinl.  Citoyen  Gdndral,  différents  imprimés  qui  vous 
feront  connniire  la  situation  de  l’armée. 

Nous  avons  passé  le  Pô  à Stradclla  et  Plaisance.  Nous  sommes  maîtres 
d'Orzinovi,  Crema,  Brescia,  Crémone.  Mêlas  est  sans  communication.  Scs 
parcs,  ses  magasins,  ses  Lôpilaux,  ses  courriers,  tout  est  pris. 

Un  courrier,  intercepté  ce  matin  à Plaisance,  nous  apprend  que  Gênes 
a capitulé.  La  garnison  n’est  point  prisonnière  de  guerre;  ainsi  elle  doit 
être  réunie  à vous  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier. 

Elsnitz  est  arrivé  hier,  i8,  è Ormea.  J'imagine  que  vous  êtes  à sa 
piste. 

Le  général  Gorrupp,  que  vous  avez  poussé  à Braus,  a seul  pu  gagner 
le  col  de  Tende.  Il  commande  à Coni,  dont  son  corps  forme  la  garni.son. 

Si  le  corps  du  général  Masséna  vous  a joint,  vous  devez  être  fort.  Je 
vais  me  mettre  à la  poursuite  de  l'ennemi,  qui  a le  projet  de  se  réunir 
sur  .Alexandrie.  11  est  possible  que,  lorsque  j'arriverai , il  ne  soit  pas  en 
mesure  et  qu'il  recule  soit  du  côté  de  Turin,  soit  du  côté  de  la  Rivière 
de  Gênes. 

Il  est  difficile  que  je  vous  donne  des  insiruclions  positives,  parce  que 
je  ne  connais  ni  vos  forces,  ni  ce  qui  est  arrivé;  mais  votre  seul  but  doil 
être  celui-ci  ; tenir  en  échec  un  corps  égal  au  vôtre. 

Une  fois  que  vous  aurez  la  tête  sur  Ceva,  vous  aurez  indirectement, 
par  les  habitants  du  pays,  des  nouvelles  de  l'armée,  ce  qui  vous  mettra 
à même  de  manœuvrer  pour  la  rejoindre. 

BüX.VPABTE. 

.ircbitefl  de  FEiopire. 
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A900. 

BULLETIN  DE  L'ARAIÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  19  prairial  an  «iti  (H  juin  t6oo). 

Le  général  Loison  s’esi  porté  d’Orzinovi  sur  Brescia.  Le  général 
Laudon,  qui  élait  dans  celte  ville,  n’a  eu  que  le  temps  de  se  sauver  tout 
seul.  La  légion  cisalpine,  commandée  par  le  général  Lechi,  s'est  emparée 
de  la  flottille  que  l'ennemi  avait  sur  le  lac  Majeur,  a passé  l’Adda  à Lecco, 
s’est  porté  sur  Bergame,  a fait  5o  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de 
canon. 

Le  général  Mural,  étant  parvenu  è réunir  cinq  à six  bateaux  sur  le  Pé. 
a passé  ce  fleuve  à Noceto,  s’est  emparé  de  vive  force  de  Plaisance  et  a 
fait  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Le  1 9,  à la  pointe  du  jour,  un  corps 
ennemi  s’étant  présenté  pour  entrer  dans  le  château  de  Plaisance,  il  l’a 
enveloppé  et  l’a  fait  prisonnier  en  entier.  Le  général  Murat  a trouvé  à 
Plaisance  tous  les  magasins  de  l’armée  et  a intercepté  un  courrier  de 
M.  de  Mêlas  avec  des  dépêches  extrêmement  intéressantes.  Il  a fait  plus 
de  a, 000  prisonniers. 

Les  dépêches  du  général  Mêlas  è la  cour  de  Vienne  annoncent 
qu’au  moment  même  où  l’ordre  arrivait  à M.  Oit  de  lever  le  blocus,  le 
général  Masséna  envoyait  un  parlementaire  pour  capituler.  Il  paraît,  par 
la  lettre  du  général  Mêlas,  qu’il  a rendu  Gênes,  mais  que  son  armée  n’est 
pas  prisonnière  de  guerre. 

Le  général  EIsnitz,  qui  a évacué  Nice,  n’a  pas  pu  effectuer  sa  retraite 
par  le  col  de  Tende.  Le  général  Suchet,  l’avant  chassé  du  col  de  Braus, 
il  a gagné  les  sources  du  Tanaro,  et  était,  le  1 7 au  soir,  à Ormea.  Par  les 
lettres  interceptées  du  général  Mêlas,  il  paraîtrait  qu’.\lexandrie  est  mal 
approvisionnée.  La  rapidité  avec  laquelle  l’armée  a passé  la  Sesia,  le 
Tessin  et  le  Pù,  fait  l’étonnement  des  Italiens  et  des  ennemis  mêmes. 
Les  combats  de  la  Chiusclla,  du  Tessin,  de  Stradella,  de  Plaisance,  leur 
persuadent  que  ce  n’est  point  une  armée  de  recrues  ni  une  armée  de 
plaisance. 
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La  position  Jii  g(!n(^ral  Mêlas  est  extraordinaire.  L'armdc  française 
est  à cheval  sur  le  Pd,  occupant  Stradella  et  le  Tessin. 

Il  y a des  personnes  qui  croient  que,  si  les  premiers  dvdnemenLs  ne 
lui  sont  pas  favorables,  le  général  Mêlas  se  rdfujjiera  dans  Gdnes. 


Archis^  dis  TEmpir**. 
(Eu  ouaMr  a«  IMpAt  d*  U 


4901. 

\l  CITOYFA  CARNOT, 

1il5it»TBB  DR  U 6LERBE. 

Mitui,  «O  }H«irUi«n  fiii(9juio  1800). 

Le  gémirai  Monccy,  Citoyen  .Ministre,  est  arrivé  de  sa  personne  à Milan. 
Nous  avions  compté  qu'il  m'amènerait  les  deux  tiers  du  nombre  d'hommes 
compris  dans  l'état  de  situation  que  vous  m'avez  remis.  Il  n'en  a pas  le 
tiers,  et  la  moitié  de  ce  tiers  est  composée  de  corps  sur  lesquels  on  peut 
bien  peu  compter. 

Vous  aurez  vu,  par  les  lettres  de  Mêlas,  que,  le  même  jour  que  l'ordre 
de  lever  le  blocus  arrivait  au  général  Ott,  le  général  Masséna,  forcé  par 
le  manque  absolu  de  vivres,  a demandé  à capituler.  Il  parait  que  le  général 
Masséna  a » 0,000  combattants;  le  général  Suchet  en  a 8,000  : si  ces 
deux  corps  se  sont,  comme  je  le  pense,  réunis  entre  Oneille  et  Savone, 
ils  pourront  entrer  rapidement  en  Piémont  par  le  Tanaro,  et  être  fort 
utiles  dans  le  temps  que  l'ennemi  sera  obligé  de  laisser  quelques  troupes 
dans  Gènes. 

La  plus  grande  partie  de  l'armée  est  dans  ce  moment  à Stradella.  Nous 
avons  un  pont  à Plaisance  et  plusieurs  trailles  vis-à-vis  Pavie.  Orzinovi, 
Brescia,  Crémone  sont  à nous.  Toutes  leurs  places  doivent  être  mai  appro- 
visionnées. Je  ne  vois  pas  encore  comment  M.  Mêlas  s'en  tirera  : ou  il 
viendra  attaquer  à Stradella,  et  il  sera  battu  et  perdu,  et,  pendant  ce 
temps-là,  le  corps  de  Suebet  arrivera  aux  sources  du  Tanaro;  ou  il  viendra 
passer  le  Pô,  la  Sesia  et  le  Tessin,  et  il  n'aura  pas  un  résultat  plus  heu- 
reux. Sa  position  est  assez  originale,  et,  si  Gènes  avait  pu  larder  soixante 


/146  COlinESPONDANCK  DE  NAPOLEON  I”.—  AN  Vlll  (1800). 

et  douze  heures,  on  aurait  pu  compter  ceux  qui  seraient  dchappds  de  cette 

armde. 

Dès  l’instant  que  les  événements  militaires  qui  vont  avoir  lieu  auront 
assis  les  affaires  dans  ce  pays,  je  partirai  pour  Paris. 

Bosapabte. 


Je  pars  dans  une  heure  pour  passer  le  P6  et  me  rendre  moi-même  à 
Stradella. 


DépAl  de  h pierre. 

< f.n  ùiato  ini  Aprk.  ) 


4902. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMJtMUM  E>  CHEF  LHItMÉF  DE  R^SEflVE,  À PAVIE. 


Milan  .30  prainsl  aiiTiii(9juiQ  i8oo> 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général , des  lettres  du  général  Suchet. 
Vous  y verrez  que,  depuis  la  prise  de  Braus  à l'évacuation  de  la  ligne  de 
Vintiinille,  il  a fait  i,5oo  prisonniers  à l'ennemi. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  le  général  Murat  passe  encore  tonte 
la  journée  d'aujourd'hui  à Plaisance. 

Je  n’ai  reçu  aucune  nouvelle  du  général  Duhesme,  ni  de  Loison; 
donnez-lui  l’ordre  de  se  rendre  à Plaisance  ; il  servira  de  réserve. 

Il  ne  faut  penser  à aucune  espèce  de  siège  jusqu'à  ce  qu’il  y ait  eu 
une  bataille.  Quatre  pièces  ne  sont  rien  s'il  n’y  a i,ooo  coups  par  pièce, 
et  le  général  .Marmont  ne  peut  pas  les  envoyer  sans  désorganiser  sou  équi- 
page de  campagne. 

Il  faut  penser  à la  défense  du  Tessin,  à celle  de  l'Oglio  ou  de  l'Adda. 
et  enfin  du  pont  de  Plaisance.  11  faut  charger  le  général  Moncey  de  toutes 
ces  operations. 

Le  général  Lorges,  avec  les  a,ouo  Cisalpins  de  Lechi,  un  bataillon 
de  la  1 a'  légère,  a bataillons  de  la  67',  et  4oo  chevaux  des  premiers  qui 
arriveront  du  Hhin,  formerait  un  camp  volant  destiné  à couvrir  Brescia 
et  Crémone.  11  manœuvrerait  selon  les  circonstances,  pourrait  se  tenir 
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entre  la  Cliiese  et  Orzinovi.  Ce  corps  serait  successivement  renforcé  à 
mesure  que  la  queue  du  général  Moncoy  arriverait. 

Un  second  corps,  composé  des  1,600  Cisalpins  partis  ce  matin  pour 
Plaisance,  un  bataillon  de  la  1 a”  légère  et  un  de  la  1",  serait  chargé  de 
bloquer  Pizzighettone  et  le  château  de  Plaisance.  Un  général  de  brigade 
commanderait  ce  corps,  se  tiendrait  avec  le  quart  en  réserve  à Codogno, 
pour  pouvoir,  selon  les  circonstances,  se  porter  au  secours  de  Pizzighet- 
tone  ou  de  Plaisance. 

Le  3'  corps,  composé  d'un  bataillon  de  la  ta”,  un  de  la  1"  et  un  de 
la  37%  formerait  le  blocus  de  la  citadelle  de  Milan. 

EnGn  un  bataillon,  avec  aoo  hommes  de  cavalerie,  se  tiendrait  .sur 
le  Tessin  pour  observer  BulTalora  jusqu'è  Sesto,  et  se  mettrait  en  com- 
munication avec  le  général  Bétheneourl. 

Il  resterait  toujours  à garder  la  partie  du  Tessin  entre  Pavie  et  BulTa- 
lora. Il  faudra  qu’une  des  petites  divisions  Lapoype  ou  Gardanne  file  sur 
la  gauche  du  Pô,  en  se  tenant  toujours  à la  hauteur  de  l'armée,  de  ma- 
nière à pouvoir  se  replier  si  l'ennemi  passait  le  Pô,  cl  disputer  le  Tessin 
de  manière  à donner  à l’arrière-garde  le  temps  d’arriver. 

Il  sera  donc  nécessaire  d’avoir  toujours  une  division  une  journée  en 
arrière  de  l’armée,  en  réserve,  et  d'avoir  sur  le  Pô  quelques  barques  sui- 
vant les  mouvements  de  l’armée,  qui  puissent  établir  la  communicatiou 
aussi  rapide  que  possible  entre  une  division  qui  restera  sur  une  rive  et 
l’armée.  S’il  était  possible  d'avoir  une  petite  barque,  et  d'y  mettre  une 
pièce  de  3,  cela  pourrait  être  de  la  plus  grande  utilité. 

Je  serai  à Pavie  à deux  heures  après  midi;  je  vous  prie  de  m'y  attendre. 

J'ai  fait  demander  au  commandant  de  la  Lombardie,  en  payant  ou 
autrement,  une  centaine  de  chevaux;  lâchez  aussi  d’en  trouver  â Pavie. 
Cette  ville,  qui  s’est  toujours  plus  mal  comportée,  mérite  moins  d’égards 
que  Milan. 

Boxapabtb. 

IVpàl  >fe  U ffaemt. 
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6903. 

BI.LLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

MiUn«  «U  prairul  «n  im  (9  juin  i8on). 

Le  général  üuliesiiie  a occupé  Crémone;  il  y a trouvé  des  magasins 
très-considérables.  Ce  sont  ceux  dont  il  est  question  dans  la  lettre  du 
général  Mêlas  à M.  Mosel,  qui  étaient  encore  intacts  à Crémone. 

L'n  courrier  extraordinaire  interceplé,  venant  de  Manloue  et  se  ren- 
dant à Turin,  nous  a remis  les  états  de  situation  d'arlillcrie  et  d'bôpitaux 
militaires. 

Le  général  Klsnitz  a été  vivement  entamé  dans  sa  retraite  de  Nice.  Le 
général  Suchet  lui  a fait  i,5oo  pri.snnnicrs  dans  les  journées  des  i3  et 
1 4.  Le  général  (îorrupp  a été  cerné,  a perdu  toute  son  artillerie,  s’est  retiré 
à Coni  avec  peu  de  monde,  et  a pris  le  commandement  de  cette  place. 

Le  général  Sucliel  a dû  faire  sa  réunion  avec  le  corps  d'armée  qui 
était  dans  Gènes,  du  côté  d'Albenga;  il  se  trouvera  alors  avec  un  corps 
très-considérable. 

Les  pluies  continuelles  fatiguent  beaucoup  l'armée.  Le  Pô  a considé- 
rablement augmenté,  ce  qui  retardera  un  peu  les  opérations. 


Archives  4e  l'Empire. 

1 Rn  minuir  so  IWpôt  d<  U gwrtc.  I 


4904, 

AU  CITOYEX  MERUIN. 

«IDE  DE  L.iyp  Ül  PREUIEE  C05SIL. 

Siraddl».  ti  prairHil  an  «m  (10  juin  i8oo). 

Le  citoyen  Merlin  se  rendra  à Pavie;  il  y verra  le  général  Marmoiit. 
Il  s’informera  : 

1°  Des  dix-buit  pièces  d’artillerie  qui  devraient  être  arrivées  depuis 
longtemps,  savoir;  six  delà  division  Roudet,  six  de  la  garde,  six  de.  . . . 
11  lui  fera  sentir  qu’il  est  indispensable  que  nous  ayons  ces  pièces  dans  la 
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journée  de  demain,  parce  que,  si  nous  n'avons  pas  bataille  demain,  il  y 
en  aura  une  gdndrale  après-demain  à la  pointe  du  jour. 

3°  Les  deux  pièces  de  canon  qui  avaient  éié  envoyées  pour  la  division 
Gardanne  et  la  division  Monnier  ne  sont  pas  arrivées;  faire  sentir  com- 
bien cela  est  essentiel. 

3°  Il  a été  pris  cinq  pièces  de  canon  à la  bataille  de  Montebcllo  : 
elles  manquent  de  canonniers  et  d'attelages;  prendre  des  mesures  telles 
qu’elles  puissent  servir  après-demain. 

On  a demandé  ioo,ooo  cartourbes  pour  i'avant-gardc  : elles  ne  sont 
pas  arrivées.  11  en  faudrait  au  moins  !\  ou  5oo,ooo,  que  l'on  pourrait 
diriger  sur  Serravalle. 

Il  faudrait  égalcmcul  deux  ou  trois  milliers  de  boulets  de  canon,  de 
différents  calibres,  aCn  de  pouvoir  subvenir  à la  consommation  dans  la 
bataille  générale  qui  aura  lieu  après-demain. 

Il  avait  été  ordonné  que  la  traille  de  Casatisma  à Corti  ' fût  établie 
dans  la  journée  : elle  ne  l’a  point  été.  Quand  le  sera-t-elle? 

Il  fallait  également  faire  rétablir  la  traille  qui  de  Vogbera  va  à Pavie, 
de  Sommo  è Rastida’;  cela  pourrait-il  être  fait  dans  la  journée  de  demain? 
Il  y a è Pavie  différents  détachements  des  corps  de  cavalerie  et  d'infante- 
rie : en  prendre  l'état  et  faire  que  tous  ces  détachements  rejoignent  leurs 
corps  dans  la  journée  de  demain.  Tous  ces  détachements  pourraient  pas- 
ser la  traille  de  Casatisma  : le  chemin  est  meilleur  et  cela  est  plus  court. 

A-t-on  nouvelle  de  la  7a'?  La  faire  passer  par  le  plus  court  chemin 
pour  rejoindre  le  général  Monnier. 

Prendre  des  renseignements  sur  tous  les  corps,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie,  qui  seraient  arrivés  & Pavie,  et  presser  tout  le  monde  pour  que 
l’on  soit  à son  poste  après-demain. 

Le  citoyen  Merlin  ira  de  là  voir  le  général  Lapoype,  reconnaître  sa 
position  : il  lui  fera  connaître  qu'il  serait  possible  qu'il  reçût  dans  la 
journée  de  demain  l'ordre  de  passer  à la  traille  de  Casatisma  et  à celle 
de  Sommo  : il  faut  donc  que  ces  trailles  soient  bien  établies. 


* Meuuia  Corti. 

fl. 


* BMtida  FancaraM. 
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Il  apportera  la  situation  exacte  de  la  division  Lapoype,  et  il  s’informera 
s'il  ne  serait  pas  annoncé  quelque  bataillon  ou  détachement  arrivé  à Milan 
et  qui  serait  sur  le  point  de  rejoindre. 

Il  s’informera  avec  exactitude  s’il  n’y  a rien  de  nouveau  du  cité  de 
Verceil  et  de  Valence  : il  passera  à la  traille  de  Casatisma  et  aura  soin 
d'étre  de  retour  dans  toute  la  journée  de  demain. 

Bonaparte. 

Cooim.  p«r  M.  le  liconito  d'IIaoberMcrt. 

4905. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

SlredelJa,  it  prûrU)  «a  viii  (io  jaio  1800). 

Le  a O,  le  Premier  Consul  est  parti  de  Milan  pour  se  rendre  à Pavie; 
il  n’y  est  resté  qu'une  heure,  est  monté  à cheval  et  a passé  le  Pd  pour 
rejoindre  l'avant-garde,  qui  déjà  était  aux  prises  avec  l’ennemi. 

Le  général  Oit  était  arrivé  de  Gènes  à Voghera  en  trois  marches  for- 
cées, avec  un  corps  de  t 5,ooo  hommes  qui  bloquaient  cette  place.  Il  avait 
été  renforcé  par  un  corps  de  6 à 5,ooo  hommes,  qui  avait  été  destiné 
par  le  général  Mêlas  à défendre  le  Pd.  L’avant-garde  de  celle  armée  et 
celle  de  l’armée  française  se  rencontrèrent  vers  midi.  L’ennemi  occupait 
les  hauteurs  en  avant  de  Casleggio.  On  s’est  battu  toute  la  journée  avec 
la  plus  grande  opiniâtreté. 

Le  général  Victor  a fait  donner  la  division  Cbambarlhac  d’une  manière 
extrêmement  heureuse. 

La  gb*,  par  une  charge  à la  baïonnctle,  a décidé  le  succès  de  la  ba- 
taille encore  incertain.  L’ennemi  a laissé  3,ooo  morts  ou  blessés,  6,000 
prisonniers  et  cinq  pièces  de  canon.  La  déroute  a été  entière.  Le  1 a"  de 
hicssards  s’est  couvert  de  gloire.  Nous  avons  eu  600  tués  ou  blessés. 

Il  paraît  que  M.  le  général  Mêlas  a évacué  Turin  et  concentre  toutes 
ses  forces  à Alexandrie. 

L’ennemi  a été  poursuivi  au  delà  de  Monlcbello. 

Le  général  Watrin  a montré  du  talent  et  un  enthousiasme  qui  en- 
lève les  troupes. 
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La  bataille  de  Montebello  a portd  l'épouvanle  et  le  ddcouragemenldans 
les  partisans  de  l'Autriche.  Ils  voient  que  les  événements  qui  vont  avoir 
lieu  n’ont  plus  pour  but  la  conservation  de  l’Italie,  mais  la  retraite  de 
l’armée  autrichienne. 

Un  général  ennemi  a été  tué  ; plusieurs  généraux  ont  été  blessés. 

Le  général  en  chef  Masséna  doit  avoir  joint  le  général  Suchet,  être 
arrivé  le  i6  à Oneille,  et  va  bientôt  aussi  déboucher  en  Piémont. 

DépM  de  la  gaerre. 

{Ba  aint*  au  Anb.  4*  rBnif.) 


A906. 

AL^  CITOYEN  PETIET, 

CO:(5BILLIB  B'iTiT,  ï MILAX. 

Bnmi,  si  prairial  an  viu(tojttini  i8oo). 

J'apprends  avec  plaisir  que  les  cent  chevaux  que  je  vous  ai  demandés 
arrivent;  c’est  une  chose  fort  essentielle. 

Nous  avons  eu  hier  une  affaire  fort  brillante.  Sans  exagération,  l'ennemi 
a eu  i,5oo  tués,  deux  fois  autant  de  blessés;  nous  avons  fait  h,ooo  pri- 
sonniers et  pris  cinq  pièces  de  canon.  C'est  le  corps  du  lieutenant  général 
Oit,  qui  est  venu  de  Gènes  k marches  forcées;  il  voulait  rouvrir  la  com- 
munication avec  Plaisance. 

Faites  mettre  5o,ooo  francs  à la  disposition  du  citoyen  Gassendi,  di- 
recteur du  parc  d’artillerie.  Nous  avons  un  grand  besoin  de  cartouches 
d'infanterie  et  de  munitions  à canon  de  tous  les  calibres. 

Voyez  le  général  Vignolle  pour  prendre  les  mesures  afin  que  les  pri- 
sonniers qui  vont  à Milan  ne  s’échappent  pas. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  l’on  prenne  tout  ce  qui  est  fran- 
çais pour  les  mettre  dans  nos  corps. 

Faites-nous  faire  des  souliers,  car  nous  sommes  tous  pieds  nus. 

Boxaparte. 

Comme  je  n’ai  pas  le  temps  d’expédier  un  courrier  à Paris,  je 

67. 
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vous  prie  de  douner  ces  nouvelles  aux  Consuls  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 

Comin.  p«r  M.  Rapdti. 

{Ba  tniaal*  ant  Ardi.  te 

4907. 

AL'  GÉNÉRAL  LANNES. 

VogWa,  aâ  pnirùl  ao  viu  (i3  juio  1800),  5 beurea  du  malin. 

^ous  n'avons  pas  eu  de  rapport  de  vous  cette  nuit.  Citoyen  Gëndral, 
ce  qui  me  fait  penser  qu’il  n'y  a rien  de  nouveau,  autre  que  ce  que  vous 
avez  ëcrit  hier  au  Premier  Consul.  Son  intention  est  que  vous  attaquiez  et 
que  vous  culbutiez  tout  ce  qui  est  devant  vous.  Le  gênerai  Victor  se  porte 
du  cdtê  de  San-Giuliano.  La  réserve  du  général  Desaix  est  en  avant  de 
Pontecurone. 

Par  ordre  du  Premier  Coosoi. 

l^mm.  par  M.  le  dur  de  Monlebdlo. 


d908. 

.VU  CITOYEN  PETIET. 

CONSEILLER  D’^TiT. 

Terre  «ki  GarofTuli,  afi  prairial  an  fin  (1 5 juin  i8oo). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  relation  que  je  reçois  du  général  Moreau. 
Vous  pouvez  la  faire  imprimer  sur-le-champ  dans  un  bulletin. 

J’imagine  que  l’état-major  vous  aura  fait  connaître  le  résultat  de  l'af- 
faire de  Montebello  et  de  la  bataille  de  Marengo,  qui  a décidé  du  sort  de 
l'Italie  et  de  l’armée  de  M.  Mêlas.  Nous  avons  fait,  dans  cette  bataille, 
G, 000  prisonniers;  autant  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille.  Nous 
avons  pris  3o  à 4o  pièces  de  canon. 

Nous  avons  aussi  fait  des  pertes.  Le  général  Desaix  est  resté  sur  le 
champ  de  bataille,  la  à i5  drapeaux  sont  en  notre  pouvoir,  ainsi  que  le 
général  Zach,  chef  d’état-major.  Les  généraux  Hadik,  Lattermann, 
Vogelsang,  ont  été  blessés. 

Je  vous  enverrai  par  mon  premier  courrier,  je  l’espère,  des  nouvelles 
très-satisfaisantes.  Je  serai  incessamment  à Milan. 
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Si  vous  trouvez  600  chevaux  d’arlillcrie  à acheter,  achcicz-les:  nous 
ne  saurions  trop  en  avoir. 

BoXiPAnTB. 

Cocnm.  parM.  RapcUi. 

4909. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBUQUE. 


Totra  tld  Garoflblif  a6  pniriaian  rm  (t&juÎD  1800). 

Les  nouvelles  de  l’arrnde  sont  très-bonnes.  Je  serai  bientôt  à 
Paris.  Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davantage;  je  suis  dans  la  plus  pro- 
fonde douleur  de  la  mort  de  l'homme  que  j’aimais  et  que  j'estimais  le 
plus. 

Bonapabte. 

Archives  de  TEo^ire. 


4910. 

BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 


Torro  dei  GaroOoli»  «6  prairhil  ao  vm  (iSJuia  1800). 

Après  la  bataille  de  .Montebello,  l’armée  s’est  mise  en  marche  pour 
passer  la  Scrivia.  L’avant-garde,  commandée  par  le  général  Gardanne, 
a,  le  9Ü,  rencontré  l'ennemi,  qui  défendait  les  approches  de  la  Bormida 
et  les  trois  ponts  qu'il  avait  près  d'Alexandrie,  l'a  culbuté,  lui  a pris  deux 
pièces  de  canon  et  fait  loo  prisonniers. 

La  division  du  général  Chabran  arrivait  en  môme  temps  le  long  du  ' 
Pô,  vis-è-vis  Valence,  pour  empêcher  l'ennemi  de  passer  ce  fleuve.  Ainsi 
M.  Mêlas  se  trouvait  cerné  entre  la  Bormida  et  le  Pô.  La  seule  retraite 
de  Gènes  qui  lui  restait  après  la  bataille  de  Montebello  se  trouvait  inter- 
ceptée. L’ennemi  paraissait  n’avoir  encore  aucun  projet  et  très-incertain 
de  ses  mouvements. 

Le  96,  à la  pointe  du  jour,  rcnnetiii  passa  la  Bormida  sur  ses  trois 
ponts,  résolu  à se  faire  une  trouée,  déboucha  en  force,  surprit  notre 
avant-garde  et  commença  avec  la  plus  grande  vivacité  la  célèbre  bataille 
de  Marengo,  qui  décide  enfin  du  sort  de  l’Italie  et  de  l'armée  autri- 
chienne. 


451  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  VIII  (1800). 

Quatre  fois,  pendant  la  bataille,  nous  avons  été  en  retraite,  et  quatre 
fois  nous  avons  dté  en  avant.  Plus  de  soixante  pièces  de  canon  ont  été  de 
part  et  d’autre,  sur  différents  points  et  à différentes  heures,  prises  et 
reprises.  Il  y a eu  plus  de  douze  charges  de  cavalerie  et  avec  différents 
succès. 

Il  était  trois  heures  après-midi.  10,000  hommes  de  cavalerie  débor- 
daient notre  droite  dans  la  superbe  plaine  de  San-Giuliano.  Ils  étaient  sou- 
tenus par  une  ligne  de  cavalerie'  et  beaucoup  d’artillerie.  Les  grenadiers 
de  la  garde  furent  placés  comme  une  redoute  de  granit  au  milieu  de  cette 
immense  plaine;  rien  ne  put  l’entamer.  Cavalerie,  infanterie,  artillerie, 
tout  fut  dirigé  contre  ce  bataillon;  mais  eu  vain  : ce  fut  alors  que  vrai- 
ment l’on  vit  ce  que  peut  une  poignée  de  gens  de  cœur. 

Par  cette  résistance  opiniâtre , la  gauche  de  l'ennemi  se  trouva  conte- 
nue, et  notre  droite  appuyée,  jusqu’à  l’arrivée  du  général  Monnier,  qui 
enleva  à la  baïonnette  le  village  de  Castel-Ceriolo. 

La  cavalerie  ennemie  fit  alors  un  mouvement  rapide  sur  notre  gauche, 
qui  déjà  se  trouvait  ébranlée;  ce  mouvement  précipita  sa  retraite. 

L’ennemi  avançait  sur  toute  la  ligne,  faisant  un  feu  de  mitraille  avec 
plus  de  cent  pièces  de  canon.  Les  routes  étaient  couvertes  de  fuyards,  de 
blessés,  de  débris  : la  bataille  paraissait  perdue.  On  laissa  avancer  l’ennemi 
jusqu’à  une  portée  de  fusil  du  village  de  San-Giuliano,  où  était  en  bataille 
la  division  Desaix,  avec  huit  pièces  d’artillerie  légère  en  avant  et  deux 
bataillons  en  potence,  en  colonne  serrée,  sur  les  ailes.  Tous  les  fuyards 
se  ralliaient  derrière.  Déjà  l’ennemi  faisait  des  fautes  qui  présageaient 
sa  catastrophe  ; il  étendait  trop  ses  ailes. 

La  présence  du  Premier  Consul  ranimait  le  moral  des  troupes.  eEn- 
«fants,  leur  disait-il,  souvenez-vous  que  mon  habitude  est  de  coucher 
n sur  le  champ  de  bataille,  s 

Aux  cris  de  Vive  la  République!  l'i'we  le  Premier  Comul!  Desaix  aborda 
au  pas  de  charge  et  par  le  centre.  Dans  un  instant  l’cnuemi  est  culbuté. 
Le  général  Kellermann,  qui,  avec  sa  brigade  de  grosse  cavalerie,  avait 

' teste  de  la  minute  dicti»  par  le  Premier  Consul  a suivi  eiactement. 
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toute  la  joumëc  protégé  la  retraite  de  notre  gauche,  exécuta  une  charge 
avec  tant  de  vigueur  et  si  h propos,  que  (5,ooo  grenadiers  et  le  général 
Zach,  chef  de  l’état-major  général,  furent  faits  prisonniers,  et  plusieurs 
généraux  ennemis  tués. 

Toute  l’armée  suivit  ce  mouvement.  La  droite  do  l'ennemi  se  trouva 
coupée;  la  consternation  et  l'épouvante  se  mirent  dans  ses  rangs. 

La  cavalerie  autrichienne  s’était  portée  au  centre  pour  protéger  la 
retraite.  Le  chef  de  brigade  Bessières,  à la  tète  des  catige-cout  et  des  grena- 
diers de  la  garde,  exécuta  une  charge  avec  autant  d’activité  que  de 
valeur,  et  perça  la  ligne  de  cavalerie  ennemie;' ce  qui  acheva  l’entière 
déroute  de  l’armée. 

Nous  avons  pris  quinze  drapeaux,  quarante  pièces  de  canon,  et  fait 
6 à 8,000  prisonniers.  Plus  de  6,ooo  ennemis  sont  restés  sur  le  champ 
de  bataille. 

La  9'  légère  a mérité  le  titre  d'incomparable.  La  grosse  cavalerie  et 
le  8'  de  dragons  se  sont  couverts  de  gloire.  Notre  perte  aussi  est  consi- 
dérable : nous  avons  eu  6oo  hommes  tués,  i,5oo  blessés  et  900  pri- 
sonniers. 

Les  généraux  Champeaux,  Mainoni  et  Boudel  sont  blessés. 

Le  général  en  chefBerthier  a eu  scs  habits  criblés  de  balles;  plusieurs  de 
ses  aides  de  camp  ont  été  démontés.  Mais  une  perte  vivement  sentie  par 
l’armée,  qui  le  sera  par  toute  la  Bépublique,  ferme  notre  cœur  à la  joie. 
Desaix  a été  frappé  d’une  balle  au  commencement  de  la  charge  de  sa 
division  : il  est  mort  sur  le  coup.  Il  n’a  eu  que  le  temps  de  dire  au  jeune 
Lebrun,  qui  était  avec  lui  : r Allez  dire  au  Premier  Consul  que  je  meurs 
eavec  le  regret  de  n’avoir  pas  as.scz  fait  pour  vivre  dans  la  postérité.  ” 

Dans  le  cours  de  sa  vie,  le  général  Desaix  a eu  quatre  chevaux  tués 
sous  lui  et  reçu  trois  blessures.  Il  n'avait  rejoint  le  quartier  général  que 
depuis  trois  jours;  il  brûlait  de  se  battre  et  avait  dit  deux  ou  trois  fois, 
la  veille,  à ses  aides  de  camp  : n Voilé  longtemps  que  je  ne  me  bals  plus 
s en  Europe.  Les  boulets  ne  nous  connaissent  plus,  il  nous  arrivera  quelque 
cchose. s Lorsqu’on  vint,  au  milieu  du  plus  fort  du  feu,  annoncer  au 
Premier  Consul  la  mort  de  Desaix,  il  ne  lui  échappa  que  ce  seul  mot; 
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«Pourquoi  ne  m'est-il  pas  permis  de  pleurer?»  Son  corps  a ëtë  trans- 
porté en  poste  à Milan,  pour  y être  embaumé. 


D'^l  üc  la  gtJWTT. 

(El  «iiHl»  tu  Artk.  4r  l'Eaifi.  ) 


491t. 

PREMIÈRE  ANNEXE  A LA  PIÈCE  4910. 


CONVENTION 

ARRÊTÉE  ENTRE  LE  GÉNÉRAL  BERTIIIER  ET  LE  BARON  DE  MELAS. 

s6  prairial  an  nu(i5join  i8oo). 

Article  1".  Il  y aura  armislice  et  suspension  d'hostilités  entre  l'armée 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  celle  de  la  République  Française  en  Italie, 
jusqu'à  la  réponse  de  Vienne. 

Art.  2.  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  tous  les  pays 
compris  entre  le  Mincio,  la  Fossa-Macslra  et  le  Pd,  c'est-à-dire  Peschiera, 
Mantoue,  Borgo-Forte,  et  depuis  là,  la  rive  gauche  du  Pô,  et  à la  rive 
droite,  la  ville  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

Art.  3.  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  également  la  Tos- 
cane et  Ancône. 

Art.  à.  L'armée  française  occupera  les  pays  compris  entre  la  Chiese, 
rOglio  et  le  Pô. 

.Art.  5.  Le  pays  entre  la  Chiese  et  le  .Mincio  ne  sera  occupé  par  aucune 
des  deux  armées.  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  pourra  tirer  des  vivres 
des  parties  de  ce  pays  qui  faisaient  partie  du  duché  de  Mantoue.  L'armée 
française  tirera  des  vivres  des  pays  qui  faisaient  partie  de  la  province  de 
Brescia. 

Art.  6.  Les  châteaux  de  Tortone,  d’Alexandrie,  de  Milan,  de  Turin, 
de  Pizzighettone,  d'Arona,  de  Plaisance,  seront  remis  à l'armée  fran- 
çaise, du  97  prairial  au  1"  messidor,  ou  du  16  au  30  juin. 

Art.  7.  La  place  de  Coni,  les  châteaux  de  Ceva,  de  Savone,  la  ville 
de  Gênes,  seront  remis  à l'armée  française,  du  16  au  aà  juin,  ou  du 
37  prairial  au  B messidor. 


Digifized  by  Google 


COURESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  AN  VIII  (1800).  A57 

Am.  8.  Le  fort  Urbain  sera  remis  le  a 6 juin  ou  7 messidor. 

Art.  9.  L’artillerie  des  places  sera  classde  de  la  manière  suivante  : 

1“  Toute  l’arlillerie  des  fonderies  et  calibres  aulricbiens  appartien- 
dra à l’arme'e  autrichienne; 

a°  Celle  des  fonderies  et  calibres  italiens,  piéiiiontais  et  français, 
sera  remise  à l’armée  française; 

3“  Les  approvisionnements  de  bouche  seront  partagés  ; moitié  sera  à 
la  disposition  du  commissaire  ordonnateur  de  l’armée  autrichienne,  moitié 
à celle  de  l’ordonnateur  do  l’armée  française. 

Am.  10.  Les  garnisons  sortiront  avec  les  honneurs  militaires,  et  se 
rendront  avec  armes  et  bagages,  par  le  plus  court  chemin,  h Mantoue. 

Art.  11.  L’armée  autrichienne  se  rendra  à Mantoue,  par  Plaisance, 
en  trois  colonnes;  la  première,  du  t6  au  ao  juin  ou  du  27  prairial  au 
1"  messidor;  la  seconde,  du  20  au  a 'i  juin  ou  du  1"  au  messidor;  la 
troisième,  du  au  a 6 juin  ou  du  5 au  7 messidor. 

Art.  12.  MM.  le  général  Saint-Julien,  de  Swrtnick,  de  l’artillerie, 
du  Brons,  du  génie,  Felziegi,  commissaire  des  vivres;  les  citoyens  le  gé- 
néral Dcjean,  l’inspecteur  aux  revues  Daru,  l’adjudant  général  Léopold 
Stabenrath,  le  chef  de  brigade  d’artillerie  Mossel,  sont  nommés  commis- 
saires à reffel  de  pourvoir  aux  détails  de  l’exécution  de  la  présente  con- 
vention, soit  pour  la  formation  des  inventaires,  soit  pour  pourvoir  aux 
subsistances  et  transports,  soit  pour  tout  autre  objet. 

Art.  1 3.  Aucun  individu  ne  pourra  être  maltraité  pour  raison  de 
services  rendus  à l’armée  autrichienne  ou  pour  opinion  politique.  Le 
général  en  chef  de  l’armée  autrichienne  fera  relâcher  les  individus  qui 
auraient  été  arrêtés  dans  la  République  cisalpine  pour  opinions  politi- 
ques, et  qui  se  Irouveraient  encore  dans  les  forteresses  sous  son  com- 
mandement. 

Art.  14.  Quelle  que  soit  la  réponse  de  la  cour  de  Vienne,  aucune  des 
deux  armées  ne  pourra  attaquer  l’autre  qu’en  se  prévenant  dix  jours 
d’avance. 

Art.  15.  Pendant  la  suspension  d’armes,  aucune  armée  ne  fera  de 
détachements  pour  rAlIcmagne. 

»'•  68 
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Fait  à Alexandrie,  le  vingt-six  prairial  an  huit,  ou  le  quinze  juin  dix- 


huit  cent. 


Alex.  Rrrthier.  Mêlas. 


iK'pdl  d«  !•  gu'iTf'. 


4912. 

DEUXIÈME  ANNEXE  A LA  PIÈCE  A910. 

ARTICLES  ADDITIONNELS 

A LA  ClIfiVENTlO!»  FAITE  ENTRE  LE  BARON  DE  MELAS  ET  LE  GÉNÉRAL  BEBTIIIER. 


AftTicLK  1*'.  Comme  le  lerme  de  dix  jours 
d'armistice,  A dater  du  retour  du  courrier  de 
Vienne,  est  beaucoup  trop  court  pour  que 
les  troupes  qui  sont  dans  le  Florentin  puis- 
sent joindre  le  gros,  derrière  le  Miucio,  on 
souliailerailque,  pourcesdites  troupe»,  l'ar- 
mîstire  Wl  prolongé  è vingt-cinq  jour»,  à 
dater  de  t'arrivée  dudit  courrier. 

Aar.  2.  On  recomtnande  le  soin  des  hôpi- 
taux A rimmanité  de  la  nation  française. 
Convenir  du  mode  de  faire  |Ki»ier  les  bles- 
«ds,  k mesua*  qu'ils  se  rétablissent,  à notn? 
armét». 


Aai.  3.  Ou  désire  que  les  prisonniers  A 
échanger  nous  soient  renvoyés  tout  d’abord; 
nous  iiàleroDS  l'arrivée  des  vôtres  de  l'inté- 
rieur. 

Ait.  a.  Insister  sur  ce  que  les  prisonniers 
promis  par  la  capitulation  de  Gènes  nous 
parviennent. 

Ait.  5.  1)  naît  en  marche  plusieurs  difïi> 


prtinaJ  an  viii  (17  juin  1800). 
REPO.^SB. 

ün  ne  peut  pas  changer  les  dis- 
positions du  traité,  dont  le  ternie 
est  fixe. 


Les  blessés  ou  malades  autri- 
chiens seront  traités  avec  les  mêmes 
soins  que  les  Français.  11  sera  nommé 
un  commissaire  autrichien,  chargé 
de  les  faire  passer  à l'armée  autri- 
chienne à mesure  qu'ils  se  réta- 
bliront. 

Les  ordres  seront  donnés  eu 
conséquence. 

Les  ordres  seront  donnés  en 
conséquence. 

L’objet  dont  on  se  plaint  est 
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cull4^»  pour  les  logements  et  le  passoge  par 
les  villes;  demander  qu'on  les  aplanisse. 


Aut.  g.  La  reddition  de  Plaisance  a'était 
faite  le  i6  juin,  à trois  heures  de  Taprès- 
dîner,  et,  par  conséquent,  subséquente  à la 
signature  et  à Péchange  des  papiers  de  la 
négociation  faite  le  i6,  à huit  heures  du 
matin.  Demander  que  cette  capitulation  soit 
considérée  comme  nulle. 

Aar.  7.  Sous  le  nom  d’artillerie  un  en- 
tend, de  notre  part,  la  munition  y apparte- 
nante. Demander  que  cet  arUcle  soit  expli- 
qué dans  ce  seus-li. 

Ed  vertu  des  plein*  pouvoir*  de  S.  Exe.  le 
baron  de  Metas,  général  en  cbef. 

Ueutenant  général,  J.  C.  oi  S'-Ji  uev. 


Dépél  de  la  gvjerr* 


tellement  contraire  aux  intentions 
du  Premier  Consul  et  à celles  du 
général  en  chef,  que  les  ordres  les 
plus  sévères  seront  donnés  au  com- 
mandant de  Plaisance  pour  que 
pareille  plainte  n'ait  plus  lieu. 

Cette  demande  étant  conforme 
aux  droits  de  la  guerre,  les  Autri- 
chiens qui  étaient  dans  la  citadelle 
de  Plaisance  ne  seront  pas  consi- 
dérés comme  prisonniers  de  guerre. 

Il  est  bien  entendu  que  les  pièces 
aulricliienncs  doivent  être  suivies  de 
leurs  boulets  et  gargousses.  Quant 
à l’approvisionnement  de  poudre 
et  autres  munitions  de  guerre  des 
places  et  citadelles,  ils  resteront 
dans  les  places  et  forts. 

Alex.  Behtuiee. 


A913. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPL'BUQÜE. 

Torro  dn  Garodbli,  9^  prximi  XQ  vm  (i6  )um  i8oa). 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Marengo,  Citoyens  Consuls,  le  général 
Mêlas  a fait  demander  aux  avant-postes  de  m’envoyer  le  général  Skal, 
et  on  est  convenu,  dans  la  journée,  de  la  convention  ci-jointe,  qui  a été 
signée  dans  la  nuit  par  le  général  Bcrtbier  et  le  général  Mêlas.  Pespère 
que  le  peuple  français  sera  content  de  son  armée. 

Je  serai  ce  soir  à Milan. 

Bosvmiitk. 

4rdiiv^  «te  l'Empir*' 
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A91A. 

A SA  AIAJESTÉ  L'EMPEREll»  ET  ROI. 

Marcn^,  97  prairûl  an  fin  (t(i  juin  1600}. 

J'ai  l'honneur  d'écrire  à Voire  Majesté  pour  lui  faire  connaître  le  désir 
du  peuple  français  de  mettre  un  tenue  à la  guerre  qui  désole  nos  pays. 

L’astuce  des  .Anglais  a empéclié  l’efl'el  que  devait  naturellenienl  pro- 
duire sur  le  ctpur  de  Votre  Majesté  ma  démarche  à la  fois  simple  et 
franche. 

La  guerre  a eu  lieu.  Des  milliers  de  Krançais  et  d’.Aulrichiens  ne  sont 

plus Des  milliers  de  familles  désolées  redemandent  leurs  pères,  leurs 

époux,  leurs  fils! Mais  le  mal  qui  est  fait  est  sans  remède;  qu'il  nous 

instruise  du  moins  et  nous  fasse  éviter  celui  que  produirait  la  cunlinua- 
lion  des  hostilités!  Cette  perpeclive  afflige  tellement  mon  cœur,  que,  sans 
me  rebuter  de  l’inulililé  do  ma  première  démarche,  je  prends  derechef 
le  parti  d écrire  directement  à Votre  Majesté,  pour  la  conjurer  de  mettre 
un  terme  aux  malheurs  du  continent. 

C'est  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  au  milieu  des  souffrances 
et  environné  do  i à, ooo  cadavres,  que  je  conjure  Votre  .Majesté  d'écouter 
le  cri  de  l'humunilé,  et  de  ne  pas  permettre  que  la  génération  de  deux 
braves  cl  puissantes  nations  s'entr'égorge  pour  des  intérêts  qui  leur  sont 
étrangoi's. 

C’est  à moi  de  presser  Votre  Majesté,  puis<]uejo  suis  plus  près  qu’elle 
du  ibéAlre  de  la  guerre.  Son  cœur  ne  peut  pas  être  si  vivement  frappé 
que  le  mien. 

Les  armes  de  Votre  Majesté  ont  as.sez  de  gloire;  elle  gouverne  un  très- 
grand  nombre  d’états.  Que  peuvent  donc  alléguer  ceux  qui,  dans  le 
cabinet  de  Votre  Majesté,  veulent  lu  continuation  des  hostilités? 

Les  intérêts  do  la  religion  et  de  l’Eglise? 

Pourquoi  ne  conseille-l-on  pas  à Votre  Majesté  de  faire  la  guerre  aux 
Anglais,  aux  Moscovites,  aux  Prussiens?  Ils  sont  plus  loin  de  l’Eglise  que 
nous. 
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La  forme  du  gouvernement  français,  qui  n’est  point  hére'ditaire,  mais 
simplement  électif? 

Mais  le  gouvernement  de  l’Empire  est  aussi  électif;  et  d'ailleurs  Votre 
Majesté  est  bien  convaincue  de  l'impuissance  où  serait  le  monde  entier 
de  rien  changer  à la  volonté  que  le  peuple  français  a reçue  de  la  nature 
de  se  gouverner  comme  il  lui  plaît.  Et  pourquoi  ne  conseilic-t-on  pas  à 
Votre  Majesté  d'e.xiger  du  roi  d'Angleterre  la  suppression  du  Parlement 
et  des  ÉOits,  ou  des  États-Unis  d’Amérique  la  destruction  de  leur  Congrès? 

Les  intérêts  du  Corps  germanique? 

Mais  Votre  Majesté  nous  a cédé  Mayence,  que  plusieurs  campagnes  n'ont 
pu  mettre  en  notre  pouvoir,  et  qui  était  dans  le  cas  de  soutenir  plusieurs 
mois  de  siège;  mais  le  Corps  germanique  demande  à grands  cris  la  paix, 
qui  seule  peut  le  sauver  de  son  entière  ruine;  mais  la  plus  grande  partie 
du  Corps  germanique,  les  états  mêmes  du  roi  d'Angleterre,  seul  insti- 
gateur de  la  guerre,  sont  en  paix  avec  la  République  française. 

Un  accroissement  d'états  en  Italie  pour  Votre  Majesté? 

Mais  le  traité  de  Canipo-Formio  a donné  à Votre  Majesté  ce  <|iii  a été 
constamment  l'objet  de  l'ambition  de  ses  ancêtres. 

L’équilibre  de  l'Europe? 

La  campagne  passée  montre  assez  que  l’équilibre  de  l’Europe  n'est  pas 
menacé  par  la  France,  et  les  événements  de  tous  les  jours  prouvent  qu’il 
l’est  par  la  puissance  anglaise,  qui  s’est  tellement  emparée  du  commerce 
du  monde  et  de  l'empire  des  mers,  qu'elle  peut  seule  résister  aujourd'hui 
à la  marine  réunie  des  Russes,  des  Danois,  des  Suédois,  des  Français, 
des  Espagnols  et  des  Bataves.  Mais  Votre  Majesté,  qui  a un  grand  commerce 
aujourd'hui,  est  intéressée  à l'indépendance  et  à la  liberté  des  mers. 

I.Æ  destruction  des  principes  révolutionnaires? 

Si  votre  Majesté  veut  se  rendre  compte  des  effets  de  la  guerre,  elle 
verra  qu'ils  seront  de  révolutionner  l'Europe  en  accroissant  partout  la 
dette  publique  et  le  mécontentement  des  peuples. 

En  obligeant  le  peu|>lc  français  à faire  la  guerre,  on  l’obligera  à ne 
penser  qu'à  la  guerre,  à ne  vivre  que  de  la  guerre,  et  les  légions  fran- 
çaises sont  nombreuses  et  braves. 
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Si  Votre  Majesté  veut  la  paix,  elle  est  faite  : exécutons  de  part  et 
d'autre  le  traité  de  Campo-Formio,  et  consolidons,  par  un  supplément,  la 
g;arantie  des  petites  puissances,  qui,  principalement,  parait  avoir  été 
cause  de  la  nipture  de  la  paix. 

Donnons  le  repos  et  la  tranquillité  à la  génération  actuelle.  Si  les  gé- 
nérations futures  sont  assez  folles  pour  se  battre,  eh  bien!  elles  appren- 
dront, après  quelques  années  de  guerre,  à devenir  sages  et  k vivre  en 
paix. 

Je  pouvais  faire  prisonnière  toute  l'armée  de  Votre  Majesté.  Je  me  suis 
contenté  d'une  suspension  d'armes,  ayant  l'espoir  que  ce  serait  un  pre- 
mier pas  vers  le  repos  du  monde,  objet  qui  me  tient  d'autant  plus  à cœur, 
qu'élevé  et  nourri  par  la  guerre  on  pourrait  me  soupçonner  d'être  plus 
accoutumé  aux  iiaux  qu'elle  entraîne. 

Cependant  Votre  Majesté  sent  que,  si  la  suspension  d'armes  qui  a lieu 
ne  doit  pas  conduire  à la  paix,  elle  est  sans  but  et  contraire  aux  intérêts 
(le  ma  nation. 

Ainsi,  je  crois  devoir  proposer  à Votre  Majesté  : 

1°  Que  l'armistice  soit  commun  à toutes  les  armées; 

a”  Que  des  négociateurs  soient  envoyés,  de  part  et  d'autre,  secrète- 
ment ou  publiquement,  comme  Votre  Majesté  le  voudra,  dans  une  place 
entre  le  .Mincio  et  la  Chiese,  pour  convenir  d'un  svstèmc  de  garantie  pour 
les  petites  puissances,  et  expliquer  les  articles  du  traité  de  Campo-Formio 
que  l'expérience  aurait  montrés  devoir  l'êlrc. 

Si  Votre  Majesté  se  refusait  à ces  propositions,  les  hostilités  recom- 
menceraient; et,  qu'elle  me  permette  de  le  lui  dire  franchement,  elle 
serait,  aux  yeux  du  monde,  seule  responsable  de  la  guerre. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  lire  cette  lettre  avec  les  mêmes  sentiments 
qui  me  Font  fait  écrire,  et  d'être  persuadée  qu’après  le  bonheur  et  les 
intérêts  du  peuple  français  rien  ne  m’intéresse  davantage  que  la  pros- 
périté de  la  nation  guerrière  dont,  depuis  huit  ans,  j'admire  le  courage 
et  les  vertus  militaires. 

Bompxrte. 

H#rEmpirf. 
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A9I5. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

C0V1IA!<CD4P«T  EK  CHEF  L'ARHéB  DC  RHIK. 

.ViUn,  *8  pnirial  âa  vm  (17  jain  1800). 

Le  sort  de  l'Italie,  Citoyen  Général,  vient  d'étre  décidé  par  deux  ba- 
tailles assex  sérieuses,  l’une  à Montebello,  près  Castcggio,  l’autre  entre 
Marengo  et  San-Giuliano.  Desaix,  qui  était  arrivé  la  veille,  a été  tué  à 
cette  dernière.  Sa  famille  et  la  République  font  une  grande  perte  ; mais 
la  nôtre  est  plus  grande  encore. 

M.  Mêlas  se  trouvait,  après  cette  bataille,  enveloppé  de  tous  côtés;  il 
a signé  la  convention  que  vous  trouverez  ci-jointe. 

Il  fait  ici,  comme  à votre  armée,  un  temps  assez  mauvais,  ce  qui  nous 
fatigue  beaucoup;  tous  les  soirs  nous  avons  deux  bcures  de  pluie. 

J’arrive  à Milan,  et  je  suis  un  peu  fatigué.  Je  vous  écrirai  plus  en 
détail  un  autre  jour. 

Boxvparte. 

Dès  l’instant  que  la  plus  grande  partie  des  places  fortes  sera  dans  nos 
mains,  je  ferai  signifier  è la  cour  de  Vienne  que  les  expressions  du  pre- 
mier article,  jui^uà  la  r^yonse  de  la  cour  de  Vienne,  doivent  s’étendre  à 
quinze  jours  seulement.  Ce  temps  est  nécessaire  à l’armée  pour  organiser 
son  artillerie. 


Archiit»  de  TEinpiiv. 


49J6. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

HIKIBTBB  DE  LA  GlERRE. 


Nilao,  «8  prainel  au  viil  (17  Juid  1800). 

J’espère,  mon  cher  Ministre,  que  vous  êtes  content  de  nous. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  que  je  vous  prie  de  communiquer 
aux  Consuls.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  qu’il  soit  tenu  extrême- 
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menl  secret.  Il  faut  que  tout  le  niondc  i(jnorc  cette  rduuiou  des  ai',  ao* 
et  a6*  divisions  militaires  à l’armée  de  liatavie,  jusqu’au  moment  où  le 
corps  d’armée  sera  ù quatre  ou  cinq  marches  au  delà  de  Mayence. 

J’ai  prévenu,  depuis  longtemps,  le  général  Augereau  de  se  tenir  prêt 
à ce  mouvement.  Mas<juez-le,cl  faites  croire,  le  plus  possible,  qu'iuquiet 
sur  la  Vendée  vous  y faites  passer  des  troupes  de  la  Batavie. 

Bonapabte. 

Archivât  de  l'Empire. 


4917. 

ARRÊTÉ. 


Milan,  «8  prairial  an  inii  (17  juin  1800 ^ 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  arrête  : 

Article  1".  Il  sera  établi  à Milan  un  ministre  exlraordinaire  du  Gou- 
vernement français. 

Abt.  2.  Le  ministre  sera  chargé  de  toutes  les  relations  avec  le  Gou- 
vernement cisalpin;  aucun  agent  français  ne  pourra  avoir  de  communi- 
cation avec  ce  gouvernement  que  par  son  entremise. 

Abt.  3.  Les  fonds  provenant,  soit  des  contributions  établies  par  le 
Gouvernement  ou  par  le  général  en  chef,  soit  des  biens  appartenant  aux 
puissances  en  guerre  avec  la  France,  seront  perçus  sous  l’autorité  et  la 
surveillance  du  ministre  extraordinaire.  11  sera,  à cet  effet,  établi  près 
de  lui  un  trésorier  français,  dans  la  caisse  duquel  tous  les  fonds  seront 
versés. 

Art.  a.  Les  fonds  versés  dans  la  caisse  extraordinaire  ne  pourront 
en  sortir  que  par  les  ordres  du  ministre  français  et  pour  les  besoins  de 
l’armée. 

.Abt.  5.  Le  ministre  extraordinaire  pourra  seul  convoquer  l'assemblée 
générale  de  la  Consulte  établie  pour  préparer  le  travail  de  la  commis- 
sion et  de  la  législation  de  la  République  cisalpine,  et  la  présidera. 

Boxaparte. 

Arclu>rt  d«  l'Empin.'. 
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4918. 

ARRÊTÉ. 

Milan*  a8  prairial  an  fin  (17  juin  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  considérant 
que  la  République  cisalpine  a été  reconnue  libre  et  indépendante  par 
l'Empereur  et  la  plus  grande  partie  des  puissances  de  l’Europe,  il  est  de 
la  loyauté  du  peuple  français,  et  conforme  à son  désir,  de  mettre  un 
terme  à la  guerre  qui  dévaste  le  continent,  et  de  procéder  il  la  réorgani- 
sation do  ladite  République,  arrête: 

.\rticle  1".  Il  sera  réuni,  à Milan,  une  (Consulte  chargée  de  préparer 
l'organisation  de  la  République,  et  de  rédiger  les  luis  et  règlements  rela- 
tifs aux  différentes  branches  de  l'administration  publique. 

•\rt.  2.  La  Consulte  sera  composée  de  5o  membres,  et  présidée  par 
le  ministre  extraordinaire  de  la  République  française. 

Art.  3.  La  Consulte,  dans  sa  première  séance,  arrêtera  son  ordre  de 
travail  et  sa  division  en  sections. 

Art.  h.  La  Consulte  sera  tenue  de  s'occuper  de  tous  les  projets  de 
règlements  urgents  dont  la  demande  lui  serait  faite  par  la  commission 
extraordinaire  du  Gouvernement. 

Busaharte. 

.Archive»  4«  l'Empire. 

A919. 

ARRÊTÉ. 

Milan,  «6  prninal  sn  «ni  (17  juin  iHoo). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  arrête  : 

Article  l".  Le  gouvernement  de  la  République  cisalpine  sera  provi- 
soirement exercé  par  une  commission  extraordinaire  de  neuf  membres, 
qui  réuniront  tous  les  pouvoirs  de  la  République,  excepté  le  pouvoir  judi- 
ciaire et  le  pouvoir  législatif. 

.Art.  2.  Celte  commission  proposera  à la  Consulte  établie  par  l'arrêté 
de  ce  jour  les  lois  et  règlements  qui  lui  paraîtront  nécessaires. 

II.  59 
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Anr.  3.  Elle  pourra  eonsener,  dan.s  les  tribunaux  actuels,  les  juges 
en  exercice,  ou  les  remplacer,  à son  choix. 

,^RT.  h.  Elle  établira  dans  chaque  ddparlenienl  un  commissaire  qui 
sera  cbargd  de  tous  les  détails  de  radministration. 

•Abt.  5.  Le  commissaire  aura  sous  ses  ordres  tous  les  agents  munici- 
paux et  tous  les  fonctionnaires  civils  de  son  arrondissement;  il  corres- 
pondra directement  avec  la  commission  extraordinaire. 

Art.  ().  Les  impositions  actuelles  sont  maintenues  telles  qu'elles  ont 
été  dtablies  pour  l'an  1 8oo;  la  commission  pourra  en  créer  de  nouvelles, 
avec  le  consentement  formel  de  la  Consulte. 

Art.  7.  Tous  les  fonctionnaires  publics  sont  tenus  de  rester  à leur 
poste  et  de  continuer  leur  service,  sous  l'autorité  du  Gouvernement  pro- 
visoire, jusqu’à  ce  qu’il  en  ail  été  autrement  ordonné. 

Bonaparte. 

\rrhitr«  d#  rEmpirr. 

4920. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIEK, 

CONlIiSDANT  RS  CBRF  L’ARMÉ.  DR  bAsERVK,  À TORRR  UII  MROFFOLI. 

Milao,  .8  praina)  an  tm  (17  juin  tSuo). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  un  arrêté  dont  je  vous  prie  d’envoyer 
copie  au  général  Masséna  et  au  général  Turreau. 

Plaisance  est  rendue  : la  garnison  est  prisonnière  sur  parole;  elle  est 
forte  de  1,100  hommes.  Elle  servira  à échanger  les  1,100  hommes  qui 
ont  été  faits  prisonniers  à Marengo  et  qui  sont  à Alexandrie. 

Bonaparte. 

i)»^l  df»  t«  giiem. 

4921. 

ARRÊTÉ. 

.UiIbor  «8  prairial  ao  fin  (17  juin  i6on). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  Hépuhiique,  arrête  : 

Article  1".  Le  général  Masséna  prendra  toutes  les  mesures  pour  faire 
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occuper,  en  conséquence  de  la  convention  du  a 7 prairial,  les  forleres.ses 
de  Ceva,  Coni,  Sovone  et  la  ville  de  Gênes. 

•\rt.  2.  Le  général  Turreau,  en  vertu  de  ladite  capitulation,  occupera 
Turin. 

Art.  3.  Le  général  en  chef  Berthier  fera  occuper  Milan,  Arona,  Pizzi- 
ghettunc,  Alexandrie,  Tortone. 

Bonaparte. 

I>pp6l  de  U guerre. 


4922. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

MiUn,  18  firairtal  «u  vin  ( 17  juin  1800). 

Les  canonniers  de  la  garde  des  Consuls  se  couvrent  de  gloire  dans 
toutes  les  affaires.  A la  bataille  de  Montebello,  ils  étaient,  avec  les  tirail- 
leurs et  trois  pièces  d'artillerie,  toujours  à vingt  pas  de  l'ennemi.  Le  citoyen 
Marin,  sous-lieutenant  de  celte  compagnie,  se  distingue  d’une  manière 
toute  particulière. 

M.  Mêlas  a eu,  dans  la  bataille  de  Marengo,  deux  chevaux  tués  sous 
lui  et  une  contusion  au  bras. 

Le  général  Saint-Julien,  avec  quatre  ou  cinq  autres  généraux,  avaient 
été  faits  prisonniers;  mais  ils  ont  ou  le  temps  de  se  sauver  pendant  que 
nos  soldats  se  jetaient  sur  les  pièces. 

Plusieurs  des  grenadiers  hongrois  et  allemands  prisonniers,  passant 
auprès  du  Premier  Consul,  le  reconnurent,  avant  été  faits  prisonniers 
dans  les  campagnes  de  l'an  iv  et  de  l’an  v.  Beaucou)i  se  mirent  à crier  avec 
une  espère  de  satisfaction  : hcc  Bonaparte! 

Le  Premier  Consul  disait,  en  revenant  de  la  bataille  et  voyant  une 
grande  quantité  de  soldats  blessés  dans  le  dénûment  et  les  embarras, 
suites  inévitables  d'une  grande  bataille  : «Quand  on  voit  souffrir  tous  ces 
«braves gens,  on  n’a  qu’un  regret,  c’est  de  n’être  pas  blessé  comme  eux. 
» pour  partager  leurs  douleurs.  * 

lycs  généraux,  officiers  et  soldats  de  l’armée  aulricbienne  sont  indignés 

•Vp. 
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contre  Thugut.  Hs  rcntleul  justice  aux  bonnes  intentions  de  leur  empe- 
reur, et  ils  paraissent  convaincus  que  nous  ne  nous  battons  que  pour 
vendre  plus  cher  le  cafd  et  le  sucre  des  Anglais. 

Ln  général  autrichien  de  beaucoup  de  mérite  disait  au  quartier  géné- 
ral : «Nons  n’aurons  de  repos  et  de  bonheur  sur  le  continent  que  lorsque, 
"d’un  concours  unanime,  nous  en  interdirons  l'accès  à cette  nation  vénale 
cet  mercantile,  qui  calcule  sur  notre  sang  pour  l'accroissement  de  son 
c commerce,  c 

Tous  paraissent  convaincus  que,  si  nous  n’avons  pas  la  paix,  c’est  la 
l’aute  de  l'Angleterre  et  de  leur  ministère. 

L’armée  autrichienne  parait  très-attachée  au  prince  Charles,  et  elle 
attribue  sa  disgrâce  à quelques  plaisanteries  lâchées  par  rarchiduc  contre 
Thngut,  et  à son  opinion  bien  connue  de  faire  la  paix. 

A Paris  comme  à Vienne,  en  France  comme  en  Allemagne,  à l'armée 
française  comme  i l’année  autrichienne,  tout  le  monde  veut  la  paix.  Les 
intrigues  et  les  guinées  des  Anglais,  l’influence  de  l’Impératrice  et  la 
disgrâce  du  prince  Charles  paraissent  seules  l'empêcher. 

Si  l'Empereur  avait  été  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  son  cœur 
se  serait  livré  aux  sentiments  d'humanité  qui  lui  sont  naturels,  et  il  con- 
clurait la  paix;  et,  s'il  a de  la  religion,  il  pensera  qu'il  doit  y avoir  châ- 
timent pour  celui  qui,  par  ambition  ou  faiblesse,  est  coupable  de  tant  de 
malheurs. 

Mais,  quand  une  partie  de  l'Italie  resterait  à l'Empereur,  qu’en  ferait-il? 
Peut-il  du  fond  de  son  palais,  à Vienne,  gouverner  les  peuples  de  la 
Romagne  et  des  rives  de  l'Adda?  S'il  savait  combien  il  a été  mal  servi 
par  ses  agents  en  Italie,  combien  de  vexations,  do  vols,  d'emprisonne- 
ments ont  été  faits  sous  son  nom,  il  n’attacherait  pas  grand  prix  à la  pos- 
session d'un  pays  où  il  ne  peut  plus  qu’être  en  horreur. 

Parce  que  le  Gouvernement  français  a pris  un  ton  de  modération, 
fondé  sur  la  confiance  du  peuple  et  sur  des  bases  solides,  on  l'a  cru  faible 
et  pusillanime.  Ou  ne  croyait  pas  à la  première  armée  de  réserve,  et  on 
la  tournait  en  ridicule;  on  ne  croira  sans  doute  à la  seconde  que  lors- 
qu’elle frappera. 
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Le  frère  du  général  alrin  a été  lué  à la  bataille  de  Marcngu  ; c'était 
un  ofTicier  d’un  grand  mérite. 

Le  château  de  Plaisance  a capitulé;  la  garnison  est  prisonnière  de 
guerre. 


DiipAt  de  U gaerre. 


A923. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

MiUn,  99  )iT9iri*i  ao  «iii  (i 9 juin  i8uu). 


Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  a a.  Je  vous  envoie  une 
nouvelle  copie  de  la  convention.  Dans  les  premiers  jours  de  messidor, 
toutes  les  places  seront  en  notre  pouvoir. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  bulletin  de  l’armée*  et  la  capitulation  de 
Plaisance. 

A la  nouvelle  du  débarquement  à (Jiiiberon,  j’allais  me  rendre  droit 
dans  la  Vendée;  mais  les  nouvelles  que  je  reçois  du  rembarquement 
retarderont  mon  départ  de  quelques  jours. 

Aujourd’hui,  malgré  ce  qu’en  pourront  dire  nos  athées  de  Paris,  je 
vais  en  grande  cérémonie  au  Te  Detim  que  l’on  chante  à la  métropole  de 
Milan. 


trrliiA<>6  de  l'EmpirA'. 


lloVAlUHTE. 


A92A. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

HISISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Milan.  99  |>rain«l  an  «tu  (id  jiun  i8uo). 

Le  général  Lacombe  Saint-Michel,  Citoyen  Ministre,  qui  avait  été 
chargé  de  la  formation  d’un  équipage  de  siège  pour  la  citadelle  de  Turin, 
doit  continuer  ses  opérations  pour  assiéger  Peschiera  et  Porto-I.egnago, 

* Piw»  n*  ^9^7. 
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que  j’ai  le  projet  de  faire  attaquer  à la  fois,  lors  de  la  reprise  des  hosti- 
lités. Il  n'aura  pas  besoin  d'amener  de  France  du  matériel;  il  trouvera 
plus  de  canons  qu’il  ne  lui  en  faut  dans  les  citadelles  qui  sont  en  notre 
pouvoir.  Il  sullira  qu’il  amène  des  ouvriers,  des  canonniers  et  le  plus  d'at- 
telages qu’il  pourra. 

Je  compte  faire  détruire  la  plus  grande  partie  de  ces  places;  il  est 
donc  nécessaire  d'envoyer  le  plus  promptement  possible  trois  ou  quatre 
compagnies  de  mineurs,  pour  finir  en  peu  de  temps. 

BoSAPiOTR. 

f>^pA4  de  U jpmv 

^925. 

A(j  GÉNÉRAL  RERTHIER, 

COMM4M>.(XT  EK  rOEP  LUEMéB  DE  RéSEflVB,  â TOBTOKE. 

Milan,  8Ç)  pnihal  «n  «m  (itl  juin  iHoo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  d'hier,  a8.  J’admire  votre  con- 
liance.  Il  faut,  le  plus  promptement  possible,  y porter  remède,  afin  de 
ne  pas  en  être  dupe. 

Il  parait  que  la  première  colonne  sera  partie  lorsque  vous  recevrez 
cette  lettre.  Failcs-la  marcher  à petites  journées,  de  manière  qu’elle  ne 
soit  à Caslel-San-Giovanni  que  le  a ou  3 messidor  au  soir. 

Réunissez  derrière  la  Trebhia,  à grandes  marches,  toute  la  division 
Foison,  ainsi  que  les  Italiens  et  le  bataillon  du  général  Moticey,  qui  se 
trouvent  à Plaisance, 

Vous  saurez  le  i",  a midi,  si  vous  avez  Alexandrie,  Pizzighettoue 
et  Milan. 

Vous  saurez,  le  a au  matin,  si  vous  avez  Turin.  Dans  ce  cas,  le  général 
Foison  laissera  passer  la  première  colonne  autrichienne.  Dans  le  cas  con- 
traire, le  général  Foison  déclarera  (|u’elle  ne  peut  pas  passer  qu’on  ne 
soit  en  possession  des  places. 

Je  ne  peux  pas  concevoir  comment  on  ne  nous  rend  Savone  et  Gênes 
que  le  5 messidor.  Ësl-ce  pour  laisser  aux  Anglais  le  temps  d'y  jeter  gar- 
nison anglaise?  Cependant  la  seconde  colonne  part  le  i"  messidor.  Il 
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faudrait,  aux  termes  du  traitë,  qu'elle  ne  partît  que  le  5,  ou  bien  qu'un 
nous  livrât  Coni,  Gènes,  Savone,  le  i"  messidor.  En  fait  d'alTaires,  tous 
ces  différends  ne  sont  rien.  S'ils  sont  de  bonne  foi,  qu'importe  qu’ils  nous 
livrent  les  places  un  ou  deux  jours  plus  toi;  s'ils  ne  sont  pas  de  bonne 
foi,  il  faut  prendre  nos  précautions. 

D'ailleurs,  le  7 messidor,  ils  peuvent  avoir  reçu  la  réponse  de  Vienne, 
et,  dès  lors,  le  général  Mêlas  n’est  plus  responsable  de  rien. 

Mon  intention  est  positivement  que  vous  retardiez  le  départ  de  la 
seconde  colonne,  et  que  le  fort  Urbain  nous  soit  remis  le  plus  tôt  pos- 
sible; il  n'est  pas  si  loin. 

Dans  tous  les  cas,  faites  marcher,  avant  la  seconde  comme  avant  la 
première  colonne,  des  troupes  avec  de  l’artillerie  et  plus  nombreuses 
qu'elles.  Ayez  soin  aussi  qu’il  ne  parte  aucune  artillerie  avec  l’armée, 
même  de  campagne,  qui  serait  de  calibre  ou  fonderie  italienne,  piémon- 
taisc  ou  française.  La  convention  est  assez  avantageu.se  pour  les  Autri- 
chiens. Dans  la  même  position,  ils  ne  se  seraient  pas  comportés  comme 
nous. 

Je  voudrais  aussi  que  M.  Mêlas,  de  sa  personne,  ne  partit  que  quand 
nous  aurons  Gênes. 


de  I*  ({uerre. 

(R*  Irth-  11(0111.) 


Boxapabte. 


4‘J2e. 


AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

i UMNAKDANT  L*AHM^E  OB  R^,SEflTB  DE  9*  UGÜîB,  À OlJO-1. 


Milan,  99  prairial  an  *m  (18  Juin  i8oo)> 

Vous  serez  déjà  instruit.  Citoyen  Général,  des  résultats  des  batailles 
de  Montebello  et  de  Marengo,  et  de  la  convention  conclue  avec  M.  de 
Mêlas.  Vous  voyez  que  nous  avons  fait  rapidement  une  assez  bonne 
besogne. 

Je  vous  destinais  à la  prise  de  toutes  les  places  du  Piémont.  Je  sais  que 
cette  guerre  de  siège,  que  vous  n’avez  pas  encore  faite,  vous  aurait  été 
agréable  sous  le  rapport  de  l’instruction  ; mais,  puisque  ces  places  sont 
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en  notre  pouvoir,  mon  intention  est  de  vous  employer  comme  ministre 
extraordinaire  chargé  de  l'organisation  du  Piémont.  Ces  fonctions  sont 
à la  fois  importantes  et  conformes  à l'habilude  que  vous  avez  déjà  de  ma- 
nier les  hommes  et  de  les  conduire  au  but. 

Bonaparte. 


.^rcbiv<«  lit!  l'Empire. 


4927. 

BLLLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 


MiUo,s9  prairial  iD  vtti(i8juin  1800). 

I.c  général  Rivaud  a été  blessé  à la  bataille  de  Marengo  en  défendant 
ce  village,  où  il  a tenu  plusieurs  heures  avec  beaucoup  d'intrépidité. 

Le  général  Desaix  avait  amené  d'Égypte  deux  petits  nègres  que  lui 
avait  donnés  le  roi  de  Darfour.  Ces  enfants  ont  porté  le  deuil  de  la  mort 
de  leur  maître,  à la  mode  de  leur  pays  et  d'une  manière  extrêmement 
touchante. 

Le  Premier  Consul  a j)ris  avec  lui  les  deux  aides  de  camp  du  général 
Desaix,  Savary  et  Rapp.  Le  corps  de  ce  général  a été  conduit  en  poste  à 
Milan,  où  on  l'a  embaumé.  On  ne  sait  pas  encore  si  le  Premier  Consul 
l'enverra  à Paris,  ou  s'il  le  placera  sur  un  monument  qui  serait  élevé  sur 
le  Sainl-Rcrnard,  pour  éterniser  le  passage  de  l'armée  de  réserve. 

Le  général  Desaix  est  le  premier  Européen  qui  ait  porté  la  gloire  du 
nom  français  au  delà  des  Cataractes.  Il  était  adoré  des  habitants  de  la 
haute  Égypte,  qui  l'avaient  surnommé  le  Sullan  jmle.  Il  conservait  un  vif 
ressentiment  des  mauvais  traitements  qu’il  avait  reçus  de  l'amiral  Keith. 
Cet  officier  général  de  marine,  par  un  procédé  indigne  d'une  nation  eu- 
ropéenne, l'avait  abreuvé  de  dégoûts  et  de  mauvais  traitements. 

Le  général  Desaix  était  parti  d'Alexandrie  sur  le  bâtiment  ragusin 
appelé  la  Madone  de  ijrâce  de  Saint-Antoine  de.  Padoue.  Il  avait  des  passe- 
ports du  grand  vizir,  du  commandant  anglais  devant  Alexandrie,  qui,  pour 
assurer  davantage  son  passage,  avait  mis  à son  bord  un  officier  anglais. 
Il  fut  arrêté  par  l'amiral  Keith  et  conduit  à Livourne,  contre  le  droit  des 
gens.  C'est  en  vain  qu’il  montra  ses  passe-ports  et  que  l’officier  anglais 
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qu’il  avait  à son  bord  se  re'criait  contre  cette  insigne  mauvaise  foi.  Arrivé 
dans  la  rade  de  Livourne,  on  ddgrëa  le  bâtiment;  on  lui  ôta  son  gouver- 
nail , l'exposant  ainsi  â échouer. 

Le  général  Desaix  fut  mis  au  lazaret,  dans  une  espèce  de  prison. 
L’amiral  Keith  eut  la  bassesse  de  joindre  l’insulte  â la  violation  du  droit 
des  gens  : il  lui  envoya  proposer  vingt  sous  par  jour,  à lui  et  à chacun  des 
soldats  français  prisonniers,  en  ajoutant,  avec  une  plate  ironie,  que  l'éga- 
lité proclamée  en  France  voulait  qu’il  ne  fôt  pas  mieux  traité  qu’eux. 

Il  fut,  en  conséquence,  mis  dans  la  même  cour  que  les  soldats,  et  on  lui 
refusa  toute  espèce  de  secours,  jusqu’aux  gazettes  et  quelques  livres  mi- 
litaires. «Je  ne  vous  demande  rien,  répondit  Desaix,  que  de  me  délivrer 
«de  votre  présence.  Faites,  si  vous  le  voulez,  donner  de  la  paille  aux 
«blessés  qui  sont  avec  moi.  J’ai  traité  avec  les  Mameluks,  les  Turcs,  les 
«.Anatoliens,  les  Arabes  du  grand  désert,  les  Éthiopiens,  les  noirs  de 
«Darfour,  les  Tarlares;  tous  respectaient  leur  parole  lorsqu’ils  l’avaient 
«donnée,  et  ils  n’insultaient  pas  aux  hommes  dans  le  malheur.  « M.  Keith 
fit  plus,  il  eut  la  lâcheté  d'engager  le  patron  du  bâtiment  sur  lequel  était 
le  général  Desaix  de  déclarer  que  ce  bâtiment  lui  appartenait,  lui  pro- 
mettant 1,000  guinées  pour  récompense;  il  voulait  fonder  sur  cette  dé- 
claration un  libelle  contre  le  général  Desaix.  Le  bon  patron  génois  s'y 
opposa  constamment.  «Eh!  M.  l’amiral,  écrivait  Desaix,  prenez  le  navire, 
«prenez  mes  bagages,  nous  tenons  peu  à l’intérêt! * Cet  amiral  Keith  est 
le  même  homme  qui  a fait  tant  de  relations  ridicules  en  buvant  du  punch 
devant  Gênes. 

la  nation  française  fait  fort  bien  d’être  victorieuse.  11  n’est  pas  d’excès 
auxquels  ne  se  portassent  ses  ennemis,  si  elle  avait  des  revers  ; mais, 
grâce  au  nombre  et  au  courage  de  ses  soldats,  elle  triomphera  de  tous 
ses  ennemis,  et  l’opprobre  et  le  mépris  seront,  dans  l’histoire  et  chez  les 
nations  policées,  le  partage  des  hommes  qui  se  conduiront  comme  lord 
Keith.  Cet  amiral  a eu  l’esprit  de  rédiger  une  lettre,  supposée  interceptée, 
du  Premier  Consul  au  général  Masséna,  lettre  pleine  d’absurdités  et  qui 
ne  peut  être  mise  qu’à  côté  des  libelles  de  toute  espèce  que  la  cour  de 
Londres  fait  imprimer  contre  notre  premier  magistrat. 

fl.  Co 
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Mais,  quelque  chose  que  fasse  la  cour  de  Londres,  il  n'y  aura  pas  de 
guerre  civile  en  France.  La  Belgique  fera  partie  du  territoire  du  grand 
peuple.  La  Batavie  et  l’Espagne,  rdiinies  d'intdrêUs  et  de  passions,  redou- 
bleront d'efforts  contre  les  tyrans  des  mers,  et  l'Anglais,  exild  six  mois 
de  l’année  dans  son  île,  devra  attendre  que  l’Elbe  soit  débarrassé  de  ses 
glaces  pour  avoir  des  nouvelles  du  continent.  L’Angleterre  deviendra,  par 
son  arrogance,  sa  vénalité,  sa  corruption,  l’opprobre  et  le  mépris  du 
Français,  comme  de  l’.Aulrichieti  et  du  Busse. 

Le  Premier  Consul  a assisté  ce  matin  au  Te  Deum  que  la  ville  de 
Milan  a fait  chanter,  dans  la  métropole,  en  l’honneur  de  la  délivrance  de 
la  République  et  de  la  gloire  des  armes  françaises.  Il  a été  reçu  à la  porte 
par  tout  le  clergé,  conduit  dans  le  chœur  sur  une  estrade  préparée  à cet 
effet,  et  celle  sur  laquelle  on  avait  coutume  de  recevoir  les  consuls  cl 
premiers  magistrats  de  l’empire  d'Occident.  La  musique  du  Te  Deum  était 
des  meilleurs  compositeurs  d’Italie.  Cette  cérémonie  était  imposante  et 
superbe.  Ce  respect  pour  l’autel  est  une  époque  mémorable  qui  fera  im- 
pression sur  les  peuples  d’Italie  et  plus  d’amis  à la  République.  L’allé- 
gresse était  partout  & son  comble.  •'Si  l'on  fait  ainsi,  disaient  les  Italiens, 
"de  tous  les  pays,  nous  sommes  tous  républicains,  cl  prêts  à nous  armer 
"pour  la  défense  de  la  cause  du  peuple  dont  les  mœurs,  la  langue  et  les 
«habitudes  ont  le  plus  d'analogie  avec  les  nétres.'i 


Di'pôl  de  il  guerre. 

( Ra  «aianle  aai  Ardi.  4c  t'Eoip.  ÿ 


^9‘28. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

«IMSTRK  DES  REUno.\S  R\TÉR1EIRES. 

Milan.  3o  prairial  an  nu  (19  juin  tSoo). 

Vous  voudrez  bieu.  Citoyen  Ministre,  ordonner  au  ministre  extraor- 
dinaire de  la  République  à Gènes  de  faire  partir,  le  plus  tét  possible, 
cinq  bdtimeuts  à rames,  du  port  du  Gènes  pour  Malte. 

Chaque  bâtiment  sera  chargé  de  & milliers  d'huile,  1,000  pintes  d'eau- 
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ilv-vie,  900  quintaux  de  riz,  too  quintaux  de  biscuit,  3 quintaux  de  lard, 
un  peu  de  vinaigre. 

Ces  bdtiinenls  partiront  à dix  jours  de  distance  Tun  de  l’autre.  Il  faut 
que  l'on  choisisse  des  cliebecs  qui  aient  la  tournure  napolitaine  et  qui 
.soient  munis  de  pavillons  napolitains.  Vous  pourrez  autoriser  ce  ministre 
à tirer  sur  vous  pour  les  frais  que  cela  occasionnera;  mais  il  faut  qu’il 
lève  tous  les  obstacles  et  que  ces  bàlimcnts  parlent. 

Je  vous  avais  déjà  précédemment  chargé  d’écrire  à notre  ambassadeur 
en  Espagne.  Écrivez-lui  de  nouveau  pour  que,  dans  le  courant  du  mois  de 
lliermidor,  il  fasse  partir  des  ports  d’Espagne  cinq  bâtiments  do  la  même 
grandeur  que  ceux  qui  parlent  de  Gênes,  et  chargés  des  mêmes  objets. 

Chacun  de  ces  ministres  enverra,  par  chaque  bâtiment,  une  collection 
de  journaux  des  six  derniers  mois,  et  une  lettre  qui  fasse  connaître  au 
général  Vaubois  la  situation  du  continent. 

Boxapabte. 

AitfaivM  dw  êiïiirM  étnogvrps. 

4921». 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

i:0)IMtA0AXT  BS  CRKF  OADHiB  DB  B^iEnVB,  \ TUBTIIAB. 

Milan,  3o  prairial  aa«m  (19  juin  1800). 

En  attendant  que  nous  conférions  ensemble.  Citoyen  Général,  vous 
pouvez  toujours  diriger  toutes  les  divisions  de  l'armée  qui  sont  entre  la 
Scrivia  et  la  Bormida  sur  Plaisance. 

Il  faudrait  mettre  en  garnison,  à Alexandrie  et  à Tortone,  le  corps  du 
général  Chabran. 

Donnez  les  ordres, 

1"  Pour  que,  sans  perdre  un  instant,  on  fasse  sauter  le  fort  de  Serra- 
valle,  et  que  I on  en  transporte  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  dans 
le  fort  de  Gavi; 

9°  Pour  que  l’on  fasse  sauter  le  fort  de  Bard  et  la  citadelle  dlvrée; 
on  transportera  les  canons  et  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  dans 
la  citadelle  de  Turin; 

♦io . 
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3“  Que  l’on  fasse  sauter  la  citadelle  de  Ccva;  on  transportera  les 
canons,  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Donnez  dgalemenl  l’ordre  i|ue  l'on  fasse  sauter  le  fort  d'Arona  : les 
canons,  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  seront  transporle's  à Milan. 


de  U guerre. 

(Er  ■ieel»  ■m  Arvb.  ër  l'Eap.ÿ 


Bo.SAI'AHTK. 


4930. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIOUE. 

MiUfi.  i*m<-M»dur«aTiii  («ûjuin  1600). 

J'ai  reçu , Citoyens  Consuls,  vos  courriers  des  et  a5.  Je  ne  Uirde- 
rai  pas  à partir  pour  Paris,  mais  quelques  jours  me  sont  nécessaires 
pour  jeter  les  bases  d'une  organisation  dans  le  Piémont,  la  Ligurie  et  la 
Cisalpine. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  relation  du  général  llerthier  et  le  bulletin 
lie  l'armée’. 

Si  \V illot  n’csl  pas  sur  lu  liste  des  émigrés  et  si  ses  biens  ne  sont  pas 
confisqués,  il  faut  les  confisquer  sur-le-champ.  Ce  misérable  était  à 
Alexandrie. 

Bosapahts. 

de  TEmpifc. 

mi, 

\V  CITOYEN  CARNOT, 

MUtlSTRE  DR  I.A  üll'RRK. 

Miiiiii,  i*‘ titriMiduren  vin  (10  juin  tSuo). 

\üus  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté.  Vous  écrirez  au 
général  Kleber  qu’au  moment  on  la  première  nouvelle  de  la  capitu- 
lation est  arrivée  par  Constantinople,  l’escadre  de  Brest  pariait  avec 
4,000  hommes  et  des  munitions  de  guerre;  qu’aujourd'hui  seulement 

’ Pivw  n*  AgSfi. 
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iiuus  apprenons  que  la  capitulation  a dtd  rompue  et  qu'il  a reconquis 
l'Égypte;  qu'il  est  impossible  de  lui  faire  passer  des  renforts  dans  les  mois 
de  messidor,  thermidor  et  fructidor,  mais  que,  dans  le  courant  de  l'hiver, 
si  la  paix  n’est  pas  faite,  il  en  recevra,  et  de  puissants;  que,  d'ailleurs, 
les  circonstances  sont  telles  en  Europe,  qu'il  n'est  pas  probable  que  six 
mois  se  passent  sans  que  la  paix  soit  conclue. 

Vous  chiffrerez  cette  ddpéche  et  vous  la  rdpdterez  par  tous  les  avisos 
qui  partiront.  Le  ministre  des  relations  extérieures  a un  chiffre  dont  le 
général  Kleber  a la  clef.  Envoyez-lui,  par  toutes  les  occasions,  les  six  der- 
niers mois  du  Moniteur,  et  faites-lui  bien  sentir  que  i'intérét  et  la  sûreté 
de  son  armée,  la  gloire  des  armes  françaises  et  la  prospérité  de  notre 
commerce,  veulent  qu’il  garde  l’Égypte. 

Boxacaiiti!. 

de  U guerre. 

AKRÈTÉ. 

Milan,  i*'  messidor  an  vm  ( ao  jtito  lâoo). 

Les  Consuls  de  la  llépublique  arrêtent  ; 

Article  I".  Il  sera  expédié  on  Égypte  douze  avisos  pendant  tout  le 
courant  des  mois  de  messidor  et  thermidor. 

Art.  '2.  Il  en  partira  deux  par  décade. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  partir  un  officier  sur  chaque 
aviso;  il  sera  porteur  de  ses  dépêches,  qui  seront  renfermées  dans  une 
boite  de  fer  battu,  de  manière  qu’elles  puissent,  en  cas  de  rencontre  de 
reiiiiemi,  être  jetées  à 1a  mer. 

Art.  k.  On  embarquera  sur  chaque  aviso  .ôoo  fusils,  i,5oo  boulets 
de  h et  5oo  de  8. 

Art.  5.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 


de  U gu>*rre. 
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4«33. 

AU  DUC  DE  PARME'. 

Müan,  1**  iiimidor  an  fût  (>o  juin  1800). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a bien  voulu  mVcrire.  Je  ne  dois 
pas  lui  dissimuler  que  l'armée  française  se  plaint  des  secours  qui  avaient 
été  donnés  aux  insurgés  de  Fontana  par  les  soins  particuliers  de  l'archi- 
duchesse, et  que,  sans  l’estime  particulière  que  j'ai  pour  les  vertus  d(“ 
Votre  Altesse,  et  la  considération  et  les  égards  que  doit  le  peuple  fran- 
çais è S.  M.  le  roi  d'Espagne,  j’eusse  traité  les  états  de  Votre  Altesse  en 
ennemis. 

Je  prie  Votre  Altesse  de  compter  entièrement  sur  la  protection  du  peuple 
français,  et  d'étre  convaincue  du  désir  que  j'ai  d'accroître,  si  les  circons- 
tances le  veulent,  l’étendue  et  la  prospérité  de  ses  états. 

Boxvpabte 

Arrhi«8«  il(> 

493A. 

AL  GÉNÉRAL  BERÏHIER, 

COlmiSDiST  ES  CHEF  LUHH^E  IIF.  B^SCEVE , À TOBTOSE. 

Milan.  I**  meMulor  an  fin  (to  juu>  lëoo). 

Le  générai  Moncey  se  rendra  sur-le-champ  à Brescia,  où  il  réunira 
SOUS  sou  commandement  les  divisions  des  généraux  Lorge  et  Lapoype.  11 
sera  spécialement  chargé  d'occuper  la  Valteline  et  toute  la  ligne  de  la 
Chiese  et  de  l’üglio.  Si  le  corps  de  l’armée  ennemie  qui  est  dans  les 
Grisons  menaçait  d’attaquer  le  Saint-Gothard,  il  le  menacerait  d'attaquer 
par  les  débouchés  de  la  Valteline. 

BoStPXRTE. 

Dfp6l  d»  U guerre. 

Dnn  Ferdinand,  inrant  d'Es|iagn<‘. 
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4935. 

AU  GÉNÉRAL  LACOMBE  SAINT-MICHEL, 

r.flUMlVDIKT  l’ABTIUeniI  DR  SI^GB. 

MiUn,  I**  iQMStilor  an  *iii  (an  juin  1600). 

Jt!  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3 o prairial.  Dirigez  sur  Milan 
tous  les  attelages  et  moyens  de  transport  que  vous  avez  su  réunir  pour  votre 
équipage  de  siège,  surtout  le  plus  d'ouvriers  que  vous  pourrez.  Vous  trou- 
verez i Alexandrie,  Tortone,  Turin,  de  quoi  former  votre  équipage  de 
siège,  qui  servira  à assiéger  Peschiera  et  Porto-Legnago. 

BoNtPAHTE. 

Archi««i  de  TEmpirp. 


a9.36. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  i**  m«Miiior  an  «iii  (ao  juin  i8ou). 

Les  citadelles  de  Tortone,  Alexandrie  et  Milan  ont  été  occupées  hier  et 
aujourd’hui  par  l’armée  française.  Tous  les  Piémontais  ont  quitté  l’anuée 
autrichienne. 

Un  grand  nombre  d’émigrés  étaient  à Alexandrie  avec  le  général  Mêlas, 
entre  autres  le  général  Willot.  Il  était  destiné  à être  & la  tête  de  la 
chouannerie  que  l’on  voulait  organiser  dans  le  Midi. 


Archivas  d«  l'Eiopire. 
(Bd  Binlc  ao  Dép6ld«  la 


4937. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

GUMHASDART  RK  GURP  LURVIIr  KR  R^SRRVR,  À MILIR. 

Milin,  s nK«*idorsn  viii  (si  juin  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  d’inviter  deux  des  meilleurs  virtuoses 
d’Italie  de  se  rendre  à Paris  pour  y chanter  un  duo  en  italien,  à la  fête 
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du  ) h juillet.  Vous  leur  ferez,  donner  ce  qui  leur  sera  nécessaire  pour 
leur  voyage,  et  le  ministre  de  l'intérieur,  auquel  vous  les  adresserez,  les 
traitera  d'une  manière  conforme  à leur  mérite  et  les  indemnisera  de  ce 
qu  ils  auraient  gagné  en  Italie. 

Bo.HiP*  STK. 

ft«  U gui>rre. 

Al  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

UIMSTRK  ni:  L'I.VTitsieUI. 

Milan.  9 iiiPMMlor  an  <tii  («i  juio  tèoo). 

Je  vois  dans  le  Moniteur,  Citoyen  Ministre,  le  prospectus  de  la  fête 
pour  le  I h juillet. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  concernant  tes  lionneurs  a rendre  au 
général  Desaix.  Peut-être  serait-il  convenable  de  faire  prononcer  son 
oraison  funèbre  par  Garat,  Fontanes,  ou  tout  autre.  Vous  sentez  qu'il  est 
nécessaire  que  ce  morceau  soit  exlrêmement  soigné. 

Vous  trouverez  ci-joint  co|iie  d’une  lettre  que  je  viens  d écrire  au 
général  en  chef  Bertbier.  Je  désirerais  que  ces  deux  virtuoses  exécutassent, 
avec  des  chœurs,  un  morceau  italien  que  vous  feriez  composer  sur  la  déli- 
vrance do  la  Cisalpine  et  de  la  Ligurie,  et  la  gloire  de  nos  armes.  C'est 
un  su|iplément  à faire  à votre  prospectus. 

Le  général  Bertbier  m’informe  qu’il  compte  envoyer  ou  madame  Bil- 
lington  ou  madame  (îrassini,  qui  sont  les  deux  plus  célèbres  virtuoses 
d'Italie.  Faites  donc  composer  un  beau  morceau  en  italien,  avec  une 
bonne  musique.  Le  ton  de  voix  de  ces  actrices  doit  être  connu  des  compo- 
siteurs italiens. 

BoSAPiRTE. 

.^irhivcB  de  l'Empire. 

4939. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  9 maasdor  an  fin  (ai  juin  1600). 

Le  général  Mêlas  est  parti  d'Alexandrie  le  aç)  jirairial,  et  a été  coiicber 
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à Voghera  avec  la  première  colonne  de  son  armée,  compose'e  de  10,000 
hommes,  el  son  élat-major.  Il  a couché  le  3o  à Stradella,  le  1"  messi- 
dor à Plaisance;  il  se  rend  de  là  à Manlouc  par  Parme.  La  seconde 
colonne  est  partie  le  3o;  la  troisième,  composée  de  la  cavalerie,  est  partie 
le  a messidor;  elles  suivent  la  même  route.  Les  équipages  de  rarmée 
autrichienne  sont  portes  par  plus  de  à, 000  voitures. 

L'armée  française  a pris,  le  aq  prairial,  possession  du  fort  de  Tortonc, 
où  on  a trouvé  lao  pièces  de  canon  et  heaucoup  de  poudre.  Les  Fran- 
çais sont  entrés,  le  1”  messidor,  à Alexandrie,  où  on  a trouvé  plus  de 
3 00  pièces  de  canon  et  de  grands  magasins  de  poudre. 

Les  citadelles  de  Milan  el  de  Turin  ont  été  remises  aux  Français 
hier  1"  messidor.  On  attend  l'inventaire  exact  de  fout  ce  qui  a été  trouvé 
dans  toutes  ces  places. 

Les  troupes  françaises  sont  arrivées  hier  au  soir  devant  Gènes.  L’amiral 
Keith  aurait  voulu  emporter  toute  l'artillerie  de  Gènes.  Le  peuple  en  a 
paru  mécontent.  Le  général  llohenzollern,  commandant  à Gènes,  a dû 
s’y  opposer,  parce  que  cela  était  contraire  à la  convention. 

Le  général  Keith  vient  de  se  déshonorer  complètement  par  son  avidité, 
et  surtout  par  l'injustice  révoltante  de  son  raisonnement,  qui  est  celui-ci  : 
R La  ville  de  Gènes  est  en  état  de  blocus  depuis  six  mois;  il  n'a  donc  dù 
R y entrer  aucun  bâtiment,  el  les  « 1 q qui  y sont  entrés  m’appartiennent,  r 
Il  a,  en  conséquence,  fait  mettre  de  cùté  ces  1 1 q bâtiments  de  transport, 
et  demande  600,000  francs  pour  les  relâcher. 

Le  raisonnement  de  lord  Keith  est  bien  absurde;  il  valait  beaucoup 
mieux  mettre  une  contribution  de  600,000  francs  sur  le  commerce  de 
Gènes.  Il  est  vrai  que  la  capitulation  s’y  oppose  formellement. 

11  faut  avouer  i|uc  tous  les  jours  la  comparaison  de  la  foi  anglaise  et 
punique  devient  plus  évidente.  Les  Anglais  se  sont  conduits,  pour  la 
capitulation  d'Egypte  el  pour  celle  de  Gênes,  comme  des  gens  sans  foi. 

Trois  députés  de  Gènes,  les  citoyens  Cambiaso,  Serra  et 

sont  venus  à Milan  voir  le  Premier  Consul.  Ils  ont  été  accueillis  avec 
distinction.  On  compte  que  nos  troupes  entreront  aujourd'hui  dans  Gênes. 
Elles  se  mettront  sur-le-champ  en  marche  pour  Lucques. 
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Le  gëoëral  Moncey  se  rend  à Brescia,  pour  prendre  possession  de  la 
Vulteline. 

Ronapartb. 

.4irhivad«  i'Empire. 


A9i0. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBUQUE. 

•<  Milan,  3 meaaidor  an  fin  (as  jttiii  iHoo). 

J'ai  expédld.  Citoyens  Consuls,  un  courrier  à l’Empereur,  avec  une 
lettre'  que  le  ministre  des  relations  extérieures  vous  communiquera.  Vous 
la  trouvercB  un  peu  originale,  mais  elle  est  écrite  sur  un  champ  de 
bataille. 

Une  partie  de  la  garde  est  partie  aujourd'hui  pour  se  rendre  à Paris 
avec  les  drapeaux  pris  à Marengo.  La  roule  est  calculée  de  manière  qu’elle 
sera  à Paris  avant  le  i 6 juillet.  Il  est  nécessaire  de  s’étudier  à rendre  cette 
fête  lirillante,  et  d'avoir  soin  qu'elle  no  singe  pas  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu 
jusqu’è  ce  jour.  Un  feu  d'artifice  serait  d’un  bon  effet.  Les  courses  de  chars 
pouvaient  être  très-bonnes  en  Grèce,  où  l'on  se  battait  surdes  chars;  cela 
ne  signifie  pas  grand’chose  chez  nous. 

J'ai  reçu  ce  matin  la  nouvelle  que  nous  sommes  entrés  hier  dans  la 
citadelle  de  Turin.  J’attends,  à chaque  instant,  celle  de  notre  entrée  dans 
Gênes. 

Le  Journal  df4i  Üfjenutnn  de  la  Pairie  était  rédigé  par  des  hommes  très- 
malintentionnés,  aux  yeux  desquels,  dans  le  temps,  je  fis  connaître  au 
ministre  de  la  police  que  je  le  supprimerais,  si  le  citoyen  Lagardc  ne  s’en 
rendait  exclusivement  responsable.  J'apprends  que  depuis  l’on  fait  de 
grands  procès;  voyez  à mettre  fin  à tout  cela. 

Bomparte. 

.irebivea  de  rEmpàre. 


* Pièce  n*  ^1916. 
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A9A1. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MlNISTOt  DES  SELITIOSS  llTiBIEUBIS. 

Mibn,  3 mEMÙlAiraD  «m(«fjiiia  iMoo). 

Vous  trouverez  ci-joinl,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que  j'ai 
envoyée  hier  à l'Eiiipereur  par  un  courrier  extraordinaire.  Elle  sort, 
comme  vous  le  verrez,  du  style  et  de  la  forme  ordinaires;  mais  c’est  que 
tout  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  me  parait  avoir  un  caractère  nouveau. 

Boxapahte. 

Arcbi««i  de»  aflairc»  4>inngèiN>s. 

àU2. 

AUX  CONSULS  DE  LA  HÉPUBLIQLE. 

Milan,  b mcsBidor  an  fin  (*3  juin  tdno). 

Vous  Irouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  le  bullelin  de  l'armée. 

J’ai  eu  une  longue  conférence  avec  le  comte  de  Saint-Julien,  qui,  im- 
médiatement après,  est  parti  pour  Vienne. 

Dès  que  toutes  les  conditions  de  la  suspension  d'armes  se  trouveront 
remplies  de  part  et  d'autre,  je  laisserai  le  commandement  au  général 
Masséna,  et  je  partirai  pour  Paris.  Je  voyagerai  sans  m’arrêter  nulle  part. 

.Ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j’aurai  à vous  revoir  après  une  absence 
courte,  il  est  vrai,  mais  remplie  d’événements  assez  intéressants. 

Bonaparte. 

.4rrhh««  de  l'Empirp. 

A9A3. 

ARRÊTÉ. 

Milan,  k laeaaidur  ao  un  f s3  juin  idoo). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 

.Article  1".  11  sera  établi  un  fort  de  fortifications  permanentes,  case- 
Hiatées.  capable  d'être  défendu  par  à ou  5oo  bommes,  sur  un  des  cols 
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entre  le  col  de  Tende  et  Sospello,  de  manière  que  le  grand  chemin  de 
Nice  se  trouve  entièrement  intercepté. 

Art.  2.  Il  sera  établi  un  fort  d’égale  force  entre  le  premier  fort  et  la 
céte  de  Nice,  dans  la  position  la  plus  favorable  et  de  manière  que  les 
montagnes  qui  dominent  la  ville  de  Nice  se  trouvent  protégées  par  ledit 
fort,  et  le  chemin  de  Gênes  à Nice  intercepté. 

Art.  .3.  La  place  de  Coni  sera  démolie;  les  fers  et  l’artillerie  de  cette 
place  seront  employés  à rarmement  de  ces  deux  forts. 

Art.  à.  La  place  de  Monaco  sera  réarmée  avec  une  partie  de  l’artil- 
lerie qui  se  trouve  à Savone  et  qui  est  inutile  à la  défense  de  ce  fort. 

Art.  5.  La  place  de  Ceva  sera  démolie;  les  canons  et  munitions  de 
guerre  seront  transportés  à Savone. 

Art.  6.  L’enceinte  de  la  ville  de  Turin  et  le  fort  de  Fenestrelle  seront 
démolis. 

7.  Le  château  de  Bard  et  la  citadelle d’Ivrée  seront  démolis;  l’ar- 
tillerie et  les  munitions  de  guerre  seront  transportées  dans  la  citadelle 
do  Turin. 

Art.  8.  Le  château  de  Serravalle  sera  démoli;  l’artillerie  et  les  muni- 
tions de  guerre  seront  transportées  à Gavi,  et  de  là  à Gênes. 

Art.  9.  Le  château  d’Arona  sera  démoli;  l’artillerie  et  les  munitions 
de  guerre  seront  transportées  à Milan. 

Art.  10.  La  citadelle  de  Milan  sera  démolie;  l’artillerie  sera  employée 
à l'armement  d’Orzinovi  et  d’autres  places  qu’il  sera  jugé  néces-saire 
d’armer  sur  l’Oglio. 

Art.  11.  Toutes  les  places  ci-dessus  désignées  seront  démolies  de 
manière  qu’il  soit  impossible  de  les  rétablir. 

Art.  12.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Boxararte. 

\rchi«r^  <{<>  l'Enipire. 
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A9AA. 

ARRÊTÉ. 

Milao,  h ineisidor  on  vm  (sSjuin  1800). 

Ronuparlu , Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 

.\RTieLE  1".  Le  (jénéral  en  chef  do  rarniée  française  en  Italie  a le 
commandement  des  troupes  cisalpines  cl  autres  qui  seront  levées  ul  h la 
solde  des  différents  gouvernements  d'Italie. 

Art.  2.  Ces  troupes  seront  spécialement  employées  à la  police  et  sûreté 
des  états  qui  les  auront  levées.  Le  général  en  chef  de  l'armée  française 
pourra  néanmoins  s’en  servir  en  ligne,  lorsqu’il  le  jugera  convenable. 

Art.  3.  Dans  le  cas  de  troubles  ou  de  désordres  dans  quelques  con- 
trées occupées  par  l'armée  française,  le  général  en  chef  pourra  faire  lever 
sur  ces  contrées  les  contributions  extraordinaires  dont  il  croira  devoir  les 
punir;  mais  ces  contributions  ne  pourront  être  levées  que  par  ses  ordres. 

Aucun  autre  officier  de  l’armée  ne  peut  en  établir. 

Art.  U.  Les  contributions  extraordinaires  établies  par  le  général  en 
chef  seront  versées  dans  la  caisse  du  trésorier  français  à Milan,  et  seront 
employées,  comme  les  autres  contributions,  aux  dépenses  de  l'armée. 

Art.  5.  Le  ministre  extraordinaire  du  Gouvernement  français  à Milan 
fera  remettre  au  général  en  chef,  tous  les  cinq  jours,  et  plus  souvent  s’il 
l'exige,  le  bordereau  de  la  situation  de  la  caisse  du  trésorier,  cl  veillera 
à ce  que  les  fonds  en  soient  versés  exactement,  et  à mesure  des  besoins, 
dans  la  caisse  du  payeur  général. 

.Art.  6.  Dans  les  cas  extraordinaires  et  qui  ne  seraient  pas  prévus 
par  les  instructions  du  Gouvernement  français,  le  ministre  extraordinaire 
en  demandera  au  général  en  chef,  et  se  conformera  A celles  qu'il  lui 
donnera. 

Bonaparte. 
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A9A5. 

ARRÊTÉ. 

Milan , à cneasidor  an  fin  ( aS  juin  « 800  ). 

Roiiaparlc,  Premier  Consul  de  la  République  française,  arrête  : 

Articlb  1".  Il  sera  levé  une  eoniributiuu  extraordinaire  de  guerre  de 
deux  millions  dans  l'étendue  de  la  République  cisalpine.  Cette  taxe  sera 
payée  par  les  individus  qui  ont  occupé  des  places  à la  nomination  du 
Couvernement  autrichien,  ou  qui  se  sont  noloireraeni  montrés  les  par- 
lisans  de  ce  gouvernemenl. 

Art.  2.  Le  produit  de  la  taxe  extraordinaire  de  guerre  est  destiné  à 
payer,  à titre  de  gratification,  un  mois  de  solde  aux  officiers,  sous-officiers 
et  soldats  de  l'armée. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  provisoire  de  la  République  cisalpine  fera 
vei'ser  ces  deux  millions,  dans  le  plus  court  délai,  dans  la  caisse  du  tré- 
sorier français  à Milan. 

Art.  k.  Le  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  et  le  ministre  extraor- 
dinaire du  Gouvernement  français  A Milan  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Boxxpxrte. 

4946. 

Al  PEt'Pl.E  DE  IIOEOGNE. 

Milan.  A nv-w^dor  an  1111  (i3  juin  1800). 

Je  regrette  que  les  devoirs  de  ma  magistrature  m'obligent  A repasser 
les  montagnes  sans  avoir  |iu  revoir  votre  ville,  pour  laquelle  j’ai  toujours 
eu  une  afl'ection  toute  particulière. 

J ai  appris  en  Afrique,  avec  satisfaction,  que  les  habilants  de  Rologne 
s'étaient  bien  comportés  lors  de  la  retraite  de  l'armée  française,  et  que 
sa  brave  garde  nationale  avait  longtemps  rivalisé  de  zèle  et  de  courage 
avec  nos  troupes  pour  la  défense  de  la  liberté. 
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Si  les  bostililds  recomincaccnl,  si  les  intdréls  du  peuple  français  el 
ceux  de  votre  liberté  l’exigent,  les  Alpes  ne  seront  qu’un  faible  obstacle. 
Je  serai  au  milieu  de  vous  au  moment  où  vous  pourriez  le  désirer. 

En  attendant,  je  vous  déclare  que  le  peuple  français,  content  de  la 
conduite  du  peuple  de  Bologne,  le  prend  spécialement  sous  sa  protection. 
Je  vous  autorise  à faire  graver  cette  déclaration  sur  une  table  de  marbre 
el  à la  mettre  sur  une  de  vos  principales  places  publiques. 

Boxapabte. 

Ardiives  <k  TEmpire. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ITALIE. 

MiUn,  h iiKMidor  an  vin  (a3  juiit  iSoo). 

Il  est  arrivé  à Gènes  un  ambassadeur  turc,  venant  de  Livourne  sur  une 
frégate  anglaise.  Il  a informé  l’amiral  Kcitb  des  événements  d’Egypte  et 
de  la  situation  déplorable  du  grand  vizir,  qui  se  trouvait  au  delà  du  désert. 

Le  général  Willolet  le  général  Uanican,  soldés  par  l’Angleterre,  ont 
envoyé  huit  ou  dix  agents  dans  le  Midi  pour  y organiser  l'assassinat  et 
le  pillage  des  diligences;  ces  deux  misérables  sont  aujourd'hui  dans  le 
plus  grand  mépris. 

Le  général  Pichegru  était  aussi  destiné  à commander  un  corps  qui 
devait  être  jeté  en  France.  Il  est  à regretter  qu’un  bomme  qui  a rendu 
de  si  grands  services  à la  République  ait  déshonoré  sa  gloire  en  se  mêlant 
à de  si  misérables  intrigues. 

Le  général  Suchet  est  arrivé  devant  Gênes,  à Campo-Marone,  le 
.Ho  prairial,  de  bonne  heure.  Après  plusieurs  pourparlers  avec  le  général 
Hohenzollern,  il  a été  signé  une  convention  sur  le  mode  d’exécution  de 
celle  d’Alexandrie. 

.Assarcto,  couvert  du  mépris  que  méritent  les  perfides,  et  menacé  par 
les  paysans  et  le  peuple  de  Gênes,  n’aura  de  refuge  que  de  se  rendre  à 
bord  des  vaisseaux  anglais  : c’est  le  refuge  de  tous  les  traîtres. 

Boxapabte. 

Ardiive*  d«  l'Empir«. 

(B*  niflale  a«  DépAt  4e  la  Ipvrre  ) 
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A9A8. 

AU  GÉNÉRAI.  MASSÉNA, 

cOMMt.MlirtT  EK  CHEF  L’ARMIIb  D'ITILIE. 

MiUo,  5 loemidor  «o  «iii  (s&  juin  1800). 

Vous  enverrez,  Citoyen  Cdnéral,  un  parlementaire  à lord  Keith,  à 
Gênes,  pour  lui  faire  connaître  que,  contre  l'esprit  de  la  convention 
arrêle'e  avec  le  général  Mêlas,  il  a enlevé  les  canons  de  Gênes,  et  que, 
contre  l'esprit  de  la  capitulation  faite  avec  vous,  il  a enlevé  60,000 
charges  de  blé,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire,  étant  tenu  d'approvi-sionner  la 
ville;  que,  s'il  ne  restitue  pas  à Gênes  les  pièces  de  canon  qu’il  a enlevées, 
et  ne  fait  pas  rentrer  les  hâlimcuts  chargés  de  blé  qu'il  en  a fait  sortir, 
vous  regarderez  l’article  de  la  convention  en  faveur  du  commerce  anglais, 
qui  comprend  la  Toscane  dans  la  capitulation,  comme  nul  ; et,  sans  faire 
tort  au  grand-duc  de  Toscane,  vous  ordonnerez  à la  colonne  qui  marche 
sur  Liicques  de  se  portera  Livourne,  simplement  pour  y séquestrer  tout 
ce  qui  appartient  au  commerce  anglais;  qn’ainsi  il  sera  responsable  du 
dommage  qui  en  résultera  pour  sa  nation. 

Bo.VAP.VaTE. 

Arrtiivc»  de 


AIU9. 

POLK  METTKE  A L’ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

MiJan,  5 aa  rm  (sA  juin  1800). 

En  quittant  Vannée,  le  Premier  Consul  Va  félicitée  des  victoires  qu'elle 
a remportées. 

La  journée  de  Marengosera  célèbre  dans  l'histoire.  Treize  places  fortes, 
contenant  mille  pièces  de  canon  de  gros  calibre,  sont  en  notre  pouvoir, 
et  nous  nous  trouvons  en  position  de  conclure  une  paiv  solide,  ou,  si 
l’aveuglement  de  nos  ennemis  s’y  oppose,  de  commencer  une  campagne 
brillante  et  décisive  pour  le  repos  de  l'Europe  et  la  gloire  de  la  nation. 
Le  Premier  Consul  recommande  aux  généraux  et  chefs  de  corps  de  ne  pas 
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perdre  de  temps  pour  se  r<forgatiiser,  afin  de  pouvoir  entrer  en  campagne, 
si  elle  a lieu,  avant  nos  ennemis. 

Bonapvrte. 

I)ép&t  U i^tieriNt. 

Ayso. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  5 imwidor  an  *m  (a&  juin  1 8o(i  ). 

Le  3 messidor,  les  Anglais  out  tenté  un  dernier  eiïort.  Ils  ont  réuni 
tous  leurs  moyens  et  ont  tenu  un  grand  conseil.  Ils  avaient  même  gagné 
plusieurs  olBciers  autrichiens  et  habitants  de  (iénes,  en  répandant,  selon 
leur  habitude,  l'or  à pleines  mains.  Mais  ils  se  sont  convaincus  de  leur 
impuissance  et  de  leur  faiblesse. 

Willot  voulait  qu'on  gardât  la  ville.  11  se  proposait  d'en  prendre  le 
commandement;  mais  Willot  ne  commande  qu'à  des  aventuriers. 

L'ambassadeur  d'Espagne,  voyant  tous  ces  mouvements,  a jugé  à pro- 
pos de  quitter  la  ville  et  de  se  retirer  nu  pont  de  Cornigliano,  au  rainp 
français,  où  il  a passé  la  nuit. 

Sur  le  soir,  Willot,  Assareto,  le  duc  d'Aoste  se  sont  embarqués,  et  les 
Anglais,  furieux  contre  les  Autrichiens,  ont  levé  l'ancre  et  sont  sortis  du 
port  pleins  de  rage  et  de  colère. 

Le  général  Suchet  a fait  avec  le  général  Hohenzollern  une  seconde 
convention,  d'après  laquelle  la  ville  de  Gènes  a dù  être  remise  aux  troupes 
françaises  le  5 messidor,  à la  pointe  du  jour. 


de  i'Empirr. 

( En  OkiiMii*  M Dépdl  éi  la  gwm.  ) 


4951. 

AU  GÉNÉR.AL  MASSÉNA, 

COMMANDAIT  EN  CHEF  D'ITALIE. 


MiUn,  6 ii»cMidor  «n  rm  (a5  juin  1600). 

Je  pars.  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à Paris.  J’irai  ce  soir  cou- 
cher à Verceil. 
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Bertl)ier  sc  rend  à Turin  pour  organiser  le  Pidmonl.  Il  prendra  des 
renseignements  sur  ce  que  ce  pavs  peut  fournir  à l'annde. 

Je  ne  sais  ce  que  Gènes  peut  fournir. 

La  Cisalpine  donnera  deux  millions  par  mois. 

Je  laisse  ici  un  ddtacliemcnl  de  la  garde  des  Consuls,  à pied  cl  à che- 
val, avec  mes  chevaux  et  mes  bagages,  afin  que,  si  les  circonstances 
l'exigeaient,  je  puisse  revenir  promptement,  et  surtout  pour  en  imposer 
aux  ennemis  et  aux  Italiens.  D’ici,  d'ailleurs,  je  pourrai  les  diriger  dans 
l’endroit  où  je  croirai  devoir  me  porter. 

Mon  intention  est  de  conserver  le  logement  que  j’ai  occupé,  meuhlé 
tel  qu’il  est. 

Je  laisse  le  citoyen  Lacuée,  mon  aide  de  camp,  qui  restera  ici  jus- 
qu’au 1 J ou  au  1 a.  Vous  le  ferez  partir  avec  vos  dépêches. 

D’ici  à ce  temps-là,  vous  commencerez  à connaître  votre  situation  ; 
vous  aurez  organisé  votre  armée. 

Prévenez  exactement  le  ministre  de  la  guerre  de  la  route  que  tiennent 
les  différents  corps  qui  retournent  dans  l’intérieur,  et  surtout  ne  perdez 
pas  un  instant  à organiser  votre  artillerie,  afin  de  pouvoir  entrer  en  cam- 
pagne dans  quinze  jours. 

Faites  mettre  quelques  pièces  de  canon  dans  le  château  de  Brescia  et 
à Orzinovi;  ce  sont  des  postes  utiles  à vos  opérations. 

Je  ne  pouvais  pas  vous  donner  une  plus  grande  marque  de  la  confiance 
que  j’ai  en  vous  que  de  vous  remettre  le  commandement  de  la  première 
armée  de  la  Bépublique,  de  celle  qui  exige  la  réunion  des  talents  mili- 
taires, politiques  et  d'une  sévère  probité. 

Bovvpahtk. 

Arebivf*  (la  rKmpirv. 

A952. 

BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Turin,  7 mt'BNidor  an  viii  (aSjiiin  i^loo). 

L'armée  de  réserve  et  celle  d’Italie  ne  forment  plus  qu’une  seule  et 
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m^me  armi^e  sous  le  nom  d'armée  d'Italie.  Le  gëne'ral  Massdna  on  prend 
le  commandement  en  chef. 

Le  général  Berthier  est  arrivé  à Turin  pour  organiser  le  gouvernement 
tlu  Piémont. 

Le  général  Suchet  a occupé  tous  les  forts  de  (iénes  dans  la  journée 
du  h.  Toute  l’artillerie  existe;  elle  a même  été  augmentée  de  quelques 
pièces  de  canon.  Les  Anglais  n’ont  pu  emporter  que  dix  pièces,  qui  étaient 
sur  le  môle.  Les  troupes  autrichiennes  qui  formaient  la  garnison  de 
(iénes  ont  défilé  le  5,  à quatre  heures  du  malin. 

.M.  de  Hohenzollern,  qui  commandait  dans  (iénes,  s’est  conduit  avec 
dignité,  franchise  et  honnêteté. 

Savone  et  Ceva  sont  occupées  par  l’armée  française. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  ici  aujourd'hui.  Il  est  descendu  è la  cita- 
delle, qu’il  a visitée,  et  est  reparti  sur-le-champ.  Il  y a trouvé  des  maga- 
sins immenses.  Dans  un  seul,  il  y a plus  de  8,000  paires  de  draps 
pour  les  hôpitaux.  La  citadelle  de  Turin  est  superbe;  elle  renferme  plus 
de  3oo  pièces  de  canon. 

On  calcule  que  l’artillerie  de  toutes  les  places  cédées  parla  convention 
du  37  prairial  monte  à pins  de  a, 000  pièces  de  canon  et  à plus  de 
deux  millions  de  poudre. 

D^pôl  de  la  guerre. 

AU53. 

ARRÊTÉ. 

S messidor  an  nu  (97  juin  1800). 

Les  Consuls  de  la  Képublique  arrêtent  ; 

Abticle  1".  Le  corps  du  général  Desaix  sera  transporté  an  couvent  dn 
grand  Saint-Bernard,  où  il  lui  sera  élevé  un  tombeau. 

Abt.  2.  Les  noms  des  demi-brigades,  des  régiments  de  cavalerie,  d'ar- 
tillerie, ainsi  que  ceux  des  généraux  et  chefs  de  brigade,  seront  gravés 
sur  une  table  de  marbre  placée  vis-à-vis  le  monument. 
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Alix.  3.  Les  ministres  de  l’interieur  et  de  la  guerre  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

BoS.tPARTE. 

Archiva  de  l'Einpiiv. 

4954. 

AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

I.yoQ,  to  meiHidar  un  «m  (99  juin  1800). 

J'arrive  à Lyon,  Citoyens  Consuls.  Je  m’y  arrête  pour  poser  la  première 
pierre  des  façades  de  la  place  Bellecour,  que  l’on  va  rétablir.  Cette  seule 
circonstance  pouvait  retarder  mon  arrivée  à Paris;  mais  je  n’ai  pas  tenu 
è l’ambition  d’accélérer  le  rétablissement  de  cette  place,  que  j’ai  vue  si 
belle  et  qui  est  aujourd’hui  si  hideuse.  On  me  fait  espérer  que,  dans  deux 
ans,  elle  sera  entièrement  achevée.  J’espère  qu’avant  celte  époque  le  com- 
merce de  cette  ville,  dont  s’enorgueillissait  l’Europe  entière, aura  repris 
sa  première  prospérité. 

Bov.^parik. 

Arrliiva^  dit  TKitipirv. 

A95.5. 

Al'  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 
vnisTSB  ne  i.'iMilitiia  n. 

Lyon,  10  iri>.Rtidor  an  fin  (aÿ  juin  iSnu). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du J’arriverai  à Paris 

à l'improviste.  Mon  intention  est  de  n’avoir  ni  arcs  de  triomphe  ni  aucune 
espèce  de  cérémonie.  J'ai  trop  bonne  opinion  de  moi  pour  estimer  beau- 
coup de  pareils  colifichets.  Je  ne  connais  pas  d’autre  triomphe  que  la 
satisfaction  publique. 

Bovai'arte. 

de  rFmpirf. 
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A956. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

i TIBIK. 

Lyon,  10  mi‘^st<lorontm(«9juio  iHoo). 

Le  général  Brune,  Citoyen  Général,  se  rend  à Turin.  Je  crois  qu’il 
serait  essentiel  que  vous  restassiez  jusqu’à  son  arrivée;  c’est  l’aflairc  de 
quatre  ou  cinq  jours. 

Faites,  je  vous  prie,  mettre  en  ordre  la  citadelle  de  Turin,  et  que  les 
consignes  soient  telles  qu’aucun  bourgeois  ne  puisse  y entrer. 

Je  pars  d'ici  dans  une  heure. 

BoStPAHTE. 

ArthivM  tl«  rflntptn;. 

A957. 

ALLOCUTION 

AUX  TROUPES  DE  I.A  SECONDE  UG.VE  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Dijon,  1 1 irii.^iidor  an  rin  (3o  juin  li^oo). 

(Jue  les  ennemis  rentrent  dans  les  lignes  qu’ils  occupaient  après  Campo- 
Formio,  et  la  paix  est  faite;  et  nous  croirons  qii’ainsi  que  vous  ils  veulent 
sans  délai  goûter  les  douceurs  de  la  paix. 

Mais  si  l'esprit  de  vertige  et  l’ambition  égarent  encore  leurs  conseils, 
el  s’ils  continuent  à refuser  la  paix  à l’Europe,  alors  le  Premier  Consul 
compte  sur  vous,  et  nu  doute  pus  que  vous  ne  suiviez  les  magnanimes 
exemples  des  héros  de  la  première  ligne. 

Dès  ce  moment,  celte  première  ligne,  réunie  aux  braves  qui  ont  dé- 
fendu la  Ligurie,  prend  la  dénomination  d’armée  d'Italie,  el  vous  êtes 
maintenant  armée  de  réserve;  le  Premier  Consul  espère  que  vous  en 
soutiendrez  le  renom. 


Dt'jidt  de  U gueire. 
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4958. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 
mimsthb  DBS  BBUTioss  bxt4iiiecbbs. 

P«rw,  I&  meaidor  «n*in  (3  juitlrt 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  (jue  vous  fassiez  les  démarches  nécessaires 
[tour  avoir,  indépendamment  des  7,000  hommes  que  j’ai  demandés  au 
Gouvernement  batave,  a, 000  hommes  de  cavalerie,  artillerie  et  sapeurs. 
Songez  aussi,  je  vous  prie,  qu’il  est  nécessaire  à l’exécution  de  mes  projets 
que  ces  9,000  hommes  soient  présents  sous  les  armes. 

Rossparte. 

Archiva»  dev-  anairct  ^traaf^r*- 

( K*  mtoale  «■«  Anh.  île  (’Rnvp.  ) 


6959. 

AU  CITOYEN  CABNOT, 

MINISTRE  DE  U Gl'ERRE. 

paru,  lA  ntesudor  an  vin  (Sjuilict  iRoo). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté.  J'avais  déjà,  de 
Genève,  prévenu  le  général  Augereau,  qui  est  tout  prêt.  Donnez  l'ordre 
au  général  Moreau  de  concentrer  et  de  réunir  toutes  ses  forces  sur  le 
Danube  et  en  Bavière.  L’armée  d’Augereau  appuiera  son  flanc  gauche. 
L’armée  de  réserve  occupera  la  Suisse,  appuiera  sa  droite,  et  lui  servira 
de  communication  avec  l’armée  d’Italie. 

Si  la  cour  de  Vienne  est  animée  par  des  dispositions  pacifiques,  il 
faudra  commencer  par  un  armistice  général,  mais  que  je  ne  désire  con- 
clure que  lorsque  l’armée  de  Batavie  sera  au  milieu  de  l’Allemagne,  afin 
de  pouvoir,  par  l'aspect  de  tant  de  forces,  briser  les  formes  lentes  et 
longues  de  la  cour  de  Vienne,  et  la  porter  non-seulement  à une  paix  rai- 
sonnable, mais  encore  à la  conclure  promptement. 

Boxapabte. 

.AfThi*i!s  dr  l'Empiri'- 
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4960. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MIMSTiE  DE  U POUCE  cé^^ALE. 

Parit.  lâ  ifiesaidoraQ  ?tii  (Sjuiltet  t8oo). 

Dans  voire  bulletin  du  8 messidor,  Citoyen  Ministre,  vous  me  dites  que 
tous  les  (.^migrds  et  espions  anglais  que  vous  avez  fait  arrêter  à Calais 
sont  munis  de  passe-ports  de  M.  Jacobi.  Je  vous  prie  de  me  faire  une  note 
sur  cet  objet,  en  citant  deux  ou  trois  exemples,  afin  que  le  ministre  des 
relations  extérieures  puisse  faire  connaiire  à M.  Jacobi  combien  cette  con- 
duite est  inconvenante. 

11  est  nécessaire  que  vous  preniez  des  mesures  telles  qu’aucun  étranger 
n'entre  en  France  qu’avec  votre  autorisation. 

lioStPASTE. 

Arfhivea  d«  rKm^n*, 

'1961. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  tk  mcusidoran  vm  (SjuiUet  i6oo). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 

Abtici,!  1".  A dater  du  ao  messidor,  les  ai',  a5'  et  96' divisions 
militaires  font  partie  de  l’armée  de  Ratavie. 

Art.  2.  Le  général  en  chef  Augereau  se  portera  à Dusseldorf,  avec 
un  corps  de  8,000  Bataves  et  de  6,000  Français  de  l’armée  de  Batavie, 
où  il  se  fera  joindre  par  6,000  hommes  qu’il  retirera  des  9 A*,  afi'et  96* 
ilivisions  militaires,  et  un  parc  d’artillerie  composé  au  moins  de  cin- 
quante pièces  de  canon. 

Abt.  3.  Le  lieutenant  général  Victor  se  rendra  sur-le-champ  en  Ba- 
tavie, pour  y commander  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Augereau. 

Art.  a.  Le  but  du  corps  d’armée  du  général  Augereau  sera  de  menacer 
la  Bohême,  d’obliger  l'Autricbe  à regarnir  ses  places,  d’appuyer  le  flanc 
gauche  de  l’armée  du  Rhin,  autant  que  possible,  et  enfin  d’obliger  tous 
les  petits  princes  d’Allemagne  à faire  leur  paix  séparée,  après  leur  avoir 
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imposé  des  contributions.  Le  général  en  chef  ne  s’éloignera  cependant 
jamais  k plus  de  huit  à dix  journées  du  Rhin,  afin  de  pouvoir  retourner 
à la  défense  des  cotes. 

Art.  5.  Le  ministre  de  la  guerre  présentera  un  projet  d'instructions 
qu’il  donnera,  à cet  effet,  aux  généraux  en  chef. 

Bo>ap.*rte. 

Arfhivei  d«  l'Eiopire. 

â962. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMA.IDAST  ES  CHEF  L'ARMÉE  FEA.AÇAISE  Eli  EATAVIE. 

Paris.  roo«8klor  an  viii(3  juiliei  1800). 

I>c  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer,  Citoyen  Général,  l'arrété 
relatif  à l’accroissement  de  votre  armée  et  aux  mouvements  de  nos  troupes. 
Vous  y verrez  qu’au  lieu  de  ■j,ooo  Rataves  je  désire  que  vous  en  ayez 
8 ou  9,000.  Le  ministre  des  relations  extérieures  écrit  en  conséquence 
au  citoyen  Setnonville,  pour  expliquer  que  les  7,000  hommes  demandés 
étaient  d'infanterie  et  présents  sous  les  armes,  et  qu’il  sera  nécessaire  d’y 
ajouter  i,5oo  hommes,  cavalerie  et  artillerie. 

Les  événements  d'Italie  et  du  Rhin  sont  tels  qu’il  est  probable  que  nous 
ne  tarderons  pas  à avoir  un  armistice  général.  J en  retarderai  la  conclu- 
sion le  plus  qu’il  me  sera  possible,  afin  de  vous  donner  le  temps  de  vous 
établir  nu  milieu  de  l'Allemagne;  il  ne  faut  donc  pas  perdre  un  instant. 

!,e  général  Victor  va  se  rendre  en  qualité  de  lieutenant  général  à votre 
armée.  Vous  lui  confierez,  sous  vos  ordres  et  pendant  votre  absence,  le 
commandement  de  la  Batavie. 

Mettez  vos  troupes  en  marche  et  rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à 
Mayence;  aussi  bien,  je  croîs  que  cette  place  a besoin  d’une  inspection 
extraordinaire.  Cependant,  si  vous  désirez  passer  à Paris  sans  que  cela 
retarde  considérablement  votre  marche,  je  serai  fort  aise  de  vous  voir. 
Vous  connaissez  l'amitié  que  j’ai  pour  vous. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Boxapahtr. 

Arrhiveidu  rKoipire- 
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4963. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND, 

HI.MSTIK  DES  REL1TI0>S  E.IT^EIEURES. 

Paris,  l5  nH-audor  ao  vin  {&  juillrl  1800). 

Le  Premier  Consul  n’a  fait  que  parcourir  les  Lettres  d'un  enraye'  à la 
Diète  germanique,  mais  il  ne  voit  pas  d'inconvdnient  à les  faire  imprimer 
en  forme  de  brochure.  Il  faudrait  avoir  soin  de  prendre  du  papier  d'Alle- 
magne, et  de  se  servir  des  caractères  du  genre  allemand.  On  les  daterait 
de  Francfort. 

Je  désirerais  également  que  vous  fissiez  faire  une  caricature  qui 
représenterait  le  ministre  Tbugut  entre  le  doge  de  Venise  et  un  directeur 
cisalpin.  L'allusion  devrait  rouler  sur  ce  qu’il  dépouille  l'un  en  consé- 
quence du  traité  de  Campo-Formio,  et  emprisonne  l'autre  parce  qu’il  ne 
reconnaît  pas  le  traité  de  Campo-Formio. 

Bokzparte. 

Archiva  dn  aOiira^lraogèra. 


4964. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paria,  16  moaidor  an  riii  (&  juillet  i8uo). 

La  cour  d'Espagne,  Citoyen  Ministre,  paraît  piquée  de  ne  pas  connaître 
le  but  de  l'armement  de  la  division  du  contre-amiral  Lacrosse  qui  devait 
sortir  de  Brest.  Je  désire  que  le  citoyen  Alquier  insinue  que  cela  n’avait 
pour  but  que  l'exercice  des  équipages  et  d'accoutumer  à la  mer  les  cons- 
crits que  l'on  avait  embarqués,  aGn  que  tout  fût  prêt  lorsque  l'armement 
serait  achevé. 

Il  serait  essentiel  d’avoir  une  entrevue  avec  l’ambassadeur  turc  pour 
connaître  la  réponse  à ces  deux  questions  : 

i”  A-t-il  toujours  les  moyens  d’écrire  à Constantinople? 
a°  Dans  le  cas  qu'il  en  eût  les  moyens,  pourquoi  ne  s’en  servirait-il 
pas  pour  faire  connaître  au  Grand  Seigneur  la  situation  de  l’Europe  et 
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le  convaincre  qu’il  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  l’Egypte,  qui  lui 
.sera  restituée  dès  l’instant  que  la  Porte  voudra  reprendre  ses  anciennes 
relalions  avec  la  France? 

Je  désire  que  vous  donniez  à M.  Priocca,  otage  piémontais,  l’ordre  de 
se  rendre  à Paris. 

BoKàPàHTE. 

^rfhtvp*  dc$  «flalnü  «Hrang^rt*. 


A965. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

P«m,  i5  mr«»idor  an  ?iii  (&  juQlm  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  fassiez  connaître  de  quelle 
manière  nous  pourrions  faire  faire  à l’empereur  de  Russie  cette  décla- 
ration : 

«Iæ  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  une  preuve 
•'de  sa  considération  personnelle  à l’empereur  de  Russie,  et  le  distinguer 
'des  autres  ennemis  de  la  République,  qui  se  battent  par  un  vil  amour 
■idu  gain,  désire,  si  la  garnison  de  Malte  est  contrainte  par  la  famine  à 
1 évacuer  cette  place,  la  remettre  entre  les  mains  du  Czar,  comme  grand 
T maître  de  l’ordre  ; et , quoique  le  Premier  Consul  soit  certain  que  Malte 
"a  des  vivres  pour  plusieurs  mois,  le  Premier  Consul  désire  que  Sa  Ma- 
"jesté  Impériale  fasse  connaître  les  conventions  qu’elle  voudrait  faire  et 
"les  mesures  qu’elle  veut  prendre  pour  que,  le  cas  échéant,  ses  troupes 
" puissent  entrer  dans  cette  place.* 

Ne  serait-il  pas  convenable  d'écrire  directement  sur  ce  sujet  au 
ministre  des  relations  extérieures  à Pétersbourgî  Si  vous  le  pensez,  pré- 
sentez-moi un  projet  de  lettre. 

Bokaparte. 

.^rciùvw  ilfs  afl«trm  «trangfrvR. 
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A966. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MlMSm  DK  U GlEIRB. 


Paria,  iSawiuMbraa  tm  (A  Juillet  1 800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  si,  dans  ce  mo- 
ment-ci, nous  avons  en  France  des  généraux,  colonels  ou  lieutenants 
colonels  russes,  prisonniers  de  guerre.  De  quels  régiments  sont  les  pri- 
sonniers russes,  en  quel  nombre  et  dans  quelles  villes  se  trouvent-ils? 


de  U giHTnr. 

t Eb  niaote  an  ArIi.  da  l'Eafi.  ) 


Boxaparte. 


A967. 

ARRÊTÉ. 


Paris,  tSaMflai<ioranTiii(&Juille{  i8u«i). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Il  sera  formé  deux  divisions  d'artillerie  pour  la  garde  des  Consuls  : une 
composée  de  six  pièces  de  i a , et  l'autre  de  quatre  pièces  de  8 et  de  deux 
obiisiers.  Ces  deux  divisions  auront  double  approvisionnement. 

Boxapartb. 

Arthivet  de  TEaipire. 


A968. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COHMÂNDA5T  E5  CHEF  L'ARMEE  DE  L'OIEST. 


PariA,  i5  measidor  au  rm  (&  juilk’t  iRoo). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  mon  aide  de  camp  chef  de  brigade 
d'artillerie  Lauriston,  que  je  vous  prie  de  faire  passer  à Belle-Ile,  afin 
qu'il  visite  la  place  et  parle  aux  soldats  et  aux  habitants.  A son  retour,  il 
vous  rendra  d'abord  compte  de  ce  qu'il  aura  vu;  après  quoi  il  reviendra 
à Paris. 

Votre  aide  de  camp  m*a  rencontré  à Saint-Jean-de-Maurienne;  je  l'at- 

63. 
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tends  à Paris;  je  vous  ie  renverrai  avec  une  réponse  détaillée  sur  toutes 
vos  lettres. 

Deux  demi-brigades,  et  spécialement  la  9 a",  sont  en  marche  pour  vous 
rejoindre. 

On  me  donne  beaucoup  d'inquiétudes  sur  les  approvisionnements  de 
Brest;  dites-moi,  je  vous  prie,  ce  qu’il  en  est  et  ce  qu’il  faut  faire.  Je  n’ai 
pas  besoin  de  vous  dire  qu’il  faut  faire  l’impossible. 

Faites  donc  arrêter  et  fusiller  dans  les  vingt-quatre  heures  ce  misé- 
rable Georges. 

Faites-vous  remettre  sous  les  yeux  la  liste  de  tous  les  officiers  qui  sont 
à Belle-Ile,  et  faites  changer  ceux  qui  y seraient  depuis  trop  longtemps. 
Il  nous  faut  là  des  hommes  bien  sûrs.  L’or  est  le  grand  moyen  des  Anglais. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bonaparte. 

par  $.  M.  le  roi  de  Soède. 

( En  niDTiK  auA  Arcb.  4e  l’Eaip.  ) 

A969. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MmiSTRB  DE  U GlBflRB. 

Paria,  i6  narmidoran  fin  (&  juillet  1800). 

II  sera  écrit,  par  le  ministre  de  la  guerre,  une  lettre  de  satisfaction  à 
tous  les  généraux  qui  ont  été  blessés  à la  bataille  de  Marengo.  Cette  lettre 
sera  écrite  sur  parchemin,  en  forme  de  brevet,  avec  le  sceau  de  la  Répu- 
blique. 

Bonaparte. 

I)#p4l  da  la  fpierre. 

A970. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  EEUTIONS  EATlniEi  nES. 

Paru,  17  meuiSor  AD  tm  (6  juilkl  iSou). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  magistrats  de 
Hambourg  que  je  suis  extrêmement  mécontent  de  la  protection  qu’ils 
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donnent  à tous  les  libelles  qui  s’impriment  contre  la  France,  et  notam- 
ment à l’impression  d'un  journal  appeld  le  Censeur;  que  j’exige  que  non- 
seulement  ce  journal  ne  paraisse  plus,  mais  que  la  police  en  connaisse 
les  auteurs  et  imprimeurs,  et  les  arrête  sur-le-champ;  et  si,  dans  l'espace 
de  quinze  jours,  lesdits  auteurs  ne  sont  point  traduits  dans  les  prisons 
de  Hambourg,  à mu  disposition,  je  traiterai  le  sénat  de  Hambourg  en 
ennemi. 

Bonapartz. 

.4nrliiv<«  alTair««  Etrangère», 
f Ka  miODAe  a«i  Arcli.  Ae  ) 

A971. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  17  ninsidor  an  Tiii  (6juiilet  1800). 

I^es  Consuls  de  la  République,  voulant  donner  une  preuve  toute  parti- 
culière de  la  satisfaction  du  peuple  français  au  général  de  division  Victor', 
commandant  la  gauche  de  l'armée  à la  bataille  de  Marengo,  lequel  s'est 
conduit  avec  autant  de  bravoure  que  d'intelligence,  arrêtent  ce  qui  suit  : 
Le  ministre  de  la  guerre  fera  donner  au  général  Victor  un  sabre  sur 
lequel  seront  inscrits  ces  mots  : Bataille  de  Marengo,  commandée  en  per- 
sonne par  le  Premier  Constil.  — Donné  par  le  Gouvernement  de  la  République 
au  général  Victor. 

Bonaparte. 

de  U gtiPfre. 


A972. 

AU  (4ITOYEN  CARNOT, 

Ut.%lSTIIB  DE  U GCERHE. 

Paris,  18  mrsBHlor  «n  tmi  (7  juillet  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  au  général  Chasse- 
loup  de  se  rendre  on  Italie,  pour  commander  le  génie  de  l'armée  d'Italie. 

' Dm  arriléi  serohlablM  onl  adriMifs , le  m^me  jour.  nu>  géixfraui  Watrin,  Ganletme.  Moral 
et  Laoncs. 
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Il  choisira,  entre  Saint-JeaD-de-Mauricnne  et  le  mont  Cenis,  un  em- 
placement où  l'on  pourrait  construire  un  petit  fort  pour  défendre  la  vallée 
de  la  .Maurienne.  Il  laissera  un  oITicier  du  génie  pour  lever  le  plan  du 
terrain  jusqu'à  âoo  toises  du  fort.  Il  visitera  le  fort  de  Montmélian,  et 
tracera  les  ouvrages  qui  seraient  nécessaires  pour  occuper  la  hauteur, 
mon  intention  étant  que  ce  fort  soit  réarmé  et  mis  dans  le  meilleur  état 
de  défense. 

Arrivé  en  Italie,  je  désirerais,  autant  que  les  opérations  de  l’armée 
pourront  le  lui  permettre,  qu’il  choisit  l'emplacement  et  fit  le  projet  d'une 
forte  place  sur  le  Pù,  à pou  près  à la  hauteur  de  l’embouchure  de  l'Oglio. 
Cette  place,  à cheval  sur  le  Pù,  serait,  par  sa  position,  maîtresse  de 
l'Italie. 

Bosaparti. 
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A973. 

DÉCISION. 

Pahii,  ei  mosatdor  an  iiii  (io  juillet  tdoo). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  Bépublique  française,  d'après  le 
compte  qui  lui  a été  rendu  de  la  conduite  distinguée  et  de  la  bravoure  écla- 
tante du  citoyen  Wadcleux,  capitaine  aide  de  camp  du  général  Lecourbe, 
à l'alTaire  qui  a eu  lieu  à Hochstædt,  le  3o  prairial  an  vin,  au  succès  de  la- 
quelle il  contribua  elbcacement,  en  retenant  les  troupes  françaises  au  poste 
important  de  Schwenningen,  et  en  se  précipitant  ensuite,  malgré  le  feu 
de  l'artillerie  le  plus  soutenu,  au  milieu  d'une  colonne  ennemie,  où  il  alla 
saisir  le  commandant  et  le  ramena  prisonnier  aux  acclamations  des  com- 
pagnons de  sa  valeur. 

Lui  décerne,  à titre  de  récompense  nationale,  un  sabre  d’honneur. 

Il  jouira  des  prérogatives  attachées  à ladite  récompense  par  l'arrêté 
du  ù nivôse  an  viii. 

Bonaparte. 

d«  U gUCTT«> 
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4974. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMiKDl.M  CBE?  LUBhAb  DB  L'OCEST. 

Pam,  al  meaudor  an  tm  (lO  jnillcl  1800). 

Je  vous  ai  ëcrit,  Citoyen  Général,  par  un  courrier  extraordinaire , pré- 
voyant que  votre  aide  de  camp  vous  arriverait  un  peu  tard. 

J’attends  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur  l'armement  de  la 
gendarmerie  et  sur  votre  administration. 

Je  crains,  comme  vous,  que  Bourmout  et  les  chefs  de  chouans  ne  se  con- 
duisent mal;  d'ailleurs  il  ne  doit  pas  y avoir  un  état  dans  l’état.  Georges 
est  un  de  ceux  qui  se  conduisent  le  plus  mal.  Faites-le  saisir  et  fusiller. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

BoS.tPAHTE. 

Comm.  par  S.  M.  la  rot  de  Suède. 

4975. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

HIMSTRB  l)B  U GtIBRRB. 

Paris»  S9  messidor  bd  viii  (i  t juillet  i8ou). 

D’après  la  convention.  Citoyen  Ministre,  faite  entre  le  général  Berthier 
et  le  général  Mêlas,  la  moitié  des  approvisionnements  qui  se  trouvaient 
dans  les  places  fortes  que  les  Autrichiens  ont  évacuées  devait  leur  appar- 
tenir; l’autre  moitié  est  è l’armée  française. 

Les  inventaires  ont  été  faits;  les  Autrichiens  ont  proposé  de  vendre 
leur  moitié  à l’armée  française.  Donnez  les  ordres  pour  que  cette  pro- 
position soit  acceptée,  et  pour  que  les  magasins  des  places  de  Tortone, 
Alexandrie,  Gavi,  Turin,  Pizzighetlone,  soient  le  plus  promptement 
possible  complétés  de  la  manière  suivante  : 

Alexandrie,  pour  3,ooo  hommes) 


Tortone i,8oo  I 

Gavi 5oo  \ pendant  six  mois. 

Turin . . . 1,800  I 

Pizzighetlone.  . . 600  / 
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Désigner  un  général,  un  officier  supérieur  d’artillerie,  un  olficier  supé- 
rieur du  génie,  un  commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin  qui  seront 
attachés  à chacune  de  ces  places,  et  ne  pourront  être  changés  que  par  un 
ordre  de  vous. 

Donnez  au  citoyen  Daru,  inspecteur  aux  revues,  l'ordre  de  faire  dresser, 
dans  chacune  des  places  désignées,  un  procès-verbal,  signé  par  le  géné- 
ral, le  commissaire  des  guerres  et  le  garde-magasin  attachés  à la  place, 
qui  constate  les  approvisionnements  existants,  et  ceux  manquants  et 
nécessaires.  Ordonnez  de  compléter  ces  derniers.  On  peut  prendre  les 
objets  nécessaires  dans  les  places  non  conservées. 

Prenez  des  mesures  pour  vous  assurer  de  la  prompte  démolition  des 
places  non  conservées,  et  spécialement  du  château  de  Dard,  des  citadelles 
d’Ivrée  et  de  Milan. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  qu'il  parait  que  la  cour  de  Vienne 
suit  son  système  accoutumé  de  gagner  du  temps.  Dites-lui  de  se  tenir 
prêt  à déclarer,  au  commencement  de  thermidor,  à M.  de  Mêlas,  que  les 
hostilités  recommenceront  le  lo,  puisque  le  temps  pour  le  retour  du 
courrier  est  passé  et  que  la  cour  de  Vienne  ne  répond  pas;  qu'il  fasse 
ses  dispositions  en  conséquence,  et  qu’un  courrier,  qui  partira  d'ici  le  96 , 
portera  au  général  Masséna  les  derniers  ordres  du  Gouvernement  sur 
cette  déclaration. 

Faites-lui  sentir  combien  il  est  important  qu’avant  de  commencer  les 
hostilités  il  ait  fait  sauter  les  citadelles  de  Milan  et  de  Plaisance,  et  trans- 
porter en  France  et  à Gênes  l'artillerie  qui  serait  dans  ces  deux  places 
et  à Pavie. 

Recommandez-lui  de  faire  approvisionner  ses  différentes  places  fortes 
de  manière  qu'elles  puissent  tenir. 

BoXAPXnTE. 


[Mpài  lie  U guerre. 

(b  Biai»4«  «ui  Ank.  ét  FEmp.) 
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A976. 

AL  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COUM4!«l»ATT  KS  CIIKF  LMAMKe  Dl'  ItlIlK. 

J*am.  t<  m*‘««Uinr  an  fin  (i  i juillet  lëoo). 

Je  vous  fe'Iicile,  Citoyen  Général,  sur  les  brillants  succès  de  votre  cam- 
pagne. Les  deux  lettres  que  vous  ra’avex  écrites  ont  été  me  chercher  à 
Milan  et  viennent  d'arriver  à Paris. 

Nous  attendons  à chaque  instant  la  réponse  de  Vienne;  et,  si  elle  tarde 
encore  quelques  jours,  nous  recommencerons  les  hostilités  en  Italie. 

Quoique  nous  soyons  menacés  de  plusieurs  débarquements  et  que  les 
escadres  anglaises  couvrent  nos  côtes,  un  corps  considérable,  composé  de 
llataves  et  de  Fronçais,  va  marcher  au  delà  de  Mayence. 

On  active  autant  que  possible  l’organisation  de  1a  seconde  armée  de 
réserve. 

Bonvpahte. 

Arrliives  de  rCoB|iïre. 

AL  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COÜU.lAUfHT  RK  mXF  LURMéR  DR  rIhEAVE. 

Pem,  *3  mewidor  an  riii  (i«  juiUel  i 

Je  reçois,  Citoven  Général,  votre  lettre  du  ao  messidor. 

la;  fait  est  que  vous  allez  occuper  la  Suisse;  tout  le  reste  n’est  que  des 
mots.  Mon  intention  est,  si  les  circonstances  ne  s’y  opposent  pas,  de  faire 
marcher  votre  armée  en  corps. 

J’ai  pris  un  arrêté  pour  que  les  troupes  campées  aient  les  vivres  de 
campagne. 

Je  vais  donner  l’ordre  que  l’on  fasse  passer  encore  des  fonds  à votre 
armée.  Avant  de  faire  marcher  vos  corps,  habillez-les. 

Je  désire  fort  apprendre  que  vous  avez  commencé  l’organisation  de 
votre  artillerie. 

Bosapahte. 

Archives  de  TEmpire. 
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4978. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

«1M.«TIIE  SE  U MIEIVB. 

Piri»,  aï  inttwidor  in  *m  {l3  juillH  lEso). 

Je  vois  avec  peine.  Citoyen  Ministre,  dans  le  rapport  que  vous  mu 
faites,  que  l’on  a sacrifié  l'armement  de  l'escadre  à celui  d’un  grand 
nombre  de  petits  biitiments.  Je  vous  prie  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  qu’au  commencement  de  fructidor  les  escadres  de  Rrest, 
Lorient  et  Rochefort  soient  armées,  dans  le  cas  de  se  réunir  et  en  étal  de 
tenir  la  mer. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  mesures  que  vous  prendrez  pour  l'exé- 
cution de  cet  ordre. 

Bosapahtï. 

.^rtbivM  i'Empirv. 

VJ79. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Pam.  «A  iih*mîHoi  aRfiii  (iSjuillM  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  .Ministre,  témoigner  le  mécontentement 
du  (jouvernement  au  commandant  des  armes  et  à l’ordonnateur  de  la 
marine  a Dunkerque,  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  mis  dans  la  rade  des  cha- 
loupes canonnières  qui  auraient  pu  empêcher  les  brûlots  d'avancer  et  pro- 
téger les  frégates. 

Il  e.st  également  nécessaire  de  rendre  au  Gouvernement  un  compte 
exact  pourquoi  ces  frégates  n'étaient  pas  encore  rendues  à Flessingue. 
C’élail  évidemment  les  exposer  que  de  les  faire  séjourner  autant  de  temps 
dans  la  rade  de  Dunkerque. 

Buxapartk. 

l'Empire. 
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A980. 

ALLOCUTION 

it«  iKHimns  i>e.s  iinAFBiix  rnis  sis  L'e>.>Eiii. 

Pam,  tS  me-tfidtir  «n  tm  ( i & juillet  iHuo). 

Les  (Irapi'uux  (jrt'scules  au  Gouverneuicnl  dcvanl  le  peuple  de  celle 
immense  capitale  alteslent  le  ge'nie  des  geiidraux  en  chef  Moreau,  Mas- 
séna  et  llerlliier,  les  talents  militaires  des  généraux  leurs  lieutenants,  et 
la  bravoure  du  soldat  français. 

Ile  retour  dans  les  camps,  dites  aux  soldats  (|ue,  pour  l'époque  du 
I*' vendémiaire , où  nous  célébrerons  l'anniversaire  de  la  République,  le 
peuple  français  attend  ou  la  publication  de  la  paix,  ou,  si  l'ennemi  y met- 
tait des  obstacles  invincibles,  de  nouveaux  drapeaux,  fruits  de  nouvelles 
victoires. 

Elirait  fin  . 

A98I. 

AU  CITOYEN  LICIEN  BONAPARTE. 

MIM5TBE  DE  LMXT<*1EI  «. 

Paris.  ntpffiarluf  an  tiii  (t5  juillet  1800). 

Nous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  l'état  des  conscrits  de  l'an  viii 
<|iie  devait  fournir  chaque  département,  de  ce  qu’ils  ont  fourni  et  de  ce 
qu'ils  doivent  encore  fournir. 

Ce  Corps  législatif  a mis  à la  disposition  du  Gouvernement  toute  la 
conscription  de  cette  année.  Le  (iouvernement,  par  un  règlement  du 
tionseil  d'étal,  n'a  reipiis  que  3o,ooo  hommes,  et  cependant,  par  le  peu 
de  zèle  des  préfets,  le  tiers  seulement  est  fourni. 

Vous  devez  bien  distinguer  que  ces  3o,ooo  bommes  ne  sont  que  pour 
les  conscrits  de  l'an  viii,  et  que  les  préfets  ne  doivent  pas  porter  en  compte 
les  conscrits  et  réqiiisitionnaires  qui  ne  sont  pas  de  l’an  viii  et  qu’ils 
auraient  fait  rejoindre.  Ecrivez -leur  une  lettre  à chacun;  établissez  leur 
compte  conformément  à l'état  ci-joint,  et  ordonnez-leur  de  prendre  des 

SV. 
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mesures  efficaces  pour  que  le  complément  que  vous  leur  désiguerez  ait 
rejoint,  avant  le  i5  thermidor,  à Dijon,  où  s'organise  la  seconde  armée 
de  réserve  sous  les  ordres  du  général  Brune.  Laissez  entrevoir  dans  celte 
circulaire  qu’il  serait  possible  que  le  Premier  Consul  les  passât  en  revue. 
Faites-leur  connaître  combien  la  gloire  de  nos  armes,  la  prospérité  de 
la  République  et  une  prompte  paix  dépendent  de  l’activité  qu’ils  mettront 
dans  cette  circonstance.  Dites-leur  aussi  de  faire  rejoindre  les  conscrits 
et  réquisitionnaires  des  années  antérieures  à l'an  vin,  en  leur  spécifiant 
que  ceux-ci  doivent  rejoindre  aux  dépôts  des  armées  indiqués  par  le 
ministre  de  la  guerre. 

Bo>ap.vbtb. 


^rrbiv^  de  TEmpipe. 


4982. 

Al  CITOYEN  LCCIEN  BONAPARTE. 

Piris,  96  iDeasidor  an  fin  (i5  juillet  i8uo). 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera  connaître  aux  membres  qui  lui  ont 
adressé  cette  lettre  : 

1“  Qu’il  n’y  a point  d'Académie  française; 

‘1°  (Ju’ils  doivent  savoir  qu’elle  a été  abrogée  par  une  loi  de  la  Répu- 
blique; 

3°  Que  rinslitut  réunit  à la  fois  les  anciennes  académies  des  sciences, 
française  et  des  belles-lettres; 

A"  Que  je  ne  vois  cependant  pas  d'inconvénient  à ce  que  des  citoyens 
se  réunissent  pour  former  une  société  littéraire,  toutes  les  fois  qu'elle 
ne  portera  pas  un  nom  qui  tendrait  à réveiller  des  inslitulions  abolies, 
que  son  règlement  n’aurait  rien  de  contraire  aux  lois  de  la  République, 
et  qu’elle  serait  à l'instar  du  Lycée  des  arts  nu  de  tout  autre  établissement 
de  cette  nature. 

’)”  Quant  à la  proposition  qui  m’est  faite  d'étre  membre  de  celte 
association,  vous  leur  ferez  sentir  que  j'ai  des  choses  plus  importantes  à 
faire; 

fi”  Ri  si  cette  association  continue  à prendre  le  titre  ridicule  d’Aca- 
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demie  franraiüc  et  à suivre  ses  anciens  statuts,  l'intention  du  Gouver- 
nement est  quelle  soit  sur-le-champ  supprime'e. 

FIov'upahte. 

,ln‘lii*e9i  de  l'Rni|ur«. 

mx 

AU  CITOYEN  GAUDIN. 

HII^ISTBS  DKS 

paris,  96  mesaidor  an  nii  (i&  juillet  idou). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  me  pr<?senter  un  projet  d'arn)té  : 

1 “ Pour  qu'il  ne  soit  reçu  dans  les  caisses  dos  receveurs  des  ddparte- 
menls  de  l’ouest  que  de  l’argent  comptant,  tout  ainsi  que  les  fermages  des 
biens  nationaux; 

a’  Pour  que  les  bons  des  réquisitions  faites  par  l'armce  républicaine 
pour  la  subsistance  ne  soient  reçus  comme  comptant  que  pour  l’arriéré; 

3°  Que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  reçoive  en  paye- 
ment des  bons  donnés  par  les  rebelles  et  qui  auraient  servi  à leur  sub- 
sistance. 

BoSAPAHTe. 

Arrhivctf  de  l’Empire. 

mà. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ. 

MIMSTHE  OK  L(  rui.lCR  Gl^.llteALK. 

Paria.  96  mea.'ddor  an  «ui  (i5  juiHel  lEoo). 

I.e  projet  d’arrété.  Citoyen  Ministre,  que  vous  avez  présenté  au  Conseil 
d’état,  sur  les  émigrés,  me  parait  absolument  insuffisant.  Vous  voudrez 
bien  me  présenter  demain  un  projet  d'arrété  portant  les  dispositions  sui- 
vantes : 

1°  Tous  les  individus  inscrits  sur  la  liste  qui  n’ont  point  réclamé 
avant  le  U nivése  an  viii,  et  tous  ceux  dont  les  réclamations  n'étaient  pas 
arrivées  et  enregistrées  a la  police  au  aS  messidor  an  viii,  sont  définiti- 
vement maintenus. 
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9*  Le  dépouillement  en  sera  lait  par  ordre  alphabétique  et  remis  au\ 
r.onsuls  le  i"  lhermidor. 

3“  Dans  les  arrêtés  que  les  commissaires  prendront  pour  des  radia- 
tions, il  sera  d’abord  constaté  que  les  individus  avaient  réclamé  avant  le 
't  nivôse  an  vin,  et  que  leurs  pièces  étaient  enregistrées  à la  police  avant 
le  90  messidor  an  vin;  et,  à défaut  de  cette  formalité,  la  commission  ne 
pourra  pas,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  procéder  à l'examen  des 
pièces. 

HoXiPABTE. 

.^irhive^  rl<>  ^Enlpl^■- 


VJ85. 

VI)  CITOYEN  FOUCHÉ. 

Pkm.  •<>  mmidor  an  «tu  (i5  juiikt  iMno). 

\ous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  faire  arracher  tous  les  placards 
d'un  soi-di.sant  prospectus  d’un  collège  de  Navarre.  Vous  ferez  traduire  à 
la  jiolice  correctionnelle  les  rédacteurs  de  ce  prospectus,  surtout  celui 
des  exemplaires  où  se  trouve  une  gravure  avec  un  exergue  latin. 

BoXAPxaTE. 

d«  rEmpio-. 


VI  CITOVKX  U(UK\  BONAPARTE, 

U1M>TIIE  1>E  LMMMtifil  K. 

Part».  •<»  iiHMudtir  an  «iii  (i&  juillet  iKoo). 

Je  vous  [irie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  : i“  ce  que  c’est 
que  ce  collège  de  Navarre;  9”  à qui  appartient  la  maison  où  se  tenait 
autrefois  ce  collège.  Si  elle  est  à la  République,  l’intention  du  (louverne- 
ment  est  qu'il  n’en  soit  pas  disposé  sans  son  ordre. 

Büxapartk 

l'Empirf. 
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4987. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

WIMSTdl  DE  Lt  Cl  EÜIIE. 

Piim,  aC  m.^0or  an  atii  (i&juitji't  18001. 

L'ordonnateur  de  fa  marine  à Toulon  nie  mande,  Citoyen  Ministre, 
ijue  les  douze  bâtiments  qui  ont  dtd  demandas  pour  l'Égypte  sont  prâts 
à partir,  et  il  me  témoigne  sa  surprise  de  ce  qu'il  n’a  pas  encore  reçu  les 
boulets,  les  fusils  et  les  ddpâcbcs.  Je  vous  prie  de  faire  partir  vos  dépêches 
demain  par  un  courrier  c.xtraordinaire.  Vous  sentez  combien  il  est  impor- 
tant que  le  général  Kleber  soit  promptement  instruit  de  la  situation  de 
l'Europe  et  des  intentions  du  Gouvernement. 

lloMPABTB. 

D^p6l  df  U ^UMTT. 

4088. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Pom,  «6  in^AliYr  an  «iii  ( i5  juillK  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  au  19'  régiment  de 
dragons  de  compléter  un  second  escadron  à 1 .’io  hommes  et  de  l'envoyer 
à Dijon; 

Au  18'  régiment  de  cavalerie,  de  compléter  un  second  escadron  à 
I ao  hommes  et  de  l'envoyer  à Dijon  rejoindre  le  premier; 

Au  dépôt  du  7'  de  dragons,  de  compléter  un  escadron  de  1 so  hommes 
et  de  le  faire  partir  pour  Milan  rejoindre  le  régiment. 

Le  1 I*  régiment  de  cavalerie,  qui  est  à Lille,  a spécialement  besoin  de 
chevaux;  il  faudrait  lui  en  procurer. 

Donnez  l'ordre  aux  différents  détachements  de  la  80'  demi-brigade, 
qui  se  trouvent  dans  diverses  places  de  l'année  du  llhin,  de  se  rendre  à 
Dijon  pour  faire  partie  de  l’armée  de  réserve. 

Le  bataillon  de  flasques,  qui  est  à Bordeaux,  demande  à ne  pas  être 
incorporé.  Les  députés  de  ce  pays  prétendent  que,  si  ce  bataillon  part  sans 
être  incorporé,  il  arrivera  fort  de  Coo  hommes.  Donnez  l’ordre  qu’il  se 


ii2  ^;oRK^;sl'fl,MJA^(;^;  ük  napoléos  k—  a.\  viii  (ihhoi. 

rende  à Dijon,  et  écrivez  au  cuininandant  de  ce  corps  que  rintenliou  du 
fiouveniemenl  est  qu'il  combatte  sous  scs  drapeaux,  aCn  de  distinguer 
les  braves  liabitanLs  des  Pvrénées  et  de  faire  connaître  au  peuple  les  ser- 
vices qu'ils  rendront  à la  Itépubliqiie. 

Donnez  l'ordre  au  comniandant  de  la  lo'  division  militaire  de  faire 
partir  pour  Paris,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre, 
le  bataillon  de  la  5‘  de  ligne. 

BoVàHSnTE. 

h»-y>À  de  ia  /juerre. 

4 Ko  OMUBle  Arefc.  de  l'CfU^.  ) 

AilKO, 

Al  r.lTOYEN  CAItNOT. 

Paris.  «6  uieMtdur  an  «III  ( s5  juiJlH 

Le  général  Brune  me  mande.  Citoyen  Ministre,  qu'il  y a depuis  plu- 
sieurs jours  100,000  francs  à votre  disposition  à Dijon,  pour  l'habille- 
ment et  les  attelages  de  l'année  de  réserve,  et  que  personne  ne  se  |iré- 
sente  chez  le  payeur  pour  les  prendre;  qu'il  n’arrive  à Dijon  ni  habits, 
ni  attelages. 

.le  donne  à la  trésorerie  l'ordre  de  faire  partir  demain  deux  autres 
I 00,000  francs  pour  Dijon  à votre  disposition,  et  les  autres  4oo,ooo  fr. 
le  i"  Ibermidor;  cela  complétera  les  700,000  francs  qui  ont  été  mis,  au 
dernier  conseil,  à votre  disposition  pour  l'armée  de  réserve. 

L'avant-garde  de  cette  armée  est  en  marche  pour  la  Suisse;  mais  une 
avant-garde  sans  artillerie  n'est  absolument  rien,  et,  s’il  n'arrive  pas 
promptement  un  grand  nombre  d'habits,  cette  avant-garde  ne  pourra  pas 
être  suivie  de  sitôt  de  la  1"  division;  et  cependant  il  est  urgent,  pour  les 
opérations  de  la  campagne,  que  nous  soyons  forts  en  Suisse. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quand  les  trois  demi-brigades  qui 
sont  à Paris  seront  habillées  au  complet. 

Bovap.vbte. 

D«p^t  de  la  guerre. 
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4990. 

Al!  CITOYEN  CAR.NOT. 

P«ri»,  96  im«M(lor  »n  ftii  (i5  juillet  1600  ). 

Ix?  général  Berimilotle  tue  mande.  Citoyen  Ministre,  que  l'armée  de 
l'Ouest  est  toute  nue.  Toutes  les  fournitures  d'habits  que  l’on  fait  faire  ne 
réussissent  pas.  Moyennant  les  draps  que  vous  allez  faire  délivrer  k l’ar- 
mée d’Italie,  elle  va  se  trouver  habillée  par  le  moyen  des  masses.  Prenez 
des  mesures  pour  faire  délivrer  à l'armée  de  l'Ouest,  en  établissanl  un 
compte  corps  par  corps,  des  draps  pour  confectionner  9,000  habits 
dans  le  courant  de  thermidor  et  9,000  dans  le  courant  de  fructidor.  liCs 
corps  ont  leur  dépôt  avec  eux,  ifs  seront  chargés  de  la  confection  de  leurs 
habits. 

Prenez  la  même  mesure  pour  les  quatorze  demi-brigades  qui  rentrent 
de  l’armée  d’Italie  dans  l'intérieur.  Par  ce  moyen  une  partie  des  armées 
de  la  République  serait  habillée  d'une  manière  régulière. 

Bovapabte. 

de  U guerre. 

( Kii  MBBt*  MI  Atch-  ^ 


499t. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

CBBF  LUNMÉB  DE  L’OIEST. 

Pan».  i6  roewidor  ao  iiii  (t5  jirillnt  1800  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vus  lettres  des  ao  et  ai  messidor. 

Nous  allons  prendre  des  mesures  pour  habiller  votre  armée  et  des 
mesures  de  finances  pour  faire  rentrer  de  l'argent  dans  les  caisses  des 
ilépartements. 

J'ai  appris  avec  beaucoup  de  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  l'approvi- 

>1.  RU 
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sionnenient  de  Relle-Ilc  cl  autres  Iles  que  les  Anglais  ponrraienl  vouloir 
attaquer. 

Ddraitcs-uous  donc  de  ce  misérable  Georges. 

Je  vous  salue  et  vous  aime. 

Bosvpurte. 

Connu,  par  S.  M.  le  roi  de  Su^e. 

{ Ed  tntflotr  «tu  Attb.  l'Eaip.) 


4992. 

AU  CITOYEN  SAVARY, 

AIDE  DE  CAMP  Dt!  PREMIER  CO!>ISI/l.. 

Paris,  a6  rtuMidnr  an  fin  (i5  juiiiiH  1800). 

Vous  partirez.  Citoyen,  demain  pour  Milan.  Vous  prendrez  chez  le 
citoyen  Dufresne,  directeur  du  Trésor  public,  un  million,  partie  en  or, 
partie  en  lettres  de  change.  Vous  verserez  cet  argent  dans  la  caisse  du 
payeur  de  l’armée  à Milan. 

Vous  me  rapporterez  l’état  de  situation  de  l’armée  et  l’organisation 
iju’elle  a reçue,  ainsi  que  celui  du  nombre  de  pièces  attelées.  Vous 
causerez,  à cet  effet,  avec  le  chef  de  l’état-major  et  le  commandant  de 
l'artillerie. 

Vous  visiterez  la  citadelle  de  Milan,  et,  à votre  retour,  les  citadelles 
d’Alexandrie,  Torlone,  Turin;  vous  prendrez  note  des  approvisionne- 
ments qui  se  trouvent  dans  ces  places,  de  l'organisation  de  l'artillerie, 
de  l’état-major,  et  enfin  de  tout  ce  qui  peut  m’éclairer  sur  la  véritable 
situation  de  l’Italie. 

Vous  aurez  soin,  à Milan  et  à Pavie,  de  voir  s’il  y a encore  beaucoup 
d’artillerie  à évacuer  sur  les  derrières,  et  si  les  mines  sont  prêtes  pour 
faire  sauter  le  château  de  Milan. 

Bonaparte. 

.irrbivM  d«  l'Empire. 
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4093. 

Ali  CITOVEN  LliCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRR  DR  L iniRIElR. 


Pari»,  «7  m«*«idorao  rtii  (i6  juilkl  1800). 


Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  choisir  les  six  meilleurs  peintres 
pour  faire  peindre  les  batailles  suivantes  : 

Rivoli,  Marengo,  Mœskircli,  des  Pyramides,  Aboukir,  du  Mont 
Tbabor. 

Le  gdndral  Borthier  et  le  citoyen  Denon  pourront  donner  les  notions 
ndeessaires  aux  peintres  que  vous  aurez,  ddsignds. 


Bosapabte. 


Arthivr»  de  i'Kmpir«-. 


4994. 

AU  CITOYEN  DUFRESNE. 

DIRSCTECn  DU  TRÉSOR  RIBUC. 

^ Pari».  «7  uieuidor  an  fin  (t6  juilM  iSoo). 

Nous  avons  perdu.  Citoyen,  8 à lu  pour  cent  sur  toutes  les  lettres 
de  change  que  nous  avons  eues  à l’armde  de  rdserve. 

A l’armée,  on  a besoin  de  l’argent  à mesure  qu’il  arrive,  ce  qui  oblige, 
pour  l'escompte,  k faire  des  opérations  ruineuses. 

Bien  loin  que  l’on  ait  reçu  à l'armée  d'Italie  171,000  francs  de  plus 
qu’il  n’était  annoncé,  le  payeur  de  cette  armée  écrit  qu'il  lui  manque 
■j,Aoo,ooo  francs. 

L’armée  de  réserve  n’a  pas  reçu  les  i38,i  i4  francs  dont  vous  me 
parlez. 

J’envoie  copie  de  votre  lettre  au  général  Masséna  et  au  général 
Bruno.  Dès  que  j’aurai  leur  réponse  sur  l’emploi  de  ces  fonds,  on  les 
comprendra  dans  une  distribution  décadaire,  car  les  armées  ne  doivent 
recevoir  de  fonds  que  de  cette  manière. 


Arfbivp»  de  l*Km|iirp, 


Boxapabtk. 
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A995. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MI^ISTRR  PR  CrRIlRR. 

Parw.  »<j  RM^ifior  mi  «m  (iK  JuilM  1800). 

Vous  voudrez  Lien,  Citoyen  Ministre,  noninicr  le  gdndral  d'artillerie 
Dulaulov,  commandant  la  ville  et  forteresse  de  Tortone.  Il  pourra  em- 
mener avec  lui  un  officier  du  génie,  un  officier  d'artillerie  et  un  com- 
missaire des  guerres  de  confiance.  Il  ne  pourra  être,  ainsi  que  ces  trois 
officiers,  changé  que  par  votre  ordre. 

Vous  lui  ferez  sentir  l'importance  de  cette  place,  et  vous  lui  ferez 
connaître  que  cette  mission  extraordinaire  montre  la  confiance  que  le 
(îouvcrnement  a en  lui. 

IloNA  PARTE. 

de  U pMJrre. 

I Ka  an*  Arcli.  4*  rEn>|>  ) 

•A996. 

AC  SÉNAT  CONSERVATEIR. 

Parts.  >9  nH>»«id<>r an  vin  (18  juillt*!  iHiki). 

Sénateui’s,  depuis  deux  ans,  la  garnison  de  Malte  résiste  aux  plus 
grandes  privations.  En  prêtant  serment  au  pacte  social,  les  soldats  de  la 
garnison  de  Malte  ont  juré  de  tenir  jusqu'à  la  dernière  once  de  pain,  et  de 
s’ensevelir  sous  les  ruines  de  cette  inexpugnalde  forteresse.  Le  Premier 
Consul  croit  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande  preuve  de  la  satisfac- 
tion du  peuple  français  et  de  l'intérêt  qu’il  prend  aux  braves  de  la  gar- 
nison de  Malte,  qu’en  vous  proposant  le  général  Vauhois,  qui  la  com- 
mande, pour  une  place  au  Sénat  conservateur. 

En  conséquence,  et  conformément  aux  articles  i",  lo  et  i6  de  l'acte 
constitutionnel,  le  Premier  Consul  jirésenle  le  général  Vauhois  comme 
candidat  pour  remplir  une  place  au  Sénat  conservateur. 

Boxaparte. 

di*  r&npirc, 
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A997. 

AU  CITOYEN  ABRIAL, 

MIMSTRE  DE  U JliSTlCB. 

Paris,  99  nivwidor  an  viii  (lE  juill«l  1800). 

Les  Consuls  ont  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  dernier  travail  de  la  com- 
mission des  émigrés;  ils  n’en  ont  pas  Aë  satisfoiLs. 

Le  bureau  particulier  que  vous  aviez  cbargë  de  préparer  le  travail  de 
la  commission  a donné  l’exemple  de  la  partialité.  La  commission  pro- 
pose à la  radiation  des  émigrés  qui  naguère  portaient  encore  les  armes 
contre  la  République.  Le  Gouvernement  est  obligé  de  faire  recommencer 
le  travail. 

Renvoyez  le  citoyen  Lepage;  il  a abusé  de  votre  confiance.  Présentez, 
dans  le  courant  de  la  décade  prochaine,  au  Gouvernement  un  nouveau 
|»rojet  pour  la  formation  des  bureaux  de  la  commission.  N’y  comprenez 
point  ceux  qui  composaient  le  premier  bureau  : ils  n’ont  pas  la  confiance 
publique. 

Composez  votre  bureau  particulier  d’hommes  justes,  intègres  et  forts. 
Qu’ils  soient  bien  convaincus  que  l’intention  du  Gouvernement  n’est  pas 
de  fermer  la  porte  aux  réclamations  des  individus  victimes  de  l’incohé- 
rence des  lois  sur  l’émigration,  mais  qu’il  sera  inexorable  pour  ceux  qui 
ont  été  les  ennemis  de  la  patrie. 

Il  vous  appartient  de  surveiller  l’exécution  des  lois;  ne  présentez  à la 
signature  du  Premier  Consul  aucun  acte  qu’elles  réprouvent. 

Roxxpabte. 

.4rrhive9  d«  l'Empire. 


4998. 

AU  CITOYE'N  CAHNOT, 

NINItïTRE  DE  Li  GtlBRRR. 

Paris,  99  incssiiior  an  ftii  (|8  juillet  i8uo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  fi'  et  denii- 
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brigades  Idgires,  aux  aa*,  a8%  .'io%  43*  el  gfi*  de  ligne,  que  le  Gouver- 
nement leur  accorde  à chacune  quinze  fusils  d’honneur,  pour  la  bonne 
conduite  qu’elles  ont  tenue  à Marengo; 

k la  q'  Idgire,  44'  et  5q'  de  ligne,  dix; 

Au  bataillon  de  la  loi'  el  à la  3o',  cinq. 

Les  chefs  de  corps  enverront  les  noms  des  individus  qui  se  sont  le  plus 
distingués. 

Il  sera  accordé  vingt  carabines  d’honneur  pour  les  dilTérents  escadrons 
de  cavalerie  qui  ont  donné  4 la  bataille  de  Marengo.  Les  généraux  de 
cavalerie  el  les  chefs  de  corps  se  réuniront  pour  désigner  les  individus 
qui  se  sont  le  plus  distingués. 

Bonspabte. 

de  b pierre. 

( Ea  minvle  aus  Arvk.  (b  l’Biup-  ^ 


4999. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Pari».  «9  n>»A»kior  an  «iii  ( i8  jailtel  1800). 

Le  Gouvernement,  Citoyen  Ministre,  voulant  donner  une  marque  de 
confiance  au  général  Morand,  commandant  d’armes  à Paris,  lui  confie  le 
commandement  de  la  place  el  forteresse  d’Alexandrie,  la  plus  impor- 
tante, par  sa  position  et  son  étendue,  de  toutes  les  places  fortes  que  nous 
avons  eu  Italie.  Il  mènera  avec  lui  un  ollicier  du  génie,  un  oITicicr  d’ar- 
tillerie et  un  commissaire  des  guerres  de  confiance.  Ces  trois  individus 
ne  pourront  être  déplacés  d'Alexandrie  que  par  vos  ordres  immédiats, 
ainsi  que  le  général  Morand. 

Vous  chargerez  le  général  Morand  de  vous  rendre  uu  compte  parti- 
culier des  vivres  de  celte  place,  qui  doit  être  approvisionnée  pour  six  mois. 

Le  général  Morand  laissera  le  commandement  de  Paris  à un  des  adju- 
dants généraux  de  l'étal-major. 

Boxapabte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

(R«  Aitli.  4»  IKinf . ÿ 
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5000. 

AL  CITOYEN  CARNOT. 

Parts,  tg  messiJor  an  ntt  (i8juille{  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'ordonner  au  général  Mortier  de  com- 
pléter les  coui|)agnies  de  grenadiers  des  la',  45*  et  64*  demi-brigades, 
et  de  former  une  compagnie  d’éclaireurs  forte  de  loo  hommes  par  ba- 
taillon, choisie  parmi  des  hommes  vigoureux  et  d'élite,  et  commandée 
par  des  oUiciers  distingués. 

Vous  donuerez  le  même  ordre  pour  les  G',  u'  et  35'  de  ligne,  et  la 
a G'  légère. 

Chaque  demi-brigade  enverra  un  chef  de  bataillon , un  adjudant-major 
et  un  adjudant  sous-oflicier  pour  commander  ces  compagnies. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  ces  différentes  compagnies  soient  ren- 
dues à Paris  pour  le  1 5 thermidor. 

Il  est  nécessaire  que  vous  teniez  en  réserve  une  certaine  quantité  de 
baïonnettes,  fusils,  habits,  souliers,  chapeaux,  briquets  de  grenadiers,  etc. 
pour  pouvoir  compléter  l’équipement  de  ces  corps,  et  qu’au  i 5 thermidor 
ils  soient  en  état  d’entrer  en  campagne. 

Boxapabtb. 

de  t*  guerre. 

(Rn  ninol*  *ai  Arrk.  4«)'Kaip.) 


5001. 

Ali  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

r.OMMtSDAXT  «A  CIIBP  l’ABAlÉB  OB  l’OlIBSI. 

Parii,  A9  mesùtlor  »i  1111  (iS  juillet  iSoo). 

Je  viens  4 l’instant  même  d’être  instruit.  Citoyen  Général,  que  Georges 
se  trouvait,  il  y a quelques  jours,  entre  Nantes  et  Paimbœuf,  où  il  a eu 
une  conférence  avec  ses  principaux  officiers.  Il  les  a instruits  que  les 
.Anglais  devaient  opérer  dans  le  Morbihan  un  débarquement  de  90,000 
hommes,  et  qu'il  comptait  sur  eux  pour  faire  lever  le  pays.  11  y a eu  grande 
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division  entre  eux,  et  on  m'assure  qu'une  partie  aurait  dëclar(^  qu'ils  ne 
veulent  plus  se  lier  aux  Anglais. 

Boxapabte. 

Comm.  par  S.  M.  le  r«i  dn  Suèdf. 

aitt  Ardi.  <k  TEiap.} 

5002. 

AU  ClTOYE%  FORFAIT, 

MIMi^Tlie  DK  U HARIKR  ET  DRS  COLOXIRS. 

»9tn(MMlor«n  fitt  (iS  juillet  1600). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  des  instructions  qui  me  parais.sent 
assez  bonnes.  Il  sera  facile  de  trouver  en  Corse  une  vingtaine  de  barques 
coralines'.  On  trouvera  également,  pour  leur  chargement,  de  l'huile,  du 
lard  et  même  du  blé.  L'expédition  de  ces  vingt  barques,  escortées  de  deux 
galiotes,  peut  avoir  un  résultat  satisfaisant. 

Boxapabte. 

.\rrbiv<«  de  la  tnarinv*. 


5003. 

Ai;  CITOYEN  TALLEYRAND, 

VI.'USTRB  BBS  BBLATIUSS  «ES. 

Paris,  3o  loeuidoran  tnt  (19  juiHel  1 800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  article  que  je  fais  mettre 
dans  le  Moniteur.  Vous  voudrez  bien  faire  une  lettre  dans  ce  sens  au 
ministre  des  relations  extérieures  à Pétersbourg,  et  vous  expédierez  dans 
la  journée  un  courrier  à Hambourg  ou  à Copenhague,  comme  vous  le 
jugerez  convenable.  Notre  chargé  d’affaires  remettra  la  lettre  en  main 
propre  au  ministre  russe,  en  tirera  un  reçu,  et  l'invitera  A la  faire  passer 
à Pétersbourg  par  un  courrier  extraordinaire. 

La  conclusion  de  votre  lettre  sera  de  demander  quelle  route  Sa  Majesté 
veut  que  ses  troupes  suivent. 

‘ Burijiies  nnploy^  h ii>  pédic  du  corail. 
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Vous  mettrez  dans  votre  lettre  que,  si  Sa  Majesté  Impériale  le  juge  à 
propos,  elle  exigera  des  Anglais  qu'ils  restituent  un  pareil  uotiilire  de  pri- 
sonniers franrais;  dans  le  cas  contraire,  qu’elle  voudra  bien  recevoir  ses 
troupes  comme  une  marque  toute  particulière  de  l'estime  du  Premier 
Consul  pour  les  braves  armées  russes,  et  du  désir  qu’il  a et  qu’il  aura  tou- 
jours de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à Sa  Majesté  Impériale. 

Bokxpxrtb. 

Vous  me  renverrez  celle  note  quand  vous  aurez  fait  votre  lettre. 


des  aSair»  étrangères. 


500A. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  1**  Üiemiidor  an  fin  (ao  Juillet  1800). 

Les  Consuls  de  lu  République  arrêtent  : 

Article  1".  11  sera  frappé  une  médaille  pour  éterniser  l’entrée  de 
l'armée  française  à Munich  et  la  conquête  de  toute  la  Bavière  par  l’armée 
du  Rhin. 

Art.  2.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonaparte. 

ArrJiivc*  de  l'Empirr. 

5005. 

ARRÊTÉ. 

Parts,  I**  Iberaiidoraa  tiu(sojuiUel  iBoo). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  Le  sabre  de  Latour-d’Auvergne,  premier  grenadier  de 
l'armée,  sera  suspendu  dans  le  temple  de  Mars. 

Art.  2.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bonaparte. 

Aithivei  de  TEoipire. 
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500C. 

ARRÊTÉ. 

Pnri».  I**  tbennidor  an  tin  (to  juilirt  t8oo). 

Les  (Consuls  de  la  Ke'piiblique,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
({lierre,  arrêtent  : 

Ahticlb  1".  Le  ministre  de  la  {{uerre  est  autorisé  à faire  payer  sur- 
le-champ  à la  citoyenne  Beaufranchet,  mère  du  général  Desaix,  tué  sur 
le  champ  de  ha  taille  ù l'affaire  de  Marengo,  le  a 5 prairial  an  vin,  la 
somme  de  3,ooo  francs,  à titre  d'indemnité. 

Art.  2.  Il  est  accordé  à cette  citoyenne,  en  conformité  de  l'article  g 
de  la  loi  du  li  fructidor  an  vi,  une  pension  via({ère  de  3,ooo  franas, 
à compter  du  jour  de  la  mort  de  son  fils. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  et  celui  des  finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'e.xérution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bosaparte. 

.^rrhivp»  tlf  TEmpipe, 

5007. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDAIT  EN  CHEF  LMRHÉR  FRANÇAISE  EN  BATAVIE. 

Paria,  i**  (tntmiidoran  nii  (so  îuîlitH  tëooj. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  par  votre  frère,  votre  lettre  du  trj  mes- 
sidor. 

Vous  devez  avoir  reçu  du  ministre  de  la  guerre  un  courrier  extraordi- 
naire, avec  l'ordre  de  presser  votre  marche,  parce  que  des  négociations 
de  paix  vont  s’ouvrir  et  qu'il  est  très-intéressant  que  vous  vous  trouviez 
à cette  époque  en  Allemagne,  tant  pour  vivre  sur  le  pays  ennemi,  y lever 
des  contrihulions,  que  pour  y obliger  les  petits  princes  à des  paix 
séparées. 

Je  reçois  à l'instant,  par  le  télégjraphe,  la  nouvelle  que  Moreau  a 
conclu  un  armistice  avec  l'armée  ennemie.  11  avait  été  prévenu  de  votre 
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mouvement;  ainsi  je  pense  que  cela  ne  vous  di^rangera  en  rien.  Je  rece- 
vrai demain  les  conditions  de  l'armistice,  et  je  vous  expédierai  sur-le- 
champ  un  courrier  à Mayence. 

Bovxp.vbte. 

Archives  de  rEmptrc. 


5008. 

\t  CITOYEN  CARNOT, 

MIFilSTRE  DE  U G[:E>IRE. 

P»ris.  t Uiemtidor  a»  itii  ( 1 1 juilkl  i tloo  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  vos  rapports  du  u(j  messidor  sur  l'armée 
du  Rhin.  Je  crois  que  le  général  Moreau,  qui  se  trouve  sans  appui  de 
places  fortes,  ne  peut  pas  avoir  ses  dépôts  en  Allemagne,  et  dès  lors  je 
crois  nécessaire  de  laisser  quelques  divisions  militaires  à scs  ordres,  où  il 
pourra  trouver  ses  dépôts. 

Quant  à la  suspension  d'armes,  elle  est  conclue;  je  crois  qu’elle  sera 
utile  au  général  Moreau  pour  rassembler  son  armée.  Ordonnez-lui  de 
tirer  toutes  les  troupes  de  la  Suisse  et  de  concentrer  près  de  lui  toutes  les 
troupes  du  général  Sainte-Suzanne.  Le  général  Augereau  prendra  ses 
quartiers  sur  le  Rhin.  Par  ce  moyen,  si  la  cour  de  Vienne  ne  se  décide 
pas  promptement,  nous  aurons  pris  des  quartiers  de  rafraîchissement  et 
nous  pousserons  la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 

Bonapabte. 

de  le  guerri'. 

( E«i  wiiuie  Ml  Arrti.  4r  l'Eoip.  ^ 


50oy. 

Al  CITOYEN  ABRIAL, 

MINtSTRE  DE  Lâ  JISTICE. 

Pari»,  3 thermidor  au  tiii  (a»  juillet  i8uo). 

J'ai  lu.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  vous  m'avez  remis.  La  com- 
mission pour  la  radiation  des  émigrés,  étant  dans  les  attributions  de 
votre  ministère,  se  trouve  spécialement  sous  votre  surveillance;  et, 
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lorsque  l’opinion  publique  Jtbionce  des  séductions  et  des  intrigues,  vous 
devez  les  connaître  et  y remédier  avant  moi. 

Moyennant  la  suppression  du  premier  bureau  et  du  citoyen  Lepage, 
l'opinion  publique  est  satisfaite.  Voyez  si,  parmi  les  membres  des  autres 
bureaux,  il  y a quelques  hommes  qu’elle  accuse  de  corruption,  et,  dans 
ce  cas,  ôtez-les  et  présentez-moi,  le  plus  tôt  possible,  d’autres  individus 
pour  les  remplacer. 

Mon  intention  est  que,  dans  le  courant  de  thermidor  et  fructidor,  la 
commission  ail  absolument  prononcé  sur  les  individus  qui  vont  se  trouver 
sur  la  liste  que  doit  présenter  le  ministre  de  la  police  générale. 

J’espère  que  j'aurai  lieu,  avant  le  i"  vendémiaire,  de  rendre  un  té- 
moignage public  de  satisfaction  à vous  et  à la  commission.  Cet  objet  de 
l’émigration  mérite  toute  votre  sollicitude;  c’est  une  des  grandes  plaies 
de  la  République;  il  faut  nous  en  guérir  le  plus  tôt  possible. 

Bo.saharte. 

.WJiitn  dk'  l'Empirp. 

5U1U. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIVISTIIE  DES  DELATIOEA  EETiIeIEDEES. 


Parts.  3 tbmnidor  an  tiii  (ai  juillal  1800). 


Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’expédier  un  courrier  extraordinaire 
au  citoyen  Alquier.  Vous  lui  donnerez  les  pouvoirs  nécessaires  de  con- 
clure un  traité  avec  la  cour  d’Espagne,  par  lequel  elle  nous  céderait  la 
Louisiane  pour  un  agrandissement  équivalent  du  duc  de  Parme  en  Italie. 

Bosaparte. 

\rrltivea  iIm  «ffaire*  é-tranj^éret. 

5011. 


A LA  COMMISSION  EXTRAORDINAIRE 

nu  GOLVERNEMENT  DE  U RÉI’UBLIQIE  LIGURIENNE. 


Paria,  3 Utertoidor  aa  viii  (ai  juillet  tSuu). 

Je  reçois.  Citoyens,  votre  lettre  du  7 juillet;  je  l’ai  lue  avec  l’intérôt 
que  je  porte  à voire  nation. 
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Le  peuple  françtiis  n’oubliera  jamais  les  preuves  d'attachemeni  (ju’il  a 
reçues  du  peuple  de  Gènes. 

Faites-lui  conuailre  qu'il  peut  compter  sur  sa  prolection  spéciale. 

Votre  ministre  à Paris,  le  citoyen  Boccardi,  qui  est  un  homme  dis- 
tingué et  que  j'estime,  vous  fera  part  de  tout  ce  que  je  lui  ai  dit  sur 
votre  sort  futur. 

Mais  ce  que  je  ne  puis  m’empécher  de  vous  répéter  encore,  c’est 
d'engager  vos  concitoyens  à sacrifier  leurs  haines  à l’intérêt  de  la  patrie. 
Vous  venez  de  traverser  une  époque  bien  malheureuse.  Un  des  effets  du 
malheur  chez  les  hommes  est  d’aigrir,  d’exciter  les  méfiances  et  toutes  les 
passions  qui  enfantent  la  discorde,  la  plus.grandc  de  toutes  les  calamités 
publiques. 

J’ai  employé  avec  plaisir  mon  influence  à remettre  ci  la  tète  du  Gou- 
vernement les  hommes  auxquels  votre  peuple  témoigna  tant  de  confiance 
après  la  convention  de  Montehello. 

Qu’à  cette  époque  le  spectacle  qu'offrait  votre  république,  et  spécia- 
lement la  capitale,  était  intéressant  ! Les  charmes  de  l’égalité  s’unissaient 
à l'amour  de  la  religion  et  à l’accord  de  tous  les  citoyens. 

Votre  tranquillité  était  sans  nuage,  parce  qu’elle  était  fondée  sur  l’im- 
puissance des  factions;  et  ne  sont-ce  pas  elles  qui  ont  toujours  perdu  les 
républiques  d’Italie?  Ne  sont-ce  pas  les  factions  qui  détruisirent  la  liberté 
à Florence,  à Fisc,  et  dans  ces  célèbres  républiques  lombardes? 

Qu’il  n’y  ait  dans  la  Ligurie  ni  Guelfes  ni  Gibelins.  Soyez  tous  bons 
Génois. 

Que  j’apprenne  bientèt  que  ces  beaux  jours  renaissent  pour  vous,  que 
toutes  les  factions  se  sont  confondues  dans  l’intérêt  de  la  nation.  Par  là 
vous  serez  dignes  de  vos  ancêtres,  et  vous  retrouverez  cette  prospérité  qui 
a rendu  le  nom  génois  célèbre  dans  l'histoire  de  l’Europe. 

Vivez  sans  aucune  inquiétude  sur  votre  liberté  et  votre  indépendance, 
et  mettez  votre  confiance  tout  entière  dans  la  protection  du  grand  peuple 
dont  je  suis  l’organe. 

Bo.xapxhte. 

Comm.  p«r  le  Gouveroemenl  urde. 

(En  siBiite  Mtt  Anli.  it  TRiMp.) 
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5012. 

AL  GÉNÉRAL  MASSÉ.NA, 

<;OMMA^(^AFCT  RX  CBKP  LMRlliB  DMTALIB. 

Pari*.  5 tbenoidor  «n  *ni  (ii  juillel  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  G«?n^ral,  vos  différentes  lettres  des  as,  a 6 et 
37.  La  contribution  de  Milan,  celle  que  vous  avez  imposée  k Lucques, 
celle  extraordinaire  que  vous  avez  imposée  en  Piémont,  et  le  million 
en  or  que  mon  aide  de  camp  Savary  vous  a conduit,  doivent  vous  mettre 
à même  de  subvenir  aux  besoins  de  votre  armée. 

Il  est  nécessaire  de  faire  des  exemples.  Le  premier  village  du  Piémont 
qui  s’insurgera,  faites-le  livrer  au  pillage  et  brûler. 

Il  part  aujourd’hui  !>o,ooo  francs  en  traites  sur  Livourne. 

Bodapxhte. 

^rrhivMtle  rCm|Mr»'. 


5013. 

ARRÊTÉ. 

Paris , 4 ibertmdor  aa  fin  ( juiiiet  1 800  ). 

Les  Consuls  de  la  Uépublique,  sur  le  rapport  qui  leur  a été  fait  par 
le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de  la  détresse  à laquelle  se  trouve 
ré<luite  la  citoyenne  Bon,  veuve  du  capitaine  de  vaisseau  Hue,  considé- 
rant que  les  services  et  la  mort  de  son  mari,  qui  a péri  à la  suite  du 
combat  du  vaisseau  If  Ça^lra  qu'il  commandait,  la  rendent  susceptible  de 
la  bienfaisance  du  Gouvernement,  arrêtent  : qu’il  lui  sera  payé  la  somme 
de  1 ,000  francs,  k titre  de  secours  extraordinaire;  que  cette  somme  sera 
prise  sur  les  fonds  affectés  aux  dépenses  de  la  marine,  et  que  le  ministre 
de  ce  département  sera  chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Boxapahtk. 

Arriiit^  de  i’E(npin>. 
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5014. 

AD  CITOYEN  CARNOT, 

VITXIgTRE  DB  LA  tiirBRRE. 

Paris,  5 Ibcrmidor  aq  vin  («&]uiüel  1800). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  envoyassiez  des  courriers  aux 
généraux  Masséna,  Moreau,  Brune  et  Augereau,  pour  leur  faire  connaître 
qu’ils  ne  doivent  pas  s'endormir  dans  leurs  préparatifs,  par  la  suspension 
d'armes  et  par  la  mission  que  l'on  suppose  à M.  de  Saint-Julien.  Qu'ils 
prennent  toutes  les  mesures  pour  pouvoir  entrer  en  campagne  au  pre- 
mier ordre  qu’ils  en  recevront. 

Ordonnez  au  général  Moreau  de  concentrer  toutes  ses  forces  sur  le 
Danube; 

Au  général  Augereau,  de  prendre  position  de  manière  à remplacer  le 
général  Sainte-Suzanne; 

Au  général  Brune,  d’occuper  la  Suisse  et  le  j)avs  des  Crisons.  Par  là 
il  se  trouverait  opposé  aux  troupes  que  l’ennemi  a dans  le  Tyrol  et  dans 
la  partie  des  Grisons  qu’il  occupe,  et  le  général  Moreau  pourra  retirer 
vers  lui  toutes  les  troupes  qu’il  a dans  la  Suisse  on  dans  cette  partie  des 
Grisons. 

.Assurez  le  général  Moreau  de  la  confiance  du  Gouvernement  dans  scs 
talents,  et  que  le  jour  où  les  hostilités  commenceraient,  l’armée  du  géné- 
ral .Augereau  et  celle  du  général  Brune  agiraient  sous  sa  direction. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  que  Brune , qui  se  porte  en 
Suisse,  occupera  les  Grisons  et  pourra  alterualivcnienl  porter  assistance 
à lui  et  au  général  Moreau. 

Boxaparte. 

.Arrèlivr*  de  r&npir<f. 

sut  5. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

coumahdakt  chkp  l'arm^b  ob  résebve. 

Péri*,  5 ÜK'nnidor  en  viii  juillet  lâoo). 

Je  crois,  Citoyen  Général,  qn’il  n’y  a pas  de  diUiculté  pour  l'arniée 
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en  Suisse;  elle  sera,  jusqu’à  concurrence  de  io,ooo  boniuics,  nourrie 
par  la  Suisse. 

Faites  passer  à votre  avant-garde,  afin  de  les  dioigner  le  plus  possible 
de  France,  les  baluilluns  organisés  dans  la  division,  où  il  y aurait 
des  cbouans.  11  vaut  mieux  tenir  ces  gens-là  en  Suisse  qu’en  France. 

Bonapàbte. 

i'Eiapîr(‘. 


.5016. 

AL'  GÉNÉR.AL  SLCHET, 

LieilTENAAT  DL‘  15  CHEF  DE  L'ARMF'e  ^UTAUE. 

P»rM,  5 ihemidor  an  «iii  (a&  juiliel  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a3  messidor.  Je  suis  fort 
aise  que  le  général  Masséna  vous  ait  donné  son  centre  à commander. 

Le  général  Masséna  m’a  rendu  de  vos  opérations  le  meilleur  témoi- 
gnage. J'ai  vu  avec  plaisir  les  dilTércnts  avantages  que  vous  avez  rem- 
portés, et  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  êtes  jaloux  de  gloire;  c’est  le 
moyen  de  faire  de  grandes  choses. 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

Bonaparte. 

.Airhivm  de  l’Empire. 


5017. 

AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Part»,  5 Ihennidur  an  «iti  (16  juillet  tSoo). 

Le  Gouvernement  croit  devoir  donner  une  marque  de  distinction'  au 
vainqueur  de  Fleurus.  Il  sait  qu’il  n'a  pas  tenu  à lui  qu’il  ne  se  trouvât 
dans  les  rangs  des  vainqueurs  de  Marengo  et  de  Hocbstædt.  Les  Consuls 
ne  doutent  pas,  Citoyen  Général,  que  vous  ne  portiez  dans  la  mission 

' Un  arrêté  du  même  jour  oooime  le  général  Jourden  minislre  eitraordmairc  de  la  République 
en  Piémont. 
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qu’ils  vous  conGenl  cet  esprit  conciliateur  et  modéré  qui  seul  peut  rendre 
la  nation  française  aimable  à ses  voisins. 

Bosaparte. 

Arrilivps  de  rEmpirf'. 


5018. 

AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Paru,  & lhennidi>r  an  viii  (tâ  juillet  1800). 

Je  suis  fâché.  Citoyen  Général,  de  ne  pas  m’étre  trouvé  chez  moi 
lorsque  vous  y êtes  passé;  vous  êtes  du  nombre  des  hommes  que  j'aime 
et  que  j'ai  toujours  le  temps  do  voir.  Quand  vous  aurez  passé  quelques 
jours  k Luxeuil,  faites-moi  connaître,  par  un  petit  billet,  si  vous  êtes  dis- 
ponible, sinon  pour  la  guerre,  du  moins  pour  un  voyage,  alin  que,  selon 
les  circonstances,  j'utilise  vos  talents. 

Bonaparte. 

Arcilivea  da  TEmpire. 


5019. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MlKiSm  DE  U 01  ERRE. 

Paria,  5 Ihcnnidoran  fin  (tA  juilkt  1800}. 

Les  Consuls  sont  instruits.  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Foissac- 
Latour'  est  de  retour  d'Autriche,  et  déshonore,  en  le  portant,  l’habit 
de  soldat  français.  Faites-lui  connaître  qu’il  a cessé  d’être  au  service  de 
la  République  le  jour  où  il  a lâchement  rendu  la  place  de  Mantoue , et 
défendez-lui  expressément  de  porter  aucun  habit  uniforme.  Sa  conduite 
à Mantoue  est  plus  encore  du  ressort  de  l’opinion  que  des  tribunaux; 
d'ailleurs,  l’intention  du  Gouvernement  est  de  ne  plus  entendre  parler 
de  ce  siège  honteux,  qui  sera  longtemps  une  tache  pour  nos  armes. 


' Frtiiçoi»-Pbiiipp«deFoi65ac-Latour,gén^rft] 
de  dirbion.  Plusieurs  membres  de  se  ramille  ont 
servi  avec  disUnctioD  sous  l'tmipire.  Son  fib  fut 

fl. 


aide  de  camp  de  Napoléon  1”,  qui  Ta  élevé  suc> 
cenivement  du  grade  de  lieutenant  A celui  d»' 
colonel,  décoré  et  doté. 
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Le  citoyen  Foissac-Latour  trouvera  daos  le  mépris  public  la  plus  grande 
punition  que  l’on  puisse  infliger  à un  Français. 

B0S.VP.4RTE. 

.VrthivM  dft  rEmpir«. 

5020. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

m?iISTIIB  OB  U 1IA|II?(B  tT  DES  COLOBIBS. 

Ptri»,  S lb«nni<)aran  tiu  {th  juillet  1600). 

Les  Consuls  n’ont  pu  voir  qu’avec  peine,  Citoyen  Ministre,  que  plu- 
sieurs vaisseaux  de  l'escadre  de  Brest  ont  été  désarmés,  et  que,  dans  un 
moment  où,  plus  que  jamais,  il  était  essentiel  de  compléter  l’organisa- 
tion de  notre  escadre,  on  s’est  laissé  décourager  par  les  premières  diffi- 
cultés qui  se  sont  présentées. 

C’est  dans  le  moment  où  la  guerre  continentale  absorbait  les  princi- 
pales ressources  de  la  nation  et  la  principale  attention  du  Gouvernement, 
(|ue  le  ministre  de  la  marine,  les  amiraux,  les  ordonnateurs  devaient 
redoubler  de  courage  et  surmonter  tous  les  obstacles. 

Faites  recbereber  la  conduite  des  ordonnateurs  ou  des  officiers  qui 
ont  ordonné  le  désarmement  dos  quatre  vaisseaux  qui  ont  quitté  la  rade 
et  sont  entrés  dans  le  port,  et  de  ceux  qui  auraient  autorisé  le  congédie- 
ment des  matelots.  Ces  opérations  n’ont  pas  pu  être  légitimes  sans  un 
ordre  spécial  du  Gouvernement. 

Prenez  des  mesures  pour  qu’ù  la  fois,  sur  toutes  nos  côtes,  on  lève 
des  gens  de  mer;  que,  pendant  le  même  temps,  l’on  grée  nos  vaiâ- 
.seaux,  et  qu’on  les  approvisionne  de  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  à 
leur  navigation.  Le  peuple  français  veut  une  marine,  il  le  veut  for- 
tement; il  fera  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  que  sa  volonté  soit 
remplie. 

Portez  un  coup  d’œil  juste,  mais  sévère,  sur  vos  bureaux  et  sur  les 
différentes  branches  de  l’administration  ; il  faut  enfin  que  les  dilapida- 
tions finissent.  Renvoyez  ceux  des  individus  qui,  dès  longtemps,  ne  sont 
que  trop  désignés  par  l’opinion  publique  pour  avoir  participé  à des  mar- 
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ch^s  frauduleux;  puisque  la  loi  ne  peut  pas  les  atteindre,  mettons-les  au 
moins  dans  l'impuissance  de  nous  nuire  davantage. 

Dans  le  courant  de  fructidor,  si  les  circonstances  le  permettent,  le 
Premier  Consul  ira  visiter  l’escadre  de  Brest.  Faites  qu’il  n’ait  alors  que 
des  dloges  à adresser  au  ministre  et  aux  principaux  agents  du  Gouver- 
nement. Les  Consuls  feront  connaître  au  peuple  français  les  officiers, 
les  administrateurs  qui  l’auront  servi  avec  xèle,  et  de'signeront  à l’opinion 
publique  ceux  qui,  par  une  coupable  apathie,  n’auront  point  été'  dignes 
de  lui. 

Des  rdcompenses  seront  ddeernées  au  vaisseau  qui  sera  le  mieux  tenu 
et  dont  l’e'quipage  sera  le  plus  disciplind. 

Ordonnez  au  gdndral  commandant  l’escadre  de  Brest,  ainsi  qu’à  tous 
les  gdndraux  et  capitaines  de  vaisseaux,  de  rester  constamment  à leur 
bord,  de  coucher  dans  leur  bâtiment,  et  d’exercer  les  dquipages  avec  une 
nouvelle  activité;  établissez,  par  un  règlement,  des  prix  pour  les  jeunes 
matelots  qui  montreront  le  plus  d’activité,  et  pour  les  canonniers  qui 
se  distingueraient  dans  le  tir.  Il  ne  doit  pas  se  passer  une  seule  journée 
sans  que  l’on  ait,  sur  chaque  vaisseau,  fait  l’exercice  du  canon  à boulet, 
en  tirant  alternativement  sur  des  buttes  que  l’on  établirait  sur  la  côte 
et  sur  des  carcasses  qui  seraient  placées  dans  la  rade. 

Bo.VAP.tSTI. 

Archives  de  PEmpire. 


5021. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  S thennidor  an  ntt  (s&  juUM  i8oo). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  remettiez 
désormais,  chaque  décade,  un  état  de  situation  des  forces  de  mer  de  la 
République,  bâtiment  par  bâtiment,  et  des  mouvements  de  troupes, 
demi-brigade  par  demi-brigade,  bataillon  par  bataillon.  L’état  de  situa- 
tion des  vaisseaux  contiendra,  vaisseau  par  vaisseau,  la  situation  des 
vivres  de  l’équipage  et  de  la  solde,  avec  l’indication  du  nom  des  capi- 

67. 
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laines,  et,  de  plus,  l'dtat  des  troupes  embarquées  sur  chaque  vaisseau, 
indicatif  de  leur  nombre  et  de  leur  espèce. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 


Archives  dr  U onnne. 


5022. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Psrif,  5 Ibermidor  in  ?m  (s&  jtiîDet  i8oo). 

Le  Gouvernement  avait  ordonné.  Citoyen  Ministre,  que  les  frégates 
sortant  du  bassin  de  Dunkerque  se  rendissent  k Flessingue,  où  elles 
devaient  achever  leur  armement. 

il  n'en  a rien  été,  et  toutes  les  frégates  sont  restées  dans  la  rade  de 
Dunkerque,  et  l’on  n’a  pris  aucune  mesure  pour  la  sûreté  de  ces  bâti- 
ments, et  surtout  pour  les  mettre  à l'abri  des  brûlots.  Cependant  il  y 
avait  dans  le  port  des  chaloupes  canonnières  et  d’autres  petits  navires 
armés,  qu’un  peu  plus  de  surveillance  et  de  zèle  aurait  pu  faire  mettre 
en  rade. 

il  est  revenu  au  Gouvernement  que  de  misérables  rivalités  entre  l’or- 
ilonnateur,  le  commandant  des  armes  et  le  commandant  de  la  rade,  ont 
été  cause  d'une  négligence  aussi  préjudiciable. 

Le  Gouvernement  sait  combien  de  fois  ces  rivalités  ont  été,  dans  la 
marine,  funestes  au  service. 

Vous  voudrez  bien  donner  sur-le-champ  les  ordres  pour  faire  arrêter 
à Dunkerque  le  chef  de  l’administration,  l’officier  commandant  le  port, 
le  général  commandant  la  rade,  le  capitaine  de  la  Détiréc  et  tous  les  offi- 
ciers et  contre-maîtres  qui  étaient  de  quart  lorsque  cette  frégate  a été 
surprise  par  l’ennemi.  Vous  ferez  conduire  ces  officiers  à Paris,  où  ils 
seront  jugés.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  le  service  ne  souffre 
point  de  leur  absence. 

BosAPzaTa. 

Arxinves  d«  rEmpin*. 
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5023. 

AU  CITOYEN  FLEURIEU, 

CO^BRILLIR  D’ETAT. 

Paris,  5 Ibennidor  an  nu  (*k  juilbt  tâoo)> 

Le  Premier  Consul  me  charge, Citoyen,  de  vous  inviter  à lui  présenter 
promptement  un  projet  de  règlement  sur  la  jurisprudence  navale. 

Par  onlre  da  Premier  Consul. 

Archives  àe  TEmpire. 


5024. 

DÉCISION. 


Paris,  5 tbomiidor  an  nii  (aA  juilM  1600). 


Rapport  du  mini.<^lre  do  rint^rieur  sur  la 
conduite  du  citoyen  Jerphanion,  pn^fet  de 
la  Loire,  à Pégard  des  ministres  du  culte 
catholique  auxquels  il  a adressé  une  dreu- 
leire. 


Le  ministre  de  l’inlBrieur  fera 
connaître  au  préfet  l’inconvénient 
de  toutes  ces  circulaires  et  de  se 
mêler  de  toutes  ces  discussions  re- 
ligieuses. 


Archives  de  l'Empire. 


Bonapastb. 


5025. 

DÉCISION. 


Le  citoyen  Ripault,  bibliothécaire  parti- 
culier du  Premier  Consul,  mande  qu'il  a 
visité  deux  grands  dépôts  de  livres,  de 
4oo,ooo  volumes  chacun,  et  qu’il  ne  pense 
pas  pouvoir  en  tirer  plus  de  loo  volumes 
qui  soient  convenables.  Il  demande  que  la 
bibliothèque  de  l'émigré  Monaco  soit  mise  À 
sa  disposition. 


Paris,  6 Ütertnidor  an  vm  (a5  juîUel  t8oo). 

Renvoyé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, que  j’invite  à s'informer  de 
ce  qu’est  devenue  la  bibliothèque 
du  Directoire,  et  è mettre  à la  dis- 
positioD  du  citoyen  Ripault  tous  ces 
livres,  afin  qu'il  m’en  remette  un 
catalogue  et  que  je  choisisse  ceux 
qui  seront  à mon  usage. 

RoxvpAnTX. 


Archives  de  l'Empire. 
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5026. 

AU  CITOYEN  LEFAUCUEUX, 

Fh4f|!T  du  D<PUTBKEIIT  DI  L1  VB.<tD4l. 

Parii,  7 tbermidor  ao  tiii  («6  juîU«l  tSoo). 

On  m’a  rendu  compte.  Citoyen  Prdfet,  de  la  bonne  conduite  qu'ont 
tenue  les  habitants  des  communes  de  Noirmoutier,  la  Croniere,  Barbâlre, 
Beauvoir,  dans  les  dilTdrentes  descentes  qu’ont  tentdes  les  Anglais.  On  ne 
m’a  pas  laissé  ignorer  que  c’étaient  ceux-là  mômes  que  la  guerre  civile 
avait  le  plus  égarés  qui  ont  montré  le  plus  de  courage  et  d'attachement 
au  Gouvernement. 

Faites  choisir  douze  des  habitants  qui  se  sont  le  mieux  conduits  dans 
ces  affaires,  et  envoyez-les  à Paris  accompagnés  de  l’oflBcier  de  gendar- 
merie qui  les  a conduits.  Je  veux  voir  ces  braves  et  bons  Français;  je  veux 
que  le  peuple  de  la  capitale  les  voie,  et  je  veux  qu’ils  rapportent  à leur 
retour  les  témoignages  de  la  satisfaction  du  peuple  français.  Si,  parmi 
ceux  qui  se  sont  distingués,  il  y a des  prêtres,  envoyez-les  de  préférence; 
car  j’estime  et  j’aime  les  prêtres  qui  sont  bons  Français  et  qui  savent 
défendre  la  patrie  contre  ces  éternels  ennemis  du  nom  français,  ces 
méchants  hérétiques  d'Anglais. 

Bo.VAPXaTZ. 

Arc]ii»<«  de  l'Empire. 


5027. 

AU  CITOVEX  ROEDERER, 

PftésiOE^T  DE  LA  SECTION  DE  LUNT^RIBCR  AD  CO.VSBtl  D*BTAT. 

Parte,  7 thertnidûr  ao  nii  (aôjuiliei  t8oo). 

Le  Premier  Consul  est  informé.  Citoyen,  que,  dans  plusieurs  villes  de 
département,  il  s’élève,  entre  le  préfet  et  les  agents  militaires,  des  diffi- 
cultés relatives  à la  jouissance  d'une  loge  dans  les  salles  de  spectacle. 
Il  parait  convenable,  pour  prévenir  des  difficultés  aussi  peu  décentes, 
de  faire  connaître  que  les  agents  civils  et  militaires  n’ont  aucun  droit 
à la  prérogative  qu’ils  se  disputent.  Le  Premier  Consul  désire  que , si  la 
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rédaction  de  quelque  règlement  vous  offre  l’occasion  d’élablir  cette  dispo- 
sition, la  section  veuille  bien  la  saisir.  11  ne  juge  pas  que  cet  objet  puisse 
faire  matière  d’un  règlement  particulier.  Ci-joint  une  lettre  relative  au 
débat  qui  existe  à cet  égard  entre  le  commandant  de  la  6*  division  mili- 
taire et  le  préfet  de  Besançon. 

Par  ordre  du  Premier  CooauL 

Archives  de  l'Empire. 


5028. 

AU  CITOYEN  TALLEYRWD. 

UIMSTRB  DES  REUTIO^S  E\T^RU(RES. 

Pirii,  7 Ibertnidor  an  tiii  («6  juillet  1800). 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  fera  sentir  au  citoyen  Schimmel- 
penninck  que  je  ne  pourrai  jamais  rien  faire  pour  la  ville  d’Amsterdam 
et  pour  son  commerce,  si  l’on  n’efface  l’affront  que  je  crois  personnelle- 
ment avoir  reçu  de  la  part  des  négociants  d’Amsterdam,  et  que,  pour 
l’intérét  de  la  République  batave  comme  pour  l’honneur  de  la  République 
française,  il  faudrait  que  l’emprunt  qui  est  toujours  ouvert  se  remplit 
promptement,  au  moins  jusqu’à  concurrence  de  six  millions;  que  cet  acte 
des  négociants  d’Amsterdam  peut  seul  me  porter  à faire  beaucoup  de 
choses  pour  eux. 

Le  citoyen  Talleyrand  sent  qu'il  faut  que  rien  de  tout  cela  ne  soit  dit 
officiellement,  mais  très-conlidentiellemcnt. 

Boxapartï. 

Archive»  des  eiTure»  «flrangirv». 


5029. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Part*.  7 Üicrtnidor  en  rm  («6  juillet  t$oo). 

Je  vous  (trie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  projet  de  note  que  vous 
enverrez  à Beurnonville  pour  répondre  à M.  Haugwilz.  On  y dirait  que 
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le  Premier  Consul  a dtë  extrêmement  sensible  aux  sentiments  particu- 
liers qu’a  pour  la  République  française  S.  M.  le  roi  de  Prusse;  que,  dès 
la  mission  de  l'aide  de  camp  Duroc,  il  avait  désiré  resserrer  les  liens  qui 
unissaient  déjà  les  deux  puissances,  et  faire  intervenir  Sa  Majesté  dans 
les  affaires  de  l'Europe  d'une  manière  digne  de  l'héritier  de  Frédéric  11; 
mais  que  le  ministère  de  Prusse  avait,  dans  toutes  ses  démarches,  paru 
s’éloigner  de  ce  système,  et  avait  saisi  tous  les  incidents  pour  en  retarder 
l’effet  et  le  rendre  nul;  que  même,  dans  plusieurs  circonstances,  la  chan- 
cellerie de  Prusse  avait  paru  s'éloigner  de  l'esprit  du  traité  de  Bâle,  et 
peu  disposée  à la  cession  de  la  rive  gauche  du  Rhin  qui  lui  est  as- 
surée depuis  longtemps;  que,  quoique  le  Premier  Consul  se  fût  aperçu, 
dès  le  commencement,  de  cet  éloignement  de  la  chancellerie  de  Prusse 
pour  tout  ce  qui  pouvait  conduire  à l'exécution  du  système  que  l’on  an- 
nonçait, il  avait  cependant  continué  à mettre  saconGance  dans  Sa  Majesté, 
qui  avait  bien  voulu  consentir  à se  charger  de  rétablir  la  paix  entre  la 
République  et  la  Russie;  que,  dans  la  note  que  M.  Ilaugwitz  a remise 
au  soussigné,  il  est  dit  que  Sa  Majesté  n’a  pas  d'allié  plus  sincère  que 
l’empereur  de  Russie;  que  le  Premier  Consul  désirerait  connaître  s’il 
peut  conclure  la  paix  et  où  en  sont  les  bons  ofGces  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  envers  l’empereur  de  Russie,  et  l'intention  de  Sa  Majesté  pour  la 
rive  gauche  du  Rhin. 

BoNlPiaTE. 


Artliites  d«  rKmpire. 


5030. 

AU  CITOYEN  LACUÉE, 

COMSEILLES  D’étiT. 


Paris,  7 Ibrrmîdor  an  Tlli  (|6  juillet  1800). 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  vous  occupiez  de  la  rédaction  d'un 
projet  de  règlement  sur  les  étapes.  Il  pense  que  ce  service  pourrait  être 
fait  dans  une  forme  très-différente  de  celle  qui  existe,  et  qu'il  serait  pos- 
sible de  le  combiner  de  manière  à donner  au  soldat  la  viande  en  argent, 
en  distribuant  du  pain  pour  quatre  jours.  Vous  avez  été  témoin  de  la 
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discussion  que  le  Premier  Consul  a provoquée,  il  y a plusieurs  mois,  sur 
ce  sujet,  au  conseil  d'administration  de  la  guerre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul, 

Ardiivf>s  de  l'Eiupire, 


5031. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

IllMSTRE  Ut  U POLICE  Gis^SAUt. 

Paris,  Ibermidor  ao  vin  («7  juillet  1800). 

Vous  écrirez,  Citoyen  Ministre,  à la  régie  des  salines,  que  j’ai  été  ins- 
truit qu’elle  avait  délivré  des  passe-ports  à des  émigrés,  sous  le  prétexte 
de  voyager  en  France  pour  cet  objet.  Je  vous  prie  de  vous  faire  donner  la 
liste  de  tous  les  passe-ports  que  cette  régie  a délivrés  depuis  trois  mois,  et 
spécialement  de  ceux  qu'elle  a envoyés  à Francfort  pour  favoriser  la  ren- 
trée des  émigrés, 

Bosapabte. 

.ArcliiAp*  fie  l’Eoipiiv. 


5032. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MI.VISTIIE  UES  EELATIOSS  EAT^EIEIIIES. 

Paris,  8 thermidor  an  viit  (17  juillet  1600). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  fait  des  démarches  en 
Bataviepour  les  Orangistes.  Vous  sentez  combien  il  nous  importe  de  nous 
opposer  à l'influence  de  cette  maison.  Veuillez  donc  en  conférer  demain 
avec  le  citoyen  Schimmelpenninck,  et  me  faire  part  des  instructions  que 
vous  croirez  devoir  donner,  à cet  effet,  au  citoyen  Semonville. 

Bosapabtz. 


Arrhîre*.  df*  aHiiirN*9  f’tr«ngèrt«. 
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5033. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

P«m,  8 llipnoidor  an  rin  («7  jaillct  i8uo). 

Le  nommë  MoreUel,  coQsul  danois  à (idnes,  esl  un  ennemi  si  enragd 
de  la  nation,  que  je  ddsirc  qu'il  soit  chassé  de  Gènes,  et  qne  vous  écriviez 
au  ministre  Dejean  qu’il  se  concerte  avec  le  Gouvernement  et  qu'on  lui 
donne  l’ordre  de  se  rendre  à Oncille,  où  il  attendra  les  ordres  de  son 
Gouvernement.  Cet  ordre  rigoureux  portera  qu’il  est  soupçonné  d’avoir 
servi  d’espion  aux  .\utrichions  et  d'avoir  vendu  des  passe-ports  danois  à 
des  gens  suspects. 

Boxapaktk. 

Ardiives  d>4  affaire»  étrangèrai. 

5031 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Parts,  9 tlicrmidoran  <111  (t8  juilk‘t  i8uo). 

Mon  intenlion.  Citoyen  Ministre,  est  que  le  général  llertliierse  ronde 
en  Kspagne  sans  aucun  titre  diplomntiqno  apparent.  Il  sera  porteur  d’une 
lettre  de  vous  à M.  Lr(|uijo,  et  de  moi  au  roi  d’Espagne pour  le  lui 
recommander. 

1”  11  aura,  avec  le  titre  de  plénipotentiaire,  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  conclure  et  signer  toutes  les  conventions  qu’il  pourrait  plaire  à 
S.  M.  le  roi  d’Espagne  de  faire  pour  le  duc  de  Parme,  et  pour  mettre  en 
notre  pouvoir  la  l.,ouisiane  et  dix  vaisseaux  de  guerre. 

3°  Il  sera  chargé  d'exciter,  par  tous  les  moyens  possibles,  l’Espagne  à 
la  guerre  contre  le  Portugal,  en  faisant  sentir  que  nous  ne  pourrons 
jamais  prendre  Mahon,  et  qu’il  est  indispeusahle , dans  un  moment  où  la 
guerre  continentale  va  finir,  et  où  probablement  on  ne  tardera  pas  à 
entrer  en  négociations  pour  la  paix  générale,  d’avoir  en  mains  le  plus 
d’équivalents  possible. 

3“  Il  serait  chargé,  comme  voyageur,  de  visiter  les  principaux  ports 
' Pière  n'  6070. 
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militaires  Je  l'Espagne,  afin  de  voir  quelles  ressources  cette  [luissaiice 
peut  nous  offrir  pour  la  guerre  maritime; 

h°  De  prendre,  à Barcelone  ou  dans  tout  autre  port  de  la  Méditerranée, 
des  mesures  pour  faire  passer  à Malte,  le  plus  promptement  possible,  des 
bâtiments  à rames  avec  les  objets  dont  vous  avez  déjà  envoyé  la  note  au 
citoyen  Alquier;  indépendamment  de  cela,  il  fera  passer  des  marchés  pour 
faire  partir,  au  commencement  de  l'équinoxe,  10,000  quintaux  de  blé  et 
une  quantité  proportionnée  d'autres  objets  pour  Malte. 

Boxxpartb. 

Arrhivi»  dru  Mranf^èit». 

5Ü35. 

AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris . 9 ihennidor  «a  mi  ( b8  juillet  i Hoo  ). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Ministre,  que,  pour  célébrer  le  16  juillet,  le 
citoyen  Alquier  n'a  invité  que  les  ministres  des  républiques.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  je  n'approuve  point  cette  conduite,  et  que  j'aurais  désiré 
qu'il  invitât  tout  le  corps  diplomatique,  sauf  à ne  rien  dire  et  à ne  rien 
faire  qui  pût  le  choquer.  Les  fêtes  du  ik  juillet  et  du  1"  vendémiaire 
sont  des  fêtes  nationales  à peu  près  pareilles  à celles  que  l'on  a coutume 
de  faire  dans  les  cours  pour  l'anniversaire  de  la  naissance  d'un  prince. 

Bo.xaparte. 

.Artliivr*  di»  alTair«8  ^(rengem. 

5036. 

DÉCISION. 


citoyen  üoimxt,  ms|ieeteur  aux  revues» 
demande,  par  »a  lellre  du  96  inc>^idor, 
qu’un  r^^gularise  le  service  deti  réquUitioua, 
et  wî  plaint  des  conimijisaircs  des  guerres 
et  dea  commandants  de  place. 


parts,  9 Ihertnidnr  an  vm  (98  juillet  1800). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre 
pour  écrire,  sur  tous  ces  objets,  sé- 
vèrement à l'ordonnateur  en  chef, 
et  lui  donner  des  ordres  pour  qu'il 
régularise  le  service  et  fasse  cesser 
le  système  des  réquisitions. 

Bosapartf.. 


Üvpôl  de  la  j][u«rr<'. 
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5037. 

AU  CITOYEN  RAPP, 

«IDE  DK  au?  Dl  PnEtlieD  COKSIK. 

Pïm,  g U»efinid«r  au  tiii  (s6  jailkl  iSoo). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  vous  rendre  au  Mans  et  de  là  aux  Sables, 
pour  prendre  des  renseignemenLs  sur  les  menées  qui  se  trament  dans  ce 
pays.  Diflercnts  rapports  m’annoncent  que  les  chouans  recommencent  leurs 
brigandages. 

Vous  converserez  avec  les  généraux,  les  préfets,  sous-préfets;  vous 
prendrez  des  notes  sur  les  forces  militaires  et  sur  les  principaux  ofliciers 
qui  y commandent;  enfin,  sur  tout  ce  qui  peut  m'éclairer  sur  la  siluatioii 
militaire  et  poliliipie  de  ce  pays. 

Vous  reviendrez  en  toute  diligence. 

Bon.xpahte. 

Archives  de  i'Empire. 


503«. 

A SA  MAJESTÉ  LEMPEIIEUR  ET  ROI'. 

l^ris,  I O Utertuidor  an  fm  ( «9  juillet  1 floo  ). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Voire  Majesté  m’a  fait  remettre  par  M.  le  comte 
de  Saint-Julien.  Les  préliminaires  de  paix  qu’il  porte  seront,  j’cspàre, 
suivis  promptement  du  traité  définitif. 

Nos  deux  nations,  les  plus  puissantes  du  continent,  sont  également 
fatiguées  de  la  guerre.  Leur  vœu  les  portera,  je  l’espère,  à se  reposer 
longtemps  dans  les  douceurs  de  la  paix. 

Il  ne  dépendra  jamais  de  moi  que  toutes  les  dilTicultés  ne  soient 
promptement  aplanies;  tout  ce  qui  est  raisonnable,  promptement  exécuté, 
et  tous  les  nuages  qui  pourraient  s’élever  par  la  suite,  promptcnieut 
dissipés. 


' Celle  leltre  n'a  pee  ël4  envoyée.  (Note  inscHle  sur  l'original,  dont  la  aignalure  a été  bilTée.) 
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Par  la  mesure  que  Voire  Majesté'  a prise  d’envoyer  M.  le  comte  de  Saint- 
Julien  à Paris,  les  préliminaires  se  trouvent  signe's  avant  qu’on  se  doute 
en  Europe  que  nous  sommes  en  pourparlers,  et  Votre  Majesté  continuera 
de  penser  qu’il  serait  avantageux  que  la  paix  définitive  se  trouvât  signée 
avant  que  l’on  sût  en  Europe  que  nous  avons  négocié. 

La  politique  des  états  qui  n’éprouvent  pas  les  horreurs  de  la  jpierre 
doit  être  de  voir  s’alTaiblir  par  elle  deux  étals  aussi  formidables  que  la 
France  et  l’Autriche. 

Les  questions  de  la  paix  ne  sont  plus  nouvelles  comme  elles  l’étaient 
lors  des  négociations  de  (iampo-Formio.  En  moins  de  jours  que  l’on  n’a 
fait  les  préliminaires,  on  peut  aujourd'hui  rédiger  le  traité  définitif;  ce 
qui  épargnerait  beaucoup  de  sollicitudes  et  beaucoup  d’argent  à l’un  et 
Si  l’autre  étal. 

Quant  à l’Angleterre,  avec  laquelle  les  circonstances  de  la  guerre 
avaient  engagé  Votre  Majesté  à former  des  liaisons,  la  paix  une  fois  faite 
avec  Votre  Majesté,  la  France  désire  la  faire  aussi  avec  l’Angleterre. 
Votre  Majesté  peut,  de  celte  déclaration,  faire  auprès  de  l’Angleterre 
l’usage  qu’elle  jugera  convenable. 

Le  citoyen  Duroc,  mon  aide  de  camp,  qui  remettra  cette  lettre  à Votre 
Majesté,  lui  fera  connaître  de  vive  voix  l’estime  et  la  considération  toute 
particulière  que  j’ai  pour  elle. 

Bovxpahtb. 

Archivnt  de  TEmpirp. 


503‘J. 

A M.  CH  ARLES -FRÉDÉRIC, 

MARGRAVB  DB  6ADKN. 

Par».  1 1 lln-noidor  an  tut  (3o  juiUel  iRoo). 

J’ai  reçu  votre  lettre,  .Monsieur  Charles-Frédéric,  margrave  de  Baden. 
J’ai  été  sensible  aux  choses  honnêtes  qu’elle  contient.  Pendant  le  peu  de 
temps  que  j’ai  été  à Rastadt,  j'ai  eu  lieu  de  concevoir  de  l’estime  pour 
votre  personne  et  pour  vos  ministres. 


5i-2 
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Vous  pouvez  compter  sur  la  bonne  aniilid  de  la  République  française 
et  sur  le  désir  de  son  gouvernement  de  vous  être  utile. 

Bovapabie. 

irrliiftt  <1«  rRoipirtr. 


504Ü. 

AU'  CITOYEN  TAIXEYRAND, 

MtMSTBZ  tlïS  BBUTIOVS  KVTÉIOBIRÏS. 


Ptns,  Il  thermidor «n  1111  (3o  juiUet  iBoo). 

Il  est  nécessaire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  une  circulaire  au\ 
ministres  près  les  cours  étrangères,  et  notamment  aux  citoyens  Beurnoii- 
ville  et  .Ylquier,  pour  qu'ils  n’accordent  point  de  passe-ports  aux  émigrés. 

Bonaparte. 

Arrtiivc»  dei(  AETiin'f*  ^lrangi'?re» 

( E«  nuo«ir  aoi  Ar*lx.  it«  l‘Emp.  > 

5041. 

\l  CITOYKiN  TALLEYRA.NÜ. 

Pin».  1 1 Üimnidor  ui  nu  (3o  juillet  1800). 

Faites  coiinaitl'e.  Citoyen  Ministre,  en  toute  diligence,  è notre  chargé 
dallaires  à Hambourg,  que,  dès  l'instant  que  les  auteurs  du  journal 
le  Censeur  seront  arrêtés  et  qu’il  en  aura  reçu  la  notification  oATieieile.  il 
déclare  que  le  Gouvernement  français  demande  qu'ils  soient  jugés  selon 
les  lois  du  pays,  en  faisant  sentir  que  cette  conduite  est  bien  opposée  à 
celle  des  Anglais. 

Bonaparte. 

\irhitPB  di« 

( F.n  ir.«n»U  aai  Arrk.  l'Eoip,  I 

5042 

Ali  CITOYEN  LACLÉE. 

<:0^$iCILLRIt  D'ÉTAT. 

Pins.  11  Utenoidortm  Tiii  (3o  juillet  18001 

Le  l'remier  Consul  désire.  Citoyen,  que  vous  présentiez  demain  votre 
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avis  sur  la  proposition  de  faire  entrer  dans  le  crédit  du  ministre  de  la 
('uerre  les  fonds  provenant  des  contributions  imposées  en  Allemug;ne  et 
en  Italie.  Par  une  conséquence  naturelle  de  cette  disposition,  toutes  les 
dépenses  faites  ou  à faire  sur  ces  produits  devraient  être  ordonnancées 
par  le  ministre  de  la  jçuerre. 

Par  ordre  du  Prcinicr  Conaiil. 

.^iriiivcA  <k?  l'Empire. 


5043. 

AU  CITOYEN  CARNOT^ 

IIIMSTRB  DB  L4  CI  RUBE. 

PariR,  i3  Ibermicior  an  «iii  (i**  bo4I  1800). 

Le  général  Laconibe  Saint-Michel,  Citoyen  Ministre,  avait  été  chargé 
de  réunir  à Grenoble  le  matériel  et  le  personnel  d'un  équipage  de  siège 
pour  l’armée  d'Italie. 

On  m'avait  instruit  qu'il  avait  réuni  5oo  hommes  et  i,ooo  chevau.v. 
Des  ordres  avaient  été'  donnés  pour  que  tout  se  rendît  en  Italie.  Cepen- 
dant le  général  Masséna  me  mande,  en  date  du  8 thermidor,  qu'il  u'a 
encore  rien  vu  arriver.  Je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  que  tout 
ce  qui  était  de  l’équipage  de  siège  de  l’armée  d’Italie  s’y  rende  en  toute 
diligence. 

BoiUI-AaTE. 

D^piM  de  U guetre. 

( Bo  aàiwU  au  Ardi.  de  i'Eaip.) 


5044. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Pari«,  i3  tbenuidor  AO  «la  (i*  «udl  i8vo)> 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre.  Citoyen  Ministre,  au  général  Lucotte 
de  partir  demain,  \U,  avec  un  piquet  composé  de  3oo  hommes  de  la 
45*  demi-brigade  et  i5o  hommes  du  a4*  de  chasseurs.  Les  compagnies 
de  grenadiers  et  d’éclaireurs  ne  fourniront  point  5 ce  piquet,  qui  sera 
commandé  par  un  chef  de  bataillon  du  corps. 
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Le  général  Lucottc  se  rendra  avec  ce  piquet  à Alençon , où  il  verra  le 
|)réret  de  l'Orne  el  le  gendral  commandant,  ainsi  que  le  commandant  de 
la  gendarmerie.  Ils  dresseront  ensemble  procès-verbal  de  la  situation  de 
ce  de'partement.  S’il  y a quelques  brigands  à arrêter  ou  quelque  expédi- 
tion à faire,  le  général  Lucotle  est  autorisé  à séjourner  trois  ou  quatre 
jours. 

De  là,  il  se  rendra  au  Mans,  avec  sa  colonne,  où  il  fera  la  même  opé- 
ration. 

Vous  préviendrez  le  général  commandanl  la  aa*  division  militaire  pour 
que  l’on  profite  de  l’arrivée  de  cette  colonne  pour  poursuivre  vivement 
les  brigands  qui  se  sont  laissé  voir  armés  el  ont  commis  tant  de  dé.sordres 
dans  le  département  de  la  Sarihe,  et  spécialement  du  côté  de  Sablé  et 
du  Lude. 

iioKAPXRTB. 

Le  général  Lucotle  vous  rendra  compte,  d'Alençon  et  du  Mans,  de  la 
situation  de  ces  départements. 

Vous  préviendrez  de  ce  mouvement  le  général  Bernadolte,  comman- 
danl en  chef. 


d«  la  gu«it«. 


5045. 

ARRÊTÉ. 


Paria,  i3  lli4trtni<tor  an  (i*' ao<)t  iSooj. 

Article  1".  Les  grenadiers  el  éclaireurs  des  5*,  6*,  35%  fiù'de  ligne 
et  26*  légère  seront  campés  entre  Beauvais  et  Amiens.  Les  compagnies 
de  grenadiers  «(t  d’éclaireurs  de  chaque  demi-brigade  formeront  un  seul 
bataillon. 

Art.  2.  Ils  seront  commandés  par  le  général  Murat. 

Art.  3.  11  y aura  à ce  camp  deux  escadrons  du  2 à'  de  chasseurs, 
deux  escadrons  du  5*  de  dragons,  et  douze  pièces  d'artillerie,  dont  six 
servies  par  l'artillerie  légère. 

Art.  4.  Toutes  les  compagnies  de  grenadiers  el  d'éclaireurs  passeront 
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à Paris  pour  s’habiller;  elles  n’en  partiront  qu’après  avoir  passé  la  revue 
du  ministre  de  la  guerre. 

Aht.  5.  Au  a O thermidor,  le  camp  entre  Beauvais  et  Amiens  sera 
formé.  Les  troupes  seront  baraquées  si  le  local  est  favorable,  sinon  elles 
seront  campées. 

Abt.  6.  Les  troupes  composant  ce  camp  jouiront  d'un  supplément  de 
solde  pour  remplacer  la  viande,  il  leur  sera  donné  de  l'eau-de-vie  toutes 
les  fois  qu’elles  manoeuvreront. 

Aht.  7.  Il  y aura  deux  généraux  de  brigade  attachés  au  camp. 

Boxapabtk. 

D«pM  do  lâ  guerre. 

50Â6. 

Aü  CITOYEN  CARNOT, 

umsTne  de  la  ccbrbe. 

Pirù.  là  tfaeraiidor  an  tiii  (9  BA>ùt  tSoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’écrire  aux  généraux  Moreau,  Mas- 
séna,  Augereau  et  Brune,  que  M.  le  comte  de  Saint-Julien  est  venu  assurer 
le  Gouvernement  français  de  la  sincérité  des  dispositions  pacifiques  du 
cabinet  de  Vienne.  11  était  porteur  de  propositions.  Après  plusieurs  con- 
férences, elles  ont  paru  convenir,  et  le  i5  août  nous  devons  recevoir  la 
réponse.  Si  elle  est  pour  la  paix,  les  négociations  commenceront  pour 
conclure  le  traité  définitif.  Si  elle  est  pour  la  guerre,  il  faut  que  les  géné- 
raux se  tiennent  prêts,  à cette  époque,  à commencer  les  hostilités.  Recom- 
mandez aux  généraux  de  tenir  également  secrète  votre  communication. 

Bonaparte. 

Dépit  de  la  giient*. 


5047. 

NOTE. 

Pem,  i6  Üwrmidor  an  viii  aoâl  i8ou). 

Le  ministre  des  relations  extérieures  écrira  au  ministre  des  affaires 

?i.  69 
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étrangères  du  roi  de  Prusse  une  lettre  d'un  ton  alTectueux;  elle  por- 
terait ; 

Que  le  Premier  Consul  n’a  pu  être  qu’extrêmenient  flatté  et  reconnaît 
comme  il  le  doit  la  sollicitude  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse  veut  bien  se 
donner  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  à laquelle  le  peuple  français 
attache  tant  de  prix; 

Que  l’estime  particulière  que  le  Premier  Consul  avait  conçue  depuis 
longtemps  pour  les  qualités  personnelles  de  S.  M.  le  roi  de  Pnisse  lui 
avait  fait  désirer  son  intervention  dès  le  commencement  de  l’hiver; 

Mais  que  Sa  Majesté  avait  cru  au  préalable  devoir  faire  la  paix  entre 
la  République  française  et  l’empereur  de  Russie  ; 

Que,  cette  négociation  ayant  éprouvé  des  longueurs  sur  lesquelles  on 
Il  avait  pas  compté,  la  saison  des  combats  est  survenue  dans  ces  entre- 
faites, les  intrigues  des  Anglais  ont  prévalu  à la  cour  de  Vienne,  et  la 
guerre  a été  seule  chargée  d’amener  la  paix; 

Qu’un  armistice  général  a paru  nécessaire  aux  deux  puissances  belligé- 
rantes pour  parvenir  i s’entendre  : le  Premier  Consul  le  regarde  comme 
un  présage  probable  de  la  paix;  et  si,  dans  les  circonstances  actuelles, 
l’intervention  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  ne  devient  pas  d’une  nécessité 
indispensable  pour  la  paix  avec  rEm|iereur,  elle  est  toujours  extrême- 
ment précieuse  au  Premier  Consul  pour  la  paix  avec  la  Russie  et  avec 
l'Empire,  persuadé  que,  pour  cette  dernière,  S.  M.  le  roi  de  Pnisse  aura 
à ciBur  de  suivre  le  traité  de  Rêle; 

Que,  pour  aider  autant  que  possible  l’intcrventiou  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  vis-à-vis  l’empereur  de  Russie,  le  Premier  Consul  lui  a fait  part, 
par  un  courrier  extraordinaire,  du  renvoi  de  tous  les  prisonniers  russes, 
comme  une  marque  d’estime  pour  ces  braves  troupes  et  du  désir  de  faire 
quelque  chose  d’agréable  à Sa  Majesté  Impériale  ; 

Que  le  Premier  Consul  désire  la  paix  générale,  parce  que  la  guerre 
est  désormais,  tant  pour  la  France  que  pour  les  puissances  belligérantes, 
sans  but  et  sans  résultat; 

Que  la  volonté  bien  connue  d’un  prince  qui  réunit  à tant  de  puis- 
sance un  caractère  si  connu  de  loyauté  ne  peut  qu’accélérer  la  con- 
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clusion  si  désirée  par  toute  l'Europe  et  surtout  par  les  peuples  belli- 
gérants. 

BoS'SPàKTS. 

^rdiui^  de*  «Elire*  élnof^rr*. 


5Ü48. 

LE  MINISTKE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  CASTAGMER, 

CHEF  DE  DIVISION. 

Piri»,  i6  Uivrniidor  an  Tiii  (&  aoiil  i8o<»)- 

Le  Premier  Consul,  Citoyen,  vient  de  me  prescrire  de  vous  adresser 
les  questions  suivantes,  auxquelles  je  vous  invite  à me  répondre  immédia- 
tement, en  ayant  soin  de  relater  chacune  des  questions  qui  motiveront 
successivement  vos  réponses. 

1°  Lorsque  vous  avez  eu  réuni  sous  votre  coniniandemenl  les  quatre 
frégates  de  la  République  la  Dénirce,  la  Poursuivante,  P Incorruptible  et  la 
Carmagnole,  armées  à Dunkerque,  vous  avez  reçu,  le  i a germinal , l'ordre 
de  conduire  ces  quatre  bâtiments  à Flessingue.  Pourquoi  n'avez-vous 
pas  exécuté  cet  ordre? 

a"  Par  quelles  causes  et  par  le  fait  de  quelles  personnes  en  avez-vous 
été  empêché? 

3°  Avez-vous  rendu  compte  de  ces  empêchements  et  en  avez-vous  fait 
connaître  la  nature  ; et  avec  qui  avez-vous  correspondu  à ce  sujet? 

L’ordre  d’expédier  les  frégates  une  à une  pour  Flessingue  vous 
a-t-il  été  notifié,  soit  par  le  commissaire  principal,  soit  par  le  chef  d'état- 
major?  Avez-vous  répondu  à cette  notification?  Dans  ce  cas,  quelles  sont 
les  causes  qui  vous  ont  empêclié  d’exécuter  cet  ordre? 

à'  Du  moment  que  les  quatre  frégates  sous  vos  ordres  ont  été  mises 
en  rade,  quelles  précautions  avez-vous  prises  pour  leur  sûreté? 

(!°  Quelles  instructions  avez-vous  données  à ce  sujet  aux  commandants 
des  frégates  et  aux  officiers  sous  vos  ordres? 

7°  Quels  ordres  aviez-vous  donnés  pour  la  défense  des  frégates,  dans 
le  cas  où  l’ennemi  les  aurait  attaquées  sur  rade,  et  pour  empêcher 
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qu'elles  ne  tombassenl  en  son  pouvoir,  si,  dlanl  atlaqudcs,  elles  se  trou- 
vaient hors  d’dUit  de  rdsister? 

8°  Quelles  prdcautions  aveî-vous  prises  pour  que  les  règlements  du 
service  à la  mer  fussent  strictement  observes  à bord  des  quatre  frégates 
sous  vos  ordres? 

9°  Vous  êtes-vous  assuré  par  vous-même  que  ces  règlements  fussent 
observes? 

1 o"  Avez-vous  dtd  informé  de  l’approche  des  bâtiments  ennemis  qui 
ont  attaqué  la  division  sous  vos  ordres  et  qui  se  sont  emparés  de  la  fré- 
gate la  Dmrée? 

Quel  jour,  à quelle  heure  et  par  qui  avez-vous  reçu  ces  informations? 

Il®  Où  étiez-vous  lorsque  ces  avis  vous  sont  parvenus  pour  la  pre- 
mière fois? 

1 2°  Quels  ordres  avez-vous  donnés  aussitôt,  et  quelles  demandes  avez- 
vous  faites  pour  la  défense  de  la  division  sous  vos  ordres? 

i3®  Avant  que  l’ennemi  attaquât,  tous  les  officiers  et  les  équipages 
étaient-ils  à leur  poste?  Vous  en  étiez-vous  assuré,  et  depuis  combien 
d'heures  étiez-vous  è bord? 

1 Lorsque  la  division  a été  au  moment  d’être  attaquée,  quels  ordres 
avez-vous  donnés  à bord  de  la  frégate  la  Poursuivante  et  aux  autres  fré- 
gates, lorsque  le  combat  a été  près  de  commencer? 

1 5®  Quelle  différence  réelle  y avait-il  entre  l’état  effectif  des  équi- 
pages et  des  objets  d’armement  de  chaque  frégate  au  moment  du  com- 
bat et  à celui  de  leur  départ  de  Dunkerque  pour  Flessingue? 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  faire  parvenir  sans  délai  votre  réponse; 
je  la  mettrai  sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 

Pir  ordre  du  Premier  Consul. 

Atrhivvs  de  b marine. 

5049. 

LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  DAVID. 

coumssAinB  pruvcipal  db  u marhe. 

Pari»,  i6  ihcrmidoraa  août  1800). 

Je  vous  invite.  Citoyen,  à répondre  immédiatement  aux  questions 
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ci-après;  c'csl  en  exécution  des  ordres  du  Premier  Consul  que  je  vous  les 
adresse,  et  vous  voudrez  bien  les  relater  en  marge  de  chacune  des  ré- 
ponses qu’elles  exigent. 

i“  Avez-vous  fait  tout  ce  qui  était  en  votre  pouvoir  pour  effectuer  avec 
célérité  l’armement  des  frégates  de  la  République  la  PounutvatUe,  la 
Dffirét,  la  Carmagnole  et  F Incorruptible,  destinées  h passer  de  Dunkerque 
à Flessingue? 

a*  A quelle  époque  leurs  équipages,  leurs  vivres  et  leur  armement 
ont-ils  été  assez  complets  pour  qu’elles  pussent  partir  pour  Flessingue  ? 

3°  Quelles  sont,  k votre  connaissance,  les  causes  qui  ont  pu  retar- 
der leur  départ? 

6°  Pendant  le  cours  de  l’armement  et  pendant  que  les  frégates  étaient 
en  rade  de  Dunkerque,  s’est-il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen  Castagnier, 
commandant  en  chef  la  division,  des  discussions  qui,  par  leur  nature  et 
leur  résultat,  aient  pu  retarder  l’armement  de  ces  frégates  et  leur  départ 
pour  Flessingue,  ou  compromettre  leur  sûreté  pendant  qu’elles  étaient 
en  rade? 

Avez-vous  notifié  au  citoyen  Castagnier  l’ordre  que  je  vous  ai  adressé, 
les  aq  pluviôse  et  ta  germinal,  d’expédier  les  frégates  une  à une  pour 
Flessingue,  et  qu’a-t-il  répondu  à cette  notification? 

5°  Le  citoyen  Castagnier  vous  a-t-il  adressé,  depuis  qu’il  a pris  le 
commandement  de  ces  frégates  et  jusqu’au  moment  de  son  départ  pour 
Flessingue,  des  demandes  auxquelles  vous  n’ayez  pas  satisfait;  et  quels 
sont  les  motifs  qui  vous  en  ont  empéché? 

G°  Avant  le  i q messidor  dernier,  époque  de  la  prise  de  la  frégate 
la  Déeirée,  vous  était-il  possible  d'augmenter  les  moyens  de  défense  de  la 
division  commandée  par  le  citoyen  Castagnier,  en  armant  quelques-uns 
des  petits  bâtiments  et  des  embarcations  qui  se  trouvaient  dans  le  port? 

7°  Quels  sont  les  secours  ou  remplacements  en  hommes,  vivres,  effets 
et  artillerie,  que  vous  avez  procurés  à cette  division,  depuis  le  i q messi- 
dor jusqu'à  son  départ  pour  Flessingue?  Quel  était  l'état  effectif  de  l'équi- 
page de  chaque  frégate  le  i q messidor  et  le  jour  de  leur  départ  pour 
Flessingue? 
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Je  vous  prie  de  me  faire  parvenir  votre  réponse  sans  délai  ; je  la  mettrai 
sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  du  Premier  Concul. 

.^rrhivr»  de  U marine. 


5050. 

LE  MIIVISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  LHERMITTE. 

CAPITAINE  DK  VAISSEAl . 

Paru,  t6  tbennidor  «d  tiii  {h  août  iSoo). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  me  répondre,  sans  délai,  sur  les  questions 
suivantes  que  je  vous  adresse  d'après  l'ordre  du  Premier  Consul.  Vous 
émargerez  vos  réponses  de  chacune  de  ces  questions. 

1°  Aussitôt  que  l'armement  des  frégates  la  Pmnutvank,  i Incorruptible , 
la  Carmagtiole  et  la  Dé»ir^e,  a été  ordonné  à Dunkerque,  <|uelles  dispo- 
sitions avez-vous  faites,  en  ce  qui  vous  concernait,  pour  accélérer  cet 
armement? 

9“  A quelles  époques  avez-vous  fait  l’inspection  de  ces  bâtiments,  et 
quel  en  a été  le  résultat? 

3"  A quelle  époque  ces  bâtiments  étaient-ils  en  état  d’appareiller  pour 
Flessingue? 

A"  Quelles  sont  les  causes  qui  ont  pu  retarder  le  départ  de  ces  bâti- 
ments? 

5°  S’est-il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen  Castagnier,  commandant  on 
chef  ces  quatre  frégates,  entre  vous  et  le  citoven  David,  commissaire 
principal  de  marine  à Dunkerque,  des  difficultés  qui,  par  leur  nature, 
aient  retardé  l’armement  de  ces  frégates  ainsi  que  leur  départ,  ou  com- 
promis leur  sûreté  du  moment  qu’elles  ont  été  mises  en  rade? 

C°  Comme  chef  d'état-major,  avez-vous  fait  au  citoyen  David  des 
demandes  relatives  â l'armement  et  au  départ  de  cette  division,  auxquelles 
il  n’ait  point  déféré? 

7°  Avez-vous  fait,  verbalement  ou  par  écrit,  des  observations  au  citoyen 
Castagnier,  sur  l’inexécution  de  l’ordre  qu’il  avait  reçu  de  conduire  sa 
division  h Flessingue? 
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8°  Où  était  le  citoyen  Castagtiier  lorsque  vous  avez  été  iiirornié  de 
l'approche  et  de  l'attaque  des  ennemis?  Vous  éles-vous  concertés  à ce 
moment,  et  quelles  disposilions  avez-vous  faites  pour  le  seconder? 

()“  Quelles  disposilions  aviez-vous  faites  antérieurement  pour  la  sûreté 
des  frégates,  du  moment  qu’elles  ont  été  mises  en  rade? 

1 0°  Dans  quel  état  étaient  les  frégates,  sous  le  rapport  des  équi- 
pages, des  vivres,  de  l'artillerie  et  de  l'armement,  au  moiijent  où  elles 
ont  été  attaquées  et  à celui  où  elles  sont  parties  pour  Flessingue?  Quelle 
différence  y avait-il  dans  leur  étal  à ces  deux  époques? 

Je  dois  mettre  votre  réponse  sous  les  yeux  du  Premier  Consul,  et  je 
vous  prie  de  me  l'adres.ser  promptement. 

Par  ordre  du  Premier  ('jOimiiI. 

\rrbitt!«  de  U marine. 


oU5l . 

DÉCISION. 


L’ilisrriplion  du  drapeau  de  l'arinde  na- 
tale de  Üroüt  porte  : La  Patrie  rtconnaûianie 
d tarmie  natale  ^ le  5*  jour  de»  *an*-eulottides 
de  Cnn  n. 

Le  iniiiUtre  de  ia  marine  propose  de 
suhslitucr  à une  expre»)ion  réprouvée  celle 
consacrée  par  le  calendrier  ; Le  6*  jottram 
pthnentaire  de  fan  $i. 

On  proïKKsc  aiisMÎ  de  renoncer  à Pusage  de 
renverser  le  pavillon  anglais  M)us  la  pou> 
laine  lorsqu’il  y a lieu  de  jjavoiser  les  vais 
M>auXt  et  de  ne  plus  employer,  dons  ce  cas, 
le  pavillon  d’aucune  des  puissances  avec  les* 
(pielle>i  la  République  sera  en  guerr*‘. 

Airhiti*»  de  la  nian>i». 


Paria,  i d ihonnHlur  an  iSoo). 

Il  sera  donné  k In  marine  de  Brest 
un  nouveau  drapeau.  L'usage  de 
mettre  le  pavillon  anglais  h la  pou- 
laine  sera  détruit  à notre  première 
victoire. 

Bo.vaparte. 
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5052. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  aux  Con* 
suis  de  confirmer  les  noroination.s  d'officiers 
g<^n<^raux  et  dMtat-major  faites  |>arle  gén<^ral 
en  chef  ^fa!AS<^na  et  par  le  général  de  division 
Surhet,soii  lieutenant,  {>endant  le  blocus  de 
Gènes. 

Le  général  Mas«éiia  déclare  qu'elles  ont 
été  faites  sur  le  champ  de  bataille,  et  qu'elles 
sont  le  prix  de  la  bravoure  et  du  dévouement; 
il  désire  quelles  soient  approuvées,  afin  qu'il 
puisse  donner  aux  officiers  avancés  ce  nou- 
veau témoignage  de  la  bienveillance  du  Pre> 
mier  Consul  pour  les  braves  qui  se  dévouent 
à la  défense  de  l'État. 


Arrhîvet  d«'  l'Empifp. 


Paris,  19  ÜiermidM'aQ  viii  (7  août  i8oo). 

Ces  promotions  paraissent  bien 
nombreuses;  en  avançant  ainsi  tant 
d'officiers,  on  leur  nuit  plus  qu'on 
ne  leur  est  utile,  surtout  pour  ceux 
qu’on  fait  généraux.  Je  ddsire  con- 
naître si  on  s’est  conformé  aux  rè- 
glements sur  l'avancement  sur  le 
champ  de  bataille. 

Le  Premier  Consul  accorde  l'a- 
vancement demandé  pour  ceux  d'un 
grade  inférieur  à ceux  de  général 
et  d’adjudant  commandant. 

ItoNAPARTS. 


.5053. 

AU  CITOYEN  LACDÉE, 

COVSBILLEA  D*éTAT. 


Piris,  1 9 Üii^rmidor  «n  fin  (7  août  l^oo). 

Le  Premier  Consul  invite  le  citoyen  Lacune,  président  de  la  section 
de  la  guerre,  à s’occuper  avec  la  scctiou  d’un  projet  de  règlement  dont 
les  bases  vont  être  énoncées  : 

1°  La  maison  nationale  des  invalides  aura  trois  succursales,  qui  seront 
établies  : l’une  dans  les  départements  de  la  rive  gauche  du  Rhin  (Mayeuce  ) , 
la  deuxième  dans  les  départements  de  la  Belgique  (Bruxelles),  et  la  troi- 
sième à Lyon  ou  Avignon. 

a°  Chacune  des  succursales  contiendrait  a, 000  invalides,  et  la  maison 
de  Paris  -A,ooo;  total,  t 0,000. 
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S"  Il  sera  aflectt!,  pour  renirclica  des  quatre  maisous  nationales  d’in- 
valides, un  fonds  en  domaines  nationaux  d'un  revenu  de  8 à ■ o millions. 
Ces  domaines  seraient  cédcis  pour  dix  ans  à l’administration  des  invalides. 

4°  Moyennant  celle  cession  durant  dix  années,  et  à compter  du  i”  ven- 
démiaire an  IX,  il  n’y  aurait  plus  de  fonds  à la  charge  du  Trésor  public 
pour  cette  partie  du  service. 

Le  Premier  Consul  engage  le  citoyen  Lacuée  h prendre  des  renseigne- 
ments près  des  régisseurs  de  l’enregistrement  sur  les  moyens  d'exécution 
de  ce  projet,  et  à s’informer  des  personnes  à qui  les  localités  sont  con- 
nues si  les  villes  désignées,  ou  d'autres  cités  qui  pourraient  être  choisies, 
contiennent  les  édifices  nécessaires  pour  placer  ces  établissements. 

Pur  ordre  du  Premier  Consul. 

Archiva  d«  l'Ëinpiri*. 


5054. 

DÉCISIO.N. 


Le  ministre  de  la  guerre  propose  de  dé* 
cider  s'il  y a Ueu  d'élever  au  grade  de  sous* 
lieutenant  le  citoyen  Santerre  fils,  sujet  à la 
conscription. 


Paris,  19  thennidor  an  tiii  (7  aoâl  1800). 

Après  avoir  seni  comme  soldat 
pendant  un  an  dans  un  corps. 

Bonaparte. 


Archives  de  l'Empire 


5055. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COUMAKDAnr  Bü  CHEF  L'iRUés  DB  L*OUBST. 


Paris,  ig  theriDidor  ao  fin  (7  aoét  1800). 

Les  700,000  francs.  Citoyen  Général,  qui  vous  sont  nécessaires  pour 
aligner  la  solde  de  votre  armée,  vous  seront  envoyés,  partie  cette  décade, 
partie  la  décade  prochaine. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer  l'arrété  pour  la  forma- 
tion de  quatre  nouvelles  brigades  de  gendarmerie. 

Le  général  Lucotle,  avec  une  colonne  de  4 à 5oo  hommes,  est  parti 

fl.  70 
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depuis  plusieurs  jours  cl  se  rend  & Alençon,  au  Mans  et  à la  Flèche, 
pour  donner  main-forte  à la  gendarmerie;  par  ce  moyen,  vous  ne  serei 
pas  obligé  de  vous  affaiblir  en  Bretagne. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  renseignements  sur  l'incendie  de 
nos  magasins  de  chanvre  à Nantes,  et  que  vous  m’envoyassiez  un  rapport 
sinon  olEciel,  du  moins  confidentiel. 

Il  n'a  jamais  été  question  de  supprimer  l'armée  de  l’Ouest. 

La  mesure  que  vous  demandez,  de  donner  l'ordre  b tous  les  étrangers 
qui  ont  pris  part  à l’insurrection  de  l’Ouest  de  quitter  ce  pays,  doit  être 
précédée  de  plusieurs  arrêtés  dont  on  s’occupe  dans  ce  moment-ci. 

Vous  aurez  vu  de  quelle  manière  on  compte  pourvoir  è l’habillement 
à dater  du  i"  vendémiaire  an  iv. 

Bosapabte. 

Cotnm.  fiar  S.  M.  roi  Snèdr. 


5056. 

DÉCISION. 


Lr  maire  de  la  ville  de  Cherbourg  de- 
mande qu'on  continue  les  travaux  du  port. 


Archive!  de  l'Eiopire. 


Parta.  19  tbermidor  an  vm  ( 7 aoül  1800). 

Le  ministre  de  la  marine  lui  ré- 
pondra que,  lors  de  la  paix  conti- 
nentale, on  ne  perdra  pas  de  vue 
l’utilité  dont  peut  être  le  port  de 
liherhourg. 

Bobapabte. 


5057. 

AU  CITOYEN  FORKAIT, 

MIMSTSI  DK  U BARIAR  KT  DKS  COLOSIKA. 

Paria,  ai  theniiidm  un  «m  (g  août  t8oo). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  les  diiïérenles  pièces  relatives  aux 
frégates  de  Dunkerque. 

Il  me  parait  que  les  citoyens  Lhermitte  et  David  ne  sont  pas  coupables. 
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Levez  leurs  arrêts.  Conforme'inent  aux  lois,  traduisez  au  conseil  militaire 
le  citoyen  Castagnier'.  Les  citoyens  Lhermitte  et  David  resteront  h Paris 
jusqu'à  ce  que  le  citoyen  Castagnier  soit  jugé. 

Pour  la  satisfaction  de  ces  deux  citoyens,  il  me  parait  convenable 
de  faire  imprimer,  au  moins  par  extrait,  leur  interrogatoire  et  leurs 
réponses. 

BoNXPiRTS. 

Arrfaivt>«  d**  b maniK. 


5058. 

ARRÊTÉ. 

Paru,  s3  Üi«noklor  ao  tiu  (ii  auùt  i8oo). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur, 
arrêtent  : 

Article  1".  La  salle  du  Théâtre  français,  sise  rue  de  la  Loi,  avec  ses 
dépendances  et  le  mobilier  necessaire  à son  entretien,  sera  acquise  par- 
la République,  pour  être  consacrée  aux  représentations  dramatiques. 

Art.  2.  Le  prix  de  cette  acquisition  sera  payé  en  rescriptions  admis- 
sibles en  payement  de  biens  nationaux. 

.Art.  3.  Le  ministre  de  l'intérieur  et  le  ministre  des  finances  sont 
chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bosaparte. 

Arrhivea  de  l'Empii*. 

5059- 

ARRÊTÉ. 

Paru,  a&  Ibermidor  an  rm  (ta  aitâl  t8uo) 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Le  ministre  de  la  justice  réunira  dans  la  maison  du  mi- 
nistère les  citoyens  Tronchet,  président  du  tribunal  de  cassation,  Bigot 
de  Préameneu,  commissaire  du  Gouvernement  près  ce  tribunal,  et 


' Le  conseil  acquitta  (lAslagnier  sur  tous  les  cbefs  d'acciiMhnn. 
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Portalis,  commissaire  au  couseil  des  prises,  pour  y tenir  des  conférences 
sur  la  rédaction  du  code  civil. 

.\rt.  2.  Il  appellera  à ces  conférences  le  sieur  Maleville,  membre 
du  tribunal  de  cassation,  lequel  remplira  les  fonctions  de  secrétaire 
rédacteur. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  justice  remettra,  à l'ouverture  des  confé- 
rences, les  trois  projets  de  code  civil  rédigés  par  ordre  de  la  Convention 
nationale,  et  celui  qui  a été  présenté  par  la  section  de  législation  des 
commissions  législatives. 

Art.  4.  Les  citoyens  Tronchet,  Bigot  et  Portalis,  compareront  l’ordre 
suivi  dans  la  rédaction  des  projets  de  code  civil  publiés  jusqu'à  ce  jour, 
et  détermineront  le  plan  qu'il  leur  paraîtra  le  plus  convenable  d’adopter. 

Art.  5.  Ils  discuteront  ensuite,  dans  l’ordre  des  divisions  qu’ils  auront 
lixées,  les  principales  bases  de  la  législation  en  matière  civile. 

Art.  6.  Ce  travail  sera  terminé  dans  la  dernière  décade  de  brumaire 
an  tx,  et  présenté,  à cette  époque,  aux  Consuls  par  le  ministre  de  la 
justice. 

Art.  7.  Les  citoyens  Tronchet,  Bigot  de  Préameneu  et  Portalis  assis- 
teront aux  séances  du  Conseil  d’état  dans  lesquelles  la  discussion  sur  le 
code  civil  aura  lieu. 

Boxaparte. 

.4rchivM  dfi  l'Empire. 

5060. 

ORDRE. 

Paris,  thermidor  «n  ftii  (ti  «oiit  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  connaître  au  général  en  chef  Masséna 
que  je  n’approuve  pas  cette  convention',  parce  qu’elle  est  toute  à notre 
désavantage,  puisque,  par  la  convention  de  Marengo,  nous  devions  avoir 
toute  la  rive  droite  du  Pô,  hormis  Ferrare  et  une  lieue  autour  de  cette 
place;  que  cette  question  est  très-intéressante  pour  les  négociations. 

' Convention  rdtUve  Ji  la  ligne  de  ddmarcalion  des  pays  occu|>ë8  par  les  armées  française  et  autri- 
chienne. 
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Ainsi  il  faut  qu'il  fasse  connaitre  au  gdndral  Mêlas  que  l’intention  du 
Gouvernement  est  de  s'en  tenir  à la  convention  de  Marengo,  et  de  ne 
laisser  aux  Autrichiens  que  la  rive  du  PA  et  une  lieue  de  rayon  autour 
de  Ferrare. 

Boxapabte. 

0<‘p6t  de  la  guerre. 

5061. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMHAXDAST  EX  CHEF  L’AEVAB  DE  dAsBBTE. 

P.rig,  i5  tbcrmidor  an  .iif  (i3  aoiB  tSuo). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  avec  la  copie  de  celle  du  géné- 
ral Dumas'.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  affaires  de  Suisse  se  sont  calmées 
sans  trouble  et  sans  crise.  Ecrivez  au  Gouvernement  helvétique  qu’il  est 
nécessaire  qu'il  fasse  solder  les  deux  bataillons  qui  sont  chargés  de  garder 
le  Saint-Gothard  et  le  Saint-Bernard,  jusqu’à  ce  que  l’on  sache  décidé- 
ment si  on  aura  la  guerre  ou  la  paix. 

Boxapakte. 

.4rrhiv««  de  l'Empirv. 


5062. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

PtrÎB,  i5  lh<mii<lur  «n  *tM  (i3  août 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  par  le  présent  courrier,  Citoyen 
Général,  l’ordre  d’aller  prendre  le  commandement  de  l’armée  d’Italie. 

C'est  la  principale  armée  de  la  République,  sous  le  point  de  vue  mili- 
taire, et  spécialement  sous  le  point  de  vue  politique.  C’est  la  plus  grande 
marque  de  confiance  que  je  puisse  personnellement  vous  donner. 

Comme  il  y a encore  à l’armée  d’Italie  un  grand  nombre  de  demi-bri- 
gades extrêmement  faibles,  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à ce  que  vous 
fassiez  partir  toutes  les  troupes  d’infanterie  qui  sont  en  bon  état  et  babil- 


' Mathiou  Dumas. 
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lëes  qui  se  trouveraient  au  camp  de  Dijon.  Laissez  le  commandement  de 
l'armëe  de  réserve,  provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  le  Gouvernement 
)'  ait  pourvu,  au  plus  ancien  officier  général. 

Vous  trouverez  l'armée  d'Italie  dans  une  assez  bonne  situation;  mais 
la  dilapidation  y est  à son  comble,  et  les  individus  qui  approchent  le 
plus  Masséna  se  trouvent  les  plus  accusés.  Vous  recevrez  des  instructions 
politiques  et  administratives  qui  vous  sont  nécessaires  pour  y porter  la 
réforme. 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  guerre  la  quantité  de  troupes  que 
vous  emmènerez  du  camp  de  Dijon. 

L’on  diminuera  l'armée  d'Italie  d'autant,  en  faisant  porter  cette  dimi- 
nution sur  les  corps  les  plus  nus  et  les  plus  aiïaiblis. 

BoNAPAaTE. 

Archives  de  r&Dpirr. 


5063. 

Al  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

G0MHA^D.«*IT  CHEF  LHRHlfE  DMTAUE. 

Ptris,  aS  thermidor  tn  mt  (i3  août  1600). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Général,  vient  de  nommer  le  général 
Brune  au  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  actuellement  sous 
vos  ordres.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  lui  remettre  ce  comman- 
dement, s'il  est  arrivé  à votre  quartier  général  au  reçu  de  cette  lettre,  et, 
dans  le  cas  contraire,  le  remettre  à l’un  de  vos  lieutenants  généraux. 

L’intention  du  Premier  Consul  est  d’employer  votre  zèle  et  vos  talents 
d'une  manière  différente  et  également  utile  à la  République;  il  vous  auto- 
rise, ou  à venir  directement  et  de  suite  à Paris,  si  vous  le  désirez,  ou  à 
vous  retirer  quelque  temps  chez  vous  jouir  du  repos  qui  vous  est  néces- 
saire; après  quoi  vous  vous  rendrez  près  du  Premier  Consul.  Ci-joint 
ampliation  de  l'arrêté  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  do  Pronier  Conrat. 

bcpAl  de  U jjuerre. 
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506A. 

ARRÊTÉ. 

Ptrù.  97  Uiermidor  an  vm  (tS  aodt  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Les  noms  des  militaires  qui  auront  obtenu  des  sabres,  des  fusils,  des 
mousquetons  ou  carabines,  des  baguettes,  des  trompettes  ou  des  gre- 
nades d'bonneur,  seront  inscrits  sur  une  table  de  marbre  dans  l'enceinte 
du  temple  de  Mars,  avec  désignation  du  département  et  de  la  commune 
où  ils  sont  nés. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bosaparte. 

Archivea  de  rEmpire. 


5065. 

ARRÊTÉ. 

Pan»,  17  Ibermidor  an  nti  (i5  aodt  1600). 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  donner  aux  invalides  aveugles 
des  conducteurs  qui  ne  leur  occasionnent  aucune  dépense,  et  désirant 
soulager  les  familles  indigentes  des  défenseurs  de  la  patrie,  arrêtent,  vu 
le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  : 

-Article  1".  Le  nombre  des  élèves  de  l'bâtel  des  invalides,  actuelle- 
ment fixé  à cent,  sera  porté  à celui  de  cent  cinquante. 

Les  cinquante  places  à donner  seront  accordées  exclusivement  ù des 
enfants  dont  les  pères  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

,\rt.  2.  L’un  des  emplois  de  ces  élèves  est,  pendant  la  durée  de  leur 
séjour  à l'hôtel,  de  servir  de  conducteurs  aux  militaires  aveugles. 

Art.  3.  Les  élèves  alterneront  dans  ce  service  de  manière  qu'ils  ne 
soient  jamais  plus  de  vingt-quatre  heures  de  suite  conducteurs  du  même 
aveugle. 
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Abt.  4.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent arrête'. 

Bo.mparte. 

Archives  dr  l’Ernpire. 

50G6. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MIMSTRK  DE  LA  POLICE  G^^élALE. 

Paris.  s8  Üirrmidor  aa  «iii  (t6aoùl  1800). 

Vous  Irouverex  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  m’envoie  le 
ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  doiiuer  l’ordre  aux  préfets  de  l’Orne  et  de  la  Sartiie 
de  vous  envoyer  le  signalement  des  huit  ou  dix  brigands  qui  ne  se  sont 
pas  soumis  et  qui  désolent  le  pays,  afin  que  l’inspecteur  général  de  gen- 
darmerie le  fasse  imprimer  el  envoyer  aux  différents  commandants  de 
gendarmerie.  Vous  pourrez,  selon  l’importance  des  individus,  fixer  une 
forte  récompense  pour  ceux  qui  délivreront  le  pays  du  ces  coquins. 

Boxaparte. 

Ardiiv^  dp  l'Empirp. 


5067. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

UIMSTRE  l>r.  U Gl'ERRE. 

pana.  a8  Üicrmidor  ao  mi  (16  aodl  t8uo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l’ordre  au  général  Lucotle 
de  se  rendre  à Angers  avec  sa  colonne;  de  là  il  se  rendra  à Tours;  de  là 
à Blois.  Il  fera,  dans  ces  divers  endroits,  les  mêmes  opérations  que  dans 
l’Orne  el  la  Sarthe.  11  recevra  à Blois  de  nouveaux  ordres. 

Boxapahte. 

D^pAl  de  U guerre. 

(Ea  ■ioDla  ma  ircL.  èa  llîafi.)  * 
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5068. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

P«ris»  sH  (bennûlor  ao  viii  (i6  aoiU  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  une  colonne  mobile 
coniposdc  des  grenadiers  et  dclaircurs  de  la  et  de  So  hommes  de 
cavalerie,  avec  le  général  Léopold  Bertbier,  chef  de  l'état-major  de  la 
17*  division.  Cette  colonne  se  rendra  à Evreux,  Caen  et  Saint-Lô.  Le 
général  Bertbier  séjournera,  autant  qu'il  Icjugera  nécessaire,  dans  chacun 
de  ces  chefs-lieux  de  département. 

Vous  lui  donnerez  les  mêmes  instructions  que  celles  que  vous  avez 
données  au  général  Lucotte. 

Boxapabte. 

ÛépM  d«  la  guerr«. 

(En  Arrh. 

5069. 

ARRÊTÉ. 

Paria,  aS  Ibermidor  an  «111  (16  aoâl  lëoo). 

Article  1”.  Il  est  défendu  à tout  individu  employé  dans  l'adminis- 
tration des  vivres,  fouiTages,  équipement  et  habillement,  et  autres  ser- 
vices quelconques  des  armées,  de  se  livrer,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  à aucune  espèce  de  commerce. 

Art.  2.  Toute  permission  ou  autorisation  particulière,  pour  quelque 
espèce  de  commerce,  de  trafic  ou  exportation  que  ce  puisse  être,  accordée 
jusqu'à  ce  jour,  est  annulée  par  le  présent  arrêté. 

Art.  3.  Tout  individu  qui  contreviendrait  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  sera  jugé  et  puni  d’après  les  lois  militaires  établies  pour  les  délits 
de  prévarication. 

Bonaparte. 

D^p6t  <k  il  guciTP. 
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5070. 

AU  ROI  D’ESPAGNE. 

Ptri*,  s rnKÛdoran  viii  («o  août  i8oo)'. 

J'envoie  le  geindrai  Berihier  auprès  de  Votre  Majesté  pour  l’entretenir 
d'objets  qui  tiennent  à ses  plus  chers  sentiments  et  à l'amélioration  des 
relations  qui  unissent  l'Espagne  à la  France. 

Je  le  charge  aussi  particulièrement  de  faire  connaitre  à Votre  Majesté 
combien  je  suis  content  de  M.  Gravina,  commandant  actuel  de  sa  flotte, 
h Brest. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à l'estime  et  à la  considération  que  j'ai 
pour  elle. 

Bokiparts. 

.ttrhifcsi  df)  rEmpîr«. 

5071, 

Ali  CITOYEN  CARNOT, 

UIMSTRE  DE  Lâ  (itEHRB. 

Parii.  3 fructidor  an  tut  (si  août  1800). 

Je  vous  jiric,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  avant  minuit  trois 
courriers  extraordinaires,  un  pour  le  général  Moreau,  un  pour  le  géné- 
ral Brune  et  un  pour  le  général  Augereau,  pour  les  prévenir  que  les 
hostilités  vont  recommencer  dans  la  première  décade  de  septembre:  que 
chacun  de  ces  généraux  fasse  connaître  aux  généraux  qui  leur  sont 
opposés  que.  Sa  Majesté  Impériale  n'ayant  point  ratifié  les  préliminaires 
de  paix  qui  avaient  été  signés  à Paris,  le  q thermidor,  entre  le  Gouver- 
nement français  et  M.  de  Saint-Julien,  les  hostilités  recommenceront  du 
5 au  10  septembre.  Prévenez-les  que  vous  leur  envoyez  ce  courrier  alin 
qu’ils  aient  le  plus  de  temps  possible  pour  faire  leurs  préparatifs. 

Box.aparte. 

0cp6l  ds  11  guiMTP. 


‘ prAninKr. 
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5072. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMA!«bi>T  EK  CHEF  LURM^E  01'  RHI!^. 


Paris,  6 fnirlidor  an  vin  (si  »oâl  t(joo). 

Je  vous  avals  d^jà  annoncë,  mon  cher  Général,  que  Testime  et  la 
confiance  des  Consuls  vous  appelleraient  il  la  direction  supérieure  des 
forces  qui  doivent  agir  en  Allemagne.  La  modestie  avec  laquelle  vous 
vous  refusez  à accepter  cet  important  commandement  n’a  été  à leurs  yeux 
qu'un  nouveau  motif  pour  vous  le  douuer.  En  effet,  prévoyant  que  les 
lenteurs  de  la  cour  de  Vienne  peuvent  mettre  incessamment  le  Gouver- 
nement dans  la  nécessité  de  rompre  l'armistice,  et  sentant  tout  l’avan- 
tage qu’il  doit  y avoir  à mettre  dans  les  opérations  de  nos  armées  en 
Allemagne  cet  ensemble  énergique  et  soutenu  qui  double  les  moyens 
et  assure  les  succès,  ils  ont  d’abord  arrêté  qu’à  la  rupture  de  l’armistice 
le  corps  d’armée  que  commande  le  général  Augereau  serait  à vos  ordres 
et  agirait  d’après  vos  instructions,  pour  seconder  et  assurer  vos  opéra- 
tions. 

Dans  une  conférence  qui  a eu  lieu  hier  chez  les  Consuls,  et  à laquelle 
a assisté  le  général  Lahorie,  on  a paru  s’accorder  à trouver  convenable 
de  diriger,  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  ce  corps  d’armée  sur  Schwein- 
furt,  aCn  de  cerner  ainsi  Würzhurg,  de  tourner  tout  ce  qui  se  trouve- 
rait dans  ce  coude  du  Mein,  et  de  venir  dans  le  haut  Palatinat  menacer 
la  Bohème  et  couvrir  les  sièges  des  places  du  Danube. 

Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j’écris  à ce  sujet  au  général 
Augereau,  qui,  dès  à présent,  doit  entretenir  avec  vous  une  correspon- 
dance active  pour  vous  tenir  informé  de  sa  situation  et  de  tous  ses  mou- 
vements. Il  a,  dans  le  temps,  témoigné  vivement  le  désir  de  concourir 
au  succès  de  l’armée  que  vous  commandez.  Ou  peut  donc  croire  qu’il  sera 
satisfait  de  l’occasion  que  lui  en  offre  cette  disposition  et  de  la  part  qu’elle 
lui  donne  aux  grandes  opérations  que  vous  devez  diriger. 

Par  ordre  do  Premier  CoivauI. 

IMp64  de  U goerre. 
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5073, 

ARRÊTÉ. 

Paris,  7 frtirtjdor  an  fiii^aSaoât  1800). 

Le»  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  A compter  du  i"  vendémiaire  prochain,  le  service  des 
conseillers  d'état  sera  distingué  en  service  ordinaire  ou  service  du  Con- 
seil d'état,  et  service  extraordinaire,  consistant  soit  en  fonctions  perma- 
nentes, soit  en  missions  temporaires. 

Art.  2.  Il  ne  pourra  être  employé  au  senice  ordinaire  ou  service  du 
Conseil  d'état  plus  de  quarante  conseillers  d’état. 

Art.  3.  Les  conseillers  d'état  chargés  d'un  service  extraordinaire  con- 
serveront leur  titre. 

Art.  h.  Lorsqu’un  membre  du  Conseil  d’état  sera  chargé  par  le  Pre- 
mier Consul  d’un  service  extraordinaire,  il  cessera  d’étre  porté  sur  la 
liste  des  conseillers  d’état  en  senice  ordinaire. 

Art.  5.  Tous  les  trois  mois,  le  Premier  Consul  arrêtera  la  liste  des 
conseillers  d’état  en  service  ordinaire. 

Art.  r».  Les  conseillers  d’état  en  senice  extraordinaire,  qui  seraient 
de  retour  de  leur  mission,  ne  pourront  prendre  séance  au  Conseil  d’état 
qu'au  commenceinent  du  trimestre  où  ils  seront  portés  sur  la  liste  des 
conseillers  d’état  en  senice  ordinaire. 

Art.  7.  Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé. 

lIoXAPAIITt. 

Archivn  de  rEm|>ir<'. 

5074. 

AU  GÉNÉRAL  BESSiÈRES, 

CÜUMA.YDAKT  RX  9*  LA  GARDE  DES  CORSl'Lâ. 

Ham,  7 fructidor  an  «m  (a&  iM>dt  1800). 

Vous  ferez  partir  un  officier  qui  se  rendra  chez  le  ministre  de  la  guerre , 
qui  lui  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  requérir  9 5 hommes  de  gen- 
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darmerie  et  aller  au-devant  des  chevaux  que  le  roi  d'Espagne  m’envoie. 
Il  aura  soin  : 

1°  Qu’il  ne  manque  rien  ni  aux  hommes,  ni  aux  chevaux; 

3°  Que  les  hommes  puissent  entendre  la  messe  tous  les  jours  et  soient 
bien  traîtds. 

BoXAPAaTE. 

CocDtn.  par  M.  duc  ditlhe. 

5075. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MirUSmE  DE  LA  GUERRE. 

Fam,  1 1 fructidor  a»  tim  {*9  août  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  les  ordres  ; 

De  manière  que  le  général  Moreau  manœuvre  pour  jeter  l'ennemi 
derrière  l'Enns  : je  désirerais  qu’il  commençât  les  hostilités  au  plus  tard 
le  3 3 fructidor; 

Pour  que  le  général  Augereau  borde  la  Kednilz  lorsque  le  général 
Moreau  aura  passé  l'inn,  et  pousse  des  partis  sur  la  Bohême  pour  donner 
de  l'inquiétude  à l'ennemi,  sans  cependant  se  compromettre; 

Pour  que  le  général  Macdonald  occupe,  le  plus  têt  possible.  Coire, 
Feldkirch,  Claris,  et  se  . porte  sur  Bolzano,  lorsque  l’armée  du  Rhin 
aura  commencé  son  mouvement,  afin  d'opérer  une  diversion  favorable  è 
l’armée  d’Italie;  il  serait  utile  qu’il  pftt  être  arrivé  à Bolzano  le  i"  vendé- 
miaire; 

Pour  que  le  général  Brune  se  porte  sur  l'Adige,  aGn  de  donner,  à 
Trente,  la  main  à l’armée  de  ré.serve. 

Je  désirerais  que  le  général  Brune  se  trouvât  è Vérone  du  i"  au  5 
vendémiaire. 

L’armée  d’Italie  aura  un  équipage  de  siège  de  vingt  bouches  à feu, 
pour  attaquer  sur-le-champ  Peschiera  et  s’emparer  de  ce  poste  impor- 
tant. Après  avoir  pris  Peschiera,  elle  s’emparera  de  Porto-Legnago.  Elle 
fera  le  blocus  de  Mautoue,  en  y employant  principalement  des  Italiens 
et  des  Polonais. 

Boxaparte. 

DépA4  de  U guem>. 
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5076. 

AU  GÉNÉRAL  BERVADOTTE, 

«iMMASDAST  BS  CBEP  L’ABIIIIb  DE  L’OCBST.' 

PahR,  ti  fructidor  oo  tiii  (19  août  1600). 

J’ai  reçu,  GitoyeuGfinéral,  vos  lettres  du  7 fructidor.  J’ai  notnmd  votre 
aide  de  cam|>  chef  de  brigade. 

Je  n'ai  aucune  inquiétude  sur  ce  que  peuvent  faire  les  Anglais  de  vos 
cüte's,  parce  que  vous  y êtes. 

Nous  avons  un  grand  besoin  de  mettre  de  l’économie  dans  la  solde,  qui 
absorbe  une  grande  partie  des  revenus  de  l’Etat. 

La  légion  expéditionnaire  sera  probablement  destinée  à s'embarquer 
vers  la  fin  de  ce  mois.  Tâchez  de  lui  faire  fournir  tout  ce  qui  lui  manque. 
J’ordonne  au  ministre  de  la  guerre  de  lui  faire  passer  les  draps  néces- 
saires. 

Bo.vapart*. 

Cotnro.  par  S.  M.  le  roi  d<.*  Suède. 

(Kn  BÙiate  aiu  Areb.  de  TCoip.) 


5077. 

AU  GÉ.NÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT  E.N  CHEF  LURM^E  FRANÇAISE  SaN  BATAVIB. 

Paria,  ii  fructidor  an  riii  (99  aoèt  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres,  et  spécialement 
celle  du  7 fructidor.  Les  Anglais  ne  peuvent  rien  faire  en  Batavie,  puis- 
que la  saison  commence  déjà  à être  trop  avancée.  D'ici  à une  quinzaine 
de  jours  nous  n’aurons  plus  décidément  rien  à craindre  en  Batavie.  Vous 
pouvez  encore  en  retirer  quelques  troupes.  Des  demi  - brigades  ruinées 
doivent  être  arrivées  en  Belgique  et  en  Batavie. 

Je  sens  qu’avec  le  peu  de  forces  que  vous  avez  vous  ne  pourrez  rien 
entreprendre  de  marquant  dans  le  commencement  de  la  campagne.  Mais 
la  présence  de  votre  corps  d’armée  n’en  sera  pas  moins  décisive,  et  vous 
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pourrez  successivement,  lorsque  Moreau  aura  passd  l'inn,  vous  porter 
jusqu'à  la  Kednilz. 

Bonapabtk. 

ArdiiTM  de  l'Enipm*. 

5078. 

AU  crroYEx  car\ot, 

HIMSTRB  DR  U GCERBE. 

Pim,  ift  triKiidor  an  vm  (t**  septmbre  itfoo). 

Les  Consuls  désirent,  Citoyen  Ministre,  que  vous  continuiez  les  fonc- 
tions que  vous  exercez  depuis  six  mois  avec  autant  de  zèle  que  d'utilité 
pour  la  patrie. 

Vous  avez  amélioré  l'administration  de  la  guerre; mais  il  reste  encore 
de  plus  grandes  améliorations  à faire.  11  faut  que  votre  ministère,  lorsque 
vous  le  quitterez,  ait  tracé  une  marche  d'économie  et  d’ordre  dont  l'in- 
fluence se  fasse  longtemps  sentir. 

Des  indispositions  passagères  ne  peuvent  pas  être  suflisantes  pour  vous 
empêcher  d'achever  votre  ouvrage. 

Dans  toutes  les  carrières,  la  gloire  n’est  qu'au  bout. 

BoNAPAnTK. 

Arrliiv»  de  rEroptr». 

5079. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

Ui>l!>TRR  DRS  RBL«TIÛ?IS  ElT^IKURES. 

Péris,  lü  THK-tidor  en  tiii  (t  s<rpU.*nil>rv  idoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jourdan 
et  au  chargé  d’affaires  des  Piémontais  à Paris  que  j’ai  vu  avec  peine 
que  le  Piémont  n’a  pas  payé  exactement  les  contributions  qui  lui  ont  été 
imposées;  qu’il  est  indispensable  qu’il  acquitte,  dans  le  plus  bref  délai, 
les  t, 600,000  francs  auxquels  il  a été  taxé. 

Quant  à l’offre  de  leur  démission  que  les  membres  de  ce  Gouverne- 
ment ont  faite  ou  pourraient  faire,  parce  qu’on  met  des  contributions. 
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elle  serait  acceptt'e,  et  vous  écririez  au  général  Brune,  auquel  vous  don- 
neriez les  pouvoirs  nécessaires,  pour  les  remplacer  et  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  les  contributions  soient  payées. 

Vous  écrirez  au  ministre  extraordinaire  à Turin  pour  qu’il  fasse  rédi- 
ger un  état  nominatif  des  agents  français  contre  lesquels  on  porte  des 
plaintes.  Copie  de  cet  état  sera  envoyée  au  général  Brune  et  au  ministre 
de  la  guerre.  Vous  recommanderez  au  général  Brune  de  faire  finir  ces 
vexations  et  d’en  faire  punir  les  auteurs. 

Les  biens  de  l'ordre  de  Malte  resteront  à la  disposition  du  Gouver- 
nement piémontais.  Le  tiers  du  produit  de  leur  vente  sera  spécialement 
affecté  à l’entretien  des  casernes,  de  l'artillerie,  aux  approvisionnements 
et  autres  besoins  de  la  garnison  des  places  de  Tortone,  .Vlexandrie  el 
Turin. 

Les  biens  religieux  des  couvents  de  la  Cisalpine  qui  sont  dans  le  Pié- 
mont seront  à la  disposition  du  Gouvernement  piémontais,  qui  les  payera 
i,5oo,ooo  francs,  conformément  à l'arrangement  qui  avait  été  fait  avec 
le  roi. 

Le  ministre  extraordinaire  a le  droit  de  se  faire  représenter,  toutes  les 
fois  qu’il  le  juge  nécessaire,  tous  les  registres  des  actes  et  opérations  du 
Gouvernement  piémontais. 

Il  faut  que,  dans  le  plus  court  délai,  les  contributions  rentrent. 

BoXAPAaTE. 

alTaircn  êlrtngérp*. 

^En  eiiAïur  aat  .ireb.  l’Emp.  ) 


5080. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MT5ISTRB  MBS  RBUTIo:VS  EXTÉRIUnES. 

Paris,  i6  fruriidor  an  vin  (3  w*|>l«nliiv  t8oo  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'écrire  au  citoyen  Petiet  de  préparer, 
de  concert  avec  la  Consulte,  le  projet  de  constitution,  mais  de  n’en  rien 
faire  paraître  sans  l'avoir  communiqué  au  Gouvernement  français.  Vous 
lui  recommanderez  de  traîner  en  longueur,  l'intention  du  Gouvernement 
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étant  (le  ne  pas  donner  à ce  pays  une  organisation  définitive  avant  la 
paix. 

Boxapxbte. 

Archives  «les  tHran^es. 

5081. 

AO  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMVAM>A>T  K>  CHEF  LUftnéE  DMTiUB. 

Paris,  17  frucUdor  an  tm  (A  septemb««  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  g fnictidor.  Le  citoyen  Tal- 
leyrand  vous  aura  écrit  en  détail  sur  les  affaires  politiques  d'Italie.  Con- 
certez-vous avec  les  ministres  pour  les  relations  diplomatiques,  et  faites 
tout  ce  que  vous  croirez  convenable  pour  l'administration  de  voire  armée. 
Vous  devez  avoir  reçu  i,5oo,ooo  francs  en  traites  de  Récamier.  Il  part 
un  million  cette  décade.  Prenez  des  mesures  telles  que  les  contributions 
du  Piémont  rentrent.  Envoyez  à Gènes  un  commandant  qui  marche  d'un 
pas  égal  avec  üejean,  afin  de  maintenir  tous  les  partis  extrêmes  et  de 
détruire  cette  désunion,  qui  tend  à dissiper  la  confiance  du  reste  de 
l'Italie  dans  votre  gouvernement. 

Les  lieutenants  généraux  vous  embarrasseront  plus  qu’ils  ne  vous  ser- 
viront : cela  rend  la  transmission  des  ordres  trop  longue;  et,  d'ailleurs, 
les  généraux  de  division  obéissent  avec  peine.  Je  crois  que  vous  ferez 
mieux  de  donner  les  principales  divisions  de  votre  armée  h vos  lieulenanis 
généraux. 

Macdonald,  qui  vous  a remplacé  i l'armée  de  réserve,  se  rend  direc- 
tement en  Suisse. 

J'attends  avec  intérêt  vos  nouvelles  sur  la  situation  exacte  de  voire 
armée  et  sur  vos  dispositions  militaires. 

Bosaparte. 

Archnea  da  rEmpirv. 

5082. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  18  fructidor  an  rtii  (&  septembre  1800). 

« 

Article  1".  Les  habitants  du  département  du  Finistère  sont  auto- 

Tl.  7t 
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risés  à filever,  à Carhaix,  un  monument  à la  mémoire  de  Latour  d’Au- 
vergne. 

-\rt.  2.  l-e  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrête,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bonvpvbtb. 

^rrhives  dp  TKinpirc. 

5083. 

ARRÊTÉ. 

ParÎB,  i8  frudidor  an  viii  (6  srpbrmbrp  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  le  ministre  de  l’intérieur 
entendu,  arrête  : 

Arth:i,e  1".  Le  jeune  Victor  BiilTon  ',  dont  le  père  est  mort  sur  l’écha- 
faud, victime  du  tribunal  révolutionnaire,  dans  l’exercice  des  fonctions 
de  maire  de  la  commune  de  Montbard,  est  nommé  élève  du  Prytanée. 

Akt.  '2.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bommbtb. 

.ArrhÙM  dp  l'Cnipirp. 

5086. 

NOTES  DICTKfô  Al  MINISTRE  DE  LA  AIARINE. 

Paris,  i4  frucüdor  an  «m  (5  spplpmhre  iHoo). 

Le  balaillon  complet  de  la  A*  d’infanterie  légère. 

Les  compagnies  de  grenadiers  de  la  80', 

Les  hommes  do  dépôt  de  la  iq'  de  ligne. 

L’escadron  du  i 3*  de  hussards. 

Une  compagnie  d’artillerie  de  ligne, 

Rufin  la  86',  en  ayant  soin  de  l’embarquer,  balailluii  par  bataillon 

Le  commandant  de  la  division  .sera  le  maitre  de  faire  son  débarque- 
ment depuis  le  golfe  de  la  Spexzia  jiisqu’è  Marseille;  le  plus  près  de 
(iênes  sera  le  mieux. 

’ Petil-lii»  du  nuUirRÜste. 

* Ces  diffpoMitions  la  renlpA*  «ir  le  rontineut  des  IrnujM*»  stationnée»  en 
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Ces  curps,  s'ils  di^barqucnl  dans  le  territoire  de  l'ariiiée  d'Italie,  enver- 
ront un  courrier  au  géne'ral,  à Milan,  qui  leur  enverra  des  ordres. 

Cunnaitrc  combien  de  bâtiments  il  est  parti  pour  l'Egypte,  combien 
pour  Malte.  Hecommander  de  profiter  du  reste  du  vent  d'ouest  pour  faire 
partir  pour  l'Egypte.  Mettre  tout  ce  qu’on  pourra  de  fusils,  de  boulets  et 
de  journaux.  Le  préfet  peut  écrire  à chaque  fois  pour  informer  l’armée 
d’Egypte  de  la  situation  prospère  de  la  République,  au  dedans  et  au 
dehors,  et  l'informer  que  la  République  prend  le  plus  vif  intérêt  â sa 
situation;  qu’il  est  probable  que  pendant  l'hiver  nous  aurons  ou  la  paix, 
ou  la  belle  Italie. 

Donner  l'ordre  au  préfet  d’expédier  un  des  bâtiments  destinés  pour 
l'Egypte,  pour  Alger.  Ce  bâtiment  sera  porteur  d'une  lettre  pour  le 
citoyen  Thainville’,  écrite  par  le  ministre  de  la  marine,  pour  lui  marquer 
la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  la  paix  qu’il  vient  de  conclure, 
l’autoriser  à dépenser  jusqu'à  3oo,ooo  francs  pour  le  ravitaillement  de 
Malte,  et  à expédier  deux  ou  trois  petits  bâtiments  en  Egypte  pour 
donner  des  nouvelles  de  France  au  général.  On  donnera  ooo  louis  de 
gratification  au  bâtiment  algérien  qui,  après  avoir  fait  cette  expédition 
reviendra  à Toulon. 

Faire  partir  de  Toulon  plusieurs  bâtiments  chargés  de  blé  pour  Malte. 

Par  ordre  du  Pretnirr  CmimiI. 

.tiThivr»  d«  Il  tmnDc 

5085. 

Al  CITOYKtN  CAR.NOT, 

linviSTfie  DB  U GUERRE. 

t8  finiclidor  un  «iii  (.S  i*-plf*rnbrr  iKoo). 

Le  corps  du  général  Augereau,  Citoyen  Ministre,  se  trouve  extrême- 
ment lâible,  puisqu’il  est  obligé  de  mettre  une  garnison  considérable  à 
.Mayence.  Ebrenbrcitstcin  et  Dusseldorf,  le  général  Moreau  ayant  retiré 
les  troupes  qui  se  trouvaient  dans  ces  places.  Le  général  Augereau  ne  se 
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trouve  pas  avoir  plus  de  4 à 5,ooo  Français,  ce  qui  le  mettra  hors  d'dtat 
de  remplir  sa  Idche.  Je  crois  donc  nécessaire  que  vous  donniez  l'ordre 
au  général  Moreau  de  laisser  à la  disposition  du  général  Augereau  cinq 
bataillons  du  corps  qui  était  aux  ordres  du  général  Sainte-Suzanne,  for- 
mant au  moins  3,ooo  hommes  sous  les  armes;  ce  qui,  joint  aux  troupes 
que  ce  général  pourra  encore  tirer  de  la  Batavie,  formera  un  corps  aussi 
cnnsi<lérahle  qu’il  est  nécessaire  qu'il  le  soit. 

Bonaparte. 

I>ép6(  de  t*  guerrv. 
fCn  nt  Artb.  l'Binp.  ) 


5086. 

ARRÊTÉ. 

r»rU,  ig  frudidur  &n  viii  (6  aeplembre  1800). 

Article  1".  Il  sera  élevé  un  uionnment  à la  mémoire  des  généraux 
Desaix  et  Kleber,  morts  le  même  jour,  dans  le  même  quart  d'heure,  l’un 
en  Fiirope,  après  la  bataille  de  Marengo,  qui  reconquit  ritalieaux  armes 
de  la  République;  l’autre  en  Afrique,  après  la  bataille  d'Héliopolis,  qui 
reconquit  l'Égvpte  aux  Français. 

Art.  ÿ.  Ce  monument  sera  élevé  au  milieu  de  la  place  des  Victoires. 
I.a  première  pierre  en  sera  posée  par  le  Premier  Consul,  le  i"  vendé- 
miaire prochain.  Un  orateur  sera  chargé  de  prononcer  l'oraison  funèbre 
de  ces  deux  illustres  citoyens. 

Art.  .3.  Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  luis. 

Bo.xaparte. 

trthiir«8  d«  i'Euipiro. 

5087. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

MlMSTnK  DB  LM.HT^RIEIR. 

Paria»  ig  rniclidor  aa  nu  (6  aeptotnbre  1800). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  des  médailles  soient 
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frappdes  pour  perpétuer  le  souvenir  des  actions  les  plus  mémorables  do 
l’armée  d’Égypte  : 

1°  Luc  médaille  pour  la  prise  d’Alexandrie  et  la  bataille  des  Pyramides; 

a°  Pour  le  passage  du  désert  et  le  combat  du  montThabor; 

3°  Pour  la  bataille  d’Aboukir; 

h°  F’our  la  conquête  de  la  baute  Égypte,  l’occupation  de  Qoseyr  et 
des  Cataractes; 

Pour  la  bataille  d'IIéliopolis. 

Le  Premier  Consul  pense  qu’il  serait  convenable  que  ces  cinq  médailles 
fussent  frappées  en  nombre  suffisant  pour  en  donner  aux  généraux,  offi- 
ciers et  sous-olTiciers  de  l’aruiée  d’Orient,  cl  pour  en  déposer  dans  les 
fondations  dc^  fortifications  qui  seront  construites. 

Par  ordre  du  Premier  CoumiI. 

^rtbÎTei  de  rBmpnre. 

5088. 

ARRÊTÉ. 

P«ri$.  1 9 fructidor  »n  «im  {Caeptrmbre  1800). 

.Article  1".  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  payer  une 
gratification  de  i5,ooo  francs  au  capitaine  du  navire  TOsirit,  qui  a 
apporté  les  dernières  dépêches  d'Égypte. 

Art.  2.  Il  sera  accordé  à l'équipage  deux  mois  de  paye  en  gratification. 

Bonaparte. 

4rrhivei  d«  l'Empire. 

5089. 

AU  CITOVEIV  FORFAIT, 

UIKISTRB  DE  LA  MARIEE. 

Paris , 1 9 fructidor  an  vm  ( 6 »epUfiil»rv  1 8uu  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  frère 
du  général  Moreau,  qui  sert  dans  la  marine,  et  sur  ravanceineiit  dont  il 
serait  susceptible. 


.ircbivcs  de  l'Empire. 


Bonaparte. 
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5090. 

AU  COMTE  RE  PROVENCE. 

Pins,  SD  fructidor  in  siii  (7  scptcmbsu  tSoo). 

J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre;  je  vous  remercie  des  choses  hount^les 
que  vous  m’y  dites. 

Vous  ne  deve*  pas  souhaiter  votre  retour  en  France;  il  vous  faudrait 
marcher  sur  100,000  cadavres. 

Sacrifiez  votre  inttirt'l  au  repos  et  au  bonheur  de  la  France.  . . L’his- 
toire vous  en  tiendra  compte. 

Je  ne  suis  pas  insensible  aux  malheurs  de  votre  famille.  . . Je  contri- 
buerai avec  plaisir  à la  douceur  et  à la  tranquillild  de  votre  retraite. 

Bo.v.vpvbte. 

^^cbôr•d<'  TEmpire. 

5U91. 

arrêté. 

P«ns.  90  fructidor  ao  Tiii  (7  6ep(«iulire  iHoo). 

.Ahticle  1".  A dater  du  1"  vendémiaire,  la  Sesia  servira  de  limite 
entre  la  [.ombardie  et  le  l’iémont. 

Art,  2.  Tous  les  pays  situés  sur  la  gauche  de  cette  rivière  seront  réu- 
nis, à commencer  du  1"  vendémiaire,  à la  République  cisalpine. 

Art.  d.  Le  chemin  depuis  Rrigg  à Domo-d’Ossola  sera  rendu  prati- 
cable |)our  les  canons. 

Le  (ioiiverncmcnt  de  la  République  cisalpine  sera  chargé  de  ce  travail 
jusqu'au  pied  du  Simplon,  au  village  d'Algabi,  Le  ministre  de  la  guerre 
de  la  République  française  sera  chargé  de  la  direction  de  ce  travail, 
depuis  Rrigg  jusqu’au  village  d'Algabi. 

Art.  h.  Le  général  de  division  Turreau  sera  spécialement  chargé  de 
prendre  toutes  les  mesures  extraordinaires  pour  activer  ce  travail.  Deux 
brigades  d'ingénieurs  des  jmnts  et  chaussées  de  France,  commandées 
chacune  par  un  officier  supérieur,  seront  mises  sous  ses  ordres.  Le  général 
en  chef  de  l’armée  d'Italie  mettra  à sa  disposition  un  officier  d'artillerie. 
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lin  officier  du  g^nie  et  trois  compagnies  de  sapeurs  pour  l'assister  dans  ce 
travail. 

Aht.  5.  Le  giffidral  en  chef  de  l’armée  de  réserve  enverra  un  bataillon 
de  boo  hommes  à Brigg,  et  le  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  enverra 
un  bataillon  de  ôoo  hommes  h Domo-d’Ossola , qui  seront  sous  les  ordres 
du  général  Tiiireau. 

Aht.  6.  A commencer  de  vendémiaire,  le  ministre  de  la  guerre  mettra 
5o,ooo  francs  par  mois,  et  la  République  cisalpine  &o,ooo  francs  par 
mois,  à la  disposition  de  l’officier  supérieur  des  ponts  et  chaussées  qui 
sera  chargé  de  la  partie  de  la  route  qui  les  concerne,  pour  être  employés 
à la  confection  de  la  route. 

Art.  7.  Les  ministres  des  relations  extérieures,  de  l'intérieur  et  de  la 
guerre,  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas 
imprimé. 

Boiupxbtk. 

.\irhivH  dc>  l'Einpire. 


5092. 

ARRÊTÉ. 

Paru,  «I  frucüdoriQ  fin  (8  seplembre  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  au 
citoyen  Desaudray,  chef  de  brigade  pensionné,  un  témoignage  de  satis- 
faction pour  ses  longs  services  et  scs  utiles  travaux  dans  les  arts  et  le 
commerce,  le  ministre  de  la  guerre  entendu,  arrête  : 

Article  l".  Le  citoyeu  Charles  Desaudray,  chef  de  brigade  pensionné, 
est  nommé  directeur  de  l’institut  de  l’hôtel  des  Invalides,  établi  à Ver- 
sailles. 

Il  jouira,  en  cette  qualité,  du  traitement  annuel  de  A,ooo  francs,  et 
aura  son  logement  â l'annexe  de  l’hotel. 

Art.  2.  11  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  commandant  en  chef  des 
Invalides. 

Art.  3.  Il  proposera  audit  commandant  un  plan  d’éducation  pour  les 
élèves-tambours  confiés  à ses  soins;  il  fera  cadrer  ses  vues  avec  la  pre- 
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iiiiôrc  Heslinalion  de  ces  élèves.  Le  plan  adopté  par  le  commandant  en 
chef  sera  soumis  à l'approbation  du  ministre  de  la  guerre. 

Abt.  U.  Ceux  des  élèves  qui  annonceront  des  dispositions  pour  les  sciences 
et  les  beaux-arts,  et  supérieures  au  but  de  l'institution,  seront  particu- 
lièrement cultivés,  sous  la  surveillance  du  citoyen  Desaudray,  qui  dési- 
gnera au  commandant  en  cbef  la  partie  des  sciences  ou  des  arts  à laquelle 
ils  seront  plus  propres. 

Les  élèves  en  qui  l'on  aura  reconnu  ces  heureuses  dispositions  ne  seront 
plus  considérés  comme  tambours.  Ils  concourront  pour  les  places  à la 
disposition  du  Gouvernement  dans  les  diverses  branches  d'institution 
publique.  Dans  aucun  cas,  le  nombre  de  ces  élèves  ne  pourra  être  de 
plus  de  dix  par  année. 

Art.  5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Bosaparte. 

.4rrhÎA<>b  de  r£io{Hro. 


5Ü03. 

A I;K\V0YÉ  E^TItAORm^AlRE  DE  S.  M.  LE  ROI  DE  PRUSSE', 

f'Ilis  LE  PflLMiKIt  CO'SSI  L. 

Paru.  frueddor  an  fin  (9  iBoo). 

Monsieur,  j'ai  soumis  aux  Consuls  delà  Républi<|ue  les  plaintes  que  vous 
in’aveE  adressées,  dans  vos  lettres  du  i □ de  ce  mois,  au  sujet  d'une  violation 
attribuée  aux  troupes  commandées  par  le  général  Augereau,  sur  le  ter- 
ritoire des  princes  de  la  maison  de  Nassau  et  des  comtes  de  Salin , qui  pré- 
tendent aux  avantages  de  la  neutralité,  en  vertu  d'un  titre  émané  du  général 
Moreau.  Les  Consuls  ont  déclaré  que  les  conventions  stipulées  par  le  Gou- 
vernement seraient  religieusement  observées,  mais  que  celles  qui  ne  por- 
taient point  ce  caractère  n'étaient  point  obligatoires  pour  lui;  d'où  l'on 
doit  conclure  que  les  princes  qui  aspirent  au  bienfait  de  la  neutralité  ne 
peuvent  l'obtenir  que  par  des  traités  particuliers,  et  en  refusant  leur  con- 

' I>e  baron  Sandoi-Rcdlin. 
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tingent  à l'Empire.  Nëanmoius,  comme  l'intention  des  Consuls  est  d'avoir, 
en  toute  occasion,  pour  la  recommandation  du  roi  de  Prusse,  tous  les 
dgards  que  peuvent  inspirer  la  haute  estime  qu'ils  ont  pour  Sa  Majesté 
et  le  désir  sincère  de  maintenir  la  bonne  intelligence  qui  règne  entre 
les  deux  gouvernements,  j'écris  au  général  Augereau  pour  lui  recom- 
mander, comme  il  l'avait  été  fait  au  général  Moreau,  d'avoir  pour  les 
possessions  de  ces  princes  tous  les  ménagements  que  peuvent  permetlre 
la  position  et  rentreticn  de  l'armée  qu'il  commande.  Je  suis  persuadé 
que  ces  considérations  influeront  sur  la  conduite  ultérieure  de  ce  général , 
de  manière  à alléger  autant  que  possible,  pour  le  territoire  dont  il  est 
question,  le  fardeau  de  la  guerre,  qui  pèse  toujours  plus  ou  moins  sur 
les  pays  au  sein  ou  près  desquels  se  meuvent  les  armées. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

DépAl  de  U guerre. 


5094. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

mntSTBB  DB  L'Ifrr^BIBUR. 

Paris,  s3  rmctidoran  vm(io  septembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  la  liste  de  nos  dix 
meilleurs  peintres,  de  nos  dix  meilleurs  sculpteurs,  de  nos  dix  meilleurs 
compositeurs  de  musique,  de  nos  dix  meilleurs  artistes  musiciens,  autres 
que  ceux  qui  jouent  sur  nos  théâtres,  de  nos  dix  meilleurs  architectes, 
ainsi  que  les  noms  des  artistes  dans  d'autres  genres  dont  les  talents 
méritent  de  fixer  l'attention  publique. 

Ronxpxrtk. 

.Archive»  de  l'Empire. 

5095. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

Paria,  a3  fructidor  bqtui  (10  aeptembre  1800). 

Le  pain  a augmenté  dans  Paris,  Citoyen  Ministre,  et  la  farine  a ren- 
chéri. L’on  se  plaint,  sur  les  dilTérentes  frontières,  de  l’exportation  des 
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blés.  Je  vous  prie  de  fixer  voire  attention  sur  cet  intéressant  objet  et  d’en 
faire  un  rapport  au  Gouvernement.  Je  vous  prie  également  de  lui  remettre 
un  tableau  de  la  récolte  dans  toute  la  République,  département  par  dé- 
partement. 

Ronapartb. 


.Archives  de  l'Empire. 


500C. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  s3  fnKtidor  an  nu  (lo  aeptembre  1800). 

Article  1".  Le  général  Houchard,  étant  en  activité  au  moment  où  il 
a été  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  est  considéré  comme  mort  en 
activité  de  service. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  la  loi  du  tU  fructidor  an  vi  sont  appli- 
cables ù sa  veuve. 

Art.  3.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Roxaparte. 

de  la  guerre. 

(En  minolpan  Arrb. 

5097. 

ARRÊTÉ. 

palis,  93  fnictider  an  tiii  (to  srptemltrv  1800). 

Article  1".  Une  escadre  de  sept  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates 
et  un  brick,  approvisionnés  pour  six  mois  et  demi  de  vivres  et  portant 
3,000  hommes  de  débarquement,  6,ooo  fusils,  1,000  paires  de  pis- 
tolets, 1 ,000  sabres,  1 a pièces  de  canon  de  campagne,  avec  1 ,000  coups 
ù tirer  par  pièce,  mettra  à la  voile  du  port  de  Brest,  au  plus  lard  dans 
la  seconde  décade  de  vendémiaire,  si  le  temps  et  les  circonstances  le 
permettent. 

Art.  2.  Le  contre-amiral  Ganteaume  commandera  l'expédition.  Le 
général  de  division  Sahuguet  commandera  les  troupes  do  débarquement. 

Art.  3.  Les  3, 000  hommes  de  débarquement  seront  composés: 
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t°  De  la  légion  expéditionnaire,  forte  de  a,3oo  hommes; 

a°  De  a^o  hommes  du  ig*  de  chasseurs,  qui  s'embarqueront  avec 
leurs  selles  et  sans  chevaux  ; 

3°  De  a6o  hommes  de  l’artillerie  de  terre; 

fi°  De  « 00  hommes,  ouvriers  en  bois  et  en  fer,  pris  parmi  les  ouvriers 
de  l'arsenal  de  Brest.  Le  complément  jusqu’à  3,ooo  hommes  sera  fourni 
par  le  général  Rernadotte. 

Abt.  4.  Le  citoyen  Lescalier,  conseiller  d’état,  s’embarquera  sur  l’es- 
cadre. Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  présentera  l’état  des 
individus  gradés  qu’il  croira  les  plus  propres  à être  envoyés  à Saint- 
Domingue. 

Art.  5.  Lorsque  les  préparatifs  de  l’expédition  seront  tels  que  l’on 
pourra,  dans  les  ports,  en  soupçonner  le  but,  l’embargo  sera  mis,  dans 
les  principaux  ports  de  l’Océan , sur  les  bâtiments  destinés  pour  les  colonies 
occidentales,  afin  qu'on  n’en  puisse  pas  envoyer  la  nouvelle  à Saint- 
Domingue. 

Art.  6.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  rédigera  les  ins- 
tructions nécessaires  pour  le  contre-amiral  Ganteaume,  le  conseiller 
d’état  Lescalier  et  le  général  Sahuguet. 

Art.  7.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  et  le  ministre  de  la 
guerre  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Boxapxrte. 

Arthiret  de  l'Eioptre. 

5098. 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

minsTBB  DE  L'irrriniEtifi. 

Paris,  9Ô  fructidor  an  tiii  (i3  aepteinbre  1800). 

Les  Consuls  me  chargent.  Citoyen  Ministre,  de  vous  transmettre  la 
note  ci-jointe,  remise  au  Premier  Consul  par  une  commission  de  l’Ins- 
titut. ils  vous  invitent  à donner  à l’Imprimerie  de  la  République  l’ordre 
de  s’occuper,  sans  délai,  de  l’impression  du  XIV"  volume  de  la  collection 

^3. 
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des  Historiens  de  France.  Cet  ouvrage  est  attendu  avec  une  légale  impa- 
tience par  les  citoyens  qui  se  livrent  h l'dtude  de  l'histoire  et  par  ceux 
qui  désireraient  qu'au  milieu  des  triomphes  de  la  République  les  lettres 
ajoutassent  encore  & sa  gloire. 

Ptr  ordre  du  Premier  Consul. 


ArrhWcfl  de  l’Empire. 


5099. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MIKiSm  DB  U Cl'BBRE. 

Paris.  «6  fructidor  au  rut  (i3  septembre  1800). 

Ecrivcï  par  le  télégraphe  à Strasbourg  qu’on  envoie  un  courrier  au 
général  Moreau,  pour  lui  porter  la  dépêche  ci-après  : 

Le  courrier  qu’on  attendait  de  Vienne  est  de  retour;  il  ne  porte  aucune 
réponse  positive.  Cela  prouve  que  la  cour  de  Vienne  veut  gagner  l'hiver. 
Faites  connaître  au  général  autrichien  que  vous  êtes  obligé  de  recom- 
mencer les  hostilités,  parce  que  Sa  Majesté  Impériale  a refusé  de  rati- 
fier les  préliminaires  de  paix  signés  à Paris  par  M.  le  comte  de  Saint- 
Julien;  que,  si  cependant  il  consent  à vous  remettre  sans  délai  les  places 
d'ingolsladt,  Ulm  et  Philippsburg,  vous  accorderez  une  prolongation  de 
suspension  d'armes  d'un  mois.  La  saison  est  courte;  les  moments  sont 
précieux. 

Répondez  i M.  de  Lehrhach  qu'un  courrier  de  Paris  lui  portera  inces- 
samment les  passe-ports  dont  il  parait  avoir  besoin;  qu’en  attendant  il  est 
maître,  s'il  le  juge  à propos,  de  rester  où  il  se  trouve  ou  de  se  rendre 
à Munich. 

Le  principe  du  Gouvernement, puisqu’on  veut  le  tromper,  est  : négo- 
cier et  se  battre. 

Roxxpabtiî. 

D«pAl  de  U guerre. 

<r-n  ■taule  «Qi  Aich.  <W  ) 
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5100. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT  RN  CHRP  l.»ARM^R  DR  l’OORRT. 


Paris,  *7  fructidor  an  fin  (tâ  srplentbrc  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  adresser,  Citoyen  Général,  plu- 
sieurs exemplaires  du  journal  officiel  dans  lequel  ont  élé  publias  les 
articles  préliminaires  de  paix  convenus  el  signés  à Paris  cnlre  le  Gou- 
vernement et  M.  le  comte  de  Saint- Julien,  envoyé  de  l’Empereur;  vous 
les  trouverez  ci-joints.  Son  intention  est  que  l’armée  entière  connaisse 
ces  articles,  afin  qn’elle  y voie  une  nouvelle  preuve  de  la  généreuse  mo- 
dération du  Gouvernement  de  la  République  française,  comme  de  l’or- 
gueilleuse obstination  de  ses  ennemis,  et  que  son  indignation  ajoute  une 
nouvelle  énergie  à tous  les  moyens  que  lui  donnent  ses  victoires,  sa  po- 
sition et  son  courage,  pour  faire  retomber  tous  les  maux  de  la  guerre 
sur  ceux  qui  refusent  la  paix. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

D^p6t  de  U ^erre. 


5101. 

AU  CITOYEN  CARNOT, 

MlNISTnB  DR  LA  OtlRRRR. 

Pirû  , 98  fractidor  aa  fin  (i5  aepUmbre  1600). 

J’ai  l’honneur.  Citoyen  Ministre,  de  vous  transmettre,  de  la  part  du 
Premier  Consul,  une  pétition  de  l’épouse  du  citoyen  Protain,  architecte, 
assassiné  au  Caire  en  défendant  le  général  Kleber.  Le  Premier  Consul 
vous  invite  h faire  payer  à cette  citoyenne,  sur  le  million  assigné  à l’armée 
d’Égypte,  le  secours  de  3oo  francs  par  mois  qu’elle  sollicite. 

Par  ordre  do  Premier  Consul. 
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5102. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris,  &*jo«r  conplétn«ntair«  an  tiii  (ai  aep(«nil>re  iSoo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expëJier  un  courrier  extraordinaire 
aux  g<?n(îraux  Brune  et  Macdonald. 

Vous  ferez  connaître  au  ge'ndral  Macdonald  qu’il  faut  qu'il  franchisse 
tous  les  obstacles  pour  être  arrivé  le  lo  vendémiaire  à Botzen  et  faire 
aussitôt  des  détachements  sur  Trente; 

Au  général  Brune,  qu’il  faut  qu’il  concentre  toutes  ses  forces  sur  la 
rive  gauche  du  Pô.  Un  très-petit  nombre  d'Italiens  et  de  Français  est 
siilTisant  sur  la  rive  droite.  C’est  dans  le  carré  compris  entre  le  lac  de 
Garda  et  Borghetlo  et  la  Chiese,  que  doit  se  donner  la  première  action 
qui  décidera  de  la  campagne,  si  l'ennemi  veut  prendre  l’offensive.  11  faut 
donc  qu'il  réunisse  les  cinq  sixièmes  de  son  armée  le  long  de  la  Chiese, 
occupant  Donato,  Castiglione  et  Montechiaro. 

Dans  celte  situation,  le  lo  vendémiaire,  le  mouvement  du  général 
Macdonald  commencera  è inquiéter  l'ennemi,  et  alors  il  faudra  se  pré- 
senter pour  passer  le  Mincio  entre  Peschiera  et  Borghetto.  Le  Mincio  est 
si  étroit,  que  deux  ponts  seront  bientôt  construits. 

Il  doit  laisser  très-peu  de  monde  dans  la  Valteline,  et  laisser  un 
corps  d'observation  assez  fort  à Rocca-d'Anfo  et  à Lodrone;  ce  qui  in- 
quiétera l'ennemi  pour  Riva  et  Trente. 

Donnez  l’ordre  aux  grenadiers  et  aux  bataillons  de  la  i oA*,  qui  sont  à 
Lyon,  de  se  rendre  à marches  forcées  à Coire,  pour  y prendre  les  ordres 
du  général  Macdonald. 

Recommandez  au  courrier  que  vous  dépêcherez  au  général  Brune  de 
faire  grande  diligence,  car,  d’après  les  renseignements  que  j'ai  reçus,  je 
crains  qu'il  n'y  ail  déjà  de  mauvaises  dispositions  de  faites. 

Recommandez  aux  généraux  de  vous  tenir  un  peu  plus  au  fait  de  leurs 
plans  et  dispositions. 

Bonapaute. 

DépAt  de  la 

(En  Mlaultut  Anh,  daPEn^.) 
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5103. 

AUX  FONCTIONNAIRES  PUBLICS 

Bntroris  DBS  D^riBTBlIB.STS. 

Paru . 1**  veDd^^mûirr  an  11  ( a3  septembre  lAou  i. 

Les  préliminaires  de  paix  ont  été  signés  à Paris  le  9 thermidor,  entre 
le  citoyen  Taileyrand,  ministre  des  relations  extérieures,  et  le  comte  de 
SainUjulien,  et  ratihés  vingt-quatre  heures  après  par  les  Consuls. 

Le  citoyen  Duroc  a été  chargé  de  les  porter  à Vienne.  Les  intrigues  de 
la  faction  ennemie  de  la  paix,  qui  parait  encore  y jouir  de  quelque  crédit, 
ont  porté  l'Empereur  à refuser  de  les  ratifier.  Ce  refus  était  motivé  sur 
une  note  du  roi  d'Angleterre,  qui  demandait  qu'on  admit  scs  envoyés  au 
congrès  de  Lunéville,  conjointement  avec  les  plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur. 

Dès  lors  le  Gouvernement  s’est  trouvé  obligé  de  rompre  l'armistice, 
pour  ne  pas  perdre  le  reste  de  l'automne  en  vains  pourparlers. 

Le  général  Moreau  a eu  ordre  de  communiquer  au  général  ennemi  les 
préliminaires  tels  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  le  journal  olbciel,  et  de 
lui  faire  connaitre  que  s'ils  n’étaient  pas  ratifiés  dans  les  vingt-quatre 
heures,  ou  que  si  S.  M.  l’Empereur  avait  encore  besoin  d'explications 
ultérieures,  elle  devait  remettre  à l’armée  française  les  trois  places  d'Ulm, 
d'Ingolstadt  et  de  Philippsburg,  sinon  que  les  hostilités  recommence- 
raient. 

Le  Gouvernement  a aussi  fait  connaitre  au  roi  d'Angleterre  qu'il  ne 
verrait  aucun  inconvénient  à admettre  ses  envoyés  au  congrès  de  Luné- 
ville, s'il  consentait  à une  trêve  maritime  qui  offrît  à la  France  le  même 
avantage  qu'offre  à l'Empereur  la  continuation  de  la  trêve  continentale. 

Le  Gouvernement  reçoit  à l'instant  même,  par  le  télégraphe,  la  nou- 
velle que  «S.  M.  l’Empereur  s’est  porté  lui-même  è son  armée  sur  l'Inn, 
«a  consenti  à livrer  les  trois  places  d'Ulm,  d'Ingolstadt  et  de  Philipps- 
«burg,  qui  sont  aujourd’hui  occupées  par  les  troupes  de  la  République; 
«et  que  M.  de  Lebrbach,  muni  des  pouvoirs  nécessaires  de  S.  M.  l'Empe- 
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nreur,  est  au  quartier  général  d’Ait-OElting,  avec  l’ordre  de  se  rendre  à 
«Lundville.  » 

Les  difficultés  qu'ont  dil  présenter  naturellement  les  conditions  d'une 
trêve  maritime  entraîneront  encore  quelques  retards;  mais  si  les  deux  Gou- 
vernements ne  s'accordent  pas  sur  les  conditions  de  ladite  trêve,  alors  la 
France  et  S.  M.  l’Empereur  traiteront  séparément,  pour  une  paix  parti- 
culière, sur  les  bases  des  préliminaires;  et  si,  ce  que  l'on  ne  saurait 
penser,  le  parti  de  l’Angleterre  parvient  à influencer  encore  les  ministres 
de  Vienne,  les  troupes  de  la  République  ne  redouteront  ni  les  neiges,  ni 
la  rigueur  des  saisons,  et  pousseront  la  guerre,  pendant  l'hiver,  à toute 
outrance,  sans  laisser  le  temps  aux  ennemis  de  former  de  nouvelles 
armées. 

Ainsi  les  principes  du  Gouvernement  sont  : extrême  modération  dans 
les  conditions,  mais  ferme  résolution  de  pacifier  promptement  le  con- 
tinent. 

Les  mesures  les  plus  vigoureuses  sont  prises  pour  seconder,  dans  cet 
objet  essentiel,  la  volonté  du  peuple  français. 

Tel  est  tout  le  secret  de  la  politique  de  son  Gouvernement. 

Bosapirti. 

Extnit  du  VoMitfur. 


5101). 

AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MHIATRE  DE  LM3ITéBIEOR. 

Parii,  • vP'adëaiijire  to  ri  (»4  lepteaibre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la  récolte 
de  l’an  vin  dans  toute  la  République,  et  de  me  faire  connaître  les  mesures 
que  vous  avez  prises  pour  procurer  du  blé  aux  départements  qui  en  man- 
quent. 

BorfAPARTB. 

ArcbiT«s  de  PEmpire. 
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5105. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

VimsTIIE  DK  LÀ  GlEEBI. 

Paris,  1 veodémiaira an  ii  (i&  aaylcmbre  iHoo). 

Soit  que  i'arraislice  sur  le  Rhin  ait  ou  non  été  rendu  commun  à l'armée 
d'ilalic.il  n’en  est  pas  moins  nécessaire  de  prendre  des  mesures  promptes 
pour  fixer  invariablement  les  limites  du  territoire  qu’elles  doivent  oc- 
cuper. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Brune  que  la  convention  faite  par  le 
général  Masséna  n’a  pas  été  approuvée  par  le  Gouvernement,  cointne 
contraire  à celle  de  Marengo. 

Le  général  Brune  doit  faire  occuper  sur-le-champ  toute  la  rive  droite 
du  Pô,  telles  qu’étaient  les  limites  de  la  Cisalpine,  y compris  môme  Ponle- 
di-Lagoscuro.  Il  doit  également  occuper  Lucques  et  Pesaro. 

Il  doit  faire  connaître  au  général  commandant  en  Toscane  que,  si 
sous  quarante- huit  heures  toutes  les  levées  ne  sont  pas  licenciées,  tous 
les  paysans  ne  rentrent  pas  chez  eux,  la  Toscane  ne  sera  pas  admise  k 
jouir  du  bénéfice  de  l'armistice.  Il  mettra  sur  cette  lettre  l’adresse  : à Mon- 
sieur  le  général  commandant,  au  nom  de  S.  A.  fl.  le  grandrduc  de  Totcane, 
en  Toeeane. 

Et  si  effectivement  le  général  Sommariva  ne  désarme  pas  les  paysans 
et  ne  fait  pas  tout  rentrer  dans  l'état  de  paix,  il  enverra  3,ooo  Cisalpins 
et  6,000  Français  prendre  possession  de  la  Toscane. 

Le  général  Macdonald  suivra  les  mouvements  de  l'armée  d'Italie  et 
commencera  les  hostilités  le  même  jour  où  les  hostilités  recommence- 
raient en  Italie,  en  prévenant  le  général  Moreau,  auquel  vous  ferez  part 
de  tout  ceci,  pour  que,  dans  ce  cas,  il  manœuvre  de  manière  à contenir 
l'armée  autrichienne. 

Si  dans  cet  intervalle  la  rupture  de  l'armistice  avait  eu  lieu  en  Italie, 
le  général  Brune  a le  plein  pouvoir  d'agir  selon  les  événements,  en  profi- 
tant le  plus  possible  de  sa  position.  Ainsi,  par  exemple,  s'il  avait  eu  une 
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victoire,  il  exigerait  qu’on  lui  remît  Peschiera  et  Fcrrarc;  sans  quoi,  il 
continuerait  jusqu'à  ce  qu'il  eût  jetë  l'ennemi  derrière  l’Adige. 

Doxapvhte. 

U*’pAl  lie  l«  gnrm*. 

^ Ka  «tante  *«i  Arcik.  <W  l'Binf  .> 


5106. 

AL'  CITOYEN  CABNOT. 

P*rTB,  t «cDdemiaire  an  ii  (96  wp<«mbfT  tSoo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'ôter  le  gouvernement  de  Gênes  au 
général  Ménard  et  d'y  mettre  un  commandant  qui,  loin  d’exciter  les 
partis,  prenne  à lâche  de  se  concilier  le  Gouvernement  et  les  habitants 
de  cette  ville. 

Le  Gouvernement  a vu  avec  peine  dilTérentes  opérations  du  générai 
Ménard  à Gènes,  et  spécialement  la  lettre  ci-jointe,  qui  l'a  convaincu 
que  le  général  n’était  nullement  propre  à se  concilier  l'affection  de  cette 
ville. 

L'iutention  du  Gouvernement  n'est  point  que  l'on  traite  Gênes  comme 
un  pays  conquis.  De  tous  les  peuples  d'Italie,  c’est  celui  qui  mérite  le 
plus  d'égards,  c’est  celui  qui  a le  plus  souffert  et  qui  a le  plus  d’esprit 
national,  et  dès  lors  il  est  nécessaire  que  le  commandant  soit  un  homme 
de  tact. 

BoSiPAHTS. 

«te  i«  fpHrrr*’. 


5107. 

DÉCISION. 


Paiit,  9 AinKlemMire  an  11  (a4  «rptembr^  1800). 
L»*nloveuVi»nce,pr«?fel  niariümedeTou*  1^ • : * 1^  1 • a* 

. . L*e  ministre  de  la  manne  fera 

com]itodu  rcriu  fait  parleâcoDâcr-  „ . 

v»t.-urs  de  la  «intA  publique  d'admettre  4 la  J®  f que 

libre  pratique  un  officier  arrivd  d’Égypte  «ur  je  désapprouve  leur  conduite;  qu'ils 
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Wtiru,  el  que  le  Premier  Consul  ivait  or-  pouvaient  concilier  la  SÙretd  pu- 
donné  de  faire  partir  en  poste  pour  Paris. 

ertie- 

ment,  en  faisant  tremper  dans  le 
vinaigre  et  changer  d'habits  l'ofli- 
cier  que  l'on  demandait;  que  j’es- 
père qu’une  autre  fois  ils  montre- 
ront plus  de  zèle  pour  le  service  de 
la  République. 

Bosapahtk. 

de  i«  msniw 


5108. 

AL  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

UI.AISTBC  UB  L'ISTSmaia. 

Paris  a 3 vet>défluaire  au  ix  ( a5  M>|iii‘0]bre  1 3oo  f. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner,  à Marseille,  un  emploi  au 
citoyen  Garnier,  ami  du  ge'ndral  Üugommier,  et  qui,  depuis  longtemps, 
a pris  soin  de  sa  fille. 

Bomapaiite. 

Arciilve»  de  TEinpire. 

5109. 

ARRÊTÉ. 

Paria,  6 «ecKlcimairv  tu  ii  (|6  ttepltmlir*'  «8oo^ 

Abticlb  1".  Le  citoyen  Chappe,  ingénieur-télégraphe,  ne  pourra,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  même  pour  les  détails  de  son  service,  faire 
aucune  transmission,  par  le  télégraphe,  que  d’après  l’ordre  signé  par  le 
Premier  Consul. 

Aht.  2.  Le  citoyen  Chappe  s’adressera  au  secrétaire  d'état  pour  obtenir 
la  signature  du  Premier  Consul,  pour  les  objets  relatifs  à son  service  el 
pour  ceux  qui  lui  seraient  envoyés  par  les  autorités  militaires  et  civiles. 

Abt.  3.  Toute  dépêche  destinée  aux  ministres  ou  à toute  autre  auto- 
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rild  sera  portée  au  secrétaire  d'état,  qui,  d’après  les  ordres  des  Consuls, 
la  transmettra,  s'il  y a lieu,  aux  personnes  & qui  elle  sera  adressée. 

BoS4PARTE. 

Airhjvrti  de  l'Empire. 

5110. 

AD  CITOYEN  FOUCHÉ, 

alAISTSB  DS  U FOLICI  ci'<<nALB. 

Pirw,  4 vendémiiire  as  ii  (t6  septembro  1800  ). 

Faites  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  président  du  Sénat  conser- 
vateur tout  ce  que  vous  savez  de  l'accident  arrivé  au  citoyen  Clément  de 
Ris',  ainsi  que  des  mesures  qui  ont  été  prises  pour  découvrir  les  auteurs 
de  ce  crime  et  les  faire  punir. 

Envoyez-moi  également  une  note  sur  cet  objet.  Je  pense  que  vous  aurez 
envoyé  des  agents  secrets  extraordinaires  et  pris  des  mesures  pour  par- 
venir absolument  à faire  saisir  les  coupables,  quelque  chose  qu'il  dût  en 
coûter. 

Bosapartb. 

.Arrhiv«i«  l'Empire, 

5111. 

LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 

.vu  BARON  DE  THl'GIIT,  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  À VIENNE. 

Paris,  4 Tcndétniairv  an  n ( t6  septambre  1800). 

L'armistice  qui  vient  d'avoir  lieu  sur  le  Mein  nécessite  quelques 
mesures  particulières  pour  l'Italie,  et  Votre  Excellence  reconnaîtra,  dans 
cette  manière  franche  de  m'adresser  directement  à elle  pour  tous  ces 
objets,  la  volonté  du  Premier  Consul  de  lever  tous  les  obstacles  qui  pour- 
raient s'opposer  à nos  arrangements  réciproques. 

1“  M.  le  général  Mêlas  s’était  engagé  è faire  mettre  en  liberté  tous 
les  patriotes  italiens  enfermés  dans  les  prisons  d’Autriche.  Non-seulement 


* Voir  piète  n*  5ii4. 
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aucun  d'eux  n'a  ëld  mis  en  libcrld,  mais  même  les  citoyens  Gaprara  et 
Moscati,  recommandables  dans  tous  les  pays  par  leurs  talents  et  leur 
rang,  ne  l’ont  pas  même  été. 

2“  M.  le  général  Zacb  a été  renvoyé  sur  la  parole  de  M.  de  Saint- 
Julien  que  l’on  renverrait  Golli.  Gependant  ce  général  est  toujours 
détenu.  Il  ne  peut  pas  entrer  dans  les  vues  de  Sa  Majesté  Impériale  de 
désavouer  encore  en  cela  le  comte  de  Saint-Julien;  et,  dans  ce  cas,  le 
Premier  Gonsul  demande  que  le  général  Zach  revienne  à Paris. 

3°  Par  la  convention  de  Marengo,  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale ne  devraient  occuper  que  la  citadelle  et  la  ville  de  Ferrare,  sur  la 
rive  droite  du  Pô;  il  est  donc  indispensable  que  les  troupes  impériales  éva- 
cuent toute  la  rive  droite,  excepté  cette  place. 

4°  Pour  que  la  Toscane  continue  à jouir  du  bénéfice  de  l’armistice, 
elle  doit  rentrer  dans  son  état  naturel.  La  levée  en  masse  doit  être  dis- 
soute et  les  habitants  doivent  reprendre  leurs  occupations.  Ge  ramas  de 
paysans  ne  peut  être  bon  qu’à  assassiner  quelques  soldats  isolés. 

5”  Dans  le  midi  de  l’Italie,  la  convention  de  Marengo  ne  fixe  aucune 
limite.  Le  Gouvernement  français  pourrait  donc,  sans  la  violer,  envoyer 
un  corps  de  troupes  à Rome  et  à Naples.  Gependant  il  ne  le  fera  pas, 
si  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impériale  évacuent  Ancône  et  restituent  au 
Pape  cette  ville. 

6°  Quant  au  roi  de  Naples,  que  les  troupes  napolitaines  évacuent 
entièrement  les  états  du  Pape,  et  que  les  Français  faisant  partie  de 
l’armée  d’Egypte,  naufragés  et  échappés  aux  massacres  de  Sicile,  soient 
renvoyés  par  la  Romagne,  et  spécialement  les  généraux  Dumas  et  Mans- 
court  et  le  citoyen  Dolomieu. 

Moyennant  ces  conditions,  les  armées  françaises,  pendant  tout  le  cours 
de  la  suspension  d’armes,  ne  dépasseront  pas  les  limites  de  la  République 
cisalpine. 

Par  ordre  du  Premier  Consul 


Airliivw  «Ip*  aflTnirt^  ptnn^e#. 
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5112. 

AU  LANDGRAVE  DE  HESSE-CASSEL. 

Paris,  k xendémijire  fto  11(96  septembre  iSoo). 

.Monsieur  le  Landgrave  de  Hesse-Cassel , je  reçois  avec  sensibilité  les 
félicitations  que  vous  m'adressez  sur  ma  dernière  campagne  d'Italie.  Le 
soldat  français  y a trouvé  une  gloire  nouvelle;  moi,  j’y  cherchais  la  paix. 
L’Europe  rendra  justice  au  désir  sincère  que  j’en  ai  témoigné.  Tous  mes 
eiforts  n'ont  point  un  autre  but,  et  je  mets  au  rang  des  premiers  avantages 
que  la  paix  doit  nous  apporter,  celui  de  concourir  à favoriser  les  arran- 
gements qui  pourraient  dédommager  la  Hesse  des  sacrifices  qu’elle  a dû 
faire,  en  même  temps  qu’ils  seraient  reconnus  utiles  à l'organisation  de 
l'Allemagne  et  à l’équilibre  des  étals  qui  composent  le  corps  germanique. 

Votre  Altesse  peut  être  assurée  de  trouver  dans  le  Gouvernement  fran- 
çais constante  affection  et  réciprocité  entière  de  bons  et  loyaux  services. 

Boxaparte. 

Arrbixtf»  de  rEm|Hiv. 


swz. 

AL  LANDGRAVE  DE  HESSE-DARMSTADT. 

Pari»,  & xcndrfniairr  an  u (36  aeptembre  1800). 

Monsieur  le  Landgrave  de  Hesse-Darmstadt,  le  peuple  français  veut  la 
paix;  je  la  désire;  l’Allemagne,  l'Italie,  le  continent  enfin,  l’appellent,  et 
cependant  elle  me  paraît  encore  incertaine.  Toutefois,  croyez  que  je  n’ou- 
blie pas  ce  que  votre  conduite  a eu  de  recommandable  pendant  la  négo- 
ciation de  Rastadl  et  depuis  le  renouvellement  de  la  guerre.  11  me  sera 
précieux  de  saisir  les  conjonctures  qui  pourront  se  présenter  pour  vous 
donner  des  preuves  de  l’intérêt  du  peuple  français. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire . 
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511A. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SAVARY, 

.tlDE  DI  C.t]IF  mi  PniMIEn  COIICI. 

Paris,  5 vfHxiisnUirv  an  11(17  ssT»l«nlm;  1800}. 

Vous  Irouvere?.  ci-joint  la  copie  de  la  lellro  que  le  préfet  de  Tours 
écrit  au  miuistrc  de  la  police. 

Vous  vous  rendrez  sur-le-champ  dans  la  commune  la  plus  propre 
à vous  mettre  sur  les  traces  des  hrij^ands  qui  ont  enlevé  le  citoyen 
Clément  de  Ris;  vous  activerez  les  préfets,  maires,  commandants  de 
gendarmerie  et  de  force  armée,  et  vous  suivrez  les  traces  des  brigands 
jusqu'à  ce  que  vous  les  ayez  atteints. 

BosmsTE. 

Arcbif«s  de  l'Empire. 

5115. 

ORDRE. 

Pefiü.7  vendémiaire  nn  u («9  «‘pUtinlire  i8oo). 

Le  Premier  Consul  ordonne  que  A-Sam,  Chinois,  originaire  de  Nankin, 
suit  embarqué  sur  l'une  des  corvettes  commandées  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Raiidin,  pour  être  conduit,  aux  frais  de  la  République,  à l'ile 
de  France,  et  de  là  dans  sa  patrie. 

11  est  expressément  recommandé  au  capitaine  Baudin  et  aux  chefs 
militaires  et  d’administration  de  la  marine  d'avoir  pour  A-Sam  les  égards 
qu'il  mérite  par  sa  qualité  d'étranger  et  par  la  bonne  conduite  qu'il  a 
tenue  pendant  son  séjour  sur  le  territoire  de  la  République. 

Boxapaete. 

Archive»  de  l'Empire. 

5116. 

\V  CITOYEN  T.YLLEYRAND, 

NINISTRB  DBS  DELATIONS  BATI^RIRCniS. 

Parin,  7 vendémuîre  in  it  (ng  «.'plembrc  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  renvoyer  le  courrier  de  M.  de  Saint- 
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Marsan.  Vous  repondrez  à M.  de  Saint-Marsan  que  l'eslimc  que  j'ai  tou- 
jours eue  pour  lui  me  le  fera  voir  avec  plaisir  à Paris,  où  je  désire  qu’il 
se  rende  avec  les  pleins  pouvoirs  du  roi  de  Sardaigne,  et  le  plus  secrè- 
tement possible,  en  ne  passant  point  par  Turin,  ou  en  n’y  faisant  aucun 
séjour. 

Bo.mpabte. 

ArchivM  (Uit  dTaimi  étnuifjém. 

5117, 

ARRÊTÉ. 

Pari».  8 A4»Kk-uiiairc  ao  ti  (3o  scplvnikrt!  tSoo). 

Abticle.  l“.  I>e  jeune  Horace-Camille  Desmonlins,  dont  le  père,  membre 
de  la  Convention  nationale,  est  mort  sur  l'écbafaud,  victime  du  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris,  est  nommé  élève  au  Prytanée  français. 

Art.  2.  Le  ministre  de  rinléricur  est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté. 

Bosxpartb. 

Arebives  d«  l'Empirv. 

5118. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MfMSTne  DK-*t  RF.L«TI0?I5  R\T/.RtEUflCS. 

Pam*  H veD(lt*R»Bire  au  ii  (3o  septembre!  tSoo). 

Je  vois  dans  le  journal  de  Hambourg,  Citoyen  Ministre,  l'ukase  de 
Paul  I"  qui  met  le  séquestre  .sur  toutes  les  propriétés  des  Anglais.  Com- 
ment le  citoyen  Bourgoing',  qui  en  a dù  être  instruit  avant  d’antres,  ne 
vous  en  a-t-il  pas  fait  part  par  un  courrier  extraordinaire?  Je  vous  prie 
de  lui  en  témoigner  mon  mécontentement,  et  de  lui  dire  que  toutes  les 
mesures  de  cette  nature,  prises  en  Bussie,  doivent  vous  être  communi- 
quées par  des  courriers  extraordinaires. 

Bonaparte. 

Arthiroa  aSaim  élrangvm. 


‘ Ministre  plénipotentiaire  è Copenhague. 
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5119. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  8 vendémiaire  an  ix  (3o  srpleiiibre  1800),  8 heurtai  i/a  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  qui  arrivent  de  Londres;  quoique 
je  ne  voie  pas  qu’il  y ait  rien  à mander  à Otlo,  je  ne  vois  pas  d'inconvé- 
nient à lui  envoyer  un  courrier  pour  lui  dire  qu'il  est  autorisé,  au  cas 
qu’on  ne  s’entende  pas,  à consentir  que  les  fortiücations  de  Malte  soient 
démolies. 

Vous  l’autoriserez  également  à donner  des  passe-ports  pour  Bruxelles 
aux  évêques  qui  auraient  donné  leur  démission  et  qui  croiraient  ne  plus 
devoir  rester  à Londres.  Recommandez-lui,  cependant,  de  ne  faire  usage 
de  cette  autorisation  qu’autant  qu’il  serait  lui-même  convaincu  de  la 
nécessité  de  quitter  Londres. 

Bovapabte. 

Arrbifen  des  alTiirpii 

5120. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paril,  8 vendémiaire  an  ii  (3g  aeptetnbre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’expédier  un  courrier  extraordinaire 
en  Espagne,  pour  faire  part  au  citoyen  .\lquier  de  toutes  les  négociations 
qui  ont  eu  lieu  avec  l’Angleterre,  et  du  peu  d'espoir  qu’il  y a d'avoir  une 
trêve  maritime.  Vous  forez  connaître  au  citoyen  Alquier  qu’il  est  néces- 
saire que  les  troupes  espagnoles  soient  maîtresses  du  Portugal  avant  le 
1 5 octobre.  C'est  le  seul  moyen  d'avoir  un  équivalent  pour  Malte,  Mahon 
et  la  Trinité.  Les  dangers  du  Portugal  seront  d’ailleurs  sensibles  à l’An- 
gleterre et  accéléreront  d’autant  ses  dispositions  pacifiques. 

Boxapabte. 

Arthiv<NA  dni  rtrui^vèriH. 


T».  7$ 
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5121. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MmSTRK  DB  U NaBIKB  ET  DP-S  COLONIBH. 

P»rM,  9 v^nd^iairt  aa  ii  ( i**  nctalim  1800). 

I,c  secrétaire  d'étal,  Citoyen  Ministre,  vous  fait  passer  un  arrêté  qui 
nomme  onze  capitaines  de  vaisseau  en  activité  de  service.  Je  n'ai  pas 
confirmé  le  citoyen  Ronnefoux,  parce  qu'il  a demandé  du  service  à con- 
dition qu'il  ne  s’embarquerait  pas;  ni  le  citoyen  Mahé  La  Bour- 
donnais, parce  qu’il  n’a  pas  voulu  s’embarquer  sur  l’escadre  de  l'amiral 
Bruix. 

Bosapabtk. 

^rcbîtfiiHc  rKmpire. 


5123. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

^;OMMA^DA^T  CHEF  DB  L*OUE»T. 

Pans,  10  «('THk^tniairo  an  ti  (a  octobrr  ifloo). 

J’ai  lu  avec  intérél,  Citoyen  General,  ce  que  vous  avez  fait  pour  ra- 
mener  l’ordre  dans  la  5s',  ainsi  que  le  rapport  du  général  Liéberl,  du 
.5  vendémiaire.  Donnez  il  cet  ofiicicr  des  témoignages  de  la  satisfaction 
du  Gouvernement.  La  nomination  que  vous  avez  faite  du  chef  de  brigade 
au  rang  de  général  de  brigade  est  confirmée.  Je  désire  que  ce  brave  otli- 
cicr'  puisse  venir  à Paris.  Il  a donné  l’exemple  de  fermeté  et  d’énergie 
le  plus  honorable  pour  un  militaire. 

Bovapabte. 

par  S.  M.  I«  rm  de  Suède. 


' Fcn*y. 
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5123. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

Mi.'iiSTiii  DE  U mEinr.  et  des  colo.eiss. 

P»m.  1 1 vfn<D^aiEÎr«  an  K (3  oclobn  tEno). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  les  dilKrcntes  pièces  que 
vous  m’avez  envoyées  sur  la  Guadeloupe  et  Saint-Domingue. 

Faites-moi  conuaitre,  par  un  rapport,  ce  qui  a été  fait  dans  la  par- 
tie espagnole  de  Saint-Domingue,  depuis  la  prise  de  possession  par 
les  Français,  et  envoyez-moi  des  notes  sur  la  population  de  cette 
partie  et  le  degré  de  résistance  qu’elle  est  susceptible  d’opposer  à Tous- 
saint. 

Quant  à la  Guadeloupe , je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le  nombre 
des  troupes  qui  s’y  trouvent,  et  de  me  faire  un  rapport  sur  la  population 
de  la  Guadeloupe  et  sur  ce  que  cette  colonie  a rapporté  depuis  dix  ans 
(ce  rapport  présentera  ces  résultats  d’un  coup  d’œil),  afin  que  je  puisse 
prendre  un  parti. 

Vous  me  remettrez  ces  deux  rapports  le  i 4 vendémiaire. 

Boxapartk. 

ArfhixtN  dr  rEntpirr. 


5124. 

ARRÊTÉ. 

Pari»,  i5  «endt^foUire  an  ii  (7  ortobrv  1800). 

.\rtic.lr  1".  Le  nom  du  général  de  brigade  Champeaux,  qui  a fait 
toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  et  est  mort  sur  le  champ  de  bataille 
de  Marengo,  est  rayé  définitivement  de  la  liste  des  émigrés. 

.Art.  2.  Les  héritiers  de  ce  citoyen  rentreront  dans  la  jouissance  de 
ceux  de  ses  biens  qui  u’auraieut  pas  été  vendus,  sans  néanmoins  pouvoir 
prétendre  à aucune  indemnité  pour  ceux  qui  se  trouveraient  aliénés. 

Art.  3.  Les  ministres  de  la  justice,  des  finances  et  de  la  police  géné- 
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raie,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

BoXAPAnTE. 

.Archive»  de  PEmpirr. 


5125. 

AU  CITOYEN  FORF.UT, 

ai.MSTRE  Di:  U EARlXe  ET  DES  COLOSIES. 

Psn$,  i6  vmd^Uire  an  is  (8  octobrr  t6oo). 

J ai  l’honneur  de  vous  transmettre.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  im- 
primée du  citoyen  Gaye  jeune  au  Premier  Consul.  En  rendant  publique, 
par  l'impression,  la  lettre  qu'il  adresse  au  Premier  Consul,  le  citoyen 
Gaye  a fait  un  acte  contraire  au  respect  dû  à l’autorité,  et  que  l'on  pour- 
rait même  qualifier  plus  sévèrement,  puisqu'il  tend  à faire  intervenir 
l'opinion  publique  dans  des  débats  sur  l'objet  desquels  l'exaspération  des 
partis  est  connue.  Si  le  citoyen  Gaye  jeune  appartient,  en  quelque  ma- 
nière, à votre  département,  l'intention  du  Premier  Consul  est  que  vous 
fassiez  connaitre  à ce  citoyen  ce  qu'il  y a de  répréhensible  dans  sa  con- 
duite, et  que  vous  lui  infligiez  la  punition  de  quelques  jours  d'arrèt. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

de  l'Empire. 


5126. 

AU  GÉNÉRAL  RRUNE, 

COMMANDOT  E?l  CHEF  LUHMÉE  DMTAUE. 

Pum,  1 7 xeodémiaire  an  ii  ( 9 <Kli>ljre  1 800  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  8 vendémiaire. 

Le  ministre  de  la  guerre  a dû  vous  écrire  pour  vous  faire  connaître  les 
différentes  propositions  que  vous  deviez  faire  au  général  autrichien. 

J’en  ai  fait  prévenir  la  cour  de  Vienne;  ainsi  vous  devez  tenir  à leur 
exécution. 

J’ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  abandonné  Liicques.  Faites  armer 
cette  place  et  mettez-y  une  garnison.  Elle  est  utile  dans  toutes  les  circons- 
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tances,  parce  qu’elle  defend  la  Ligurie  et  menace  Florence  et  Livourne. 
Il  faudrait  bien  que  vous  laissassiez,  pour  couvrir  Gènes,  les  hommes 
qui  composeraient  sa  garnison.  J'imagine  que  vous  avez  rdoccupe'  celte 
place,  sans  quoi  vous  ne  perdriez  pas  un  instant  à le  faire. 

Pendant  que  cette  place  contiendrait  les  Anglais  et  les  Napolitains, 
elle  vous  donnerait  te  temps  d’accourir,  et  vous  n'auriez  aucune  inquié- 
tude pour  Gènes. 

Faites  finir  tout  ce  qui  se  passe  à Gènes  : qu’il  n’y  ait  ni  clubs  ni 
cercle  constitutionnel;  dites  à tous  les  partis  que  vous  le  voulez  ainsi. 
Nommez,  pour  commander  cette  place,  le  général  Dulauloy,  qui  com- 
mande à Tortone;  il  y sera  d'une  manière  plus  analogue  à ses  talents. 
Faites  sortir  de  Gènes  tous  les  officiers  d’état-major  accoutumés  au  train 
du  siège.  On  a dû,  dans  ce  temps,  prendre  des  mesures  et  un  ton  qui 
étaient  néce.ssaires,  mais  qui  ne  doivent  plus  exister. 

Vous  désirez  que  je  vous  mette  au  fait  des  vues  du  Gouvernement  sur 
l'Italie. 

La  Prusse,  mais  surtout  la  Russie  prend  un  intérêt  très-vif  et  très- 
marqué  au  roi  de  Sardaigne.  Il  paraît  que,  moyennant  son  rétablis- 
sement, elle  s’engagerait  à forcer  l’Autriche  è reprendre  les  limites  de 
r.Adige.  Rien  n’est  cependant  encore  décidé.  Paix  et  considération  pour 
le  Pape. 

Dans  la  position  des  choses,  il  ne  parait  pas  qu'il  y ait  du  doute  pour 
la  Cisalpine.  Au  reste,  vous  pouvez  compter  que,  si  la  paix  n'est  pas  signée 
le  »5  brumaire,  il  y aura  guerre.  Si  donc,  pour  cette  époque,  vous  pou- 
viez être  secondé  par  un  mouvement  dans  les  Etats  Vénitiens,  ce  serait 
une  opération  fort  habile. 

Vous  devez  avoir  reçu,  depuis  le  i"  vendémiaire,  les  sommes  sui- 
vantes : 

i“  i,5oo,ooo  francs, 

3°  1,000,000, 

3°  1,000,000, 

3,100,000  francs  pour  vendémiaire. 

Vous  pouvez  compter  que  tous  les  mois  vous  recevrez  exactement  deux 
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millions.  Il  faut  faire  faire  des  réformes  et  des  revues,  de  manière  que 
cette  somme  suffise  à la  solde  de  votre  armée. 

Le  fort  en  bois  peut  nous  être  utile  en  ce  qu'il  exijje  peu  de  garnison 
et  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  avoir  à Bologne,  à Modène,  un  tas 
d’hommes  isolés  et  qui  s’y  jettent  dans  un  cas  d'événements;  ce  fort  a 
encore  l'avantage  de  gêner  les  mouvements  de  l’ennemi  sur  la  rive  gauche 
du  Pê.  Je  crois  donc  que  vous  devez  le  réarmer  et  le  réapprovisionner. 

Agissez  rigoureusement  contre  les  rebelles;  brûlez,  s’il  le  faut,  leurs 
villages.  Faites  arrêter  leurs  correspondants  et  mettez  toute  l’énergie 
possible  dans  votre  conduite. 

Je  vous  recommande  l’archevêque  de  Milan;  il  ne  faut  pas  rhereber 
les  torts  qu'il  peut  avoir  eus. 

V’ous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  m'écrit  le  neveu  du  pape  Pie  VI; 
faites-lui  répondre  en  peu  de  mots,  et  faites  quelque  chose  pour  lui,  si 
cela  est  possible. 

Bonaparte. 

.4rrhivc4  de* 

5127. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

Mt:<lSTRB  DBS  REUTtOSS  EXT^IBL'RKS. 

P«risi.  aS  vendéiniaire  an  u (i&  <Ktobr«  i8uo). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  expédier  un  courrier  extraordi- 
naire à S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Toscane,  à Vienne. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  la  levée  en  masse  des  paysans  de  la  Tos- 
cane donne  lieu  à des  rixes  fréquentes  qu’il  est  dans  l’intention  du 
Gouvernement  français  de  voir  promptement  terminées;  que  le  général 
Brune  a,  en  conséquence,  écrit  la  lettre  ci-jointe  au  général  commandant 
en  Toscane  au  nom  de  Son  Altesse  Royale; 

Que,  quelle  que  soit  l’issue  des  négociations  entre  la  République  fran- 
çaise et  Sa  Majesté  Impériale,  Son  Altesse  Royale  ayant  été  toujours 
reconnue  comme  souverain  indépendant,  le  Premier  Consul  n'oublie  pas 
la  manière  dont  Son  Altesse  Royale  s'est  conduite  pendant  son  séjour  en 
Italie. 
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Le  Premier  Consul  est  donc  prêt  à entrer  en  négociation  avec  Sun 
Altesse  Royale,  indépendamment  des  négociations  ouvertes  avec  Sa  Ma- 
jesté Impériale,  et  i conclure  un  traité  d’amitié,  basé  sur  celui  de.  . . 

Le  ministre  des  relations  extérieures  me  communiquera  le  projet  de 
lettre. 

Bosapabte. 

.\rrbives  des  aSures  Arangèrv«. 

.5128. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MIMSTIIB  DE  U CUEBBE  PAB  lATiniH. 

Parii,  i3  an  ta  (iS  DCinbro  iSoo). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  que  le  comman- 
dant de  l’armée  intermédiaire  ' de  Sa  Majesté  Impériale  a écrite  au 
général  Brune. 

Expédiez  sur-le-champ  un  courrier  au  général  Macdonald,  pour  qu'il 
fasse  connaître  à ce  commandant  que,  si  on  attaque  les  positions  fran- 
çaises de  la  Yaltelinc,  il  attaquera  sur-le-champ  l’armée  autrichienne. 

Boxapabte. 

de  1b  guerre. 

5129. 

ALLOCUTION  AU  TRIBl  NAT, 

E.N  BÉPONSE  AU  ntSCOUBS  DE  SON  PBESIDF.NT’. 

l’arin,  th  veodt^iBÎre  an  tt  (l6  octobre  1800). 

Je  remercie  le  Tribunat  de  celte  preuve  d’aiïection.  Je  n’ai  point  réel- 
lement couru  de  dangers.  Ces  sejil  ou  huit  malheureux,  pour  avoir  la 
volonté,  u'avaienl  [>as  le  pouvoir  de  commettre  les  crimes  qu'ils  médi- 
daienl.  Indépendamment  de  l’assistance  de  tous  les  citoyens  qui  étaient 
au  spectacle,  j’avais  avec  moi  un  piquet  de  cette  brave  garde.  Les  misé- 
rables n'auraient  pu  supporter  ses  regards. 


‘ (^orp«  d’onn^  sur  le  DannW.  commande* 
par  )c  gt^éral  Ktennu. 

’ CmMotis,  de  l'Hd^rault,  pr<iajdcDt  du  Tribu> 


na(»  venait  de  f^iciter  le  Premier  Consul  d'avoir 
^liappd  i la  contipiralioii  d'Arena,  Ceraeehi  et 
Demerville. 
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La  police  avait  pris  des  mesures  plus  efficaces  encore. 

J'entre  dans  tous  ces  détails,  parce  qu'il  est  peut-être  nécessaire  que 
la  France  sache  que  la  vie  de  son  premier  magistrat  n’est  exposée  dans 
aucune  circonstance.  Tant  qu'il  sera  investi  de  la  confiance  de  la  nation, 
il  saura  remplir  la  tâche  qui  lui  a été  imposée. 

Si  jamais  il  était  dans  sa  destinée  de  perdre  celte  confiance,  il  ne  met- 
trait plus  de  prix  â une  vie  qui  n’inspirerait  plus  d'intérél  aux  Français. 

Arrb»^«  d«  rEmpir«. 


5130. 

ALLOClTIO\  AU  CORPS  MUMCIPAL  DE  PARIS. 

t^ris.  %b  rendémUirv  ao  ii  (17  oeiohre  i8uo). 

Le  Gouvernement  mérite  l'alTeclion  du  peuple  de  Paris.  11  est  vrai  de 
dire  que  votre  cité  est  responsable  â la  France  entière  de  la  sûreté  du 
premier  magistrat  de  la  République.  Je  dois  déclarer  que,  dans  aucun 
temps,  cette  immense  commune  n’a  montré  plus  d'attachement  à son 
gouvernement;  jamais  il  n'y  eut  besoin  de  moins  de  troupes  de  ligne, 
même  pour  y maintenir  la  police. 

Ma  coniiance  particulière  dans  toutes  les  classes  du  peuple  de  la  capi- 
tale n'a  point  de  bornes;  si  j'étais  absent,  que  j'éprouvasse  le  besoin  d'un 
asile,  c'est  au  milieu  de  Paris  que  je  viendrais  le  trouver. 

Je  me  suis  fait  remettre  sous  les  yeux  tout  ce  que  l'on  a pu  trouver 
sur  les  événements  les  plus  désastreux  qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville  de 
Paris  dans  ces  dix  dernières  années.  Je  dois  déclarer,  pour  la  décharge 
du  peuple  de  Paris,  aux  yeux  dos  nations  et  des  siècles  à venir,  que  le 
nombre  des  méchants  citoyens  a toujours  été  extrêmement  petit.  Sur  4oo, 
je  me  suis  assuré  que  plus  des  deux  tiers  étaient  étrangers  à la  ville  de 
Paris;  6o  ou  8o  ont  seuls  survécu  à la  révolution. 

Vos  fonctions  vous  appellent  à communiquer  tous  les  jours  avec  un 
grand  nombre  de  citoyens;  diles-leur  que  gouverner  la  France,  après  dix 
ans  d'événements  aussi  extraordinaires,  est  une  tâche  difficile. 
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La  pensée  de  travailler  pour  le  meilleur  cl  le  plus  puissant  peuple  de 
la  terre  a besoin  elle-mdine  d'élre  associée  au  tableau  du  bonheur  des 
familles,  de  l'amélioration  de  la  morale  publique  et  des  progrès  de  l’in- 
dustrie, je  dirai  même  aux  témoignages  de  l'affection  et  du  contente- 
ment de  la  nation. 


iirchitM  de  TEmpire. 


5131. 

INSTRUCTIO.NS  PRÉLIMINAIRES 

POCR  LKS  CüNréBE?lCES  DE  LC.NCVaLB. 


Péris,  «8  vead^-mUirt  en  ii  (eo  octobre  1600). 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte,  ministre  plénipotentiaire  pour  traiter  du 
rétablissement  de  la  paix  entre  la  République  française  et  S.  M.  l'Em- 
pereur, roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  doit  être  prévenu  que  l’intenliuri 
du  Premier  Consul  est  que  les  instructions  qui  lui  seront  données  soient 
divisées  par  époques,  ainsi  que  la  négociation  qui  va  s’ouvrir. 

En  conséquence,  comme  la  première  question  est  de  savoir  si  la  négo- 
ciation sera  générale  entre  toutes  les  puissances  belligérantes,  ou  s'éta- 
blira d’abord  particulièrement  entre  la  France  et  l'Autricbe,  le  citoyen 
Joseph  Bonaparte  doit  être  averti  que  le  général  Clarke  a déjà  été  chargé 
lie  faire,  à cet  égard,  au  ministre  autrichien,  comte  de  Cobenzl,  des  insi- 
nuations, et  d’obtenir  de  lui  des  éclaircissements  qu’il  s’empressera  de 
communiquer  au  plénipotentiaire  de  la  République. 

Le  plénipotentiaire  français  s’attachera  donc,  dans  ses  premières  con- 
versations avec  M.  de  Cobenzl,  à lui  faire  sentir  tous  les  avantages 
d'une  négociation  séparée;  et,  à cet  égard,  il  ne  sera  pas  embarrassé 
d’établir  à quel  point  l'intervention  de  l’Angleterre  peut  conipli(|uer  la 
négociation  et  doit  en  éloigner  le  terme. 

Il  cherchera  à connaître  pour  quels  motifs  Sa  Majesté  Impériale  a 
refusé  de  ratifier  des  préliminaires  dont  la  modération  fait  aujourd'hui 
l’étonnement  de  l'Europe. 

11  fera  sentir  qu’après  ce  refus  de  ratiHcation  l’Empereur  aurait  dû 
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au  moins  en  faire  connaître  les  motifs,  et  proposer,  en  forme  de  contre- 
projet,  scs  propres  vues  pour  la  pacification,  puisqu’il  n'accueillait  pas 
relies  de  la  République. 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte  insistera  ensuite  sur  la  nécessité,  tou- 
jours exislantc,  do  convenir  des  bases  de  la  négociation  avant  de  se  jeter 
dans  la  discussion  des  articles  d'un  traité  déGnitif. 

Kt,  à cet  égard,  il  fera  connaître  que  les  vues  du  Gouvernement  fran- 
çais n’ont  pas  cessé  d'être  telles  qu’il  les  avait  exprimées  dans  les  préli- 
minaires; qu’en  conséquence  il  veut  conserver  à la  République  les  pays 
définis  dans  cette  convention,  savoir  ; la  Flandre  maritime,  les  provinces 
bclgiques,  celles  qui  sont  situées  à la  gauche  du  Rhin,  depuis  l’endroit 
où  il  quitte  le  territoire  helvétique  pour  entrer  dons  le  territoire  batave, 
et  pareillement  la  Savoie,  le  comté  de  Nice,  l'évêché  de  Bâle,  et.  en 
général,  tout  ce  qui  a été  réuni  législativement  au  territoire  français; 
mais  qu’en  même  temps  il  persiste  a reconnaître  que  Sa  Majesté  Impé- 
riale doit  obtenir  en  Italie  l'indemnité  de  ce  qu’elle  aura  perdu  par  les 
cessions  faites  à la  République;  et  que,  si  à cet  égard  le  plénipoten- 
tiaire autriebieu  doit  expliquer  les  vues  de  son  Gouvernement  et  les 
mettre  en  discussion,  il  peut  toujours,  au  préalable,  se  contenter  de  faire 
stipuler,  comme  base,  ce  qui  sera  développé  ensuite  comme  article  du 
traité  déGnitif. 

Il  est  donc  décidé  que  le  citoyen  Joseph  Bonaparte  fera  d'abord  en 
sorte  d'amener  M.  de  CobenzI  à convenir  séparément  des  bases  de  la  né- 
gociation entre  la  France  et  l'Autricbe,  en  arrêtant  et  signant  des  préli- 
minaires conformes  à ceux  qui  avaient  été  conclus  ù Paris. 

Si  M.  de  CobenzI  y consent,  il  y aura  à examiner  ensuite  si  la  négo- 
ciation déGnitive  doit  s’ouvrir  en  congrès;  et  alors  il  sera  transmis  au 
citoyen  Joseph  Bonaparte  de  nouvelles  instructions. 

Si,  au  contraire,  M.  de  CobenzI  refuse  d’entrer  même  en  discussion 
des  préliminaires,  séparément  de  la  Grande-Bretagne,  le  citoyen  Joseph 
Bonaparte,  qui  en  aura  prévenu  le  Gouvernement,  recevra  encore,  pour 
la  conduite  qu’il  devra  tenir,  les  directions  nécessaires. 

Kn  général,  il  aura  soin  de  ne  rien  exprimer,  soit  en  conversation,  soit 
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par  écrit,  au  delà  de  ce  qui  lui  aura  été  recomiiiaiidé,  et  il  suivra  les  ins- 
tructions qui  lui  seront  transmises,  époque  à époque,  pour  que  la  négo- 
ciation ne  puisse  jamais  s’écarter  des  vues  du  Gouvernement  et  du  pniiil 
vers  lequel  il  veut  la  diriger. 

Bosapahtb. 

^rrhtxesAli*  rEai|tin’. 

5132. 

PAROLES  ÜLi  PREMIER  CONSUL  AU  MINtSTRE  DE  L’INTÉRIEUR. 

ES  REVIF-rrANT  AU  GÉNÉRAL  MOREAL  DES  PLSTOLETS  ENRICHIS  DE  DIAMANTS. 

Paris , xfodcmiairc  an  u ( 9 1 od<^‘  1 8uo  ). 

Citoyen  Ministre,  failes-y  graver  quelques-unes  des  liatailles  qu'a 
gagnées  le  général  Moreau;  ne  les  mettez  pas  toutes,  il  faudrait  ôter  trop 
de  diamants;  et,  quoique  le  général  Moreau  n'y  attache  pas  un  grand 
prix,  il  ne  faut  pas  trop  déranger  le  dessin  de  l'artiste. 


Kx  Irait  (tu  Voni(4*«r. 


5133. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MIM.^TAC  PE  U GIEIIAB  PAR 

Paria.  3o  «crHlémiairc  aa  ii  (a*  odobrv  lëon). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  par  un  courrier  extraordi- 
naire l'ordre  à la  5 a',  qui  est  à Dijon,  de  se  rendre  à grandes  marches 
à Milan.  Cette  demi-brigade  ne  fera  aucun  séjour. 

Le  courrier  sera  porteur  de  5o,ooo  francs  en  or,  qui  seront  employés 
à solder  l'arriéré  de  l'an  vni  à cette  demi-brigade.  Cette  somme  sera 
prise  sur  les  700,000  francs  destinés  aux  diverses  divisions  militaires 
par  l'arrêté  d'hier. 

Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  cette  demi-brigade  arrive  à Milan. 
Vous  lui  donnerez  Tordre  de  brûler  toutes  les  petites  étapes. 

Ronaearte. 

U guprrv, 

76 
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5134. 

Al)  GÉNÉRAL  LACLÉR. 

Paris,  do  vcndéroUire  an  u (ta  octobre  iHoo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  au  gdndral  Macdonald 
l’ordre  de  faire  occuper  la  Valtoline  par  la  droite  de  son  armée.  Vous 
lui  enverrez  cel  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  afin  qu’il  exécute 
ce  mouvement  le  plus  promptement  possible.  Vous  préviendrez  ce  géné- 
ral et  le  général  Brune  que  la  Valteline  ne  fait  partie  de  l’armée  des 
Grisons  que  pour  les  opérations  militaires,  ce  pays  devant  toujours,  pour 
ce  qui  regarde  l'admluistration,  faire  partie  de  la  Cisalpine. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Bnine  que,  par  cette  nouvelle  dispo- 
sition, les  troupes  de  son  armée  se  trouveront  plus  concentrées,  et  que 
le  général  Macdonald  se  trouve  plus  en  mesure  d’appuyer  avec  toutes  ses 
forces  sur  sa  gauche. 

Bo.v.vpabtk. 

de  U guerre. 

5135. 

Atl  GÉNÉRAI.  I.VCUÉF.. 

Parif,  3o  vcadémiiire  an  ii  («s  orlobrc  iSoo). 

I.e  général  Brune  me  mande  que  le  général  Dupont  est  entré  en 
Toscane;  que,  les  insurgés  de  ce  pays  ayant  fait  une  invasion  dons  la 
Cisalpine,  le  général  Dupont  les  a battus,  poursuivis,  et  qu’il  doit  être 
dans  ce  momeiit-ci  à Florence.  Tous  les  Autrichiens  qui  auront  été  faits 
prisonniers  seront  évacués  sur  Gènes  et  Nice.  Faites  sentir  au  général 
Brune  que  si  par  suite  des  explications  entre  les  deux  Gouvernements 
il  faut  rendre  ces  troupes,  on  le  fera  par  le  Rhin;  il  est  inutile,  jusqu’A 
ce  moment,  d’augmenter  le  nombre  de  nos  ennemis. 

Il  faut  que  le  général  Brune  opère  le  plus  tôt  possible  le  désarme- 
ment de  la  Toscane  et  fasse  des  exemples  sévères. 

Faites  aussi  connaître  au  général  Brune  que  le  Gouvernement  désire 
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qu’il  ne  soit  point  touché  aux  statues  et  tableaux  de  la  galerie  de  Flo- 
rence. On  fera  simplement  l’envoi,  par  Liicques  et  fiénes,  de  la  statue  de 
la  Vèius  de  Me'dici»,  pour  le  inonient. 

Il  doit  du  reste  ne  faire  aucune  proclamation  ni  aucune  démarche 
qui  pourrait  faire  croire  que  l’on  veut  républicaniser  la  Toscane  et,  dès 
lors,  alarmer  les  diverses  puissances  de  l'Europe. 

HnvveiBTK. 

Av  la  gumv. 

5136. 

tu  GÉNÉRAL  BRUNE. 

COaUtSIllXT  S>  CHFP  D’ITtl.lE. 

Pam.  3o  vcnd^^mioim  an  it  (ai  ocloljre  iSuo). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  courrier  du  si  vendémiaire.  Je  vous 
ai  fait  connaître,  par  ma  dernière  dépêche,  la  situation  politique  du  Pié- 
mont. Faites  écrire  et  dites  que,  si  j’appelle  A Paris  M.  de  Saint-Marsan, 
c’est  pour  concerter  avec  lui  la  manière  dont  on  pourrait  indemniser  le 
roi  de  Sardaigne. 

Le  général  Macdonald  a ordre  d'étendre  son  armée  jusqu’A  la  Valte- 
linc;  cela  doit  s'entendre  pour  les  opérations  militaires,  car  ce  pays  con- 
tinuera A faire  partie  de  la  Cisalpine.  Par  ce  moyen,  les  troupes  de  l'armée 
d'Italie  seront  plus  concentrées,  et  le  général  Macdonald  jiourra  appuyer 
votre  armée  de  sa  droite  ou  même  de  toute  son  armée,  si  cela  devient 
nécessaire. 

Faites  donc  Unir  promptement  ce  qui  se  passe  A Gênes;  envoyes-v  un 
oITicier  qui  soit  d'accord  avec  Dejean,  par  exemple  le  général  Dulaulov. 
Concentrez  toutes  vos  troupes  au  delA  de  l'Adda.  J'estime  que  vous  ne 
devez  pas  laisser  A Gênes  plus  de  hoo  hommes,  surtout  oceu|>ant  la  Tos- 
cane. Tirez  de  Nice  tout  ce  qu'il  sera  possible. 

La  5ü',qui  est  de  9,5oo  hommes,  part  de  Dijon  et  se  rend  A marches 
forcées  A Milan. 

J'espère  que  le  général  Delmas  sera  arrivé;  je  connais  bien  les  géné- 
raux que  vous  avez;  j’estime  que  r’esi  un  homme  dont  vous  avez  besoin. 
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Faites  cociuailrc  à la  96'  denii-brigade  et  à la  ai*  Idgère  qu'en  té- 
moignage de  la  conduite  qu'elles  ont  tenue  au  passage  du  Saint-Bernard 
je  fais  présent  de  bonnets  aux  grenadiers. 

Défendez  que  l'on  fusse  aucune  proclamation  en  Toscane;  prenez  sans 
bruit  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaires  à la  police;  surtout 
faites  des  exemples  sévères  et  désarmez  promptement,  afin  que  vous  puis- 
siez rappeler  la  plus  grande  partie  des  troupes  du  général  Dupont  sur  la 
rive  gauche  du  Pô. 

A mon  sens,  si  rennemi  vous  attaque  pour  délivrer  la  Toscane,  vous 
devez  l'attendre  sur  les  hauteurs  de  Castiglione,  Lonato  ou  Monlechiaro. 
Moquez-vous  de  tout  ce  qu'il  pourrait  faire  sur  la  rive  droite  du  Pô;  tant 
que  vous  serez  là,  ce  ne  sera  rien  de  sérieux.  3oo  hommes  dans  le  petit 
château  du  fort  L'rbain,  avec  i5  pièces  de  canon  et  des  vivres  pour  un 
mois,  seraient  d un  bon  eflét.  5oo,ooo  rations  de  biscuit  dans  le  châ- 
teau de  Brescia  et  dans  Orzinovi  vous  rendraient  maître  d'agir  comme 
vous  voudriez  et  selon  les  circonstances. 

Je  viens  de  passer  en  revue  aujourd'hui  6,000  grenadiers  ou  éclai- 
reui-s  que  je  vais  faire  partir  pour  Dijon,  afin  de  former  la  réserve  de  la 
République. 

Moreau  est  à Paris.  Il  va  partir  pour  son  armée.  Depuis  la  conven- 
tion de  llohenlinden,  nous  n'avons  pas  eu  de  nouvelles  officielles  de 
\ ienne. 

Bosvcarte. 

Arrhi»w  dv  l’Empin*. 

5137. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

UiMSTliE  DEfs  RELATIONis  f-\TÉniElRE.s. 

La  MalmaiKin,  3o  >«D<i«nij.iirtr  ao  u (aa  tMiolicv  s6oo). 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  expédiera  un  courrier  au  général 
Jourdan,  pour  lui  foire  connaître  que  le  sort  du  Piémont  est  effectivement 
indécis,  puisqu'il  dépendra  du  plus  ou  moins  d’intérêt  qu’y  prendront 
le  roi  de  Prusse  et  l’empereur  de  Russie;  que,  si  le  Premier  Consul  u 
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dësirô  avoir  à i’aris  M.  de  Saint-Marsan,  ce  n’est  pas  qu’il  ne  continue  à 
prendre  inldrél  au  Pidmont,  mais  pour  s’entendre  avec  M.  de  Saint-Marsan 
sur  la  manière  d'indemniser  son  prince.  Faites  partir  ce  courrier  avant 
le  jour. 

Je  désire  vous  voir  demain,  à midi  précis,  à la  Malmaison. 

Boxapahte. 

Arrbi«M  iW  aOcirts 


5138. 

AU  CITOYEN  ABRIAL, 

HmSTHK  DR  U JOSTTCe. 


P«ris,  1 hniinairi*  in  ix  (t-(i  octobre  i8oo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la  manière 
dont  on  pourrait  faire  casser  le  jugement  qui  condamne  seulement  à six 
ans  de  fers  les  trois  assassins  du  courrier  de  Nantes,  pris  en  flagrant 
délit. 

Bosaparti. 


5130. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  RN  CHEF  L'ARM^B  D'mtlB. 


Paris,  3 brumaire  a»  ix(ab  octobre  1800). 

M.  de  CobenzI  est  arrivé  hier  à Lunéville,  Citoyen  Général.  Il  est  à 
la  fois  ministre  plénipotentiaire  de  l’Empereur  et  ministre  des  affaires 
étrangères  à Vienne;  ainsi,  sous  peu  de  jours,  la  paix  ou  la  guerre  sera 
décidée. 

Vous  devez  garder  la  Toscane  jusqu'à  la  paix  générale.  Dans  toutes 
vos  relations  avec  M.  de  Bellegarde,  comme  dans  tous  les  journaux  qui 
s’impriment  à Milan,  vous  pourrez  alléguer  quatre  raisons  do  votre 
conduite  : 

1“  L’article  a des  préliminaires,  par  lequel  Sa  Majesté  s’engage  à 
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dissoudre  la  levée  eu  masse  de  la  Toscane  : vous  n'avez  donc  fait  <|u'exé- 
cuter  ce  qui  aurait  di\  l'êlre; 

a®  La  convention  de  tlusti(;lione,  qui  ne  parle  pas  de  la  Toscane; 

3°  La  violation  manifeste  de  la  convention  d’Alexandrie,  qui  nous 
donnait  toute  la  rive  droite  du  Pd,  que  les  Autrichiens  ont  gardée  pour 
eux; 

A®  La  non-exécution  de  la  convention  d'.Alexandrie  par  les  patriotes 
italiens,  les  actes  d'hostilité  commis  par  la  levée  en  masse  sur  le  terri- 
toire de  Bologne  et  dans  la  Romagnc,  et  enfin  l'interception  de  la  libre 
navigation  du  IV>. 

Expédiez  un  courrier  (pie  vous  adresserez  au  général  commandant 
l'armée  du  roi  de  Naples.  Vous  lui  direz  que  vous  n’avez  point  l'intention 
d'entrer  sur  le  territoire  napolitain,  mais  que  vous  demandez  (jue  le 
citoyen  Uolomieu  et  les  généraux  Dumas  et  Manscourt  soient  sur-le-champ 
rendus,  ainsi  <pie  tous  les  Fram;ais  échappés  aux  massacres  de  Sicile. 
Celte  lettre  doit  être  d’un  style  honnête. 

Faites  expédier  de  Livourne  un  hêlimcnt  pour  Alexandrie.  Envoyez 
au  général  Menou  une  collection  de  journaux  et  le  détail  de  notre  posi- 
tion militaire  et  diplomatique.  Rendez  un  de  vos  oITiciers  porteur  de 
vos  dépêches.  Faites  embarquer,  si  vous  le  pouvez,  i,ooo  fusils  et  4 ou 
âoo  sabres. 

La  8fi®  demi-brigade,  forte  de  a,5oo  hommes,  qui  n'a  pas  fait  la 
guerre  depuis  longtemps,  a ordre  du  passer  en  France.  Deux  frégates 
doivent  partir  de  Toulon  pour  la  prendre.  Envoyez  au  général  Ambcrt 
un  officier  pour  lui  dire  que,  s'il  y a possibilité  de  la  faire  débarquer  à 
Livourne,  il  le  fasse.  Cet  officier  ne  sera  porteur  d'aucun  écrit,  pour  que, 
s'il  était  pris,  les  Anglais  ne  sussent  pas  que  notre  intention  est  de  faire 
passer  des  troupes  sur  le  continent. 

Continuez  à vivre  en  bonne  harmonie  avec  le  Pape;  je  vous  enverrai 
incessamment  des  instructions  plus  amples  relativement  à ce  prince. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  connaître  où  en  est  la  démolition  des  places. 

Donnez  ordre  qu'on  prépare  des  fourneaux  pour  faire  sauter  l'enceinte 
de  Livourne;  vous  pourrez  assurer  Lucques  avec  le  surplus  d'artillerie 
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qui  se  trouvera  dans  celle  place  et  inutile  «t  la  défense  de  son  port. 
Mettez  une  contribution  sur  Livourne,  au  moins  de  deux  ou  trois  millions, 
pour  solder  un  mois  de  l’arridrd  de  l'aruide. 

Je  m’imagine  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  que  la  Toscane 
contribue  à payer  à l’armée  ce  qu’elle  payait  M.  Sommariva  pour  la 
levée  en  masse.  Je  compte  que  ce  supplément  de  ressources  vous  mettra 
à même  de  solder  tout  l’an  vin  à l’armée. 

Bonaparte. 

Archirei  de  TEftipire. 


5H0. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

HlKISnB  D8  U MAH13rB  BT  DBS  COLONIBS. 


paris,  3 brtunatre  an  il  («5  ortoltre  ifloo). 


Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d'arrêté  tendant  à retarder 
jusqu’à  la  paix  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint- 
Domingue,  en  continuant  de  mettre  à exécution  les  dispositions  du  Direc- 
toire exécutif,  dans  son  arrêté  de  l’an  vu,  qui  confiait  radniliiistraliun 
de  celle  partie  à un  commissaire  du  Gouvernement.  Vous  me  proposerez 
le  commissaire  à y envoyer. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  ce  qu’il  y aurait  à faire,  dans  la  par- 
tie francai.se,  pour  se  concilier  Toussaint  sans  lui  donner  un  trop  grand 
accroissement  de  pouvoir.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  me  proposiez 
les  distinctions  à accorder  à quatre  ou  cinq  de  ses  lieutenants  qui  ont  le 
plus  d’influence. 

Bonaparte. 

.\rrlÜA  es  de  la  marine. 


51A1. 

AU  GÉNÉRAL  JOURDAN, 

H1BI6TBB  EJKTRAOROlIfAIRB  DB  LA  B^PUOLIQUE  SB  PI^MOBT. 


Paris.  3 Immaire  an  ix  («5  vclnbrc  lëoo). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  a3  vendémiaire,  que  j’ai  lue 
avec  la  plus  grande  attention. 


n 
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Le  ministre  des  relations  extcrienres  a dû  vous  dcrire  sur  l'objet  de 
votre  lettre. 

Vous  pouvez  assurer  les  Pidtuonlais  que  je  prends  beaucoup  d'intdrét 
au  sort  futur  de  leur  pays.  Rien  ne  pourra  ûtre  ddRnitivemenl  arrêtd  qu’à 
la  paix. 

L’empereur  de  Russie  et  la  Prusse  s’intéressent  très-vivement  au  roi 
de  Sardaigne. 

J'ai  fait  appeler  à Paris  M.  de  Saint-Marsan , pour  voir  s'il  n’y  aurait 
pas  de  moyens  de  concilier  l’intérêt  que  prennent  au  roi  de  Sardaigne 
les  deux  grandes  puissances , avec  celui  que  nous  prenons  aux  Pié- 
m on  tais. 

Cette  lettre  est  tout  entière  pour  vous;  elle  est  la  preuve  de  l’entière 
confiance  que  j’ai  en  vous  et  de  la  satisfaction  de  la  bonne  conduite  que 
vous  tenez  à Turin. 

Bosspaiite. 

.^rchi«c«  de  ^ElIlpir•.^ 

KVj  citoyen  LUCIEN  BONAPARTE. 

MIMSTRB  DB  LMNTI^RIBl'R. 

I^ri»,  h hruroairc  an  ii  (t6  octobre  iBoo). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à la  nation 
le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  législatif  va  se 
réunir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  dilTérenls  ministres  leur  présentent 
à eux-mèmes  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu’ils  le 
leur  nient  présenté  dans  le  cours  de  celle  décade. 

Le  votre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre,  com- 
mencera au  i"  nivûse  an  vin. 

1°  Il  offrira  la  situation  de  votre  département  et  de  toutes  les  branches 
qui  le  composaient  à celte  époque;  quels  étaient  l’organisation,  l’activité 
des  bureaux  de  votre  ministère,  le  nombre  de  leurs  employés,  leurs 
dépenses  et  ce  qui  en  était  dû  à cette  époque. 

a°  Vous  tracerez  de  même  la  situation  de  toutes  les  parties  qui  répon- 
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(lent  à votre  ministère;  quels  étaient  l'esprit  et  la  marche  de  leur  adminis- 
tration, leurs  dépenses  et  leurs  besoins. 

3°  Vous  développerez  ensuite  quel  a été  le  progrès  et  le  résultat  des 
administrations  nouvelles,  quelle  influence  elles  ont  eue  sur  l'esprit  pu- 
blic; quels  départements  et  quels  administrateurs  ont  le  mieux  répondu 
aux  vues  du  Gouvernement,  quels  ont  montré  ou  plus  de  négligence  ou 
plus  de  faiblesse. 

U°  Vous  indiquerez  quels  progrès  a faits  l'instruction  publique;  quel 
est  l'état  actuel  des  arts,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

5°  Vous  direz  quelle  est  la  situation  des  hospices  et  des  différentes 
institutions  soumises  à votre  administration. 

6°  Vous  indiquerez  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croirez  néces- 
saires pour  obtenir  ou  plus  d'économie  ou  des  résultats  plus  heureux. 

Les  Consuls  ne  vous  demandent  que  des  faits  précis  et  l'exposition  la 
plus  simple  et  la  plus  vraie  de  ce  qui  est.  Quant  aux  améliorations,  ils 
vous  invitent  à vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement  possibles, 
et  à remettre  à un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et  des  idées  plus 
étendues. 

Boxapxbte. 

Archiva  de  rEinpire. 

5143. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

HINISTBE  01  U POUCE  cll^EALB. 

Hem,  è bnimaire  ao  ii  («6  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  k la  nation 
le  tableau  de  leur  administration  au  moment  oi'i  le  Corps  législatif  va  se 
réunir. 

Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres  leur  présentent  à 
eux-mémes  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu’ils  le  leur 
aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre,  com- 
mencera au  i"  nivôse  de  l'an  vm. 

7/- 
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1°  Vous  direz  quels  étaient,  k cette  époque,  l'esprit  public  et  la  situa- 
tion générale  des  divers  départements. 

a”  Vous  exposerez  quels  ont  été,  depuis  cette  époque  jusqu’au  moment 
actuel,  les  changements  qui  se  sont  opérés  dans  les  dispositions  géné- 
rales; comment  la  liberté  des  cultes  a été  protégée  ou  blessée  dans  les 
dilTérenls  départements;  quelle  a été  la  conduite  des  ministres  de  ces 
cultes;  quelle  a été  l'activité  ou  la  négligence  des  magistrats  dans  la  pour- 
suite des  délits  publics  ou  privés;  si  ces  délits  ont  été  ou  plus  multipliés 
ou  plus  rares;  quels  administrateurs  ont  montré  du  zèle,  quels  autres  ont 
mérité  la  censure  par  leur  négligence. 

3"  Vous  indiquerez  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croyez  néces- 
saires pour  donner  plus  d'activité  à la  police,  pour  rétablir  les  mœurs, 
pour  rendre  au  caractère  national  sa  véritable  dignité. 

U°  Vous  donnerez  le  tableau  comparé  de  la  dépense  de  votre  dépar- 
tement pour  l’an  ix,  avec  votre  dépen.se  pour  l’an  vin. 

5°  Vous  établirez  ce  qui  a été  dépensé  sur  le  crédit  de  l'an  vin,  et 
ce  qui  reste  à consommer. 

Vous  ne  présenterez  que  des  faits  précis  et  rendus  avec  la  plus  grande 
simplicité  d'expression.  Quant  aux  améliorations,  les  Consuls  vous  in- 
vitent à vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement  possibles,  et 
à remettre  à un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et  des  idées  plus 
étendues. 

Bonaparte. 

rKmpirr. 


5H4. 

AU  CIT0YE>  TALLEYRWD, 
hikisthb  des  relatio:<s  BiTéniuRES. 

Paru,  A ItrumAiiYt  sd  i>  (a6  octobre  1 800). 

C'est  k l’époque  où  le  Corps  législatif  doit  se  réunir.  Citoyen  Ministre, 
que  le  Gouvernement  veut  et  doit  offrir  au  peuple  français  le  tableau 
de  son  administration.  Ce  tableau  ne  peut  être  formé  que  des  comptes 
particuliers  des  différents  ministères;  et  il  est  nécessaire,  pour  remplir 
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SCS  vues,  que  tous  ces  comptes  lui  soient  fournis  dons  le  courant  de  la 
de'cade. 

Le  vôtre,  Citoyen  Ministre,  comme  tous  ceux  de  vos  collègues,  com- 
mençera  au  i"  nivôse  de  l'an  vm  et  continuera  jusqu’au  i"  frimaire.  Vous 
direz  : 

i“  Quelle  ôtait  au  i"  nivôse  la  situation  de  l’Europe  et  la  position 
particulière  de  la  France;  quelles  ôtaient  ses  relations  et  son  influence. 
Vous  le  direz  du  ton  simple  de  la  vôritô,  sans  bldmer  le  passô,  sans  flatter 
l'avenir. 

a“  Vous  développerez  ensuite  tout  ce  qui  peut  dire  rôvôlô  des  actes 
et  de  la  marche  de  votre  administration  dans  le  cours  des  dix  mois 
suivants. 

3”  Vous  dévoilerez  les  principes  qui  ont  dirigé  la  politique  du  Gou- 
vernement, et  vous  ne  cacherez  ni  ses  fautes,  ni  scs  erreurs. 

4°  Vous  ferez  connaître,  autant  qu’il  sera  convenable,  les  citoyens  et 
les  étrangers  qui,  dans  leurs  rapports  avec  votre  département,  ont  ac- 
quis des  droits  à la  reconnaissance  de  la  nation,  et  surtout  les  peuples 
et  les  souverains  dont  elle  a reçu  des  marques  d’affection  et  de  confiance. 

Vous  rappellerez  les  améliorations  qui  ont  eu  lieu  dans  l’organi- 
sation de  votre  département,  et  vous  indiquerez  celles  dont  vous  croyez 
qu’il  peut  être  encore  susceptible. 

G°  Vous  donnerez  le  tableau  de  fa  dépense  de  l'an  viii  et  de  celle 
qui  a été  arrêtée  pour  l’an  ii  dans  le  conseil  d'administration,  et  vous 
développerez  les  raisons  qui  ont  motivé  la  différence  en  plus  ou  en 
moins. 

Les  dépenses  de  votre  département  et  leur  objet  doivent  être  présentés 
avec  autant  de  développements  que  le  permet  le  secret  nécessaire  à ses 
opérations.  11  faut  que  la  nation  n’ignore  rien  de  ce  qu’elle  peut  apprendre 
sans  blesser  ses  intérêts.  De  la  précision,  de  la  clarté,  enfin  des  expres- 
sions aussi  simples  et  aussi  franches  que  l’est  la  conduite  du  Gouver- 
nement, 

Boxapabte. 

Arthivf*!  de*  «ffiiires  élrtn^èm. 
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5U5. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTB8  DB  LA  GDBtBB  PAB  IBliBlM. 

Paria»  h brumaire  ta  n {s6  odobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à la  na- 
tion le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  Idgislatif 
va  se  re'unir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres  leur 
présentent  à eux-mémes  le  compte  de  leur  administration  particulière, 
et  qu'ils  le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre,  com- 
mencera au  1"  liivâse  an  vtii.  Vous  tracerez  la  situation  de  toutes  les  par- 
ties de  votre  ministère  à cette  époque  : 

1°  Quelles  étaient  l'organisation  et  la  dépense  de  vos  bureaux; 

a°  Dans  quel  état  étaient  nos  armées; 

,S“  Quels  étaient  leur  discipline,  leur  esprit,  la  tenue  et  le  nombre 
des  troupes  qui  les  composaient  ; 

à"  Ce  qui  leur  était  dû  de  leur  solde; 

5“  Ce  qui  était  dû  aux  fournisseurs; 

6"  Quelles  éUiient  les  conditions  de  leurs  marchés  et  de  leurs  entre- 
prises; 

7°  Quelle  avait  été  leur  exécution. 

Vous  exposerez  ensuite  : 

1°  Quels  ont  été,  relativement  ù toutes  les  parties,  l'esprit  et  la  marche 
de  l'administration  dans  les  mois  suivants; 

s°  Quels  changements  ont  été  opérés  dans  les  bureaux  ; 

3°  Quels  changements  dans  l'organisation  militaire,  et  les  raisons  de 
ces  changements  ; 

U°  Quelles  mesures  ont  été  prises  pour  augmenter  les  troupes,  pour 
les  entretenir  et  les  faire  mouvoir,  pour  améliorer  les  différentes  parties 
du  service. 

Vous  indiquerez  les  économies  qui  ont  été  faites  et  aussi  les  méprises 
et  les  erreurs  qu'on  a pu  commettre. 
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Vous  rappellerez  les  règlements  qui  ont  ddtcnnind  et  les  lois  qui  ont 
autorise'  les  différentes  mesures  qui  n’ont  pas  été  de  simples  actes  d’ad- 
ministration. 

Vous  indiquerez  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaires,  soit 
pour  l’économie,  soit  pour  le  bien  du  service,  et  les  règlements  et  les 
lois  qui  devront  en  assurer  l’exécution. 

Vous  direz  les  crédits  qui  ont  été  ouverts  à votre  département,  ce  qu’en 
ont  déjà  consommé  les  ordonnances,  et  ce  que  vous  prévoyez  qu’absorbe- 
ront les  dépenses  qui  ne  sont  pas  encore  ordonnancées. 

Ce  compte  ne  doit  contenir  que  des  faits  précis  et  des  calculs  vrais, 
sans  exagération,  sans  cet  art  oratoire  qui  ne  fait  souvent  que  tromper 
la  crédulité  et  dissimuler  les  abus. 

Bos.vpahte. 

ArcbÎTcs  de  TEmpire. 


5146. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTSE  DI  U axHIIIB  BT  DBS  COLOSIES. 

Paria,  k brumaire  an  ix  (a6  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à la  nation 
le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  législatif  va  se 
réunir. 

Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres  leur  présentent  à 
eux-mèmes  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu'ils  le 
leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre,  com- 
mencera au  1"  nivôse  de  l’an  viii. 

1"  Vous  direz  quelle  était,  à cette  époque,  la  situation  de  notre  ma- 
rine, quelle  en  était  l’organisation,  quelle  en  était  la  dépense;  à quelles 
sommes  s'élevait  l’arriéré  de  la  solde  et  des  traitements;  en  quel  état 
étaient  la  discipline  et  les  arsenaux. 

a°  Vous  exposerez  ensuite  quels  ont  été  l’esprit  et  la  marche  de  l’ad- 
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ministralion  dans  les  mois  suivants;  quels  changements  ont  élé  opérés 
dans  l'organisation,  et  la  raison  de  ces  changements; 

3°  Quelles  mesures  ont  e'te'  prises  pour  assurer  l’économie  et  la  régu- 
larité du  service,  pour  faire  disparaître  les  dilapidations  et  les  ahus,  pour 
mettre  plus  d'ordre  et  d'activité  dans  les  approvisionnements. 

4°  Vous  rappellerez  les  règlements  et  les  lois  qui  ont  autorisé  les  dif- 
férents actes  de  votre  administration,  qu’il  importe  à la  nation  de  con- 
naître, et  qui  peuvent  la  faire  apprécier. 

5*  Vous  direz  ce  qui  a été  fait  pour  la  conservation  ou  pour  le  réta- 
blissement de  nos  colonies. 

6°  Vous  indiquerez  quels  succès  ont  eus  les  mesures  qui  ont  été  prises 
dans  les  dilTérentes  parties,  ou  par  quelles  raisons  lesuccèsleur  a manqué. 

7°  Vous  rappellerez  les  crédits  qui  avaient  été  ouverts  pour  votre 
département,  ce  qui  a été  déjà  consommé,  soit  par  la  solde,  soit  par  des 
ordonnances,  et  ce  qu’il  faudra  encore  pour  achever  le  payement  des 
dépenses  de  l’an  viii. 

8°  Vous  placerez  à côté  de  ce  tableau  l’aperçu  des  dépenses  de  l’an  ix, 
tel  qu’il  a été  arrêté  dans  le  conseil  d’administration. 

9°  Vous  indiquerez  enfin  les  règlements,  les  lois  et  les  mesures  qui 
vous  paraissent  nécessaires  pour  donner  à notre  marine  une  constitution 
et  un  éclat  dignes  de  la  nation  française. 

Les  Consuls  ne  veulent  que  des  faits  précis,  sans  emphase  et  sans  tour- 
nure oratoire. 

Bonaparte. 

ArcHivot  (lo  la  marine. 


5147. 

NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paria,  & brumaire  an  ix(a6  octobre  tSoo). 

Je  prie  le  ministre  de  la  guerre  de  me  présenter  un  projet  d’arrêté 
remplissant  le  but  suivant  : 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  un  contrôle  nominatif,  par  dépar- 
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Icmcnt,  de  tous  les  individus  admis  à la  retraite  ou  au  traitement  de 
réforme,  et  qui  ont  servi. 

Pareil  état  se  trouverait  à l'état-major  de  la  division  militaire  pour  les 
individus  de  la  division. 

Pareil  état  se  trouverait,  par  département,  chez  le  commandant  du 
département,  et  par  arrondissement,  chez  le  sous-préfet. 

Chaque  officier  réformé  sera  tenu  d'avoir  toujours  chez  lui  son  sabre  et 
un  fusil  de  munition,  une  giberne  et  trente  cartouches. 

Toutes  les  fois  que  le  préfet  du  département,  ou  le  sous-préfet,  croi- 
rait avoir  besoin  d'un  certain  nombre  de  ces  officiers  pour  prêter  main- 
forte  à l'autorité  publique,  il  leur  ferait  une  réquisition  de  se  rendre  à 
un  jour  fixe  à un  endroit  désigné,  où  ils  seraient  sous  les  ordres  soit  du 
commandant  du  département,  soit  d'un  officier  délégué  par  le  général 
commandant  la  division,  pour,  de  concert  avec  la  gendarmerie,  prêter 
main-forte  h l'autorité  publique. 

Etendre  cette  formalité  aux  soldats  qui  jouissent  de  leur  traitement. 

Au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois,  ils  seraient  tous  réunis  par  le 
commandant  du  département,  et  passés  en  revue  par  un  inspecteur,  qui 
constatera  qu'ils  ont  leurs  fusils  et  qu’ils  sont  prêts  à prêter  main-forte  à 
la  loi  lorsqu'il  en  serait  besoin. 

Boxapabte. 


Airhiv«9  de  l'Empire. 


5148. 

AV  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

mitlSTIE  DE  U GCESRE  PAU  llfTinlU. 

Parti,  & lirumaire  an  ii  («6  oclobns  i8ou). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  l'état  des  fonds  nécessaires  au  payement 
des  divers  objets  compris  dans  les  attributions  du  ai'  bureau. 

Il  est  composé  de  quatre  principaux  articles.  Je  n’y  comprends  pas  les 
secours  aux  femmes  d'Égypte  et  secours  mensuels,  qui  n’entrent  pas  dans 
le  système  général. 

Tl.  -8 
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Sur  CCS  quatre  articles,  trois  sont  relatifs  aux  retraites,  et  un  aux  trai- 
tements de  réforme. 

Ce  dernier,  qui  monte  à 039,389  francs,  me  paraît  être  un  compte 
terminé  en  conséquence  de  l’article  03,  et  dés  lors  ne  me  paraît  sus- 
ceptible d’aucune  ohser>ation. 

Mais  il  n’en  est  pas  de  même  des  trois  premiers  articles. 

Le  premier,  de  i89,o58  francs,  est  intitulé  : Solde  pn»'i»oire , en  exé- 
cution delà  loi  du  a8  fructidor  an  rit.  Cette  somme  se  compose  de  toutes 
les  sommes  accordées  en  conséquence  de  l’article  3 8 de  la  loi  du  9 8 fnic- 
tidor;  mais  ce  même  article  dit  : irll  en  jouit  jusqu’à  ce  que  le  Corps 
c législatif  ail  prononcé  sur  l’état  de  solde  de  retraite, 

La  première  question  est  celle-ci  : 

Pourquoi  les  individus  qui,  ensemble,  touchent  1 89,068  francs  par 
mois,  n'onl-ils  pas  encore  leur  solde  de  retraite  définitive? 

L’article  9 est  intitulé  : Solde  jirovieoire,  en  exécution  de  rarrête  de»  Comuls 
du  II  prairial  an  rni.  Cet  article  est  relatif  aux  articles  54  et  55  de  la 
même  loi. 

Le  troisième  se  monte  à 938,535  francs,  et  est  intitulé  : Pensions  con- 
verties en  solde  de  retraite. 

On  conçoit  bien  comment  l'article  3 existe,  puisque  l’article  3 est  déjà 
le  résultat  de  ce  (|ui  a été  liquidé  pendant  l’année  en  conséquence  des 
articles  54  et  55  de  la  loi  du  98  fructidor;  mais  on  ne  conçoit  pas  com- 
ment l'article  i"  n’a  pas  été  rendu  définitif. 

L’aspect  de  ce  tableau  donne  lieu  à une  observation  qui  peut  ne  pas 
être  fondée  : c’est  qu’il  parait  que  les  individus  compris  dans  les  articles  54 
et  55  cofitent  près  de  4 1 4, 000  francs  par  mois,  tandis  que  l’exécution 
de  l'article  u8  ne  coûte  que  189,000  francs,  et  que  tous  les  traitements 
de  réforme  ne  coûtent  que  1 99,000  francs. 

Cependant  il  parait  que  les  articles  54  et  55  regardent  spécialement 
les  individus  qui  ont  servi  avant  la  guerre  de  la  révolution,  tandis  que 
les  articles  1 et  4 regardent  les  individus  qui  ont  fait  la  guerre  de  la  révo- 
lution. 

Comment,  avant  la  loi  du  98  fructidor  an  vu,  les  individus  compris 
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duns  les  Hrticles  hU  et  55  toucliaient-ils  leurs  pensions,  et  cuniinent 
s’opère  celte  conversion  en  solde  provisoire  et  en  solde  de  retraite,  des 
pensions  converties? 

Avant  la  loi  du  a 8 fructidor,  il  était  accordé  des  retraites  au.v  militaires. 
Cependant  les  1 8a,o58  francs  sont  intitulés,  Solde  provisoire,  en  exéculwn 
de  la  loi  du  a8  fructidor  au  ni;  ce  qui  parait  ne  pas  contenir  la  solde  de 
retraite  des  individus  qui  l'auraient  obtenue  par  des  lois  antérieures  au 
«8  fructidor  an  vu. 

Je  désire  avoir  un  élut  des  quatre  articles  ci-dessus,  divisé  en  plusieurs 
colonnes  : 

I "colonne  : les  employés  aux  administrations; 

a'  colonne  : les  commissaires  ordonnateurs  et  des  guerres; 

3'  colonne  : soldats,  caporaux  et  sergents; 

colonne  : les  sous-lieutenants,  lieutenants,  capitaines; 

5'  colonne  : les  chefs  de  bataillon,  de  brigade; 

6'  colonne  : les  adjudants  commandants,  les  généraux  de  brigade  et 
de  division. 

Je  désire  avoir  le  montant  de  chaque  classe,  et  le  montant  de  ce  que 
coûte  leur  réforme. 

Box.vpxrte. 

Archive*  de  TEinfHre. 

5149. 

AU  CITOYEN  TALLEïKAM), 

HIMSTSE  DES  DCUTIOVS  E\TiRIE»E.S. 

Pam . S l>niipailT  «n  ii  ( >7  «ictobre  1800). 

Le  ministre  de  la  marine  va  faire  partir  un  brick  pour  Tunis;  faites 
connaître  au  citoyen  Devoize  ' que  le  Gouvernement  est  satisfait  du  succès 
qu’il  a obtenu.  Il  attend  de  lui  de  plus  grands  services  encore;  c’est  qu’il 
prenne  des  mesures  pour  qu'on  expédie  une  grande  quantité  de  blé  à 
Marseille  et  à Gènes. 

IJiles-lui  également  qu’il  prenne  des  mesures  pour  nous  faire  faire  la 

' Lausul  d<!  Fra»r<*  à Tunin, 

78. 
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paix  avec  le  bey  de  Tripoli.  Recommandez  au  citoyen  Devoize  d'expe'dier, 
deux  fois  par  mois,  un  petit  bâtiment  tunisien  pour  Alexandrie,  avec  toutes 
les  nouvelles  d’Europe  qu'il  pourra  recueillir.  Il  y joindra  tous  les  journaux 
qu’il  pourra  ramasser,  n’importe  en  quelle  langue. 

Vous  écrirez  au  gdndral  Menou  de  payer  ces  bâtiments  avec  du  cafd 
et  d'autres  objets  nécessaires  aux  Tunisiens. 

Le  citoyeu  Devoize  fera  connaître  aux  capitaines  de  ces  bâtiments, 
tant  algériens  que  tunisiens,  que  tout  bâtiment  qui  apportera  à Toulon 
des  nouvelles  d’Égypte  de  trente-cinq  jours  de  date  recevra,  outre  le 
prix  du  fret,  une  gratification  de  ia,ooo  francs. 

Vous  joindrez  à votre  dépêche  au  citoyen  Devoize  une  lettre  au  général 
Menou,  par  scxluplicata,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  la  situa- 
tion de  la  République  en  Europe  et  en  Amérique,  l’ouverture  des  négo- 
ciations â Lunéville,  ce  que  vous  pourrez  dire  de  celles  entamées  avec 
l’Angleterre,  et  le  beau  rôle  que  joue  l’armée  d’Egypte  en  conservant  avec 
courage  cette  précieuse  colonie.  Le  citoyen  Devoize  expédiera  ces  lettres 
par  six  bâtiments  differents,  et  y joindra  une  lettre  de  lui,  dans  laquelle 
il  donnera  au  général  Menou  toutes  les  nouvelles  qu’il  saura,  en  y insé- 
rant les  journaux  qu'il  aura  pu  se  procurer. 

Bonapabte. 

Archives  des  aiîaires  t.knQ(^èrcs. 

5150. 

AU  GÉNÉRAL  BERRUYER, 

COMMâ^DAflT  L’nÔTEL  DES  ITfVALIOSS. 

Paris,  S bru  nuire  an  ii  («7  octobre  1800}. 

I.e  Premier  Consul  désirerait.  Citoyen  Général,  qu’on  pût  établir,  dans 
la  maison  nationale  des  Invalides,  quelques  manufactures.  Cette  institu- 
tion présenterait  le  double  avantage  d’occuper  les  militaires  invalides  et 
d’améliorer  leur  existence. 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Général,  de  vous  demander 
vos  vues  à cet  égard. 

Par  antre  du  Premier  Couaul. 

Archives  de  TEmpire. 
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5511. 

Al!  CITOYEN  FORFAIT, 

NINtSTRE  DE  Li  HARI>B  BT  DR$  COLOMES. 

Ptm,  5 Imimûrc  ta  ix  ( t7  octobre  1600). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expëdier  un  brick  pour  Tunis;  il 
partira  de  Toulon. 

Il  sera  porteur  d’une  dépêche  du  ministre  des  relations  extérieures  k 
notre  consul  et  de  vos  dépêches  au  général  Menou,  dans  lesquelles  vous 
lui  ferez  connaître  la  situation  de  la  République.  Vous  y joindrez  une 
collection  du  Moniteur,  depuis  le  i"  vendémiaire  an  viii. 

Le  brick,  après  avoir  mouillé  à Tunis,  prendra  son  temps  pour  dou- 
bler le  cap  et  se  dirigera  sur  Alexandrie. 

Bonaparte. 

Archives  de  lâ  marine. 


5152. 

DÉCISION. 


Le  ministre  de  U guerre  propose  de 
remettre  en  aelivitd  le  citoyen  PaUeoles, 
ex'sous-lieutenant  au  ai*  r^inient  de 
chasseurs. 

.\rdÜA«a  <le  PCmpire. 


Paru,  6 brumaire  aa  ix  (16  oclobre  i8oo). 

Un  officier  qui  a abandonné 
pendant  la  guerre  ne  doit  pas  être 
remis  à la  paix. 

BoEAPAnTI. 


5153. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COHHARDiRT  iy  CHEF  LURMÙ  D>ITilII. 

Paria,  6 brumaire  an  ix  (a8  octobre  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3o.  Le  citoyen  Belleville 
va  se  rendre  en  Toscane  avec  le  titre  de  consul  général  de  la  Répu- 
blique. 


Digitized  by  Google 


622  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  AN  IX  (1800). 

Tout  va  parfailcment  bien  à Paris,  et  tout  est  tranquille  en  France. 
Les  (luugcrs  que  j’ai  courus  ' sont,  je  vous  assure,  très-peu  de  chose.  Si 
cela  en  avait  mérite  la  peine,  soyez  persuadé  que  vous  ne  l'auriez  pas 
appris  par  d'autres  que  par  moi. 

I.,a  5 a*  doit  être  à Chambéry  lorsque  vous  lirez  cette  lettre. 

Les  Anglais  répaudent  de  l’argent  à pleines  mains  dans  le  midi  cl  à 
Paris,  mais  en  pure  perle. 

Faites  faire  à Florence  et  à Livourne  des  recherches  pour  savoir  par 
quel  canal  W illot  faisait  passer  de  l’argent  dans  le  midi  et  avec  qui  il 
correspondait. 

Faites  chasser  des  étals  du  Pape  \\  illot,  Assareto  et  les  émigrés  corses 
qui  seraient  dans  le  cas  de  fomenter  l’inquiétude  dans  ce  pays. 

Iléprimez  avec  vigueur  tous  les  malveillants;  faites  arrêter  ceux  qui 
troubleraient  l’ordre  public.  Si  quelques  officiers  ne  se  comportent  pa.s 
comme  ils  le  doivent,  destituez-en  quelques-uns. 

Les  réformes  se  sont  faites  à l’armée  du  Rhin  avec  la  plus  grande 
activité  et  le  plus  grand  ordre. 

Les  officiers  t]ui  rentrent  en  France  seront  exactement  payés. 

Nou.<  venons  de  conclure  une  suspension  d’armes  avec  Tunis,  et  je 
reçois  ce  soir  la  nouvelle  que  nous  avons  fait  la  paix  avec  Alger.  Pré- 
venez-en  sans  délai,  par  voie  de  Livourne,  les  préfets  des  départements 
de  la  Corse,  pour  qu’ils  aient  à faire  respecter  par  les  corsaires  les 
pavillons  de  ces  deux  puissances. 

Bonapabtb. 

ArrliitM  dt*  PEjnpir** 


515A. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

COUIU-ADAUT  tu  CHEF  L'AnMI^E  D'0»}ENT. 

l’aru.  7 brumaire  an  ii  (99  oftobrt*  1 800  i 

Le  contre-amiral  Ganteaunïo,  Citoyen  Gt^riéral,  qui  vous  remettra  celle 

* AlJuHMt  au  coniptut  d'Anma. 
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lettre,  porte  à l’arrndc  des  secours  que  les  circonstances  ne  nous  ont  pas 
permis  de  lui  envoyer  plus  tôt. 

La  paix  est  conclue  avec  l’.Amën’que,  Alger  et  Tunis.  Les  congrès  par- 
ticuliers entre  l'Autriche,  la  Russie,  l’Angleterre,  font  espérer  que  nous 
touchons  à la  paix  générale,  et  que  vous  et  votre  armée  retirerez  tous 
les  fruits  de  la  glorieuse  expédition  dont  je  m’honore  d’avoir  été  le  con- 
ducteur. 

Nous  n’avons  point  eu  directement  de  vos  nouvelles  depuis  l’arrivée  de 
rOsirU.  Avec  quel  intérêt  l’Europe  a lu  la  proclamation  par  laquelle 
l'armée  d’Orient  s’engage  à conserver  à tout  prix  ce  pays  important,  au- 
quel se  rattachent  tant  d’intérêts  et  tant  d’espérances! 

Les  nouvelles  de  Constantinople,  du  lo  septembre,  nous  apprennent 
la  désorganisation  dans  laquelle  se  trouve  l’armée  du  grand  vizir  et  la 
dissolution  qui  menace  ce  vaste  empire. 

Des  pensions  ont  été  accordées  et  sont  exactement  payées  aux  femmes 
et  aux  enfants  dont  les  maris  et  les  pères  composent  l’armée  d’Orient. 

Lorsque  cette  dépêche  vous  parviendra,  ou  la  paix  continentale  sera 
conclue,  ou  une  de  nos  armées  sera  maîtresse  de  Naples  et  se  sera  appro- 
chée de  la  botte;  dans  tous  les  cas,  notre  correspondance  avec  vous  sera 
plus  facile. 

Les  plus  grands  obstacles  que  vous  aviez  k vaincre  sont  surmontés. 

Le  contre-amiral  Canteaume,  selon  les  circonstances,  attendra  votre 
réponse  ou  partira  après  avoir  jeté  sur  un  point  de  la  cête  les  secours 
qu'il  vous  conduit.  Dans  tous  les  cas,  avant  de  partir,  il  vous  donnera,  sur 
la  situation  intérieure  et  extérieure  de  la  République,  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  pouvez  désirer. 

Dites  bien  k l’armée  que,  parce  qu'elle  n'a  pas  souvent  des  nouvelles 
de  France,  elle  ne  doit  pas  croire  qu'elle  est  oubliée.  Toutes  les  pensées 
du  Gouvernement  sont  tournées  vers  elle. 

Tous  ceux  qui  sont  revenus  en  France  d’une  manière  honorable  ont 
déjà  recueilli  les  témoignages  de  l’estime  et  de  la  reconnaissance  publique. 

Je  plains  ceux,  s’il  en  est,  qui  n'auraient  pas  les  vertus  nécessaires 
pour  vous  seconder  dans  votre  noble  résolution,  et  dont  le  courage  fléchi- 
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rail  : ils  ne  trouveraient  en  France  que  le  mépris  dâ  à l'homme  qui , quels 
qu'aient  été  d ailleurs  ses  services,  n’a  pas  eu  la  constance  nécessaire  dans 
les  grands  événements. 

Bosipabtk. 

.\iYhiT«a  d«  l'Empire. 

5155. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MI.MIBTRE  DES  REUTIOÜS  E^TÉflIBinCS. 

Paris.  6 bmnuire  an  ii  {3o. octobre  iSoo). 

Quand  vous  verrez  M.  Celto,  il  faudra  lui  demander  positivement  s’il 
a dos  pleins  pouvoirs;  s'il  n'en  a pas,  vous  lui  ferez  connaître  qu’il  ne 
peut  pas  être  présenté  au  Gouvernement,  puisqu'il  n'a  aucun  caractère. 
Il  sera  porteur  d'une  lettre  du  duc  pour  moi,  que  vous  prendrez. 

....  Bosapahte. 

ArcbiTcs  des  aSairee  élraogéres.  * . 

51.56'.  ' - 

Aü  GÉNÉRAL  LACÜÉE, 

MI.MSTBE  DE  U GtERRE  PAR  l^TéniM. 

Paris.  9 brumaire  an  tx  (Si  octobre  tHoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  un  projet  de  règlement 
contenant  les  dispositions  suivantes  : 

1°  Le  9 »'  bureau  de  la  guerre  sera  uniquement  chargé  de  l'exécution 
de  la  loi  du  98  fructidor  an  vu  et  de  l'arrêté  des  Consuls  du  1 1 prairial 
an  vin,  pour  le  courant  depuis  le  1"  vendémiaire  an  ix. 

9°  Il  sera  établi  deux  bureaux  différents,  chacun  sous  la  direction  d'un 
inspecteur  général  ou  d’un  inspecteur,  pour  liquider  la  solde  provisoire 
en  exécution  de  la  lui  du  98  fructidor  an  vu,  et  la  solde  provisoire  en 
execution  de  l’arrêté  des  Consuls  du  1 1 prairial  an  vin. 

3"  Il  y aura  autant  de  bureaux  qu’il  y a de  fois  mille  individus  à 
liquider,  avec  le  nombre  d'employés  nécessaire. 

Chaque  bureau  sera  sous  la  direction  d'un  sous-inspecteur. 
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4"  Toutes  ces  liquidations  devront  être  termindes  le  i"  pluviôse  pro- 
chain, .4  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  de  tellement  contentieuses  que  l'on 
ail  besoin  des  renseignements  de  conseils  d'administration  dloignds  : et 
alors  elles  rentreront  dans  le  travail  du  ai*  bureau,  ou  il  sera  créé  un 
bureau  particulier  pour  cette  liquidation. 

5°  Il  sera  pris  des  mesures  telles,  que  le  a i”  bureau  donnera,  dans  le 
mois  qui  suivra  la  retraite  ou  la  rdforme  d'un  officier,  son  traitement 
ddfinitif,  et  que,  dans  le  mois  de  brumaire,  ce  ai'  bureau  ait  entière- 
ment liquidé  tout  ce  qui  regarde  l'an  ix,  et  soit  au  courant  du  travail. 

Par  les  dtats  qui  m'ont  dld  remis,  il  me  parait  qu’il  y a 4o,ooo  mili- 
taires qui  ont  des  pensions  de  la  République.  Je  vous  prie  de  me  faire 
remettre  un  état  de  ces  militaires  par  grade  et  par  département. 

L’on  m’assure  qu’il  est  dû  six  millions  d’arriéré.  Je  vous  prie  de  me 
faire  remettre  l’état,  par  division  militaire,  de  ce  (|ui  est  dû  aux  officiers 
retirés  pour  l’an  viii,  afin  que  je  prenne,  avec  le  ministre  des  finances, 
des  mesures  pour  les  liquider. 

Bo.vxpxste. 

,\rchivM  de  l’Empire. 

5157. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

Paris,  1 1 bnuuaire  an  ii  (a  novrmbrr  1800). 

Je  crains.  Citoyen  Ministre,  qu’il  n’y  ait  de  l’inconvénient  à amalgamer 
la  légion  nantaise  et  les  compagnies  franches  avec  les  bataillons  de 
l’Ouest.  Ces  corps  sont  très-opposés  en  principes  et  en  habitudes. 

Si  l’on  proposait  de  faire  deux  corps  différents,  je  verrais  encore  beau- 
coup d’inconvénient  è réunir  des  individus  de  la  nature  de  ceux  qui  com- 
posent les  trois  bataillons  de  l'Ouest,  en  un  seul  corps  qui  pourrait  avoir 
une  opinion  quelconque  de  sa  force.  11  vaut  mieux  les  tenir  séparés  et 
n’ayant  rien  de  commun  entre  eux.  Je  préférerais  donc  le  projet  d'arrélé 
ci-joint  : 

1°  Les  i",  a*  et  4'  bataillons  francs  levés  dans  les  i a',  i3*  et  a a' 
divisions  militaires,  seront  complétés  dans  le  plus  court  délai. 

a”  Le  i"  bataillon  du  Finistère,  la  légion  nantaise,  les  compagnies 

"•  79 
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Tranches  à pied  et  à cheval  des  Deux-Sèvres,  et  les  autres  compagnies 
isolées  qui  se  trouveraient  dans  les  13’,  i3*  et  aa*  divisions  militaires, 
seront  incorporés  et  formeront  une  légion,  sous  la  dénomination  de 
/(ÿpoH  de  la  Loire. 

.3”  Celte  légion  sérail  composée  de  deux  bataillons  et  d'un  escadron 
de  cavalerie. 

U°  Les  trois  bataillons  mentionnés  au  premier  article  et  la  légion  do  la 
Luire  sont  exceptés  do  l'arrété  du  q fructidor  dernier,  qui  ordonne  l'in- 
corporation dans  les  demi-brigades  de  ligne  de  tous  les  corps  isolés. 

Box.vpartk. 

1>»‘[H)I  <i«>  U gu*<rre. 

5158. 


V/t  iiiiiiUti'e  de  la  aiarine  et  de«  colonies 
|ir^**nlc  copie  d'une  lettre  de  M.  James 
(k>les,  commissaire  |iour  rechange  dw  pri- 
xinniers  anglais  prfii  le  Gouvernement  fraii- 
çaii».  Dans  cette  lettre,  M.  Cotes  obsene  que 
leH  Français  prisonniers  eu  Angleterre  sont 
saim  r^temenUi,  et  qu’il  est  instant  de  leur 
en  donner. 


trefaifiNi  l'Empirr. 


Pari«,  ta  brumairt  «n  u (3  novembre  i^oo). 

Le  ministre  des  relations  exté- 
rieures fera  connaître  au  commis- 
saire anglais  que  le  Gouvernement 
s'en  réfère  à son  arrêté  du  a 3 ven- 
tôse an  viii';  qu'il  avait  fait  toujours 
habiller  les  prisonniers  anglais  en 
France  comme  il  fait  habiller  les 
soldats  prisonniers  des  puissances 
belligérantes;  que,  par  le  sort,  les 
prisonniers  français  en  Angleterre 
sont  à la  disposition  du  Gouverne- 
ment anglais,  et  que  le  Gouverne- 
ment français  ne  voit  aucun  moveii 
de  faire  passer  des  fonds  aux  pri- 
sonniers, ni  de  veiller  h leur  exacte 
distribution. 

Bovapahte. 


' n* 
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5159. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COHMANOArrT  KN  CHEF  L’ARMÏK  DMTALIfi. 

Puis,  |3  bmmaiiv  an  u (6  DOTeaü>rc  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Gën(^ral,  votre  lettre  du  7 brumaire.  Le  citoyen 
Dubard  doit  être  arrivé  avec  a,5oo,ooo  francs  en  or. 

Le  rédacteur  du  Courrier  de  Carmée  tCItalie  était. Je  crois,  déjà  connu 
à la  police  pour  ses  faits  antérieurs.  Le  ministre  de  la  police  va  s’en  em- 
parer à Fénestrelle. 

Je  connais  toutes  les  intrigailleries  des  Ualietis;  je  vois  qu'ils  sont  tou- 
jours les  mêmes. 

Dans  une  lettre  que  vous  écrit  le  général  Dupont,  il  vous  dit  que  les 
Anglais  se  sont  présentés  devant  Livourne  avec  1 3,000  hommes,  et  que 
les  Napolitains  s’avançaient  vers  la  Toscane.  Je  vous  prie  de  m’envoyer 
un  rapport  circonstancié  sur  le  jour  où  les  Anglais  ont  paru  devant  Li- 
vourne, cl  où  les  .Napolitains  ont  paru  dans  un  lieu  donné,  ainsi  que  sur 
leur  nombre. 

J’espère  qu’on  a fait  un  exemple  sévère  des  Arétins.  Lorsqu’une  ville 
se  laisse  prendre  d’assaut,  elle  en  doit  porter  la  peine.  Il  faut  être  là- 
dessus  impitoyable.  Il  faut  aussi,  si  on  se  révolte  dans  quelques  coins, 
faire  des  c.xemples  sévères.  Tous  les  peuples  étrangers,  mais  surtout  les 
Italiens,  ont  besoin  de  temps  en  temps  de  répression  sévère. 

Vous  sentez  que  l’armée  des  Grisons  aura  de  la  peine  à nourrir  le 
corps  de  troupes  qu’elle  aura  dans  la  Valteline;  faites-lui  passer  des  sub- 
sistances comme  s’il  était  de  votre  armée. 

Bokap.vbte. 

.Arcbixtf  tU  rE(n|)irr. 

5tG0. 

AU  GÉNÉRAL  TOUSSAINT  LOUVERTURE. 

Pans.  t3  bntmair«  an  u{A  noAeaibr**  1800). 

Le  roi  d’Espagne  fait  part  au  Premier  Consul,  Citoyen  Général,  des 
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plaintes  que  lui  ont  portées  les  commandants  de  la  partie  espagnole  de 
Saint-Domingue.  Le  Gouvernement  français  me  charge  de  vous  faire  con- 
naître qu’il  a été  convenu  entre  les  deux  Gouvernements  que  nous  n'en- 
Irorions  en  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue  qu’à  la 
paix  générale.  L’intention  du  Gouvernement  français  est  donc  que  vous 
ayez  tous  les  égards  que  doivent  les  agents  de  la  République  à ceux  d’un 
prince  qui  est  son  plus  fidèle  allié. 

Pâr  ordre  du  Premier  Consul. 


.^rchivffi  de  la  marine. 


5161. 

Al'  GÉNÉRAL  LÂCHÉE, 

«IMSTRP.  DP  Lt  CDPPPP  PtP  ISTltPIM. 

Paria,  lA  brumain*  an  » nv>»inbre  1800). 

Laites  connaître  aux  quatre  généraux  en  chef,  Citoyen  Ministre,  qu’ils 
doivent  déclarer  aux  généraux  ennemis  que  les  hostilités  commenceront 
le  1"  frimaire,  cl  se  préj)arer  en  conséquence. 

Vous  leur  direz  en  même  temps,  mais  pour  leur  instruction  particu- 
lière, et  pour  s’en  servir  seulement  dans  les  circonstances  essentielles, 
(|ue  M.  le  comte  de  Cohenzl,  qui  est  actuellement  à Lunéville  avec  le  plé- 
nipotentiaire français,  a des  pouvoirs  qui  ne  paraissent  pas  lui  donner 
l’autori.sation  nécessaire  pour  signer  une  paix  particulière  avec  la  France, 
la  cour  de  Vienne  paraissant  ne  pas  avoir  abandonné  son  projet  de  faire 
intervenir  rAnglclcrrc  dans  les  négociations  de  Lunéville,  ce  qui  les  ren- 
drait interminables;  que  cej)endanl  les  négociations  continuent  toujours 
à Lunéville,  mais  que,  si  dans  quinze  jours  on  n'est  pas  d’accord,  le 
Gouvernement  français  aura  acquis  les  preuves  de  .la  mauvaise  foi  de 
rAulrichc,  et  qu’il  sera  à même  d’en  convaincre  l’Europe. 

Bonaparte. 

.4rrhiv««  d«*  l'Empire. 
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5102. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

Uü^isms  DB  U MARI>E  ET  DES  COLO!<ilt;îi. 

Paris,  tüi  bnimairt'  anii  (5  tioxrtubrv  1800). 

Uoiiiiez  l’ordre  à Kochefort  pour  qu’on  prépare  une  corvetle,  et  don- 
nez-lui des  instructions  comme  si  c’dtait  pour  l’ile  de  France;  failcs- 
la  commander  à cet  elFet  par  un  capitaine  de  frégate  habitué  à l’ile  de 
France. 

Kemeltez-lui,  dans  un  paquet  cacheté,  les  lettres  ci-jointes  pour  Koume 
et  pour  Toussaint,  et  ordonnez-lui  d'ouvrir  ses  dépêches  à une  certaine 
hauteur;  il  y trouvera  alors  ses  instructions  pour  Saint-Domingue. 

Si  quelques  passagers  veulent  s’embarquer  pour  l'ile  de  France,  il  ii'y 
a |ias  d’inconvénient;  il  faut  tout  sacrifier  au  secret  de  l’expédition. 

Boxapxbtb. 

ArrhiiM  df>  ta  niAniH*. 


5163. 

AU  CITOYEN  ROUME, 

lUEST  DC  VOl'VBBSMSST  À S.il.VT-D0ail10lK. 

Parts.  i&  bnimairr  aa  » (&  novembre  1800). 

J ai  reçu.  Citoyen,  vus  dernières  dépêches  en  date  du  a&  thermidor. 
Le  Gouvernement  s'occupe  d'une  organisation  pour  Saint-Domingue,  qui 
sera  très-satisfaîsante  pour  Toussaint  et  qui  réunira  tous  les  vœux.  Le 
(juuvernement  juge  nécessaire  que  vous  restiez  à Saint-Domingue,  en 
aidant  Toussaint  de  vos  conseils,  et  en  continuant  à porter  dans  vos 
fonctions  le  zèle  dont  vous  avez  souvent  donné  des  preuves  dans  des 
circonstances  dilTiciles. 

Par  ordre  du  Premier  Coiuiui. 

.Archivai  <le  la  marine. 


630 


CORRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  IX  (1800). 


516A. 

AU  GÉNÉRAL  TOUSSAINT  LOUVERTURE. 

P»r».  t&  bruni«r«  ao  it  (S  no*«mbrf  1600). 

J'ai  remis  au  Premier  Consul,  Citoyen  Central,  les  dëpécties  que  vous 
m’avez  euvoydes  par  votre  adjudant  gdndral,  ainsi  que  votre  lettre  du 
9 5 thermidor  et  les  pièces  qui  y étaient  anncides. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  que,  la  colonie 
.se  trouvant  aujourd'hui  pacifiée  et  délivrée  du  plus  grand  des  fléaui,  qui 
est  la  guerre  civile,  il  espère  que  vous  lui  apprendrez  bientôt  que  l’ordre 
dans  l'administration  et  la  culture  font  des  progrès  sensibles  è Saint- 
Domingue. 

Le  bonheur  des  habitants  de  cette  belle  colonie  intéresse  autant  le 
(îouvernement  que  celui  des  habitants  de  la  France  même.  S'il  désire  de 
voir  bientôt  ses  efforts  couronnés  par  la  paix,  c'est  spécialement  parce 
qu’elle  est  nécessaire  au  commerce  et  à la  splendeur  de  ses  établissements 
d’oulre-mer. 

Le  Premier  Consul  vous  écrira  incessamment  lui-même.  Déjà  il  s'oc- 
cupe d’une  organisation  pour  Saint-Domingue,  qui  vous  convaincra  de 
l’estime  particulière  qu’il  a pour  vous  et  pour  vos  braves  noirs. 

La  corvette  que  je  vous  expédie  aujourd’hui  en  toute  bâte  est  pour  vous 
annoncer  la  paix  que  la  République  française  vient  de  conclure  avec  les 
fitats-l  nis;  vous  en  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Par  ordre  du  Premier  CoiiMii. 

^rdiivo»  de  U maniii'. 


5165. 

AU  ROI  D’ESPAGNE. 


Pirit,  17  brumaire  an  u (8  novembre  i8ou). 

Dans  la  position  où  se  trouve  l’Europe,  j'ai  cru  nécessaire  de  charger 
spécialement  le  citoyen  Lucien  Bonaparte,  mon  frère,  de  représenter  à 
Votre  Majesté  l’utilité  dont  serait  pour  les  alliés  la  conquête  du  Por- 
tugal. 
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Malte  et  Mahon  sont  tombés  au  pouvoir  de  nos  ennemis.  La  Louisiane 
se  trouve  menacée. 

Le  plus  grand  mal  que  nous  puissions  faire  aujourd'hui  au  commerce 
anglais  serait  de  s’emparer  du  Portugal.  Cette  conquête  dédommagerait 
d'ailleurs  l'Espagne  des  pertes  et  des  dépenses  qu'elle  a faites  dans  la 
guerre  et  illustrerait  à jamais  le  règne  de  Votre  Majesté. 

Si  elle  croyait  avoir  besoin  de  l'assistance  de  quelques  troupes  d'ingé- 
nieurs et  d'artilleurs  français,  Votre  Majesté  est  persuadée  de  l'empres- 
sement que  je  mettrai  à les  lui  procurer. 

Le  seul  obstacle  qui  s’oppose  encore  h la  paix  du  continent,  c'est  l'in- 
tervention de  l'Angleterre.  Mais  tous  les  peuples  du  continent  demandent 
à grands  cris  la  paix,  et  le  peuple  anglais  lui-même  manifeste,  tous 
les  jours,  un  sentiment  pour  la  paix  qui  influera  enfin  sur  Sa  Majesté 
llritannique.  La  guerre  de  Votre  Majesté  avec  le  Portugal  accélérerait 
encore  davantage  le  mécontentement  public  en  Angleterre,  et  ferait  sentir 
à cette  nation  ambitieuse  que  la  gloire  castillane  a pris  une  nouvelle 
vigueur  sous  le  règne  de  Votre  Majesté,  et  que,  si  les  Anglais  ont  menacé 
Cadix  dans  un  moment  où  cette  ville  aurait  été  respectée  par  les  nations 
les  plus  féroces.  Votre  Majesté  n'a  pas  laissé  impuni  cet  acte  déloyal  et 
contraire  à l'humanité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à la  considération  toute  particulière  que 
j’ai  pour  elle. 

Boxapabte. 

ArrhiA«  cU  l'Rnipire. 

5166. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

UÜVISTHR  DR  LA  POLICE  G^?fl^ilAtE. 

Paris,  i8  bnimnirv  an  ix  (9  no««tnbrr  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  rapport  que  m’envoie  le 
ministre  de  la  justice.  Le  ministre  de  la  guerre  donne  l’ordre  au  géné- 
ral Broussier  de  partir  demain  de  Versailles  avec  5oo  éclaireurs  et 
i5o  hommes  de  cavalerie  pour  Rouen. 
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Lp  général  Broussier,  avant  de  partir,  se  rendra  chez  vous  pour  prendre 
vos  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  ne  doit  pas  aller  jusqu'à  Rouen,  mais 
qu'il  est  destiné  à se  rendre  aux  Andelys  et  â fouiller  la  forêt  de  Lyons. 
Pour  cela  faire,  il  faut  qu'il  garde  le  plus  grand  secret;  qu'il  se  rende  aux 
Andelys,  où  il  s'adressera  au  commissaire  du  Gouvernement  près  le  tri- 
bunal et  à un  de  vos  agents  très-intelligent,  dont  vous  ferez  connaître 
le  nom  au  général  Broussier,  que  vous  expédierez  de  suite  avec  l'argent 
nécessaire  pour  avoir  des  guides  et  tous  les  renseignements  nécessaires, 
afin  de  surprendre  un  bon  nombre  de  ces  brigands.  Tous  ceux  qui  feront 
résistance  seront  jugés  sur-le-cbamp  par  une  commission  militaire. 

Vous  ferez  sentir  à l'agent,  que  vous  expédierez  en  poste,  et  au  général 
Broussier,  que  le  succès  de  l'expédition  dépend  du  secret,  line  fois  que 
le  général  Broussier  aura  fait  la  première  fouille  et  que  le  mouvement 
sera  découvert,  il  a|)pollcra  le  commandant  de  la  gendarmerie,  le  sous- 
préfet,  les  officiers  munici[)aux,  et  prendra  tous  les  renseignements  néces- 
.saires  pour  poursuivre  et  arrêter  ces  brigands  dans  quelque  lieu  qu'ils  se 
soient  réfugiés. 

Boxaparte. 

Archive*  H*  rRnipin>. 

5167. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

l.OVMASOAST  e.A  I.HEP  L'ABVÉE  O’ITAIIE. 

PariN,  i8  brumaire  ao  rt  (9  novembre  1800  ). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i3  brumaire.  J'attends  à 
cbaque  instant  des  nouvelles  de  Lunéville,  pour  connaître  si  les  obstacles 
qui  se  sont  présentés  lors  de  l’écbange  des  pouvoirs  de  M.  de  Cobeiizl 
ont  été  levés  par  les  dépêches  qu'il  a dù  recevoir  de  Vienne. 

Le  général  Macdonald  a ordre  d'appuyer  avec  la  plus  grande  partie 
de  son  armée  dons  la  Valteline,  pour  tomber  par  Ponte-di-Legno  sur 
Trente. 

Vous  pourrez  l’aider  en  faisant  marcher  une  bonne  division  par 
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Lodrone  jusqu'à  Riva;  par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  pourrait  point  disputer 
le  passage  du  Mincio,  et  disputerait  dilTicilemcnt  celui  de  l'Adige.  Vous 
pourrez  mettre  sous  les  ordres  du  gdntiral  Macdonald  la  division  que  vous 
enverrez  pour  favoriser  sa  marche.  Ce  serait  le  cas  de  laisser  fort  peu  de 
troupes  en  Toscane.  Je  pense  que  a,ooo  Français  à Livourne,  avec  i,5oo 
Cisalpins,  suffiraient.  En  cas  que  vous  fussiez  battu,  la  retraite  de  ces 
troupes  est  toujours  certaine  sur  Lucques. 

Pendant  toute  la  guerre  d'Italie,  je  n’ai  jamais  eu  personne  à Gènes. 
Il  suffit  d'avoir  3oo  hommes  à Gavi  et  3oo  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Faites  marcher  les  Pièmontais  avec  vous;  et,  pendant  les  vingt  grands 
jours  d'opérations,  ne  laissez  dans  toutes  vos  places  fortes  que  de  très- 
petites  garnisons  et  des  dépôts. 

La  5a°  demi-brigade  doit  être  arrivée;  c'est  une  demi-brigade  toute 
neuve. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l'ordre  à un  détachement  de  6oo 
hommes  de  la  i3“  légère  de  forcer  de  marche. 

Je  désire  beaucoup  que  le  général  Delmas  soit  arrivé;  c’est  un  homme 
vigoureux  sur  le  champ  de  bataille. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  le  tableau  ci-joint  du  ministre 
de  la  guerre  est  exact,  et  do  me  le  renvoyer  avec  les  changements  qui 
conviennent  aux  lieux  et  aux  époques  des  départs. 

Boxapahte. 

Archiv«f  d«  l'Empire. 


5168. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

NIMSTnS  DES  DEr.ATIOA.S  EXT^AIECDES. 

Pariii,  |8  bfumaire  an  ix  (9  novambre  iSoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  porter  des  plaintes  à l'ambassadeur 
d’Espagne  sur  l’ordre  qu’a  donné  l’amiral  Mazarredo  au  général  Gravina 
de  ne  point  agir  avec  sa  flotte,  quelles  que  soient  les  circonstances  et 
les  dispositions  du  préfet  maritime  à Brest.  Vous  demanderez  que  cet 
ordre  soit  levé,  vu  que  le  préfet  maritime  mande  qu'il  est  nécessaire  de 

fl . 80 
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faire  sortir  quelques  vaisseaux  pour  protéger  l'enlrde  d'un  convoi  luenacd 
par  les  Anglais. 

Boxa  PA  RTS. 

4re)iives  6a  kffiim 


5169. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  ig  bnunaire  an  ii  (lo  »nveaibr«  1800). 

Les  citoyens  Granger  (Jean-Pierre),  Vallot  (Simon),  Ingres  (Jean- 
Augustin),  Rohaut  (Hubert),  Godart  (Alphonse),  qui  ont  obtenu  les 
grands  prix  dans  les  écoles  de  peinture,  sculpture  et  architecture,  et  les 
citoyens  Louis-Philippe  Crépin  et  Antoine-Nicolas  Misbach,  qui  ont  ob- 
tenu plusieurs  prix  dans  les  écoles  de  peinture,  et  auxquels  leurs  pro- 
fesseurs ont  délivré  des  certificats  honorables,  sont  autorisés  à rester 
dans  leurs  foyers  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur  sont  chargés,  chacun  eu 
ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrête,  qui  ne  sera  point 
imprimé. 

Koaapartk. 

.4reiiirps  l'Empire. 


.5170. 

ARRÊTÉ. 

MJ  bnunaire  ao  a ( 10  novembre  1800). 

Uonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  sur  le  rapport  du  mi- 
nistre de  l’intérieur,  arrête  ce  qui  suit  : 

Les  deux  fils  de  (îaetano  Filangieri,  Napolitain,  sont  nommés  «lèves 
du  Prytanée  français. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l’expcution  du  présent  arrêté. 

BnXAPARTE. 

4rrbi*M  (h*  i'Einpir«. 
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5171. 

AU  CITOYEN  ABRIAL, 

MI?riSTFll  DI  LA  JCSTICR. 

Ptm,  so  brumaire  an.  Il  (it  novembre  1800). 

Il  me  vient,  Citoyen  Ministre,  beaucoup  de  plaintes  sur  les  nomina- 
tions des  juges  des  départements  du  Golo  et  du  Liarnonc.  Je  vous  prie 
de  me  faire,  au  prochain  travail,  un  rapport  sur  ces  nominations. 

(Jn  grand  nombre  de  ces  juges  n'ont  jamais  été  hommes  de  loi;  il  en 
est  de  môme  des  commissaires  du  Gouvernement.  Dans  le  tableau  que 
vous  me  remettrez,  vous  distinguerez  ceux  qui  sont  hommes  de  loi,  des 
autres. 

Bon/lpasts. 

Ardilivrt  «le  l'Empire. 

5172. 

AU  CITOYEN  GAIDIN, 

mniSTni  des  mAMCEs. 

Pari»,  10  brumaire  an  u (11  novembre  tboo;. 

L'enregistrement,  Citoyen  Ministre,  ne  rend  rien  dans  les  départe- 
ments du  Golo  et  du  Liamone,  parce  qu'il  est  absorbé  par  les  frais  de 
perception. 

Faites-moi  un  rapport,  et  présentez-moi  un  projet  d'arrêté  pour  dimi- 
nuer, au  moins  de  moitié,  les  frais  de  perception  du  droit  d'enregistre- 
ment dans  ces  deux  départements. 

On  peut  procéder  à cette  diminution  de  deux  manières  : 

En  considérant  les  deux  départements  comme  un  seul;  en  diminuant, 
même  dans  ce  cas,  le  nombre  d'employés,  de  manière  qu'il  y ait,  pour 
toute  la  Corse,  moins  d'employés  que  pour  un  seul  département; 

Enfin,  en  diminuant  les  appointements  de  moitié,  et,  è cet  effet, 
n'employer  que  des  gens  du  pays,  hors  le  chef  et  une  ou  deux  autres 
places,  qui  pourraient  alors  conserver  les  appointements  actuels. 

Je  vous  prie  de  joindre  à ce  rapport  tous  les  renseignements  sur 

So. 
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ce  qu'a  produit  l’enregistrement  dans  ces  deux  départements  pendant 
l'an  VII  et  l'an  viii,  et  sur  les  frais  de  perception. 

Il  me  revient  également  des  plaintes  sur  l'administration  des  douanes 
dans  la  a 3°  division  militaire.  Le  tarif  d'Ajaccio  n’est  pas  le  même  que 
celui  de  Bastia. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  le  préposé  à l’ile  Rousse  est 
nommé. 

Plusieurs  individus  de  ces  deux  départements,  qui  ont  acquis  des 
liiens  nationaux,  ont  fait  des  fournitures  aux  troupes,  en  denrées.  Ils 
ont  donc  des  bons  de  réquisition;  ils  désireraient  que  ces  bons  entras- 
sent dans  le  payement  des  biens  nationaux.  Cela  me  parait  conforme  aux 
dispositions  arrêtées  en  fructidor.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un  mode 
d'application  pour  ces  deux  départements;  il  faudrait  étendre  cette 
faculté  aux  biens  nationaux  achetés  depuis  1790. 

Les  négociants  de  Bastia  et  d’Ajaccio  ont  avancé  de  l'argent  pour 
solder  la  troupe  dans  le  courant  de  l'an  vni;  l'intention  du  Gouverne- 
ment est  qu’ils  soient  remboursés.  Dans  le  même  arrêté,  pour  les  bons 
de  réquisition  de  ces  deux  départements,  il  faudra  un  article  qui  fasse 
connaître  de  quelle  manière  les  parties  intéressées  devront  procéder 
pour  être  liquidées. 

Boxipabte. 

Archive»  de  l'Empire. 


5173. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

XiXISTRE  DE  LA  POLICE  céA/.IULI. 

Pari».  «O  liruauiire  au  u { 1 1 novembre  tSoo). 

Les  départements  du  Golo  et  du  Liamone,  qui  ont  été  envahis  par  les 
Anglais,  plusieurs  fois  amnistiés,  se  trouvent,  sous  le  rapport  de  l'émi- 
gration, dans  une  circonstance  particulière.  La  situation  des  choses  me 
fait  désirer  d'accélérer  le  travail  pour  ces  deux  départements. 

Réunissez  chez  vous  les  citoyens  Casablanca,  sénateur,  Saliceti,  ex- 
législateur. Ramolino,  ex-commissaire  central.  Invitez-les  à vous  pré- 
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senler,  sur  trois  colonnes,  les  émigrés  corses.  Sur  la  première  colonne 
seront  tous  les  noms  inscrits  sur  la  liste  générale;  sur  la  deuxième  seront 
les  maintenus;  sur  la  troisième  seront  les  éliminés.  Vous  me  présenterez 
ce  travail. 

Bonxpartk. 

ArtIlivM  d#  PEmpiro. 

5t74. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

mmsTSB  I)«  U CVRSSR  P»R  istAbim. 

Parût,  to  brumair«  an  ii  (i  i novembre  iBoo). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre,  par  un  courrier  extraordi- 
naire, au  général  Brune,  que  le  général  en  chef  de  l’armée  des  Grisons, 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée,  qui  peut  se  monter  à 7 ou 
8,000  hommes,  que  lui.  Brune,  renforcera  de  l’extrémité  de  sa  gauche, 
attaquera,  si  les  hostilités  recommencent,  par  la  Valteline,  pour  tourner 
le  Mincio,  se  trouver  sur  l’Adige  et  rendre  plus  faciles  les  mouvements  de 
l’armée  d'Italie; 

Qu’il  est  indispensable  que  toutes  ses  troupes  se  trouvent  réunies,  ne 
laissant  que  des  dépôts  et  au  plus  5oo  hommes  à Gènes,  3 ou  A, 000 
en  Toscane,  compris  les  Cisalpins,  et  dans  toutes  les  places  les  dépôts  des 
divisions,  en  ayant  soin  de  réunir  dans  chaque  place  forte  les  dépôts 
d'une  même  division,  afin  de  réunir  le  plus  de  forces  possible  sur  le 
champ  de  bataille,  entre  la  Chiese  et  le  Mincio. 

Le  corps  de  troupes  qui  pourrait  se  trouver  à Bologne  opérera  son 
mouvement  rapidement  au  delà  du  Pô,  de  manière  à laisser  cette  ville 
abandonnée  le  moins  de  temps  possible,  et  lorsque  le  corps  de  l’armée 
des  Grisous,  combiné  avec  l'extrémité  de  la  gauche  de  l'armée  d'Italie, 
menacerait  déjà  l'ennemi;  ayant  bien  soin  cependant  de  calculer  son 
mouvement  de  manière  que  ce  corps  puisse  se  trouver  aux  premières 
opérations  qui  auront  lieu  entre  le  Mincio  cl  la  Chiese. 

Bosapabte. 


DépAt  de  la  guerre. 


r.38  CORHESPüNUANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  IX  (1800). 

5175. 

AU  CITOYE.N  FORFAIT, 

MI.MSTnt  DD  LU  ITT  DBS  (.OU>ME.S. 

Paris,  ao  bnimaira  an  ii  (tl  DD*«nlir«  tSoo). 

Le  gfîndral  Bcrthier,  qui  est  de  retour  de  Madrid,  ui'instruil,  Citoyen 
Ministre,  qu'un  grand  nombre  de  matelots  français  ddsertent  du  Portugal, 
traversent  l'Espagne  et  se  rendent  en  France,  où,  rdduits  à la  misùre, 
ils  demandent  l'aumône.  Je  vous  prie  de  mettre  5o,ooo  francs  à la  dis- 
position de  l'ambassadeur  français  à Madrid,  et  de  l'autoriser  à donner 
des  .secours  et  des  feuilles  de  route  à tous  les  matelots  français  qui  se- 
raient dans  le  besoin. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  est  ndcessaire  qu’il  vous  envoie,  tous  les 
trois  mois,  un  dtat  des  dépenses  qu'il  aurait  faites  pour  cet  objet. 

Bonàpuite. 

dr  TEmpirv. 


5176. 

AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MUtlSTBB  DC  U CCEFIBB  DAB  IST^BUI. 

P«m.  90  brumaire  an  ii  ( 1 1 noietobre  t8<»o). 

Il  est  indispensable.  Citoyen  Ministre,  qu'il  y ait  en  Corse  un  com- 
missaire ordonnateur  et  deux  ou  trois  commissaires  des  guerres  intelli- 
gents et  qui  ne  soient  pas  nés  dans  ce  pays.  Vous  ferez  passer  à l'aronée 
d'Italie,  s'ils  ont  les  qualités  nécessaires,  les  commissaires  des  guerres  qui 
seraient  natifs  de  ce  pays. 

Vous  ferez  connaître  au  général  commandant  la  division  que  je  suis 
satisfait  de  la  conduite  qu'a  tenue  la  ad' légère,  qui  a montré  autant  de 
patience  à supporter  les  différentes  privations  que  de  bravoure  dans  les 
événements  qui  ont  eu  lieu;  que  j’accorde  trois  fusils  d'honneur  pour  les 
trois  sous-officiers  ou  soldats  qui  se  sont  distingués  dans  la  guerre  contre 
les  rebelles. 
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Vous  autoriserez  le  gc'ndral  Ambert  à repasser  en  France;  vous  me 
proposerez  un  olTicier  général  capable  de  remplir  ce  poste  important. 

11  m'est  revenu  des  plaintes  sur  la  conduite  de  quelques  membres 
du  conseil  d'administration  de  gendarmerie  de  la  a3*  division,  qui  ont 
retenu  des  masses  appartenant  aux  soldats  pour  payer  le  fourrage  de 
leurs  cbevaux.  Vous  ordonnerez  qu’une  commission  militaire  soit  réunie 
à Bastia;  elle  sera  composée  du  commandant  du  géuie,  du  commandant 
de  l'artillerie  et  de  trois  chefs  de  bataillon  de  la  a 3*  demi-brigade;  et 
si  ces  plaintes  se  trouvaient  fondées,  vous  autoriseriez  le  général  com- 
mandant en  Corse  à faire  arrêter  les  individus  coupables  de  cette  dila- 
pidation, en  vous  en  prévenant  afin  que  vous  puissiez  prendre  les  me- 
sures nécessaires. 

Il  m'est  revenu  des  plaintes  sur  plusieurs  capitaines  de  gendarme- 
rie, qui  portent  sur  les  contrôles  des  hommes  qui  ne  sont  pas  présents; 
ce  qui  fait  que,  sur  5oo  gendarmes  portés  sur  les  contrôles,  il  n’y  en  a 
réellement  pas  plus  de  3oo  présents.  Vous  ordonnerez  qu’un  inspecteur 
OH  sous-inspecteur  de  l'armée  d’Italie,  homme  sévère  et  probe,  se  rende 
en  Corse,  passe  en  revue  les  différentes  compagnies  de  gendarmerie  et 
s'assure  de  la  réalité  de  ces  plaintes. 

La  gendarmerie  de  la  a 3°  division  est  composée  de  deux  esca- 
drons, chacun  de  trois  compagnies.  Chaque  escadron  est  composé  d'in- 
dividus du  département.  Vous  donnerez  l’ordre  que  l’escadron  composé 
des  citoyens  du  Golo  se  rende  dans  le  Liamonc,  et  celui  du  Liamone 
dans  le  Golo. 

Vous  ferez  connaître  à l’ordonnateur  et  aux  deux  préfets  que  les  mesures 
sont  prises  pour  assurer  les  fonds  de  la  solde  pour  la  a3‘  division  mili- 
taire; mais  que,  si  les  fonds  éprouvaient  des  retards,  soit  à cause  de  la 
mer,  soit  par  toute  autre  raison,  l’ordonnateur  et  les  préfets  doivent 
prendre  des  mesures  pour  que  la  gendarmerie  soit  toujours  exactement 
payée. 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  général  commandant  et  aux  deux 
préfets  toutes  les  sommes  que  vous  avez  envoyées  pour  la  solde  et  les 
autres  services,  depuis  le  i"  vendémiaire  an  ix. 
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Faites  connaître  au  giînéral  commandant  la  a 3’  division  le  grand  int^ 
ri'l  que  prend  le  Gouvernement  à la  conservation  de  l’ile  de  Capraja. 

Bosaparte. 

D^pôl  <tc  ia  guêtre. 


5177. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

NIMSTRE  DB  U PüUCB  r.Âü^nALP.. 

Haria , a t bnimairo  ao  ix  (i  a uoTembra  1 800  ). 

Le  géne'ral  Mortier,  Citoyen  Ministre,  me  rend  compte  que  des  bri- 
gands se  sont  mis  en  pourparler  avec  le  commandant  de  Nogent-le-Rotrou. 
Tàcbcz  de  tirer  parti  de  leur  demande  d’amnistie.  Chargez  le  comman- 
dant de  la  gendarmerie  de  correspondre  avec  eux  et  de  faire  en  sorte  de 
les  arrêter. 

Bonaparte. 

,\rcl)iY€»  d«'  t’Einpiir. 


5178. 

W CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MIMSTnS  rL^MPnTE$TI.IIIVK  À LCRiviLLB. 

Pari»,  ai  brumaire  an  ix  (la  novembre  i8oo). 

J'ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  i 8 brumaire.  Vous  pouvez  corres- 
pondre, sans  aucune  espèce  de  restriction,  avec  le  ministre  des  relations 
extérieures. 

Ce  ministre  m’a  remis  les  notes  relatives  à l’échange  des  pouvoirs. 
Votre  note  ne  traite  pas  assez  bien  la  question;  les  affaires  de  cette  im- 
portance ont  besoin  de  tout  leur  développement,  et  rien  ne  justifie,  dans 
la  manière  dont  vous  avez  présenté  la  question , la  reprise  des  hostilités 
pour  le  t"  frimaire. 

Je  n’ai  pas  trouvé  non  plus  assez  détaillés  les  renseignements  que  vous 
me  donnez  sur  la  lettre  de  lord  Grenville.  Vous  ne  devez  pas  ignorer  que 
la  confidence  est  une  partie  de  1a  diplomatie,  et  que  M.  de  Cobenzl,  entré 


Digitized  by  Google 


CORRKSPüNDANCK  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  IX  (1800).  6AI 
dès  l'enfance  dans  la  carrière  politique,  ne  confie  jamais  que  ce  qu’il 
veut  qu'on  sache. 

Bonaparte. 

Arrbi«(>!i  l'Raipin*. 


5179. 

Ali  GÉNÉRAL  LÂCHÉE, 

MliNlSTRE  DB  U GtCnRB  PAR  l’AT^RlM. 

Parti,  Il  brumairt'  ao  u (is  itovembre  iSoo). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  les  étaU  ci-joints.  Je  ne  m’appe- 
santirai pas  sur  les  détails;  voici  seulement  deu.x  observations  que  j’ai 
faites.  Vous  verrez  combien  nous  sommes  trompés. 

Bonaparte. 

Lu  q6*  demi-brigade  était  forte  de  3,boo  hommes  au  plus,  au  1°' floréal. 
Elle  est  partie  de  Dijon  le  to,  et  se  trouvait  le  1 1 dans  la  6*  division 
militaire.  Elle  a reçu,  dans  la  18’  division  militaire,  38,19(1  rations  de 
|iain.  D'après  sa  force,  elle  ne  devait  en  recevoir  que  96,000,  y compris 
celles  dues  aux  ofliciers. 

Excédant,  19,000. 

La  96*  demi-brigade  légère  était  forte  de  9,700  hommes.  Elle  est 
partie  d'Is-sur-Tille  le  7 floréal,  et  se  trouvait  le  9 dans  la  6‘  division. 
Elle  a reçu,  dans  la  18'  division  militaire,  89,177  rations.  D'après  sa 
force,  elle  ne  devait  en  recevoir  que  9(1,800. 

Excédant,  8,177. 

ArchivM  cfe  l’Entpint. 


5180. 

DÉCISION. 

Pkrû.  ««  brumaire  an  ti  (i3  notemltrt*  i8oa). 

Rapport  du  mitiisire  de  la  guerre,  leu-  trois  compagnies  se 

dant  à inUrmcr  lorganisalioD  de  trois  corn-  trouvent  organisi^CS  et  la  grande 

*1. 
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paguieüi  de  ponlonnierH  par  ]e 

g^nërai  Marmont  pour  le  serviee  de  ramnV» 
d'Italie. 


^rrhne«  dp  t'Empin:- 
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ulilitë  où  elles  peuvent  être  à l'ar- 
mée d'Italie  dans  les  circonstances 
actuelles,  le  ministre  de  la  guerre 
me  présentera  un  projet  d'arrêté 
pour  confirmer  ces  nominations. 

Bonapartb. 


5181. 

AL'  CITOYEN  GAt  Dl.N, 

visisTnii  DIS  risAscis. 

Pari«,  s3  liriimairo  au  it  {lA  m>vrmltn>  i8oo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  payer  au  Conservatoire  de 
musique  les  trois  mois  de  traitement  dus  pour  l’an  vin.  Vous  ferez,  con- 
naître aux  membres  du  Conservatoire  que  les  cinq  mois  de  l’an  va  seront 
payés  à la  lin  do  nivôse,  parce  qu’il  faut  affecter  des  fonds  spéciale- 
ment pour  cet  objet.  Je  vous  envoie  l'état  des  traitements  dus'. 

Bonaparte. 

.^ri'hivon  d**  TEmpirt-. 

5182. 

AL  CITOYEN  FOL'CHÉ, 

UiniSTRE  DE  LA  POLICE  6^N^EAI.E. 

Parts,  lA  Imjcnain*  «n  ii  (i5  noven)br«  i8oo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  le  citoyen  Sopranzi, 
réfugié  italien  à Paris,  et  de  lui  demander  qui  lui  a dit,  et  pourquoi  il  a 
fait  répandre  à Milan,  qu'il  allait  y avoir  un  changement,  que  le  Corps 
législatif  et  le  Tribunat  allaient  être  supprimés,  et  que  le  duc  de  Berry 
allait  être  substitué  aux  Consuls. 

Bonaparte. 

Archiw  de  PEmpire. 


' Cet  ëU(  montait  ii  1 99,870  fr.  99  cenL 
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5183. 

AU  GÉ.NÉRAL  BRUNE. 

r.OXMANDlKT  CHIF  L'tlixéli  D>IT«lll!. 

P«n8,  •&  bnintairr  «n  i«  ( iS  noAenibn*  i8uo). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i8.  Vous  u’aviez  pas  encore 
reçu,  à ce  qu'il  me  parait,  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre  pour  la 
rupture  de  l'armistice. 

J’apprends  avec  grande  peine  que  votre  santé  se  trouve  altérée;  j'es- 
père que  cela  ne  sera  rien. 

Dans  un  moment  où  les  négociations  sont  aussi  vives,  où  il  faut  que 
la  cour  de  Vienne,  malgré  scs  finesses,  s'explique  authentiquement,  vous 
ne  devez  pas  vous  étonner  des  mille  et  un  bruits  qui  se  répandent  k 
Paris  et  qui,  de  lù,  naturellement  vont  aux  armées.  Jamais  Paris  n’a  été 
plus  tranquille,  et  jamais  il  n'a  régné  plus  d'union  entre  les  membres 
du  Gouvernement. 

Vous  devez  faire  exécuter  le  jugement  rendu  par  lu  commission  mili- 
taire contre  les  nommés  RipI  et  Ruraux.  Ils  ont  violé  les  lois  les  plus 
sacrées  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  police  fait  interroger  Sopranzi. 

Maintenez  une  discipline  sévère  dans  l'armée,  et,  si  la  cour  de  Vienne 
ne  se  décide  pas  promptement  à se  séparer  de  l'Angleterre,  préparez- 
vous  à une  bonne  campagne.  iNe  croyez  à aucune  espère  de  bruits;  il 
n’est  rien  que  les  malveillants  n'inventent  ; tantôt  Masséna  va  en  Italie, 
tantôt  c’est  Rernadotte,  etc. 

BoHAPAUTIi. 

Arriii«*4i  dr  rEm|iiiT. 
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OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  DE  DISCOURS 

POUR  l,OtVRRTlRK  DE  LA  SES.SION  DI!  CORPS  LÉOI.SLAT1F. 

bnimure  an  ii  iiovmibr«  1800).  ' 


CitoyeDA  1/^isUteura,  vous  allez  com- 
mencer  vulre  seconde  session. 

Cfsl  wn  htûu  jow  pow  le  peuple  françaii^ 
que  celui  de  la  réunion  du  Coiqis  législatif. 
Au  souvenir  du  bien  qu‘îl  a fait  dans  in  ses- 
sion précédente,  jr’iY  eet  encore  dan»  la  ficpu- 
hli^ue  de»  hommes  souJfraM»  par  le  w'fc  ou  Vin- 
tujisance  des  loi»,  aujourd’hui  iis  entrevoient 
la  lin  de  leurs  maux  ; ceux  qui  sont  bien 
espèrent  devenir  mieux  encore;  tous  les 
cŒurs  s*ouvrent  aux  plus  doux  sentiments, 
la  rcconnnissanre  du  bien  qu'on  éprouve, 
l’espérance  de  celui  qu  on  désire.  Mais  c’est 
surtour  un  6con  jour  pour  le  Gouvernement 
qui,  après  avoir  lutté  seul  lonjjfemps  contre 
des  diflicultis  sans  cesse  renaissantes,  a 
sondé  tous  les  maux  de  l'Etat,  en  a guéri 
plu.sieurs,  a reconnu  pour  les  autres  timuj- 
Jiumee  de  ses  mo^en»  et  en  attend  le  remède 
du  Corps  législatif.  Sûr  de  l'appui  qu’il 
trouvera  dans  le  patriotisme  doses  membres, 
il  ne  voit  plus  aucune  diOiculté  qui  puisse 
amHcr  sa  marche  : dès  ce  jour,  ses  moyens 
égalent  son  zèle  et  te»  be»oin»  de  lÉtat. 

Pourquoi  ce  jour  tf  espérance  pour  tou»  les 
cûoycnj , d"  une  vie  nouvelle  pour  la  République 
entière  et  <f  mi»c  force  plu»  active  dan»  son  (iour~ 
vemement,  KVst-ti  pa»,  pour  tou»,  un  jour  de 
fête  ou  de  tolennité  publiqwf  Pourquoi  le  canon 
qui  annonce  aux  habitant»  de  Pari»  la  rentrée 
du  Corpg  léffUlatif,  répété  dan»  toute  ta  France, 
ne  va-t-dl  pa»  porter  partout  le  désir,  tallé- 


La  moitié  moins  de  compliments. 

Il  y a encore  trop  de  citoyens 
souiTrants  pour  se  perniellre  cette 
plirase. 


Heau  jour  ii’esl  pas  assez  magis- 
tral. 

L'aulenr  veut  dire  do  »c«  droits  ; 
cela  est  différent. 


Cela  n’esl  pas  exact;  c'est  trop. 

C'est  tro|).  Les  maux  des  assem- 
lilées  sont  encore  trop  récents. 


’ I.<e  discoure  fut  prononcé  le  9 frimairo  (a3  novembre). 

* l>?«  pawages  iniprknës  en  italique  (Mit  été  soulignés  par  le  Premier  GumuI. 
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fçrtuf  et  r eepéroTieef  Pourquoi  loutes  au- 
torit^â,  &oit  ifîft  autont(^i)  supc^rieures  ap- 
pct^ert  à concourir  aux  travaux  du  Corps 
legislatif,  à les  contredire  ou  à lea  juger, 
soit  les  autorités  infi^rieures  qui  ont  reçu 
de  lui  le  mouvement  ou  Texistence,  ne  vien- 
nent>el!es  pas,  dans  cette  enceinte,  saluer 
son  retour,  r<*Mbrcr  avec  lui  ce  jour  do 
vwux  et  d’espërances,  et  rendre  ensemble 
hommage  à la  Constitution  qui  les  a toutes 
enVos?  Le  Gouvernement  Taurait  dé»iré, 
mais  la  loi  s’est  tue  à cet  <5gard.  Le  Gou- 
vernement, adli^^d  de  son  silence,  vous  pro- 
posera un  jour  d’y  supplier.  Aujourd’hui  il 
ne  peut  que  vous  exprimer,  par  notre  organe, 
ses  sentiments  et  ses  vœux. 

Ah  / a’i7  l»i  était  permit  de  renir  au  milieu 
de  roua,  dans  la  personne  des  premiers  ma- 
gistrats de  la  IldpubliquG,  il  vous  dirait, 
mieux  que  nous  ne  pouvons  le  faire,  tout 
ee  qui  pourrait  rendre  une  telle  cërf^moiiie 
auguste  et  lourliante.  En  vous  rappelant  ce 
qu’était  la  France  lors  de  l'ouveilure  de  la 
session  dernière  et  vous  montrant  ce  qu’elle 
est  devenue  depuis,  il  vous  dirait  : «Voilà 
votre  ouvrag<' , voilà  le  fruit  des  lois  que 
vous  avez  adoptées. T>  En  vous  retraçant  les 
événements  qui  ont  eu  lieu  depuis  voire 
séparation  et  que,  soit  comme  lé]pslaleurs, 
soit  comme  citoyens,  vous  n’avez  pu  voir 
sans  intérêt  : si  la  situation  de  la  France  se 
trouvait  encore  améliorée;  si  elle  avait  vu 
sa  gloire  étendue  au  dehors,  la  tranquillité 
rétablie  au  dedans;  des  armées  créées  sans 
secousse  et  sans  violence;  la  plus  brillante 
cainpa(pie  exécutif  au  milieu  de  l’épuise- 
ment apparent  de  toutes  les  ressources  cl 
sans  aucun  des  moyens  extraordinaires  em- 
ployés ju.s(|u’à  ce  jour;  la  République,  par- 
tout victorieu.sc,  devenue  conquérante  par 
amour  de  la  paix,  parlant  à l'Europe  avec 


Cela  est  dît  trop  direclenienl.  Il 
faut  simplement  laisser  entrevoir 
que  Ion  proposera  une  loi  pour 
déterminer  de  quelle  manière  so- 
lennelle SC  fera,  k Tavenir,  l’ouver- 
ture de  la  session  k^gislativc.  Peut- 
être  est-ce  là  le  lieu  de  dire  qu'il 
serait  bon  que,  tous  les  ans,  les 
corps  constitués  se  réunissent  dans 
un  même  lieu,  pour  les  faire  sou- 
venir de  l'accord  qui  doit  régner 
entre  eux. 
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la  digiiilé  qui  convient  à sa  grandeur  et  la 
nuKldration  qui  est  te  véritable  apanage  de 
la  force,  établissant  le  re[>os  de  la  paii  au 
milieu  df^  succès  de  la  guerre,  et  ne  faisant 
la  guerre  que  pour  consolider  ta  paix;  dans 
l'intérieur,  l'administration  ayant  pris  un 
caractère  d'ordre  et  de  régularité;  la  probité 
devenue  le  premier  moyen  du  Gouverne- 
ment, l'économie  sa  plus  féconde  ressource; 
le  plus  précieux  de  tous  les  biens,  la  liberté 
civile  établie  et  respectée;  la  discorde  en 
fuite,  Pespril  de  parti  presque  anéanti,  tous 
bvs  cœurs  g',itlacliaot  k ta  République,  et 
l'amour  qu'elle  inspire  éteignant  les  haines, 
étouffant  tes  regreU,  dissipant  toutes  tes 
craintes;  il  vous  dirait  encore  : ^ Voilà  votre 
ouvrage;  tel  est  l'usage  que  j'ai  fait  des 
moyens  que  vous  avrz  mis  à ma  Jisposiüon; 
tel  est  le  compte  que  je  puis  rendre  au  peuple 
français.  « 

MaU,lui^sant  le  pasM*  pour  s'occuper  de 
l'avenir,  il  vous  dirait  : n\Af  bien  (|ui  s'est  fait 
n'est  que  le  prélude  de  ce  qui  doit  se  faire. 
L'année  qui  commence  doit  remplir  l'attente 
que  fait  naître  l'année  écoulée;  le  bien  qui 
est  fait  n est  plus  que  l’instrument  du  bien 
à faire.  De  nouveaux  devoirs  nous  apt»ol)enl  ; 
entrons  avec  confiance  et  courage  dans  I» 
carrière  (|ui  s'ouvre  aujourd'hui  devant 
nou.4.  El  cette  nation  spirilueilo,  sensible, 
généreuse  et  reconnaissanlo,  a la  fois  objet, 
témoin  et  jugt?  de  nos  travaux  communs, 
autrefois  courtisée,  même  lorsqu'elle  n'était 
pas  libre,  par  ceux  qui  s'en  disaient  les  maî- 
tres et  qui  ce|)cndanl  redoutaient  sa  cen- 
sure, depuis  ûatlée,  opprimée  et  flétrie  par 
ceux  qui  ne  devaient  en  être  que  les  organes, 
aujourd’hui  elle  doit  être  honorée  et  senie 
par  ses  magistrats.  Avec  une  sage  liberté, 
elle  a repris  une  énergie  nouvelle  et  toute 
sa  dignité  dégagée  de  l'esprit  de  parti;  elle 


Cela  pourrait  Atre  mal  inter- 
prété : ytir  la  (jOWihhthou  a min  à ma 
dutpotatwn. 


\ 
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vt>ut  iü  bien,  !»ait  le  reconnattre,  l'applaudir 
et  le  récompenser;  elle  jujje  avec  impartia- 
lité les  hommes  et  les  événements;  son  tact 
appréciateur  estime  les  travaux  utiles  autant 
que  les  actions  brillantes;  sa  prospérité  est 
le  but  de  nos  cfToils;  son  suffrage  en  sera  la 
récom|>ense.fl  Tels  sont  les  vœux  du  Gou- 
vernement, telles  sont  aussi  ses  espérances. 

C'est  avec  votre  appui  qu'il  pourra  les  réa- 
liser. Tour  à tour  citoyens  cl  kÿslatcurs, 
vous  avez  vu,  s(»u8  toutes  les  faces,  la  situa- 

lion  de  l'ÉlaL  Voiu  me:  pu  juger,  par  votre  Cela  n'esl  pas  Lon  à (lire, 
rjrpénicwcf,  le$  loù  que  voue  avet  faitee;  voue 
en  avez  porté  le  ealutaire  joug.  K<m  méditntione 
eoUtairet  ont  ajouté  à votre  ej^périence.  U Gou- 
vernement eempreeeera  <fcii  recueillir  le»  Jruii»; 
il  COM  communiÿvcru  itère  confanee  le*  mesure» 
noutflle»  dont  il  eroit  f adoption  nécetsaire. 

Votre  patriotisme  secondera  ses  vues;  votre 
sagesse  l’avertira  s'il  se  trompe.  Pour  lui, 
comme  |M>ur  la  France  entière,  le  bien  tpte 
vous  avez  fait  dans  la  session  dernière  est  le 
garant  de  celui  que  vous  devez  faire. 

Bu>ahaktk. 

C/omm.  (lar  M.  le  comte  F.  de  CIiamp(jn>. 


5185, 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COHHSMDt.^T  EN  CBir  L'AEM^E  EEAN^ISE  EN  BATIVIE. 

Pin.,  .&  ErutnAÎr^  .n  ii  (lô  nu.«m(in;  i8oo). 

Le  gdiK^ral  Amirdossv,  Citoyen  Ge'n(?ral,  m'a  remis  votre  lettre  du 
1 8 brumaire. 

La  confiance  que  j’ai  en  vous  est  foD(f(^e  sur  la  connaissance  que  j'ai 
(le  votre  caractère  et  sur  l'expérience  que  vous  avez  des  hommes  et  des 
choses;  elle  est  entière  et  sans  re'serve. 

Je  vous  salue  avec  amitié. 

Bonapahte. 

.Arcbiv(i«  d«  rEn)pir<>. 
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5186. 

AU  GÉNÉRAL  BERTUIER, 

Ml.MSTBB  OB  U GLEBRB. 

Paris,  «8  bnuDaire  ao  ii  (19  notcnibre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  au  général  Mac- 
donald. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  doit,  pour  Coire  et  Feldkirch,  agir  selon 
ce  que  fera  rciineiui;  que  le  rasserablemcnt  de  l’arrndc  du  Rhin  dans  le 
fond  de  la  lîavière  devra  ndcessairement  influer  sur  ses  mouvements; 
que,  du  reste,  s’il  est  sûr  que  les  6,000  hommes  qu'il  laissera  à Coire  et 
à Feldkirch  tiennent  en  dchec  un  pareil  nombre  d'ennemis,  cela  se  trou- 
vera être  sans  inconvénients  majeurs;  qu’il  préviendra  simplement  le 
général  Brune  de  la  force  du  corps  qu’il  aura  dans  lu  Valleliiie,  afin  que 
la  division  de  la  gauche  de  l'armée  d'Italie,  qui  doit  appuyer  ses  monve- 
menls,  soitd’aulani  plus  forte  que  le  corps  qu’il  aurait  en  Valteline  serait 
plus  faible. 

BoWI’ASTP. 

('.omm.  par  M.  I«  prtoce  de  Wagram. 

t Rn  minule  «ui  Airh.  <tc  l’flaip.) 


5187. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Pari»,  a8  ttrumaire  an  ii  (19  novembre  1 Hoo  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'ordonner  au  général  Bernadotle, 
commandant  en  chef  l'armée  de  l'Ouest,  de  réunir  le  plus  tût  pnssihlo, 
à Tours,  tous  les  grenadiers  de  l'armée  de  l'Ouest. 

Il  ordonnera  à cet  effet  que  les  3o'  légère,  3i*,  71*,  77*,  7<j',  8 a'  do 
ligne,  la  légion  nantaise  et  les  trois  bataillons  du  l'Ouest  cntnpiètunt 
leurs  compagnies  de  grenadiers  à 100  hommes,  olliciers  compris,  par 
bataillon;  cela  formerait  vingt-quatre  compagnies  de  grenadiers  <pii,  à 
loo  hommes,  donneraient  a,4oo  hommes. 

Le  général  Bernadotte  réunira  également  à Tours  douze  pièces  d'ar- 
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tillerie  attelées  et  servies  par  les  meilleurs  cuDoiiiiiers  de  l'année.  Ces 
pièces  auront  leur  approvisionnement  complet. 

11  est  nécessaire  que  cette  réserve  se  trouve  réunie  h Tours  avant  le 
a O frimaire.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  ces  troupes  trouvent  à 
Tours  des  capotes,  des  souliers  et  des  armes.  Cette  colonne  sera  en 
mesure  de  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

lloMPAaTE. 

0»nrai.  pnr  M.  le  prince  de  Wagram. 

^ Eb  nstiaU  •«(  Areh.  ée  l'Eaip.) 


5188. 

AL'  GÉNÉRAL  IIERTHIER. 


Paria,  99  bruinairt*  an  11  (»o  novembre  1800  ). 


Faites  connaître,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Brune  et 
au  général  Marmont,  qu’il  serait  possible  que  le  général  Murat,  comman- 
dant lin  corps  d’observation  de  i 0,000  hommes  et  trente  pièces  d’artille- 
rie, se  rendit  en  Italie  en  passant  le  mont  Cenis.  Si  les  neiges  rendaient 
le  passage  dilFicile,  où  pourrait-on  trouver  des  pièces  et  des  caissons?  Et 
pourrait-on  atteler  et  approvisionner  ces  trente  pièces  sans  nuire  aux 
autres  upprovisionnements  de  l’armée? 

Faites  connaître  au  général  Brune  qu’aux  premières  nouvelles  que 
j'aurai  de  la  reprise  des  hostilités,  si  la  situation  de  la  Bépuhiique  le 
permet,  je  me  rendrai  d’abonl  à Dijon,  pour  être  de  là  plus  à portée  des 
opérations  de  l'armée. 

Boxapabte. 

Gomm-  par  M.  te  prince  de  Wagniii. 

( En  ««f  AHb,  de  l'Eofi.  ) 


5189. 

DÉCISION. 


Paris,  99  brumaire  an  ii  (ao  noventbre  iSoo). 


Rouday.  cx-^rgent  de»  grenadier»  dans 


Je  prie  le  citoyen  Frère'  do  me 


' Chef  de  brigade  dao9  la  garde  des  Consuls. 
*1. 
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la  h"  domi-brigade,  qui  a rendu  nu  Premier 
Consul  le  service  de  le  tirer  d’un  maraiîi  où 
il  était  tombé',  demande  ta  pension  de  re> 
Imite. 


faire  connaître  si  ce  citoyen  est 
digne,  par  sa  conduite  et  sa  tenue, 
d’être  fait  sous-lieutenant  dans  la 
garde. 

BoatPARTR. 


Ar.liiifM  de  l'Empire. 

5190. 

VU  CITOYKN  TVLI.EYRAND, 

«lAlST»*  Bts  SSUTinSS  BXT^BUriBS. 


Pari.,  I**  frimaire  an  ii  (aa  noremlire  1800  ). 

Vous  écrire?,  aux  citoyens  Jourdan  et  Petiet  que  c’est  avec  peine  que 
je  vois  que  l'on  clicrelio  à inquiéter  les  prêtres.  Recommandez-leur  d'agir 
avec  l'eriiieté  pour  qu’on  ne  les  inquiète  ni  dans  leur  personnel  ni  dans 
leur  spirituel.  Quelques  faiseurs  des  villes  cherchent  à les  exciter;  c’est 
le  même  moyen  que  l’on  a employé  au  commencement  de  la  campagne 
passée;  il  produirait  aujourd'hui  les  mêmes  résultats.  Qu'oii  respecte  les 
prêtres,  c'est  le  seul  moyen  de  vivre  en  paix  avec  les  paysans  italiens. 

Ronapabtr. 

4fThivm  ailairoA 

5191. 

AU  GÉNÉRAI.  RERTHIER, 

HIXISTdS  DE  LA  GUEDBB. 

Paris,  I**  fritnatre  an  it  (sa  nov«>mKrc  tSoo  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’ordonner  aux  généraux  et  ofiieiers 
commandutil  les  et  9&*  divisions  militaires  de  faire  prêter  main-forte 
aux  préposés  et  agent.s  des  douanes,  pour  s’opposer  à tonte  exportation 
eu  Ratavie  de  blés  et  de  légumes  secs,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
les  Ralaves  venant  de  permettre  l'exportation  des  blés  à l’élranger. 

• Ronapartk. 

Oomm.  par  M.  le  priiwa  d«  Wa^tn. 


' Au  combat  iI’ActoIp. 
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5192. 

AU  CITOYEN  SAVARY, 

AIDK  01  CtlIP  01  POCIIIKB  l'.OASU.. 

Pirù,  I*'  fritnaire  an  ii  (a«  novembre  i8oo). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  partir  demain  pour  vous  rendre  en  Ionie 
diligence  à Bresl. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  citoyen  Jérôme  Bonaparte,  que  vous  met- 
trez à bord  du  général  Uanteannie. 

Vous  resterez  à Brest  jusqu’à  ce  que  ce  contre-amiral  ail  mis  à la  voile 
et  soit  hors  de  vue. 

Vous  porterez  avec  vous  et  donnerez  au  général  Ganteaume  deux  col- 
lections du  Moniteur  de  brumaire,  et  cinq  ou  six  ouvrages  qui  ont  paru 
depuis  peu.  Vous  lui  remettrez  la  lettre  ci-jointe. 

Bovxpaktk. 

AiTbiv4*^  rKmpirr-. 

519.A. 

Al  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

PanR,  I**  rnrniiirv  an  u (ss  nov«ukl>rv  1600). 

Je  vous  envoie,  Citoven  Général,  le  citoyen  Jérôme  Bonaparte,  pont 
faire  son  apprentissage  dans  la  marine.  Vous  savez  qu’il  a besoin  d'èlre 
tenu  sévèrement  et  de  réparer  le  temps  perdu.  Exigez  tpi’il  remplisse  avec 
exactitude  toutes  les  fonctions  de  l'état  qu’il  embrasse. 

L'on  m’assure  que  tous  les  obstacles  qui  s'oppo.saienl  à votre  départ 
sont  enfin  levés  et  que  vous  allez  mettre  à la  voile.  Je  ne  vous  dirai  pas 
l'intérêt  et  l’impatience  avec  lesquels  j'apprendrai  (|ue  vous  aurez  réussi 
dans  votre  nouvelle  mission. 

Si  les  hostilités  recommencent  vivetnenl,  il  sera  très-possible  qu'avant 
deux  mois  nous  soyons  à Venise. 

Boxvp.vrtk. 

(«•iimii  |i«r  M*"  b 0»nU‘tiuui<-. 
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519A. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTIIE  DE  LA  MIHIAE  ET  I>E!>  COLU.TIES. 

Paris,  t”  frimairv  an  it  (aa  oovainbn.'  i8uu). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  de  ce  jour.  Le  (àouvcrnemeut 
désire  que  vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  rapprovisionnement  de 
Brest  et  la  protection  de  votre  cahotage,  autant  que  peuvent  le  permettre 
notre  infériorité  de  forces  et  les  circonstances. 

Bo.sapabte. 

Archive»  ür  U marbe. 


5195. 

ARRÊTÉ. 


CÀiloytMi  citoyeu  Cout^in,  mcin- 

hre  du  Séuat  cousenraleur,  prie  le  Gouvor- 
iieinent  d'accopicr  sa  dt^missiun  de  la  place 
de  professeur  de  pliyNii(ue  muth(fina(ique  nu 
(^oH<^{}odc  France.  aSoq  voeu,  celui  du  Collège 
dont  il  emporte  les  regrets,  les  suffrages 
enfin  des  géomètres  les  plus  diMlîngués, 
appellent  à la  place  vacante  le  citoyen  Biot, 
membre  a.«socid  de  l'Iustitut  national.  Je 
pense  avec  eux  que  personne  n’est  plus  eu 
état  que  ce  jeune  savant  de  réparer  la  j>erte 
(]ue  la  retraite  du  citoyen  Cousin  fait  éprou- 
ver au  Collège  de  France. 

J'ai  l'honneur,  en  conséquence,  Citoyeu 
Consul,  de  vous  proposer  le  projet  d'arrété 
ci-joint. 

Salut  cl  respect. 

F.  Chaptal. 

Ardiites  d«  l'Empirp. 


Paris,  h fniuaire  an  » (»5  iwvsmtirc  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de 
la  Bépiiblique,  le  ministre  de  l'in- 
térieur entendu,  arrête  : 

Aiiticle  1".  Le  citoyen  Biot, 
membre  associé  de  l'Institut  natio- 
nal, est  nommé  à la  place  de  pro- 
fesseur de  physique  mathématique 
au  Collège  de  France,  vacante  par 
la  démission  du  citoyen  Cousin, 
membre  du  Sénat  conservateur. 

.Art.  2.  Le  ministre  de  l'intérieur 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Büxapabte. 
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5196. 

AU  CITOYEN  LEMAROIS, 

AIIIB  IIK  CAMP  pi:  PREMIRH  COR&CL. 

PaHa.  a FrimairM  An  ii  (nS  imninlire  tPno). 

L'aide  de  cani|i  Lemarois  partira  pour  se  rendre  auprès  du  gdn^ral 
Brune.  Si,  arrivé  à Turin,  il  avait  quelque  nouvelle  de  l’armée  qui  méri- 
tât de  m’èlre  communiquée,  il  m’expédierait  un  courrier. 

Il  fera  connaître  au  général  Brune  que  j’ai  fait  partir  mes  chevaux 
pour  Dijon,  et  que,  pour  peu  que  ma  présence  devienne  utile,  je  partirai 
de  suite  de  Paris. 

Le  citoyen  Lemarois  restera  avec  le  général  Brune,  et,  dans  le  CaIS  où 
les  choses  ne  prendraient  pas  une  tournure  favorahle,  ce  qui  me  ferait 
partir  pour  Milan,  il  verrait  à m’acheter  quelques  chevaux. 

Le  citoyen  Lemarois  passera  par  Dijon  cl  me  fera  connaître  le  mou- 
vement des  troupes. 

Boxapabte. 

Comm.  par  M.  le  ramie  Lentaruiii. 
iRu  Miautraai  Areli.  <U  l'&np.  ) 


5197. 

AU  f.ÉNÉRAL  BERTHIER, 

HIMSTRB  IIK  LA  GlEHIIB. 

Hsru,  5 frinMirv  a»  ii  ( a6  DONetoUrL'  i Soo). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  du  général  Macdonald. 

Ecrivez  au  général  Murat*  de  faire  passer  ses  troupes  par  Genève  et 
de  me  faire  connaître  le  jour  où  elles  y arriveront;  dites-lui  d’envoyer 
un  oflicier  d’état-major  à Berne  et  à Zurich,  pour  s’assurer  qu’en  consé- 
quence des  opérations  du  général  Macdonald  aucun  détachement  ennemi 


' Cmnmandanl  le  ourp  d'oli«ervaliun  sur  TlUilie  centrale. 
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ne  mennce  la  Suisse,  afin  que,  dans  ce  cas,  vous  puissiez  doiim-r  au 
général  Murat  les  ordres  nécessaires. 

Bo».»HA«Th. 


Ccniiiii.  par  M.  k priitin*  (k  Wagram. 


5198 

\i:  CITOYEN  FOlICHi:, 

MIMSTRt;  l»K  LA  POLICE  ti^N^RALL. 

Paris,  H friiiMirt!  an  is  iiOAembrr  iR<m>L 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire  remettre,  par  l'inspecteur 
de  la  gendannerie,  un  projet  de  règlement  dont  les  bases  seraient  comiiio 
il  suit  : 

r*  La  gendarmerie  serait  partagée  cumme  les  divisions  iiiiiitaiies;  il 
V aurait  donc  \ingt-cim|  divisions  de  gendarmerie,  y compris  celle  de  la 
Corse. 

a”  Il  y aurait  th  à 1,800  brigades  de  gendarmerie  à cbeval,  cliacmie 
de  cinq  bommes. 

3”  Il  y aurait  de  7 à qoo  brigades  de  gendarmerie  à pied,  cliacune 
de  dix  bommes.  de  manière  toutefois  que  cela  ne  codlâl  pas  davantage 
que  ce  i|ui  existait  au  i"  vendémiaire  an  vin. 

V'  Chaque  division  de  gendarmerie  fournirait  six  brigades  à pied  et 
à cbeval  pour  le  service  extraordinaire  de  Paris,  Lyon,  Marseille  et  Bor- 
deaux. Cela  formerait  lâo  brigades,  dont  ion  à cbeval  et  fio  à pied. 

Les  lûo  brigades  seraient  distribuées  ainsi  : 

tlo  à cbeval,  3o  à pied,  à Paris; 

16  à cheval,  7 à pied,  à Lyon: 

I /|  à cheval,  7 à pied,  à Mam-ille: 

I a à cheval,  fi  à pied,  à Bordeaux. 

0“  Les  brigades  seraient  changées  et  relevées  par  d autres  brigades 
de  leur  division,  de  manière  qu'aucun  gendarme  ne  residt  plus  d'un  an 
de  suite  dans  les  villes  ci-dessus  nommées 
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(j°  li  sera  formé  un  tableau  de  la  distribution  de  ces  brigades,  par 
division,  en  ayant  soin  de  pincer  les  demi-brigades  dans  les  pays  coupés 
et  montueux. 

7°  La  gendarmerie  à cbeval  sera  armée  d'un  fusil  avec  sa  baiontiette, 
comme  les  dragons. 

8“  Les  brigades  seront  partagées  en  autant  de  compagnies  qu'il  y aura 
de  déparlemcnts  dans  la  division,  plus  une  réserve  composée  du  tiers  de 
la  gendarmerie  à cheval,  pour  se  porter  partout  où  les  circonstances 
l'exigeraient.  Dans  les  pays  où  il  y aurait  plus  de  gendarmerie  a jiied 
qu’à  cheval,  la  réserve  sera  du  tiers  de  celle  à pied. 

9°  Il  faudrait  spécialement  mettre  la  gendarmerie  à pied  dans  les 
départements  ci-après  : 

I.Æ  Coree,  les  .\lpes-Marilimes,  les  Hautes  et  Hasses-Alpes,  l’Ardèche, 
la  Lozère,  le  Gard,  les  Basses  et  llaiites-Pvrénées,  les  Pvrénées-Orienlales. 
le  Puy-de-Dôme,  etc. 

lo”  Pour  mettre  de  la  régularité  dans  l'organisation,  on  pourrait  par- 
tager en  cinq  classes  les  divisions  de  gendarmerie  : 

1°  Celles  où  il  ne  faudrait  que  la  gendarmerie  à cheval; 

3°  Celles  où  il  ne  faudrait  qu'une  compagnie  de  gendarmerie  à pied; 

3”  Celles  où  il  en  faudrait  trois; 

Celles  où  il  en  faudrait  cinq; 

5°  Celles  où  il  faudrait  toute  la  gendarmerie  à pied  et  une  enm|iagnie 
de  gendarmerie  a cheval  de  cinq  à six  brigades. 

Je  vous  prie  de  faire  joindre  an  projet  qui  vous  sera  remis  : 

1°  La  distribution  des  brigades  actuelles; 

3°  Des  projets  sur  l'économie  que  l'on  pourrait  faire; 

3“  Les  noms  et  les  services  des  chefs  de  brigade  et  d'escadron  actuel- 
lement en  activité. 

Je  vous  prie  également  de  me  rendre  compte  de  toutes  les  lois  exis- 
tantes sur  la  gendarmerie,  et  de  me  présenter  les  changements  qu’il 
serait  nécessaire  d’y  faire  pour  que  l’action  de  la  police  fût  |dus  simple 
et  plus  active. 
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Je  désire  que  vous  me  présentiez  ce  travail  le  i3  frimaire,  à une 
heure.  Vous  mènerez  avec  vous  l'inspecteur  de  la  gendarmerie. 

Bosapvbtk. 

ArdiivM  d«  rEra|Mn'. 

5199, 

AL  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

MIMSTIIt:  DE  U eiBRRE. 

Paris,  6 frimaire  an  ii  ($9  ooiambre  1800). 

Plusieurs  arrêtés  ont  été  pris  dans  le  courant  de  hrumaire  pour  la 
tenue  des  düTérents  conseils  d’administration  dans  les  divisions  militaires 
et  dans  les  armées,  pour  vérifier  la  quantité  d'haliilleiuents,  chevaux,  etc. 
fournis  aux  différents  corps.  Je  vous  prie  de  me  faire  passer  un  exemplaire 
de  tous  les  imprimés  qui  constatent  ce  qui  a été  livré  aux  corps. 

Bovaparte. 

Cnmm.  par  M.  le  prince  de  Wagraiii. 


5200. 

Al  CITOYEN  TALLEÏRA.ND, 

«IMSTRC  SES  UEUTIn.VS  BVTéillErlIES. 

Pam.  g fnimifr  ,n  i,  (3o  novembre  iSoo  ). 

Bépondre  au  plénipotentiaire  français  : 

Que  l'armistice  ne  peut  se  faire  qu’en  cédant  les  places,  et  qu’il  est 
bien  allligeant  de  voir  se  battre,  puisque,  par  la  note,  ces  places  sont 
cédées; 

Que  nos  troupes  sont  à Mantoue; 

Que  l’on  ne  conçoit  rien  à reutètement  du  général  autrichien; 

Que  nous  craindrions  que,  s'ils  persistaient  plus  longtemps  à refuser 
l'armistice,  les  troupes  françaises  n’entrassent  dans  Venise,  ce  qui  alors 
pourrait  amener  des  changements  dans  les  négociations; 

Qu’il  est  donc  important  que  I armistice  qui  cède  ces  places  soit 
signé; 
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Que  le  Gouvernement  ne  consentira  plus  à ce  que  le  grand-<liic  de 
Toscane  obtienne  une  indemnité  sur  la  rive  droite  de  l’Adige; 

Que,  d'un  autre  côté,  la  restitution  du  duché  au  grand-duc  sera  .tou- 
jours pour  lui  une  possession  précaire  et  de  peu  d’avantages; 

Que  la  République  désirerait  que  les  indemnités  pour  le  grand-duc 
fussent  stipulées  en  Allemagne,  ce  qui  s’arrangerait  d'autant  mieux  que 
nos  arrangements  avec  la  Russie  nous  portent  à employer  notre  influence 
à faire  avoir  en  .Allemagne  des  Indemnités  au  prince  d'Orange,  etc. 

Que  l'empereur  de  Russie  s'intéresse  à ce  que  les  ducs  de  Bavière  et 
de  Wurtemberg  obtiennent  des  indemnités  pour  les  pays  qui  leur  sont 
enlevés  sur  la  gauche  du  Rhin; 

Que  la  Toscane,  dans  ce  cas,  serait  donnée  a un  prince  de  la  maison 
de  Parme; 

Mais  que  la  République,  dans  la  méfiance  que  lui  ont  inspirée  les 
dispositions  de  r.Autriche,  ne  trouve  de  garantie  que  dans  la  rive  droite 
entière  de  l'Adige  et  dans  une  portion  de  l'Apennin,  de  manière  à pouvoir 
recommencer  la  guerre  avec  avantage,  si  l'Empereur  ou  le  roi  de  Naples 
se  laissaient  influencer  par  les  Anglais. 

Le  ministre  plénipotentiaire  français  demandera,  comme  exécution  de 
la  convention  de  Marengo,  la  mise  en  liberté  de  Moscati  et  de  Caprara. 

Le  ministre  français  fera  connaître,  sans  l'insérer  au  protocole,  que 
M.  do  CobenzI  devrait  écrire  à Vienne  pour  que  l’on  engage  le  roi  de 
Naples  à mettre  en  liberté  tous  les  Français  détenus  en  Sicile  et  venant 
de  l'armée  d'Égypte. 

Bo.vapabte, 

.\rcbivei  dat  aStire*  (‘tntagèrcR. 

5201. 

AU  CITOYEIN  TALLEYRAND. 

Pam.  10  rrimairp  an  ix  (i*' ilécÿnibrf  1800). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lissiez  faire  des  recherches 
dans  vos  cartons  et  rédiger  un  mémoire  : 

1°  Sur  les  finances  de  la  Russie,  comprenant  la  quotité  et  la  nature 
de  ses  revenus,  de  sa  dette  et  des  dépenses; 
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a”  Sur  ses  forces  de  terre;  la  manière  dont  se  fait  le  recrulemeul; 
l’organisation  de  ses  régiments  d’infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie; 
les  noms  desdits  régiments;  le  nombre  et  les  noms  des  généraux;  la  na- 
ture du  calibre  de  leurs  canons;  leurs  arsenaux; 

3'  Sur  ses  forces  de  mer;  les  noms  de  tous  les  vaisseaux  de  guerre; 

Le  nom  de  toutes  les  villes  ayant  plus  de  i o,ooo  habitants  de  popu- 
lation. 

Si  vous  ne  trouviez  pas  de  renseignements  dans  vos  archives  et  s’ils  ne 
peuvent  vous  être  donnés  par  les  Français  ayant  voyagé  en  Russie,  vous 
pourrez  les  demander  aux  principaux  olTiciers  russes  qui  sont  en  France. 

BoNAPiKTE. 

4rchiT4>i>  des  «Ibircs  étrangères. 

5202. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  Il  frimaire  an  tx(3dëcemLre  1800). 

Il  pourrait  être  utile  que  l’on  réunît  dans  un  seul  ouvrage  tous  les 
traités  faits  par  la  République,  en  y joignant  les  pièces  données  de  part 
et  d’autre  par  les  différents  négociateurs. 

Rosaparte. 

.Arthivra  dm  atTaircA  ëlraagèrm. 

5203. 

DÉCIaSION. 


Le  préfet  milional  du  canton  de  Watd- 
staelle  rappelle  au  Premier  Conf^ul  la  pro- 
messe qu'il  a faite  d'indemoi.Her  lei«  habitants 
des  vallées  de Rcu»s  et  d'Urseren,  en  Suisse» 
pour  avoir  transporté,  k travers  lea  neiges, 
les  rochers  et  les  précipices»  farUllerie»  les 
bagages  et  les  provisions  de  l’année  de  ré- 
serve» lors  de  son  pasMge  du  mont  Saint- 
frothard. 

Arrhivra  de  l'Empiir. 


Pana,  1 1 frinuiire  an  <t  (3  dérrmiire  1800). 

Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  pour  autoriser  le 
citoyen  Reinhard  k faire  connaître 
à ces  bons  habitants  le  désir  que  j’ai 
de  faire  quelque  chose  pour  eux, 
et  qu’ils  aient  à faire  part  de  leurs 
vœux. 

Ronaparte. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  IX  (1800). 


659 


5204. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

MLHISTHE  PL^>IPOTB!<TUIIE  ï I.In£>1LLE. 

Parif,  1*  frimaire  an  u (3  (Uecmbre  1800) , S henrea  do  aoir. 

Lucien  est  arrivé  en  Espagne.  Jérôme  est  en  route  à Brest,  embarqué 
sur  le  vaisseau  amiral  avec  le  contre-amiral  Ganteaume.  Louis  a passé 
de  Berlin  À Dresde;  il  va  aller  en  Danemark. 

11  est  convenable  pour  le  ministre  que  les  dépôcbes  ollicielles  soient 
mises  sous  son  couvert  et  lui  soient  adressées  directement  par  le  courrier. 
Cela  n’empécbe  pas  que  vous  ne  m’écrivie*  un  petit  billet  toutes  les  fois 
que  cela  en  vaudra  la  peine. 

Moreau  m’écrit  que  les  Autrichiens  ont  demandé  deux  passe-ports  pour 
dépécher  deux  courriers  à CobenzI  ; ainsi  il  est  probable  qu’à  l’heure  qu’il 
est  deux  courriers  de  Vienne  doivent  être  arrivés  à CobenzI.  J'attends  de 
leurs  nouvelles  pour  me  décider  à partir. 

Il  est  peut-être  utile  de  dire,  en  forme  de  conversation , qu’une  fois  que 
je  serai  parti  de  Paris  et  que  j’aurai  commencé  les  opérations  militaires, 
il  est  très-probable  qu’on  n’adoptera  plus  la  mesure  de  donner  des  indem- 
nités en  Italie  à la  maison  d'Autriche.  Il  est  bon  de  dire  aussi  qu’une 
fois  en  Italie,  les  négociations  se  trouveraient  naturellement  à l'endroit 
où  je  serais. 

Quant  aux  Anglais,  eux-mêmes  ont  tout  brusqué  et  tout  rompu.  .Ainsi 
donc  nous  ne  pouvons  plus  les  admettre  à Lunéville,  d'autant  moins  que 
nous  avons  aussi  des  engagements  à remplir,  et  que  nous  ne  traiterons 
que  lorsqu'ils  auront  reconnu  la  liberté  des  mers. 

Fais  en  sorte  que  ce  courrier  soit  de  retour  le  » 6 à Paris.  Si  je 
pars,  la  maison  d'Autriche  s’eu  souviendra.  11  est  donc  nécessaire  que  je 
sache,  par  le  retour  de  ton  courrier,  si  toute  espèce  d’espoir  est  perdu, 
comme  pourrait  le  faire  penser  le  discours  de  Pilt  au  parlement. 

Boxaparte. 

Dép6l  de  la  guerre. 


83. 


Digitized  by  Google 


fi60 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  AN  IX  (1800). 


5205. 

ARRÊTÉ. 

Fftrit,  i3  frinuiire  «n  ii  (i  difcembre  i8oo). 

Les  Consuls  de  la  Re'publique,  ayanl  acquis  les  preuves  que  les  nom- 
més Georges,  Constant  Suzannet  et  Louis  d’Andigné,  chefs  des  chouans, 
continuent  à entretenir  des  intelligences  avec  le  Gouvernement  anglais  et 
ont  fait  des  propositions  tendantes  h profiter  de  la  reprise  des  hostilités 
pour  rallumer  la  guerre  civile  dans  les  de'partcments  de  l'ouest,  arrêtent  : 
Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  des  ordres  aOn  que  lesdits 
Georges,  Constant  Suzannet  et  Louis  d'Andigné  soient  arrêtés  et  tra- 
duits devant  le  conseil  de  guerre  des  divisions  dans  l’étendue  desquelles 
ils  seront  arrêtés,  pour  y être  jugés  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Bonaparte. 

Arcbixp»  (k  TEmpirs. 

520f>. 

DÉCISION. 


Le  minislre  de  la  marine  soumet  au  Pre- 
mier Consul  des  propositions  relatives  au 
.Yau(t7tt4,  que  M.  Robert  FuUon,  citoyen  des 
EtatA-LiiU,  fait  parvenir  |>ar  rinlerm^diaire 
du  citoyen  Volney,  membre  du  S^nat  conser- 
vateur. 


Parii,  iS  frimaire  an  ix  (à  décembre  tBoo). 

Le  ministre  traitera  cette  affaire 
avec  Fulton,  Volney  et  autres. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 


Arrbitca  de  U nxarinc. 


5207. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRC  DB  Li  Gl'KRBK. 


Paris,  i5  frin»air«  an  u (6  d^romltrc  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’écrire  au  général  Brune  que  le 
grand  veneur  de  la  cour  de  Bussie,  le  général  Levachef,  se  rend  & Naples 
et  pourra  passer  par  la  Bomagne.  Le  général  Brune  donnera  les  ordres 
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pour  que  le  gdndral  Levachef  soit  reçu  avec  honneur,  escorté  el  même 
défrayé,  tant  qu'il  se  trouvera  sur  le  territoire  occupé  par  l’armée  française. 

Bosapabt*. 

Comm.  par  M.  k |>rinc«  de  Wa^ro. 

5208. 

\U  CITOYEN  TALLEYBAND, 

MIMSTRK  DES  REUTIOKS  EXTlvfliet  RES. 


Paris,  t6  frimaire  ao  ii  (7  dé<embre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  demain  un  projet  de 
note  qui  serait  communiqué  ici  à tous  les  ministres  des  puissances  amies 
ou  alliées.  11  serait  dit  dans  cette  noie  : 

Que  le  Gouvernement  français,  ayant  principalement  à cœur  de  s’op- 
poser à l’envahissement  des  mers  et  de  concourir  avec  les  autres  puis- 
sances neutres  à faire  respecter  leurs  pavillons,  et  appréciant  le  zèle 
vraiment  patriotique  de  l’empereur  de  Russie  pour  la  cause  commune 
de  toutes  les  puissances  continentales,  ne  traitera  de  la  pai.v  avec  l’An- 
gleterre qu'autant  que  ces  principes  sacrés  seraient  reconnus,  et  que  les 
pavillons  russe,  danois,  suédois,  américain,  prussien  seraient  respectés 
sur  mer,  comme  les  armes  de  ces  puissances  le  sont  sur  le  continent,  et 
qu’il  serait  reconnu  par  l’Angleterre  que  la  mer  appartient  à toutes  les 
nations. 

Bovapabte. 

.^iriûves  des  afliires  t^lrangéres. 

5209. 

DÉCISION. 


Le  mioislrc  de  la  guerre  propose  d’ac- 
corder un  sabre  au  citoyen  Labassde,  capi- 
taine, attaché  h lYtat-major  de  la  17*  divi- 

.MOTt. 


Archive»  de  l'Empin*. 


P*ri»,  17  frimairv  an  11  (6  déi^mbre  1800). 

Cet  officier  recevra  un  sabre, 
comme  il  en  a été  accordé  aux  offi- 
ciers qui  ont  contribué  à la  journée 
du  1 8 brumaire. 

Bosapabtb. 
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5210. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

Ml.niSTfli  DE  Li  mniKE  KT  DIS  COLONIES. 

Paris,  i6  fricnaire  an  ix  {9  décembre  tfioo). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  vous  inviter  à 
ordonner  à Calais  et  Boulogne  des  salves  de  toute  l'artillerie  qui  peut  se 
trouver  sur  les  batteries  et  à bord  des  vaisseaux  de  ces  ports,  pour  annon- 
rer  la  victoire  de  Hobcnlindcn. 

Par  ordre  da  Premier  Goosul. 

Ardiivcs  de  rEm^ire. 


5211. 

AU  CO\TRE-AMIRAL  GANTEAU.ME. 

paris,  19  fritnaire  an  it'(to  décembre  iBoo). 

Je  vous  expédie  ce  courrier.  Citoyen  Général,  pour  que,  si  vous  n'étes 
pas  encore  parti,  vous  puissiez  porter  au  lieu  de  votre  destination  la  nou- 
velle de  la  célèbre  victoire  que  vient  de  remporter  l’armée  du  Rhin. 
J’attends  à chaque  instant  la  nouvelle  d’un  succès  à peu  près  certain  en 
Italie.  J’espère  que  nous  envahirons  l’Étal  vénitien.  Vous  ne  serez  pas  au 
milieu  de  votre  course,  que  la  paix  continentale  sera  signée;  les  négocia- 
tions continuent  toujours  à Lunéville. 

La  paix  avec  l’.Anglelerre  suivra,  dans  les  trois  mois,  la  paix  conti- 
nentale. Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que , dans  l’endroit  où  vous 
allez,  on  ait  tous  ces  renseignements. 

Je  vous  recommande  Jérôme,  non  pas  pour  que  vous  lui  procuriez  ses 
aises,  mais  pour  que  vous  le  fassiez  travailler.  Dites-lui  bien  qu'il  se  fasse 
au  métier  de  la  mer,  et  que  dans  trois  ans  il  ait  navigué  plusieurs  milliers 
de  lieues  et  soit  dans  le  cas  de  commander  un  brick. 

BoXAPiRTK. 

11  est  probable  que  la  flotte  de  l’amiral  Keith  aura  reçu  l’ordre  de  se 
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rendre  dans  l’Adriatique  pour  débarquer  ses  1 5,ooo  hommes  à Venise  ou 
à Ancône. 

Vous  savez  que  l'empereur  de  Russie  va  ddclarcr  la  guerre  à l’Angle- 
terre, et  que  l’embargo  a ôté  mis  sur  tous  les  bâtiments  anglais  et  le 
séquestre  sur  toutes  leurs  propriétés. 

Un  ambassadeur  russe  arrive  demain  à Bruxelles. 


Archive*  d»  l’Empire. 


5212. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERNADOTTE, 

COUlUnDAKT  E.^  CHEF  L’ARMEK  DE  L’OCBST. 


Paris , a 1 frimaire  an  ix  (i  a déeembre  1 800  ). 

Je  vois.  Citoyen  Général,  que  l’armée  de  l'Ouest  est  toujours  dans  le 
besoin.  Je  vous  prie  d'entrer  dans  quelques  détails  et  de  me  faire  connaître  ; 

1°  Si  elle  a touché  sa  solde  des  trois  premiers  mois  de  l’an  ix; 

a"  Si  le  service  des  vivres-pain  se  fait  exactement; 

3°  Comment  se  fait  le  service  des  vivres-viande,  des  fourrages; 

4"  Si  les  corps  qui  composent  l’armée  de  l’Ouest  ont  reçu  des  draps 
pour  confectionner  leur  habillement. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  passer  la  revue  du  bataillon  de  grenadiers 
qui  est  à Tours.  Vous  verrez  le  ministre  de  la  guerre  pour  connaître  si 
les  souliers  et  autres  effets  d’habillement  qui  ont  été  ordonnés  pour  ce 
bataillon  sont  arrivés.  Vous  ferez  partir  ensuite  ce  bataillon  pour  le  Mor- 
bihan, en  recommandant  de  le  tenir  toujours  réuni  dans  un  seul  dépar- 
tement, pour  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

BoFCmRTE. 

Comm.  per  S.  M.  le  roi  dr  Suède. 

5213. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

KiniSTRE  DB  U POLICB  Clfx^lULB. 


Paris,  ta  fritnaire  ao  11  fi3  décembre  tBoo). 

Je  vois  dans  le  rapport  du  1 9 frimaire,  Citoyen  Ministre,  qu^un  nommé 
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Lacrosné,  prêtre  à Nanterre,  distribue  des  billets  d'entre'e  chargés  de 
croix  et  de  fleurs  de  lis;  si  ce  dernier  fait  est  vrai,  donnez  l’ordre  d’arrêter 
ce  prêtre  et  de  le  faire  conduire  à Paris. 

BoNAPAaTE. 

.\rchirc»  de  l'Einpirr. 

521A. 


ARRÊTÉ. 


Paris,  s3  frimaire «d  rs  (tA  d^eembre  t^oo). 

Article  1".  Les  conseillers  d’état  Barbé-Marbois,  Duchâtel  et  Four- 
croy  se  rendront  : le  premier,  dans  les  départements  composant  la  1 3'  divi- 
sion militaire;  le  second,  dans  ceux  composant  la  aa’  division  militaire, 
et  le  troisième,  dans  ceux  composant  la  i a”  division  militaire. 

Art.  2.  Ils  y tiendront  des  conseils  d'administration  avec  les  princi- 
paux agents  civils  et  militaires. 

Art.  .3.  Ils  se  feront  fournir  tous  les  renseignements  nécessaires  pour 
éclairer  le  Gouvernement  sur  la  perception  et  le  versement  des  contri- 
butions directes  et  indirectes,  sur  le  payement  des  diverses  natures  de 
dépenses,  l'exécntion  des  divers  marchés  et  entreprises,  enfin  sur  tout  ce 
qui  intéresse  la  tranquillité  et  la  prospérité  publique,  conformément  aux 
instructions  ci-jointes. 

Art.  a.  Les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  des  finances  sont 
respectivement  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté  *. 

Boxapabte. 

Arrïii,«t  df  l'Empire. 

5-215. 

INSTRICTIONS 

ANNEXÉES  A L'ARRÉTÉ  DU  23  FRIMAIRE  AN  IX. 


Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen, 

‘ Un  aiT^U>  dn  1 1 germinal  an  ti  applique  les 
mêmes  dis|)osiüons  aux  t",  6*,  7',  8*.  lA  el  18* 
divisions  militaires,  et  désigue,  pour  s'y  rendre. 


Paris,  s3  frimaire  an  » (t&  dêeembre  1600). 

la  note  des  fonds  que  la  Trésorerie  a 

les  conseillers  dYtat  Lacuëe,  Thibaudeau,  Do- 
chAtel,  Français  (de  Nantes).  Fourcroy  et  Cbflm- 
pagny. 
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fait  passer  pour  le  service  de  la division  militaire  et  de  rarinde 

de  l’Ouest. 

Le  premier  objet  de  votre  mission  est,  après  avoir  fait  connaître  votre 
arrivée  au  préfet,  de  vous  assurer,  par  l'inspection  des  registres  du  payeur  : 

1°  Si  les  états  remis  par  la  Trésorerie  sont  exacts; 

a°  Quel  jour  et  en  quelles  valeurs  les  recouvrements  se  sont  faits; 

3“  Des  pertes,  s'il  y en  a eu,  qu’aurait  éprouvées  le  trésor  public  dans 
la  réalisation  desdits  effets. 

Im  première  partie  du  procès-verbal  que  vous  ferez  dresser  aura  pour 
but  de  constater  ces  trois  objets,  ayant  toujours  soin  de  vous  servir  des 
états  de  la  Trésorerie,  article  par  article,  sans  que  vous  puissiez  vous 
servir  d’autres  états  que  voudrait  fournir  le  paveur. 

Après  avoir  constaté  tout  ce  qui  est  relatif  à la  recette,  vous  vous  ferez 
remettre  par  le  payeur  uu  état  de  l’cinploi  de  celte  recette,  en  ayant 
soin  de  distinguer  la  solde  par  corps  et  par  mois. 

Si  les  payeurs  ont  envoyé  une  partie  des  fonds  h leurs  préposés  dans 
les  départements  de  la  division,  et  qu'ils  n’aient  pas  encore  reçu  l’état 
de  leur  emploi,  vous  enverrez  l’état  des  fonds  au  préfet  du  département, 
en  l’invitant  à faire  la  même  opération  que  celle  que  vous  ferez  chez  le 
payeur  de  la  division.  Vous  inviterez  le  préfet  à vous  adresser  directe- 
ment le  procès-verbal,  afin  que  vous  le  puissiez  comprendre  dans  l’en- 
semble de  votre  travail. 

Vous  tiendrez,  après  cela,  plusieurs  conseils  d’administration. 

Le  premier  sera  composé  du  général  commandant  la  division,  du  pré- 
fet, de  l’ordonnateur,  des  inspecteurs  aux  revues.  Le  but  de  ce  conseil 
sera  de  connaître  le  montant  exact  de  la  solde  de  la  division,  par  mois, 
en  distinguant  la  solde  de  la  gendarmerie,  de  l’état-major,  des  troupes 
de  toutes  armes,  et  enfin  de  chaque  corps.  Vous  communiquerez  à ce 
conseil  la  note  des  fonds  envoyés  par  la  Trésorerie,  le  procès-verbal  dressé 
chez  le  préfet,  et  par  là  vous  parviendrez  à connaître  d’où  proviennent 
les  plaintes  réitérées  sur  la  solde  de  celle  division. 

Vous  ferez  vérifier  chez  le  payeur,  par  l’inspecteur  aux  revues,  toutes 
les  pièces  en  vertu  desquelles  il  a payé  la  solde. 

ri.  8& 
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Le  second  conseil  d'administration  sera  relatif  aux  dilfërenLs  senices 
de  l'armée.  Vous  ferez  connaître  à ce  conseil  les  ordonnances  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  a envoyées  aux  fournisseurs  du  pays  pour  le  service. 
Vous  prendrez  des  informations  sur  la  manière  dont  ce  service  s’est  fait,  et 
si  les  fournisseurs  ont  effectivement  livré  les  effets  qui  leur  ont  été  payés.  ' 

Vous  recueillerez  tous  les  renseignements  qui  pourraient  éclairer  le 
Gouvernement  sur  les  menées  des  fournisseurs  et  sur  les  causes  de  la 
pénurie  où  sont  les  troupes. 

Le  troisième  conseil  sera  composé  des  principaux  agents  des  contri- 
butions directes  et  indirectes  des  départements  qui  composent  la  . . . divi- 
sion. Vous  y recueillerez  tous  les  renseignements  relatifs  au  recouvrement 
des  impositions  directes  et  indirectes,  à l'administration  des  biens  natio- 
naux. Vous  relaterez  dans  le  procès-verbal  combien,  dans  chaque  dépar- 
tement, il  est  encore  du,  et  combien  par  année;  combien  chaque  rece- 
veur a souscrit  d'obligations;  et  vous  prendrez  tous  les  renseignements 
tendant  ù vous  faire  connaître  ce  qui  pourrait  exister,  en  argent,  dans 
les  différentes  caisses,  comme  produit  soit  de  la  taxe  des  routes,  soit  des 
cinq  centimes  mis  en  réserve,  enfin  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

Enfin  vous  tiendrez  un  conseil  composé  des  préfets  de  la  division;  vous 
prendrez  tous  les  renseignements  généraux  sur  la  situation  de  leurs  dépar- 
tements, politique,  militaire  et  administrative,  sur  les  sous-préfets,  sur  les 
bommes  dangereux  parmi  les  chouans,  sur  ceux  qui  inquiéteraient  les 
acquéreurs  des  biens  nationaux,  sur  les  différents  administrateurs  civils 
et  militaires,  etc.  sur  les  fournisseurs  qui,  soit  dans  le  service  de  terre, 
soit  dans  le  service  de  mer,  dilapideraient  la  fortune  publique.  Vous  assu- 
rerez les  préfets  que  ce  dernier  procès-verbal  ne  passera  de  vos  mains 
que  dans  celles  du  Premier  Consul.  Il  est  nécessaire  que  vous  soyez  de 
retour  è Paris  pour  le  t&  nivôse. 

Votre  mission  est  toute  d'observation  et  de  censure.  Vous  rapporterez  au 
Gouvernement  toutes  les  observations  que  vous  aurez  faites  sur  les  person- 
nes (spécialement  les  différents  officiers  de  gendarmerie)  et  sur  les  choses. 

Boxapakte. 

Arrhivai  de  TEmpire, 
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5216. 

DÉCISION. 


Le  miniütre  de  Ia  marine  irananict  une 
lettre  du  commiaaaire  anglais  chargé  de 
rechange  des  prisonniers  et  demandant  des 
habilIcnienU  pour  les  prisonniers  français 
eu  Angleterre. 


Arriuitftt  d*>  rEiupirv. 


Paris,  s3  fniiMirtr  an  ix  (ti  d^cctiibrc  i8oo). 

Le  ministre  des  relations  exté- 
rieures fera  connaître  à ce  commis- 
saire que  le  (îouvernement  français 
ne  s’éloignera  pas,  pour  ses  pri- 
sonniers en  Angleterre,  de  ce  qui 
est  établi  entre  les  puissances  civi- 
lisées de  l’Europe.  Il  entretient  et 
habille  les  prisonniers  russes,  alle- 
mands, etc.  et  ces  Gouvernements 
nefontaucune  difficulté  d'entretenir 
les  prisonniers  français;  c’est  donc 
au  Gouvernement  anglais  k voir  s’il 
veut  ou  non  s’éloigner  des  usages 
et  des  conventions  établies. 

Bonapabte. 


5217. 

,\L  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MI.MSTIII  tics  BBUTIO.VS  EUéniCtIlCS. 


Pam,  «3  rrimauv  an  (kkembrc  i8oo). 

J’ai  lu  avec  attention.  Citoyen  Ministre,  l'extrait  que  vous  m’avez 
communiqué  des  dépêches  du  ministre  Jourdan. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  Gouvernement,  ne  pouvant,  à cette 
distance  et  au  milieu  d'intrigues  aussi  multipliées,  prendre  des  mesures 
convenables,  s'eu  repose  entièrement  sur  lui; 

Qu’il  peut  faire  connaître  à la  Consulte  qu'elle  est  en  vacance  jusqu’à 
ce  que  les  hostilités  aient  cessé  par  un  armistice  ou  par  la  paix,  l’inlen- 

SA. 
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(ion  du  Gouvernement  étant  de  n'avoir  aucune  espèce  d'assemblée  pen- 
dant la  guerre;  cl  qu’en  conséquence,  tous  les  actes  de  la  commission 
approuvés  par  lui,  ministre  extraordinaire,  auront  force  de  loi. 

Bonaparte. 

Arrhiie»  de«  aOaircs 


5218. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paria,  aS  frimaire  ao  u (i&  décembre  i8a>o). 

Je  prie  le  ministre  des  relations  extérieures  de  faire  auprès  du  Goii- 
vernerneiil  balavc  les  démarches  nécessaires  pour  qu’il  mette  à noire 
disposition  deux  demi-brigades  balaves,  fortes  de  5,ooo  hommes,  une 
compagiiie  d’arlillurie  légère  avec  quatre  pièces  de  campagne,  et  un  régi- 
ment de  hussards;  lui  ôter  toute  inquiétude  qu'il  pourrait  avoir  que  ces 
troupes  ne  soient  employées  contre  la  Prusse,  et  lui  laisser  entrevoir 
qu  elles  ne  sont  d(tstiuécs  qu'aux  garnisons  de  Dusseldorf,  de  Mayence  et 
du  Rhin,  afin  de  pouvoir  renforcer  nos  armées  actives. 

Bonaparte. 

Arrhivm  dca  offairea  étrangère*. 


5219. 

NOTES  POI  R LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paria,  i3  frimaire  an  ii  (i&  dt»«cnhr«  tSoo). 


KOCIIEFÛBT, 

Ordre  d'armer  deux  frégates  avec  tous  les  hommes  existant  è l'ile  de 
Ré  et  5o  canonniers  de  terre,  a.ooo  fusils,  5oo  sabres,  deux  pièces  de 
campagne,  ao,ooo  cartouches  è balles  et  a,ooo  boulets. 

LE  HAVRE. 

Trois  frégates  ou  au  moins  deux,  6oo  hommes  de  troupes,  six  pièces 
de  campagne.  3,ooo  fusils,  5o  canonniers  par  frégate. 
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TOULOH. 

La  Justice  et  r EfÇÿplienne , si  la  marche  de  C Éijyptienne  ne  peut  pas 
compromettre  la  Justice. 

Sur  chaque  fre'gatc  aoo  hommes  et  5o  canonniers,  deux  canons  de  U , 
9,000  boulets,  3,000  fusils. 

BASES  DES  liySTBUCTtOXS  POUR  TOULON. 

Ecrire  confidentiellement  au  prdfet  que  le  Premier  Consul  met  la  plus 
haute  importance  i faire  passer  des  secours  en  Egypte;  mais  que  cette 
expédition  doit  être  extrêmement  secrète,  et  qu’elle  doit  avoir  pour  pré- 
texte d'aller  chercher  des  troupes  à Ajaccio  pour  les  ramener  en  France. 

En  conséquence,  les  frégates  prendront  les  vivres  nécessaires  pour  les 
équipages  et  les  passagers  et  pour  une  campagne  d’Égypte.  Les  équi- 
pages, au  moment  du  départ,  seront  réduits  au  strict  nécessaire  pour  se 
rendre  è .Ajaccio  : c’est  là  que  l’on  prendra  les  troupes  qui  seront  fournies 
par  la  A'  demi-brigade  légère;  c’est  là  également  que  l’on  prendra  les 
canonniers.  On  pourra  laisser  en  Corse  les  marins  qui  se  trouveront  de 
trop.  Quand  les  troupes  auront  été  embarquées,  il  sera  expédié  des  ordres 
secrets  aux  commandants  des  frégates,  pour  n’êlre  ouverts  qu’après  leur 
arrivée  à Ajaccio,  et  il  leur  sera  enjoint  de  séjourner  en  Corse  le  moins 
longtemps  possible. 

Avant  le  départ  de  Toulon,  on  embarquera  six  ou  huit  chirurgiens  par 
frégate,  sous  le  prétexte  de  l'épidémie  qui  vient  d’avoir  lieu  à Bonifacio, 
et  ils  emporteront  une  caisse  de  quina,  de  cantharides  et  d’émétique,  qui 
sera  expédiée  de  Paris. 

MESURES  GÉNÉRALES. 

Aussitôt  que  les  frégates  pourront  mettre  à la  voile,  elles  fileront  le 
long  des  côtes  de  Sardaigne,  en  passant  hors  de  vue  des  îles  Saint- 
Pierre  ; elles  raseront  les  côtes  de  Barbarie  et,  après  avoir  doublé  le 
cap  Bon,  elles  s’éloigneront  le  moins  possible  des  côtes  d’Afrique. 

Les  capitaines  sont  autorisés  à entrer  à Alexandrie  s’ils  peuvent  échap- 
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per  aux  cruisières  enneiities,  ou  bien  ils  iront  mouiller  à Damiette.  Dans 
le  premier  cas,  après  avoir  reçu  les  réponses  du  Caire,  ils  proGleroiil 
(le  la  fin  de  l'hiver  pour  opérer  leur  retour.  Si  la  saison  n’était  plus  favo- 
rable, ils  resteraient  dans  le  port  qui  leur  offrirait  le  plus  de  sûreté. 

Il  sera  écrit  particulièrement  au  général  commandant  en  Corse  pour 
le  jirévenir  de  cette  expédition,  afin  qu’il  prépare  les  troupes  et  les  objets 
qui  doivent  être  embarqués,  de  manière  que  tout  soit  prêt  à l'arrivée 
de  la  division.  Ce  commandant  doit  croire  que  les  trou|>es  sont  destinée, 
pour  revenir  en  France.  Il  sera  expédié  pour  cet  effet  un  aviso  de  Toulon 
pour  la  Corse. 

On  doit  faire  passer  incessamment  un  commissaire  extraordinaire  du 
Gouvernement  en  Corse  ; il  sera  embarqué  sur  une  des  deux  frégates. 
Le  préfet  de  Toulon  colorera  ces  préparatifs,  en  tant  que  besoin,  du  pas- 
sage de  ce  commissaire. 

On  donnera  l'ordre  à Toulon  de  solder  ce  qui  est  dû  d'arriéré  aux 
équipages  de  la  Carrère  et  de  la  :l/uiroti,  jusqu'à  concurrence  de 
<00,000  francs,  qui  ont  été  mis  à cet  effet  à la  disposition  du  préfet. 

.Appliquer  au  Havre  et  à Hocliefort  ce  qui  est  applicable.  Lnabarquer 
dans  ces  ports  jusqu’à  dix  à douze  officiers  de  santé.  Les  frégates  revien- 
dront où  et  quand  elles  pourront;  point  d'engagement. 

Bo.vaparte. 

Af»hi»..fl  d.*  U manuf. 


5220. 

AL’  CITOYEN  MIOT, 

COSSSII.lI»  D’éTAT. 

Paris,  sA  friinaira  ta  ii  {tS  d(icelDbrA^  iSoo). 

Vous  VOUS  embarquerez  à Toulon  sur  la  frégate  la  Justice  ou  sur 
f Egyptienne , qui  vous  conduira  à Ajaccio. 

Votre  premier  soin  sera  d'appeler  auprès  de  vous  les  préfets  du  Golo, 
du  Liamone,  et  les  commandants  militaires,  et  de  proclamer  la  mise 
hors  la  constitution  de  la  Corse.  Vous  leur  ferez  connaître  l'arrêté 
du  Gouvernement  qui  détermine  vos  relations  envers  les  préfets,  les 
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commandants  militaires,  les  agents  des  contributions  directes  et  indi- 
rectes, etc. 

En  même  temps  que  vous,  le  ministre  des  finances  envole  une  somme 
de  3 & /ioo,ooo  francs  pour  mettre  la  troupe  au  niveau  de  sa  solde. 

Vous  aurez,  pour  vous  appuyer,  la  aS'  demi-brigade,  un  corps  nom- 
breux de  gendarmerie,  qui,  se  trouvant  désormais  soldé,  sera  dans  le 
cas  de  faire  un  service  sévère. 

Vous  commencerez  par  Instituer  votre  tribunal  extraordinaire,  et  vous 
ferez  juger  et  exécuter  tous  ceux  qui  seraient  détenus  dans  les  prisons 
d'Ajaccio  comme  voleurs,  assassins  ou  provocateurs  à la  rébellion. 

Vous  donnerez  l’ordre  à 6o  gendarmes  du  Golo  et  à loo  gendarmes 
du  Liamonc  de  se  rendre  è Tallano  avec  le  chef  de  brigade  de  la  gen- 
darmerie, Goo  hommes  de  troupes  de  ligne,  et,  s'il  est  nécessaire,  vous 
ferez  marcher  les  colonnes  mobiles  des  gardes  nationales. 

Le  préfet  du  Liamone  sera  à la  tète  de  cette  colonne,  et  les  forces  mili- 
taires seront  sous  les  ordres  du  générai  commandant  dans  file. 

On  brûlera  les  maisons  des  principaux  rebelles,  telles  que  celles  de 
Quenza  et  de  Cesare,  et  l’on  ne  reviendra  de  l’expédition  que  lorsque 
l’on  aura  pris  les  rebelles  ou  qu’on  les  aura  forcés  de  quitter  file.  Le 
tribunal  extraordinaire  qui  sera  è la  suite  de  cette  expédition  fera 
exécuter  sur-le-champ  quatre  ou  cinq  des  rebelles  pris  les  armes  à la 
main;  ce  n’est  qu'en  s’annonçant  par  un  acte  de  vigueur  que  le  com- 
missaire extraordinaire  pourra  ramener  la  tranquillité  dans  ces  dépar- 
tements. 

Vous  ferez  voyager  cette  colonne  dans  tous  les  quartiers  où  il  y aurait 
eu  du  trouble,  de  manière  à ne  pas  rester  plus  de  huit  ou  dix  jours  dans 
une  préfecture.  Elle  aura  è sa  suite  un  tribunal  extraordinaire  qui  fera 
exécuter  sur-le-champ  les  as.sassins  et  les  voleurs. 

Lorsque  vous  aurez  rétabli  la  tranquillité  dans  file,  vous  tiendrez  un 
conseil  d’administration  pour  connaître  de  quelle  manière  la  troupe  est 
suidée  et  habillée. 

Vous  ferez  compléter  la  a3'  demi-brigade,  en  y faisant  entrer  les 
conscrits  des  deux  départements. 
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Kemicoup  d'abus  se  sont  glissds  daas  la  gendarmerie;  vous  y reiné- 
dicrei.  Vous  veillerez  à ce  qu’elle  soit  compose'e  d'hommes  actifs  et 
capables  de  rendre  des  services. 

Vous  tiendrez  un  conseil  d'administration  pour  connaître  l'emploi  des 
contributions  directes  et  indirectes  des  anndes  vu,  vin  et  ii. 

Vous  ferez  jouir  la  Corse  des  principes  du  Gouvernement  sur  les  cultes 
et  l'extinction  des  partis. 

l'resque  tout  le  produit  des  impositions  indirectes  est  absorbe'  par  les 
frais  de  perception.  Vous  les  diminuerez,  en  ne  considérant,  pour  cette 
perception,  la  Corse  que  comme  un  seul  département,  et  en  réduisant 
le  nombre  des  employés. 

Les  frégates  la  Jushce  et  f Égyptienne  ont  une  mission  extrénieinent 
importante.  Vous  accélérerez  leur  départ  deux  ou  trois  jours  après  votre 
arrivée. 

Bonvpahte. 

Archivée  de  i'Em|vlr«. 

5221. 

ARRÊTÉ. 

Pens,  £rtauiiro  an  rs  ( i5  d^emitre  1600  ). 

Le  Premier  Consul  arrête  ce  ijui  suit  ; 

.Abticle  1".  A dater  du  lo  nivêse  prochain,  et  jusqu'au  lo  floréal,  il 
sera  expédié  chaque  décade  un  bâtiment  de  poste  pour  l'Egypte. 

Abt.  2.  Le  bâtiment  portera  : 

Les  dépêches  qui  seraient  i Toulon  pour  cette  armée; 

5oo  fusils  avec  leurs  baïonnettes; 

1 ,000  boulets  de  A; 

1 ,000  boulets  de  8; 

5oo  boulets  de  i a ; 

a5o  paires  de  pistolets; 

a5o  sabres; 

Une  caisse  de  médicaments  contenant  âo  livres  de  quina  et  en  pro- 
portion des  mouches  cantharides,  de  Tipécacuana.  de  la  pierre  infernale 
et  de  l'émétique; 
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Une  caisse  de  graines  de  France,  du  poids  de  loo  livres,  et  de  toute 
espèce; 

h chirurgiens; 

6 ouvriers  en  bois,  en  fer  et  en  ma(;onnerie,  avec  les  outils  de  leur 
métier. 

Art.  3.  Le  préfet  maritime  à Toulon  fera  connaître,  par  chaque  aviso, 
au  général  en  chef  de  l’armée  de  l’Orient,  les  nouvelles  les  plus  fraîches 
du  continent.  11  mettra  toutes  les  dépêches  du  Gouvernement  et  les 
siennes  dans  une  boite  de  plomb,  qui  sera  jetée  à la  mer  en  cas  de  prise 
du  bâtiment  par  l’ennemi. 

Art.  k.  Le  capitaine  de  chaque  bâtiment  dressera  un  procès-verbal 
de  départ  constatant  ce  qu'il  porte.  Ce  procès-verbal  sera  signé  par  le 
préfet  maritime,  qui  l’enverra  chaque  décade  au  ministre  de  la  marine, 
qui  le  préscutera  au  Gouvernement. 

Art.  5.  Le  ministre  de  la  marine  est  exclusivement  chargé,  et  sous  sa 
responsabilité,  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Boxapahte. 

Arthivee  de  la  toanoe. 


5222. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIIVISTBB  DES  RBLATIOKS  EXT^BIBCEBS. 

Paris  > BÔ  frimaire  an  u ( 1 6 d^embre  i ). 

Je  crois.  Citoyen  Ministre,  qu’une  lettre  écrite  au  Grand  Seigneur  et 
envoyée  par  le  canal  de  l’ambassadeur  ottoman  h Paris  serait  utile  dans 
la  circonstance  actuelle.  11  faudrait  lui  faire  sentir,  d’un  style  convenable, 
la  situation  de  l’Europe;  que  les  Anglais  seuls  se  sont  opposés  à l’éva- 
cuation de  l’Egypte;  que  nous  ne  l’évacuerons  pas  que  la  paix  générale 
ne  soit  faite,  et  qu’il  est  de  l’intérêt  de  la  Porte  de  reprendre  enfin  ses 
anciennes  liaisons  avec  la  France. 

Bonafahtk. 

Archimt  des  aflaitm  étrangères. 

»»•  05 
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5223, 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MI7«l$TRi  ni  LA  GUERRI. 

Paris,  sÔ  frinuire  an  it(i6  dri'efobre  lEoo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'abonner  au  Mercure  de  France,  à la 
De'cade  et  au  Journal  de  Paris,  le  gdndral  Menou,  le  gdndral  Rampon,  le 
général  Lanusse,  le  général  Relliard,  le  général  Songis,  le  général  Faul- 
Irier,  le  général  Sauson,  chacun  pour  douze  exemplaires. 

Ces  abonnements  seront  envoyés  au  préfet  maritime  à Toulon,  qui  en 
fera  passer  deux  exemplaires  par  chaque  aviso,  de  manière  que  si,  sur 
six  avisos,  un  seul  arrive,  on  ait  en  Egypte  la  collection  complète'. 

Bonvpabte. 

Cnmm.  par  M.  le  {nnnre  de  Wsgi'am. 


5224. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTRE  DE  LA  MAnifiR  ET  DES  COLORIES. 

Parts,  «5  frimairr  «n  is  (i6  décrrnlire  1800). 

J'ai  fait  faire,  Citoyen  Ministre,  l’état  de  ce  qui  manque  à l'artillerie 
en  Égypte;  son  principal  besoin  est  en  fer.  Il  faudrait  ordonner  au  préfet 
maritime  de  mettre  eu  lest,  sur  chaque  aviso,  indépendamment  de  ce  qui 
a été  demandé,  s ou  .3  milliers  de  fer  et  acier  en  barre.  Vous  ferez  mettre 
sur  chaque  bâtiment  deux  grosses  enclumes  et  quatre  grosses  bigornes. 
Je  vous  prie  aussi  d'ordonner  que  l’on  embarque  sur  les  frégates  du  Havre, 
de  Rochefort , et  sur  l’Égyplîenne,  la  plus  grande  quantité  de  fer  et  d'acier, 
d'enclumes  et  de  bigornes  qu’il  sera  possible  sans  encombrer  les  frégates. 

' Même  ordre  au  ministre  de  la  marine,  pour  et  les  commandants  de  la  marine  & Damietle.  à 
abonner  à ces  feuilles  périodiques  l’ordonnateur  Rosette  et  à Bouléq. 

Le  Roy.  le  chef  de  l'administration  A Alexandrie 
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Donnez  l’ordre  à Toulon  que  l’on  fasse  partir  sur  chaque  bâtiment  une 
caisse  complète  d’instruments  de  chirurgie. 


Bon*p*rte. 

ArchifM  df?  U marine. 


52Î25. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paril,  aS  frioMire  an  ii  (i6  décembre  lâon). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  relative  aux  douze  avisos  à 
expédier  en  Égypte  ; il  est  nécessaire  que  vous  vous  chargiez  de  tout. 

Je  vois  avec  peine  que  l'arrêté  n’a  pas  été  exécuté  relativement  au 
Gtterrier,  au  Turbulent  et  è FOnris,  qui  ne  portent  guère  que  le  quart  de 
ce  qui  avait  été  ordonné.  Témoignez-en  votre  mécontentement  au  préfet 
maritime.  Comment  savez-vous  que  l' Alexandrine  a été  prise? 

Rosxparte. 

ArchivM  df  ia  marine. 


5226. 

.MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paria*  frimaire  an  u (i8  décembre  i8oo). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  conformément  à l’article  1 6 de  la  Cons- 
titution, vous  présente,  pour  candidats  aux  deux  places  auxquelles  le 
Sénat  doit  nommer  en  exécution  de  l’article  1 5 de  la  Constitution  : 

Le  citoyen  Dédelay  d’Agier,  qui  a réuni  les  suffrages  du  Tnbunat  et 
du  Corps  législatif; 

Le  citoyen  Rampon,  général  de  division,  actuellement  en  Egypte.  Ce 
soldat  a rendu  des  services  dans  les  circonstances  les  plus  essentielles  de 
la  guerre,  il  est  digne  d'ailleurs  du  peuple  français  de  donner  une  marque 
de  souvenir  et  d'intérêt  à cette  brave  armée  qui,  attaquée  à la  fois  du  cêté 
de  la  mer  Rouge  et  de  la  Méditerranée  par  les  milices  de  l’Arabie  et  de 
l’Asie  entière,  a été  sur  le  point  de  succomber  par  les  intrigues  et  la 
perfidie  sans  exemple  du  ministère  anglais;  mais  elle  se  ressouvint  de  ce 

R5. 
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(|uVxigcail  la  gloire,  et  confondit,  aux  champs  d'HdIiupolis,  et  i’.\rahic 
et  l'Asie  et  l'Angleterre.  Séparés  depuis  trois  ans  de  la  patrie,  que  les 
soldats  de  cette  arm^e  sachent  qu'ils  sont  tous  présents  à notre  mémoire. 


Ardthi.*»  d«  ('Etnpirr. 


Boxaparte. 


5227. 

DÉCISION. 


Le  citoyen  Ma^on,  commissaire  de  po- 
lice de  la  Miction  des  Marchés,  fait  connaître 
que  plusieurK  marchands  de  léjpimes  se  plai- 
gnent d'avoir  été  mis  À contriLution  par  les 
dragons  de  garde  à la  porte  Saint-Martin, 
dans  les  nuîU  du  30  et  du  99  de  ce  mois, 
sous  prétexte  qu  iis  n'étaient  point  munn  de 
papiers. 


P«in>,  «8  fhroairv  an  11(19  ikVctntwr  iSoo). 

Renvoyé  au  général  Mortier,  qui 
enverra  demain  un  officier  d'état- 
major  avec  de  l'argent,  pour  rendre 
à ces  individus  ce  qui  leur  a été 
pris  et  le  retenir  sur  la  solde  des 
dragons. 

Bo.vapahte. 


Arthiic«  itf  l’Empire. 


5228. 

DÉCISION. 


Des  prêtres  soumis  k la  République 
éveillent  la  surveillance  du  Gouvernement 
sur  les  assassins  des  prêtres  |>atriotes,  des 
acquéreurs  de  biens  nationaux  et  de  tout  ce 
qui  est  républicain.  Iis  demandent  que  le 
Gouvernement  leur  garantisse  la  sùn*té  due 
k tous  les  citoyens. 


Archixes  d«  l'Empir*'. 


Paris , b8  frimaire  an  it  ( 1 g (kkeniiire  1 800  ). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  po- 
lice pour  leur  faire  connaître,  par 
l'organe  du  citoyen  Grégoire',  les 
mesures  qu'il  a prises  pour  que  les 
prêtres  constitutionnels  soient  pro- 
tégés et  celles  pour  l'arrestation  des 
assassins  d'Audrain^. 

Boxapabtk. 


Évèqne  de  Biow . sAniteur.  — * Einxinvenlionnel . ^vNpic  crtn.titoUonnd  de  Quimper. 
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5229. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MmsTRE  OR  U GtRfIRE. 

PéH»,  19  rriinaire  «a  11  (so  d«M:eiukre  1800). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre,  au  générai  Macdonald,  que 
l’occupation  de  la  Valteline  par  ses  troupes  a déjà  procuré  les  deux  avan- 
tages qu’en  attendait  le  Gouvernotncnl  : 

1°  Obliger  l’armée  ennemie  d’Italie  à renforcer  le  corj)s  qu’elle  tient 
dans  le  Tyrol; 

a"  Mettre  le  général  Brune  à même  d’augmenter  son  armée  du  déta- 
chement qu’il  tenait  dans  la  Valteline; 

Qu’actuellcment  il  doit  aider  de  tous  ses  moyens  le  général  Bnine 
dans  ses  opérations  ; 

Le  projet  du  fiouvernement  est  que  le  général  Macdonald  arrive  à 
Trente  pour  y réunir  les  différents  détachements  de  son  armée,  protéger 
la  gauche  de  l’armée  d’Italie  dans  le  pays  vénitien,  et  pouvoir  par  la 
suite  coordonner  les  opérations  de  l’armée  du  Rhin  et  d'Italie; 

Il  est  probable  que,  si  les  neiges  empêchent  de  passer  par  Ponte-di- 
Legno,  il  lui  sera  facile  de  se  trouver  à Riva  et  de  là  à Trente,  dans  le 
temps  que  le  général  Brune  s’occuperait  de  passer  l’Adige,  d’y  réunir  ses 
différents  détachements,  ce  qui  ferait  monter  son  corps  à 1 5,ooo  hommes; 

Qu’il  est  possible  qu’une  fois  dans  le  Tyrol  il  entre  dans  les  vues 
du  Gouvernement  de  faire  marcher  le  général  Macdonald  sur  la  Drave, 
et  qu’alors  seulement  il  devrait  être  renforcé  d’une  partfe  de  l’armée 
d’Italie;  mais  que  jusqu’à  ce  moment  il  n’a  pas  besoin  de  plus  de 
1 a, 000  hommes; 

Que,  pour  toutes  ces  opérations,  il  se  trouve  absolument  dépendant 
des  mouvements  du  général  Brune,  et  qu’il  est  nécessaire  qu’il  suive  les 
opérations  que  lui  prescrira  ce  général. 

Faites  connaître  ces  dispositions  au  général  Brune. 

Bo.vapirte. 

Comm.  par  M.  I«  prince  de  Wigram. 
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5230. 

ALI  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  19  frimair«  an  ti  (ao  décembre  }8oo). 

Je  vois  avec  peine,  Citoyen  Ministre,  que  les  bri^nds  continuent 
toujours  leurs  ravages  dans  la  8*  division  militaire.  Il  y a cependant  dans 
cette  division  des  forces  suffisantes.  Vous  trouveres  ci-joint  un  arrêté  que 
je  vous  prie  d’envoyer  par  un  courrier  extraordinaire.  Vous  engagerez 
le  gdncTal  commandant  la  division  à prendre  toutes  les  mesures  supplé- 
mentaires. Vous  lui  direz  que  je  suis  mécontent  de  voir  tant  de  troupes 
à Lyon  et  à Marseille.  Dans  des  circonstances  pareilles,  les  troupes  doivent 
être  sans  cesse  sur  les  chemins  et  dans  les  bois;  qu'il  forme  sur-le-champ 
ces  colonnes,  et  en  donne  le  commandement  aux  généraux  Garcau  et 
Guillot;  qu'ils  poursuivent  sans  relâche  les  brigands,  en  mettant  toujours 
leurs  quartiers  généraux  dans  des  villages. 

Qu'on  fasse  connaître  à l'ordre  de  ces  colonnes  qu’il  y aura  5oo  francs 
de  gratification  par  chaque  brigand  qui  sera  pris  ou  tué;  à cet  effet,  la 
prise  ou  la  mort  d'un  brigand  sera  constatée  par  un  procès-verbal  de  la 
cominission  militaire. 

Donnez  l’ordre  que  ces  colonnes  soient  soldées  de  préférence  aux  autres 
corps. 

J'attends  que  le  général  commandant  la  division  m'apprendra,  dix 
jours  après  la  marche  des  colonnes,  que  les  brigands  ont  disparu 

Boxapabtk. 

r.ofnio,  par  M.  le  pritte**  de  Wagram. 


5231. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  99  frimaire  an  it  (ao  ilé<!Cmbre  t8oo). 

Article  1".  Il  sera  formé  deux  corps  d'éclaireurs,  un  dans  le  dépar- 
tement du  Var,  et  l’autre  dans  celui  des  Bouches-du-Rhône. 
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A»t.  2.  Celui  des  Bouches-ilu-Rbflne  sera  composé  de  trois  compagnies 
d'éclaireurs  de  la  i g*  demi-brigade  de  ligne;  chaque  compagnie  composée 
de  6o  hommes;  et  trois  compagnies  d’éclaireurs  de  la  yh',  chacune  com- 
posée de  6o  hommes,  de  3o  gendarmes  à cheval  et  de  3o  chasseurs  ou 
hussards  tirés  des  dépdts. 

Art.  3.  Le  corps  d'éclaireurs  du  Var  sera  composé  de  trois  compagnies 
d'éclaireurs  du  corps  de  la  marine,  chacune  de  (>o  hommes;  de  trois 
compagnies  de  carabiniers  de  la  y'  légère,  chacune  de  6o  hommes;  de 
trois  compagnies  d'éclaireurs  de  la  y"  légère,  chacune  de  Co  hommes;  de 
3o  gendarmes  et  de  3o  chasseurs  ou  hussards  pris  dans  les  dépôts. 

.Art.  4.  Chacun  de  ces  corps  d'éclaireurs  sera  commandé  par  un  géné- 
ral de  brigade.  Il  aura  è sa  suite  une  commission  militaire  extraordi- 
naire qui  jugera  les  brigands  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  arres- 
tation. Cette  commission  sera  nommée  par  le  général  commandant  la 
division. 

Art.  5.  Ces  corps  poursuivront  les  brigands  sans  avoir  égard  au 
département  et  partout  où  ils  se  réfugieront.  Ils  resteront  constamment 
à leur  poursuite. 

.Art.  6.  Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine,  et  de  la  police,  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois'. 

Box.vpartr. 

Airliivei  de  l'Cinpirr'. 


5-232. 

A L’EMPERKUU  DE  RUSSIE. 

i^rin,  3o  rrimairc  «ii  ii  (m  d^enilire  it^oo). 

J’ai  vu  hier  avec  grand  plaisir  M.  le  général  Sprongporten.  Je  l’ai 
chargé  de  faire  connaître  à Votre  Majesté  Impériale  que,  par  des  con- 
sidérations politiques,  comme  par  des  considéralions  d’estime  pour  elle. 


' Un  arrétd  du  i**  nivdae  applique  ce»  dUpoaitiona  aux  7*  et  9’  divUioita  miliUim. 
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je  desire  voir  promptement  et  irrévocablement  réunies  les  deux  plus 
puissantes  nations  du  monde. 

J'ai  tenté  en  vain  depuis  douze  mois  de  donner  le  repos  et  la  tran- 
quillité à l'Europe  : je  n'ai  pas  pu  réussir,  et  l'on  se  bat  encore  sans 
raison  et,  à ce  qu'il  parait,  à la  seule  instigation  de  la  politique  an- 
glaise. 

Vingt-quatre  heures  après  que  Votre  Majesté  Impériale  aura  chargé 
quelqu'un  qui  ait  toute  sa  conGance  et  qui  soit  dépositaire  de  ses  désirs, 
de  ses  spéciaux  et  pleins  pouvoirs,  le  continent  et  les  mers  seront  tran- 
quilles : car,  lorsque  l'Angleterre,  l'empereur  d'Allemagne  et  toutes  les 
autres  puissances  seront  convaincues  que  les  volontés  comme  les  bras  de 
nos  deux  grandes  nations  tendent  è un  même  but,  les  armes  leur  échap- 
peront des  mains,  et  la  génération  actuelle  bénira  Votre  Majesté  Impé- 
riale de  l'avoir  arrachée  aux  horreurs  de  la  guerre  et  aux  déchirements 
des  factions. 

Si  ces  sentiments  sont  partagés  par  Votre  Majesté  Impériale,  comme 
la  loyauté  et  la  grandeur  de  son  caractère  me  portent  è le  penser,  je  crois 
qu'il  serait  convenable  et  digne  que,  simultanément,  les  limites  des  diffé- 
rents états  se  trouvassent  réglées,  et  que  l'Europe  connût,  dans  le  meme 
jour,  que  la  paix  est  signée  entre  la  France  et  la  Russie,  et  les  engagements 
réciproques  qu’elles  ont  contractés  pour  paciGer  tous  les  états. 

Cette  conduite  forte,  franche  et  loyale,  pourra  déplaire  à quelques 
cabinets,  mais  elle  réunira  les  suffrages  de  tous  les  peuples  et  ceux  de  la 
postérité. 

Je  prie  Votre  Majesté  Impériale  de  croire  aux  sentiments  de  considé- 
ration toute  particulière  que  j'ai  pour  elle,  et  dont  les  sentiments  expri- 
més dans  cette  lettre  sont  la  plus  grande  preuve  que  je  puisse  lui  donner. 

ÜOVAPXRTE. 

par  S.  )l.  l'empert^ur  de  Ruv-ie. 
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5233. 

DÉCISION. 

Ptri»,  3o  frimaire  an  n (ii  décembre  tSno). 

Renvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
rine pour  conférer  de  cette  expédi- 
tion avec  le  général  Launay;  lui 
dire  qu'il  serait  possible  que  je 
l’adoptasse,  et  qu’alors  je  mettrais 
à sa  disposition  une  des  trois  fré- 
gates qui  sont  au  Havre. 

Bosaparte. 

523A. 

AL  CITOYEN  CHAPTAL, 

MimSTRE  DA  L’J«t£rIBCR  PAR  IKtAiiJII. 

Paris,  i”  niv^  an  ii  (a«  ds'cembre  1600). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  envoyer  en  Égypte  une  troupe  de 
comédiens  français;  l’état  de  prospérité  dans  lequel  se  trouve  l'armée 
d'Orient,  l'oisiveté  où  elle  est  dans  la  grande  ville  du  Caire,  rendent 
cet  objet  qui,  au  premier  aspect,  parait  futile,  nécessaire,  même  sous  le 
point  de  vue  politique. 

On  pourrait  trouver  à Marseille  et  à Toulon  suflisamment  d'artistes. 
Il  faudrait  donc  que  vous  fissiez  choix  d'un  directeur  discret  qui  se  char- 
geât de  se  rendre  ù Toulon,  d’y  former  la  troupe  et  de  la  conduire.  Je 
ne  regretterais  pas  pour  cet  objet  l'emploi  d'une  somme  de  ùo,ooo  fr. 
Il  y a au  Caire  et  à Alexandrie  des  salles  de  spectacle  que  l'on  a fait 
construire.  Nul  doute  que  les  artistes  n'y  fassent  bien  leurs  affaires. 

La  plus  grande  difficulté  pour  cet  objet  est  le  secret  dont  il  faut  cou- 
vrir le  plus  possible  cet  envoi  d'artistes. 

Boxapartb. 

Arfhivm  de  i'Emptre. 

«>.  86 


Le  général  Launty  propose  au  Premier 
Consul  de  former  un  établissement  dans 
une  des  Nés  d'Afrique  et  demande  h être 
chargé  d'exécuter  ce  projet. 


Arrhiv««  dt  I'Emptre. 
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5235. 

AU  CITOYEN  TAIXEYRAND, 

S1IM5TBE  OE.S  »BL*TI0«8  ESTÉBIEIBES. 

Paris.  1“  nisâM  an  ri  (aa  dtVnmhrs;  1600). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que,  par  le  retour  du  courrier  de  l’am- 
liassadcur  en  Espagne,  vous  lui  fissiez  connaître  ; 

I*  Que  le  Gouvernement  désirerait  qu'il  trouvât  le  moyen  d’expédier 
au  moins  une  fois  par  mois  un  bâtiment  en  Egypte;  que  les  bâtiments 
les  plus  propres  à ce  sujet  paraissent  être  les  marocains  et  même  les 
américains. 

a°  11  ferait  connaître  au  général  Menou  la  situation  de  l’Europe  et 
lui  euverrait  tous  les  journaux  français,  anglais  et  espagnols  qu’il  pour- 
rait se  procurer  à Madrid. 

8°  Il  ferait  mettre  sur  chaque  bâtiment  un  millier  de  fusils,  io,uuo 
boulets  de  calibre  quelconque,  aoo  paires  de  pistolets  et  a5o  sabres; 
une  caisse  de  graines  de  toute  espèce  pour  le  jardinage;  une  caisse  de 
médicaments,  et  principalement  de  quina  (loo  livres  pesant),  de  mou- 
ches cantharides,  émétique  cl  ipécacuana. 

Pour  les  deux  premiers  envois,  l'ambassadeur  s’arrangera  avec  le 
ministre  d’Espagne  pour  les  munitions  de  guerre  qu'on  lui  restituera. 

Quant  au  prix  du  nolis,  il  devra  consister  en  deux  conditions  princi- 
pales : 

1°  Une  lettre  osleusible  de  l'ambassadeur  en  Espagne  au  général 
Menou,  dans  laquelle  il  dirait  que  le  bâtiment  expédié  pourrait  se  char- 
ger à Alexandrie  de  café,  de  riz,  d'indigo,  do  sucre,  et  qu'à  cet  effet  il 
serait  exempt  de  payer  les  droits  de  douane; 

a”  Un  prix  raisonnable  que  réglerait  l’agent  conimorcial  du  port  d’où 
partirait  ce  bâtiment,  avec  la  clause  que  le  bâtiment,  de  retour  en  Espagne 
ou  en  France  avec  les  dépêches  du  général  Menou,  dans  les  70  jours  du 
départ,  aurait  une  gratilîcation  extraordinaire  du  quart  du  prix  du  nolis. 

Vous  lui  ferez  connailre  qu’il  faudrait  choisir  pour  cet  objet  des  lar- 
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tanes  du  Maror,  d«  ho  à 5o  tontieuu.v,  ce  qui  dès  lues  ineltrait  à même 
d'en  avoir  douze  ou  quinze. 

Indépendamment  de  ces  bàliincnis,  on  désirerait  que  l’ambassadeur 
fit  partir,  soit  nu  compte  des  négociants  qui  voudraient  s'en  charger,  soit 
même  au  compte  de  la  République,  des  vins  et  du  fer,  pour  la  valeur  de 
i5o,ooo  francs.  Un  bâtiment  de  Maroc  qui  se  ebargerait  de  cela  ne 
courrait  aucun  risque  ; il  ne  s’agirait  plus  que  de  s'assurer,  par  des  cau- 
tions, que  le  cbargenient  ne  serait  pas  volé,  détails  que  l’on  abandonne 
à la  prudence  et  à la  connaissance  de  détails  des  agents  qu'il  emploierait. 
Il  fera  connaître  aux  négociants  espagnols  que  le  vin  le  plus  ordinaire 
.se  vend  à Ale.vandrie  ho  sous  la  bouteille,  et  que,  pouvant  encore  gagner 
sur  les  objets  qu'ils  exporteraient  d’Egypte,  il  résulterait  pour  eux  un 
bénéfice  très-considérable. 

Bo.vAPAaTe. 

Arebivi*»  aflaimi  ^Ur«nff«r«.-s. 

5236. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

VIMSTRE  01  U GlEitflR. 

P«ris,  t**  niiAse  au  ii  (sa  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Clément,  ofiieier  supérieur 
de  la  garde,  se  rende  à Madrid,  pour  de  là  s’embarquer  sur  le  premier 
bâtiment  qu'expédiera  l'ambassadeur  de  la  République  en  Espagne.  Il 
sera  porteur  d’un  duplicaUi  de  vos  dépêches  au  général  Menou,  ainsi  que 
d'une  collection  des  différents  journaux  de  frimaire. 

Le  citoyen  Croizier,  ofiieier  de  la  garde,  se  rendra  sur-le-cbamp  à 
Toulon  pour  s'embarquer  sur  le  premier  bâtiment  qui  partira  pour 
l'Égypte  ; il  portera  un  duplicata  de  vos  dépêches. 

Il  faudrait  choisir  quatre  ou  cinq  jeunes  ofiieiers  d'artillerie  et  autant 
du  génie  pour  expédier  sur  les  bâtiments  qui  partiront  pour  l’Égypte. 
Ces  ofiieiers  y resteront;  mais  les  citovens  Croizier  et  Clément,  qui  con- 
serveront leur  poste  dans  la  garde,  reviendront  avec  les  dépêches  du 
général  Menou. 

Boxaparte. 

<^nm.  p*r  M le  |jrineedr 

86. 
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5237. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ptrii,  I*  nÎTAee  an  n (aa  déccmbra  1600). 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a écrit,  Citoyen  Ministre,  au 
citoyen  Belleville  et  au  conseiller  d'état  Dejean,  pour  que  l'un  et  l'autre 
fassent  expédier  trois  bâtiments  de  Livourne  et  de  Gènes,  ces  bâtiments 
chargés  de  fusils  et  autres  objets  nécessaires  à l'armée. 

Ecrivez  aux  généraux  Brune  et  Marmont  pour  qu'ils  favorisent  de  tous 
leurs  moyens  le  prompt  départ  de  toutes  ces  expéditions. 

Le  général  Brune  fera  partir,  sur  chacun  de  ces  six  bâtiments,  un 
ollicier  jeune,  de  confiance,  et,  autant  que  possible,  choisi  parmi  ceux 
qui  sont  déjà  connus  de  l'armée  d'Egypte  : tels  seraient  l'aide  de  camp 
du  général  Marmont,  du  général  Davout. 

Le  général  Brune  fera  réunir  toutes  les  gazettes  italiennes  et  françaises 
qui  pourraient  se  trouver  à Milan,  depuis  le  i"  frimaire,  et  les  leur 
enverra.  11  écrira  au  général  Menou  une  lettre  qui  puisse  être  rendue 
publique;  il  y fera  connaître  combien  les  braves  défenseurs  de  la  Répu- 
blique comptent  sur  l'armée  d'Orient  pour  garder  ce  centre  du  monde 
qui  peut  devenir  si  intéressant. 

On  embarquera  sur  chaque  bâtiment  quatre  ouvriers  en  fer,  bois, 
maçonnerie,  pris  dans  le  pays,  et  une  escouade  d'une  vingtaine  de  Cisal- 
pins ou  d'italiens  qui  seraient  de  bonne  volonté. 

On  pourrait,  parmi  les  oflficiers,  y envoyer  deux  officiers  du  génie. 

Le  général  Brune  tâchera  aussi  d'y  envoyer  une  troupe  de  danseurs 
et  chanteurs  italiens.  11  est  autorisé  à dépenser,  pour  cet  objet,  ào  ou 
30,000  francs.  Dans  un  pays  où  les  mœurs  sont  si  différentes  des  nôtres, 
c'est  un  véritable  secours  iju'un  objet  de  divertissement.  Ces  expéditions 
doivent  être  tenues  le  plus  secrétes  possible. 

I.ÆS  femmes  qui  auraient  leurs  maris  ou  parents  en  Égypte,  et  qui 
voudraient  y aller,  auront  le  passage. 

Vous  recommanderez  également  au  général  Brune  de  charger  un  com- 
missaire des  guerres  de  faire  une  pareille  expédition  du  port  de  Rimini 
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ou  de  Pesaro,  s’il  trouve  une  tartane  à cet  effet;  ne  trouvôt-il  qu’un  petit 
bâtiment  de  3o  ou  !io  tonneaux  pour  porter  des  nouvelles,  il  devrait  en 
profiter. 

Bovapxrte. 

Comm.  par  M.  1«  prioce  de  Wagram. 

5238. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MlÜISTnK  DK  U UARITiie  RT  ORS  CDM)ÜIBR. 


Paris.  1**  nÎT^ae  an  ix  (as  deeembre  iSoo). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  reâinir  chez  vous  les  citoyens  Tru- 
guet,  Villaret  et  Bruix,  avec  deux  ingduieurs-conslructcurs,  et  de  me 
présenter  le  plan  d’un  vaisseau  de  guerre  de  yâ  canons,  et  qui  ne  tire- 
rait pas  plus  d’eau  que  ne  tiraient  le  Duboû  et  le  Caueu,  afin  qu’il  puisse 
facilement  entrer  dans  le  port  d’Alexandrie. 

Le  second  objet  de  cette  assemblée  sera  de  se  faire  remettre  sous  les 
yeux  les  différents  mémoires  et  plans  envoyés  d’Alexandrie  par  le  citoyen 
Barré  sur  les  passes  d’Alexandrie,  afin  qu’ils  décident  si  un  vaisseau  de 
•jli  ordinaire  peut  y entrer. 

Bovaparte. 

Arcbi)^  de  U marine. 

5239. 


AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris,  ■"'nivAso  an  ix(i9  décembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’ordonner  que  l’on  tienne  un  bâti- 
ment prêt  à partir  pour  Saint-Domingue,  et  de  me  présenter  un  projet 
d’arrêté  pour  nommer  Toussaint  Couverture  capitaine  général  à Saint- 
Domingue.  Le  citoyen  Deforgues,  qui  était  commissaire  de  police  à 
Nantes,  m'a  été  désigné  pour  la  place  de  préfet  colonial.  Faites-moi  un 
rapport  sur  cela. 

Faites-moi  connaître  qui  l’on  pourrait  nommer  pour  commissaire  de 
justice. 

Il  faudrait  que  le  bâtiment  pût  partir,  soit  de  Brest,  soit  de  Lorient, 
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dix  jours  après  ie  départ  du  contre-amiral  Ganteaumc.  Je  désirerais  (jue 
le  général  Michel  s’y  embarquât  en  qualité  de  commandant  des  troupes. 

Le  citoyen  Roumc  ne  pourrait-il  pas  être  envoyé  dans  la  partie  espa- 
gnole en  qualité  d'agent? 

Pressez  rarrnemcnt  de  Lorient,  afin  que  le  contre-amiral  Lacrosse 
puisse  partir. 

Boxapabte. 

.4frhiT<»  de  l’Empir*-- 


52â0. 

DÉCISION. 

P«m.  • an  II  («3  drcembre  1800). 


PfelTel,  ancien  jumcon»ul(e,  attaché  au 
département  den  alTairei^  étrangère»,  de- 
mande à être  rayé  de  ia  li»te  de»  émigrés. 


Le  Premier  Consul  désire  que  le 
ministre  de  la  police  générale  fasse 
comprendre  le  vieillard  signataire 
de  cette  pétition  dans  une  des  classes 
des  éliminations  à proposer;  et, 
dans  le  cas  où  il  y aurait  quelque 
obstacle  à suivre  celte  forme,  il  in- 
vite le  ministre  à lui  présenter  sur 
celle  affaire  un  rapport  particulier. 

Par  ordre  du  Premier  Conatit. 


Arrhiven  de  nvioptir- 


.V2A1, 

AI  CITÜÏCN  TALLEYRAND, 

Mmisms  DES  nSUTtO^S  ElTéaiElREN. 


Paris.  » ni*Ase  an  11  (i3  Uircmtirf  iSoo). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  chercher  les  correspondants 
de  la  compagnie  Bakry  d'.Mgcr,  et  de  leur  faire  connaître  que  je  vou- 
drais envoyer  en  Égypte  deux  millions  de  bouteilles  de  vin,  de  l'eau-de- 
vie,  des  liqueurs,  des  draps,  des  médicaments  et  de  l'huile;  les  bâtiments, 
au  retour,  apporteront  du  riz,  du  café,  de  l’indigo  et  du  sucre. 


Digitized  by  Google 


687 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  IX  (1800). 

Je  voudrais  être  sûr  qu'une  partie  de  ces  objets,  le  tiers  par  exemple, 
partit  des  côtes  de  Provence  dans  le  courant  de  nivôse,  pour  arriver  à 
Alexandrie  en  ventôse. 

Plusieurs  personnes  offrent  au  Gouvernement  de  se  charger  de  celte 
entreprise;  mais  je  préfère  la  maison  Bakry,  si  elle  peut  s’en  charger. 

Ils  achèteront  le  vin  et  tous  les  autres  objets  en  France,  comme  ils  le 
voudront.  Ils  les  chargeront  à Marseille  sur  des  bâtiments  tunisiens. 

On  conviendrait  du  prix,  qui  leur  serait  payé  pour  chacun  des  objets 
ci-dessus  mentionnés,  dès  qu’ils  seraient  arrivés  à Alexandrie.  Au  départ 
de  chaque  bâtiment  de  Marseille,  il  leur  sera  payé  le  tiers  de  la  valeur 
du  chargement. 

Ils  achèteront  à Alexandrie  le  riz,  le  café,  etc.  au  prix  qu’ils  pourront, 
et  le  vendront  de  môme  à Marseille.  Ils  seront  toutefois  obligés  d’opérer 
leur  retour  en  France. 

Tous  les  risques,  accidents,  etc.  seront  à leur  compte. 

S’ils  se  chargent  de  cette  expédition,  vous  leur  demanderez  s’ils  ont 
des  bâtiments  de  leur  nation  à Marseille,  cl  combien  de  temps  il  leur  fau- 
drait pour  en  faire  venir. 

B0.X.VPAIITE. 

.^rrbivi^  dnt  «ITain.« 

5242. 

AU  CITOYEN  J AUBERT, 

niTenrKtrE  au  rnen  les  uvctiss  oeiknt>i.es. 

Paris , 3 dîsAe*  an  ii  (a 4 d^rsntire  tSoo). 

Le  Premier  Consul  a ordonné.  Citoyen,  que  la  lettre  qui  lui  a été 
adressée  par  les  ulémas,  chérifs,  etc.  du  Caire,  serait  insérée  en  origi- 
nal arabe  au  journal  officiel;  la  traduction  française  doit  y être  jointe.  J’ai 
chargé  le  directeur  de  l'Imprimerie  de  la  Képublique  de  faire  composer 
l’arabe  et  le  français,  pour  que  celte  composition  soit  intercalée  dans  les 
formes  du  Moniteur  *. 

J’ai  l'honneur  de  vous  prier.  Citoyen,  de  vouloir  bien  suivre  ce  travail 

* V.  le  Monitfur  du  h ^Tniiiial  an  u (siipplétiicnl). 
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à rimprimcrie  de  la  République,  afin  qu'il  soit  fait  avec  une  exactitude 
qu'on  ne  peut  attendre  que  de  votre  surveillance. 

Je  vous  prie  en  même  temps  de  vouloir  bien  revoir  la  traduction  qui 
a été'  faite  au  Caire.  Je  suis  assuré  que,  corrigée  par  vous,  nous  ne  se- 
rons point  exposés  à donner  aux  étrangers  une  idée  peu  juste  de  nos 
connaissances  dans  les  langues  orientales. 

Par  ordre  du  Premier  GjumiI. 

Archive*  de  l'Empire. 

5243. 

DÉCISION. 


Pari»,  3 nivdM  ao  i<  (aA  décembre  1800). 


Note  proposant  de  faire  apporter  en  FrtiDce 
des  copies,  dëjà  commencées,  de  toutes  les 
figures  ou  pièces  anatomiques  en  cire  exé- 
cutées à Florence,  sous  la  direction  de  Fon- 
tana  et  de  Fabroni. 


ArfbivtHi  di»  rEni|iire. 


Le  ministre  des  relations  exté- 
rieures fera  passer  cette  note  au 
citoyen  Belleville,  pour  qu'il  pro- 
fite des  circonstances  pour  faire 
achever  ce  travail. 

Bonapartb. 


524A. 

Al  CITOYEN  TALLEYRAND, 


VIMSTItE  DES  nr.LATIO.VS  EAT^DIELIIES. 


Psrt«,  3 nivAw  an  11  (sï  décembre  t8oi>). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  citoyen  Belleville 
que,  par  toutes  les  nouvelles  que  nous  recevons  d’Angleterre,  il  est  cons- 
tant que  l'on  a été  beaucoup  trop  indulgent  envers  les  navires  neutres  qui 
se  trouvaient  à Livourne,  de  manière  que  les  Anglais  sont  parvenus  à 
sauver,  en  se  masquant  de  la  neutralité,  plus  de  5oo,ooo  livres  sterling 
qui  devaient  appartenir  è la  République. 

On  doit  conGsquer  également  toutes  les  propriétés  appartenant  a 
l’Empereur. 

Bonaparte. 

Artliites  des  «flfsires  élreogères. 

(Ea  «BU*  Aftli.  «J« 
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52A5. 

AIJ  CITOYEN  FOLCHÉ, 

Mnisms  DE  LA  rOLiCE  cé\É»ALE. 

PatU.  4>  oi»ru«  «Q  iK  ( »7  déctfiiibty  1 8uo }. 

Lf  Premier  Consul  ddsire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  ordonniez  sur- 
le-rhamp  la  saisie  et  la  suppression  de  tous  les  exemplaires  d une  bro- 
eliure  intitulée  : Point  de  paix  solide  et  durniite  sans  la  resUmralion  de  la 
Pologne,  ou  Hêjlcxions  du  citoyen  polonais  Charles  Moller. 

Je  joins  à ma  lettre  un  exemplaire  de  ce  pamphlet. 

Par  «rtlre  dn  Premutr  tionMil. 

^rchivo»  de  TEnipire. 

5*iA0. 

ARRÊTÉ. 

Pans,  7 niiA»o  tni  u (a8  décemtire  1800). 

AaTici-E  1".  Le  ministre  de  l'intérieur  nommera  une  commission 
spécialement  chargée  d évaluer  les  dommages  occasionnés  aux  dilTérents 
citoyens  par  l'explosion  de  la  machine  infernale. 

Abt.  2.  Primidi  prochain,  il  présentera  son  rapport  sur  les  opérations 
de  ladite  commission;  il  remettra  la  liste  des  individus  qui  ont  été  tués 
ou  blessés,  et  fera  connaitre  le  nom  des  femmes  et  des  enfants  des  ci- 
toveus  morts  ou  blessés  grièvement,  (|ui  auraient  besoin  des  secours  du 
(louvernement. 

RnXXPXBTK . 

ArdM»«^de  rEtnpir«. 

hm. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIAISTHR  DR  LA  GL'RRnF. 

Pkrt«,  10  aa  11  (3i  d««>(nhr>'  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  dépôt 

T»,  87 
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de  I 5 à t,8oo  militaires  blessés'  qui  sont  à Lyun  dans  le  plus  grand 
dénûnienl. 

. BoNtPARTE. 

d«  b guerrv. 

5248. 

AU  CITOYEN  AHRIAL, 

imittTHK  DI  LA  JGSTICB. 

Parifl,  Il  AD  ii(i**iu«ier  i8oi). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  écrire  que 
son  intention  est  que,  par  une  circulaire  aux  tribunaux,  vous  fassiez  con- 
naître aux  juges  et  commissaires  qui  les  composent  qu’ils  ne  peuvent 
quitter  leurs  arrondissements  respectifs  qu'après  avoir  obtenu  votre  agré- 
ment. Si  vous  croyez  que  cette  défense  doive  être  l’objet  d’un  réglement,  le 
Premier  Consul  désire  que  vous  lui  en  présentiez  incessamment  le  projet. 

Par  ordre  du  Pi-emier  Consul. 

ArthiT^M  d<j  rEmpir**. 

5249. 

gUESTIONS. 


Le  UMiii«)lre  de  la  police  l'ail  un  rapjMirt  à 
la  Mille  duquel  il  pn^ücnte  un  projet  dar- 
r^te  (jour  riiellre  en  surveillance,  lior»  du 
territoire  euro|)^eii  de  U R^|uihlique,  un 
rerlain  nombre  d'individus. 


Ardiifi»  rEiuiHfv. 

‘ Ces  bies^éü  appartenaient  h l'année  d'Italie. 


Paru.  1 1 nivôse  an  ii  (i**  janvier  tboi  ). 

Le  Premier  Consul  soumet  à la 
délibération  du  Conseil  d’étal  les 
deux  questions  suivantes  ; 

pRBUiÈHE  QCESTiox.  La  mcsure 
proposée  par  l’arrêté  présenté  par 
le  ministre  est-elle  nécessaire  à la 
conservation  de  la  Constitution  et 
de  la  liberté  publique? 

DEU.\ièiiE  QUESTION.  Cotte  mesure 
doit-elle  être  un  acte  de  haute 
police  du  Gouvernement,  ou  être 
convertie  en  projet  de  loi? 

Par  ordrt  «lu  PreniiiT  C<ui«ul. 
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5250. 

MESSAGE  AL  CORPS  LÉGISLATIF*. 

Pari»,  an  ii  (9  jaoAvr  iHoi  ). 

Législateurs,  la  République  triomphe,  et  scs  ennemis  implorenlencore 
sa  modération. 

La  victoire  de  Hohenlinden  a retenti  dans  toute  l'Europe;  elle  sera 
comptée  par  l liistoire  au  nombre  des  plus  belles  journées  qui  aient  illustré 
la  v aleur  française;  mais  à peine  avait-elle  étéeomplée  par  nos  défenseurs, 
qui  ne  croient  avoir  vaincu  que  quand  la  patrie  n’a  plus  d'ennemis. 

L’armée  du  Rhin  a passé  l’Inn;  chaque  jour  a été  un  combat,  et  chaque 
combat  un  triomphe. 

L’armée  gallo-balave  a vaincu  à Bamberg;  l’armée  des  Grisons,  à 
travers  les  neiges  et  les  glaces,  a franchi  le  Splugen  pour  tourner  les 
redoutables  lignes  du  Mincio  et  de  l’Adige.  L’armée  d'Italie  a emporté  de 
vive  force  le  passage  du  Mincio  et  bloque  Mantoue.  Enfin,  Moreau  n'est 
plus  qu'à  cinq  journées  de  Vienne,  maître  d’un  pays  immense  et  de  tous 
les  magasins  des  ennemis. 

C’est  là  qu’a  été  demandé  par  le  prince  Charles,  et  accordé  par  le 
général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin,  l’armistice,  dont  les  conditions  vont 
être  mises  sous  vos  yeux. 

M.  de  Cobenzl,  plénipotentiaire  de  l’Empereur  à Lunéville,  a déclaré, 
par  une  note  en  date  du  ,3  i décembre,  ipi’il  était  près  d'ouvrir  les  né- 
gociations pour  une  paix  séparée  ; ainsi  l'.Autriche  esl  affranchie  de  l’in- 
fluence du  Gouvernement  anglais. 

Le  Gouvernement,  fidèle  à ses  principes  et  au  vœu  de  l'humanité, 
dépose  dans  votre  sein  et  proclame  à la  France  et  à l’Europe  entière  le.s 
intentions  qui  l’animent. 

I..8  rive  gauche  du  Rhin  sera  la  limite  de  la  République  française; 
elle  ne  prétend  rien  sur  la  rive  droite.  L’intérêt  de  l’Europe  ne  veut  pas 


* Un  meMAgi:  a été  envoyé  au  Sénat  cimservatmir  et  au  Trilmnat. 

87. 


Digitized  by  Google 


fiS2  CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  l-.—  AN  IX  (1801). 

que  l’Empereur  passe  l'Adige.  L’indépendance  des  républiques  helvétique 
et  batave  sera  a.s.surée  et  reconnue.  Nos  victoires  n'ajoutent  rien  aux  pré- 
tentions du  peuple  français.  F..’ .Autriche  ne  doit  pas  attendre  de  ses  défaites 
ce  qu’elle  n’aurait  pas  obtenu  par  des  victoires. 

Telles  sont  les  intentions  invariables  du  Gouvernement.  Le  bonheur 
de  la  France  sera  de  rendre  le  calme  à l’Allemagne  et  à l’Italie;  sa 
gloire,  d’affranchir  le  continent  du  génie  avide  et  malfaisant  de  l’An- 
gleterre. 

Si  la  bonne  foi  est  encore  trompée,  nous  soinines  à Prague,  à Vienne 
et  à Venise. 

Tant  de  dévouement  et  tant  de  succès  appellent  sur  nos  armées  toute 
la  reconnaissance  de  la  nation. 

Le  Gouvernement  voudrait  trouver  de  nouvelles  ex|)ressions  pour  con- 
sacrer leurs  exploits;  mais  il  en  est  une  qui,  par  sa  simplicité,  sera  tou- 
jours digne  des  sentiments  et  du  courage  du  soldat  français. 

Le  Gouvernement  vous  propose  les  quatre  projets  de  loi  ci-joints*. 

Bowp.vbtb. 

Arrliivf»  de  rKmpire. 


5261. 

AU  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MOIISTRE  DE  U POLICE  G^S^nALE. 

l’Dm.  i3  nivA».  «n  it  (.V  jantipr  tSui  ). 

Il  y a i Paris,  Citoyen  Ministre,  trois  classes  d’individus  qui  méritent 
une  surveillance  particulière  ; 

1°  Les  Italiens  réfugiés, 
a"  Les  colons, 

3°  Les  amnistiés  de  l’Ouest. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  d’individus  de  ces  trois 
classes  se  trouvent  à Paris,  et  de  me  proposer  des  mesures  ayant  pour 

' Ces  quatre  projets  de  toi  portent  que  tes  armées  du  Rliin,  gallo-bntave , d'Italie  et  des  Grisons, 
otil  bien  mëriU  de  ia  pairie. 
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but  de  les  éloigner  de  la  capitale,  en  me  faisant  connaître  les  moyens 
qu'aura  la  police  pour  que  ces  mesures  soient  esécute'es. 

UoatPAnTE. 

l'Enipirp. 


5252. 

ARRÊTÉ. 

Paris,  an  ta  (ü  juvier  i8ot  ). 

AiTtcLE  1".  Le  ministre  de  l'intérieur  prendra  des  mesures  pour  que 
tout  ce  qui  pourrait  être  dû  aux  employés  de  la  préfecture  de  police 
pour  l'an  ix  soit  payé  dans  le  courant  du  mois  de  nivôse. 

Abt.  '2.  Le  miuistre  de  l'intérieur  prendra  également  des  mesures  pour 
que  toutes  les  dépenses  relatives  à la  police  de  Paris  soient  toujours  tenues 
au  courant,  de  préférence  à toute  autre  dépense. 

Abt.  3.  Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  pn*sent 
arrêté. 

Bovapabte. 

Arrhivr*  dv  fBinpifT. 

525.3. 

ARRÊTÉ. 

Pan»,  i&  nt«^  an  ii  (A  janvin'  ilioi  ). 

Abticlr  1".  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  mettre  en 
arrestation  le  citoyen  Tallien,  prévenu  d'avoir  quitté  l'Egypte  sans  passe- 
port, après  y avoir  fomenté  des  troubles. 

Art.  2.  Le  citoyen  Gilot,  pharmacien,  sera  embarqué  sur  le  premier 
aviso  et  renvoyé  en  Egypte  pour  y être  transféré  nu  conseil  de  guerre  de 
l'armée  d'Orient,  comme  ayant  quitté  l'armée  sans  permission. 

Bovapabte. 

•Artbitos  d«  TEmpire, 
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525A. 

Al  CITOYEN  BENEZECH, 

CONSEILLER  D^^TAT. 

Pim,  |5  an  ii  (5  janvier  tSni  ). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen,  que  vous  vous  occupiez  d'un  projet 
de  loi  qui  autoriserait  : 

i”  A abattre  les  maisons  nationales  dégradées  par  la  machine  infer- 
nale, de  manière  que  la  rue  de  Chartres  débouche  sur  le  Carrousel; 

3°  A abattre  rhôtel  de  Coigny  et  les  bâtiments  qui  y sont  adossés; 

3°  A abattre  les  différentes  habitations  qui  se  trouvent  aux  environs 
des  Tuileries,  et  qui,  sans  exiger  des  sacrifices  considérables,  rendront 
la  circulation  à plusieurs  rues  obstruées. 

r«r  ordre  du  Premier  ComuI. 

\rrhi»e«  d»*  l’Empire. 


6255. 

Al!  CITOYEN  CHAPTAL, 

MI.^ISTRE  DE  LMi^TléniEin  PAR  IFfTllnill. 

PaHa,  i6  nivâse  an  U (6  janvier  iMoi  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'écrire  aux  citoyens  Conté,  Champy, 
Küurier,  membres  de  la  commission  des  arts  en  Kgyple,  une  lettre  de 
satisfaction,  de  la  part  du  Gouvernement,  sur  les  services  qu’ils  rendent 
en  Egypte,  et  de  faire  donner  à leurs  femmes  3,ooo  francs  en  forme  de 
gratification. 

Boxapahte. 

\rrhi»«  d»*  l'Empire. 

5266. 

AU  CITOYEN  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  PIIfANCKS. 

PariA,  i6  iûtiVac  ao  ti(Oj.invier  1801). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  les  places  de  l'administration  fores- 
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tière  fussent  donndes  à des  citoyens  qui  ont  fait  plusieurs  campagnes  de 
la  guerre  de  la  liberté.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d’arrêté 
sur  celte  proposition. 

Bomapabte. 

\rc|ii*e»  de  l'Knipire. 


5257. 

AL  CITOYEN  LACUÉE, 

CnASEILLEII  D'ÉTAT. 

PAris.  i6  ni%A«e  a»  ia  (6 jAnvier  i8ui  ). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen,  un  projet  sur  la  gendarmerie.  Je 
vous  prie  de  réunir  à la  section  de  la  guerre  le  premier  inspecteur  et  le 
général  Wirion,  et  de  me  présenter  un  projet  d'organisation  définitive. 
Je  l'ai  parcouru  très-rapidement;  voici  les  observations  principales  que 
j’ai  i y faire  : 

1°  Il  ne  faudrait  pas  de  réserve  par  compagnie,  mais  bien  par  divi- 
sion, et  tout  au  plus  par  escadron. 

9°  Je  crois  qu’il  est  nécessaire  qu’elle  soit  composée  du  quart,  ou  au 
moins  du  cinquième  de  toute  lu  gendarmerie  à pied  et  à cheval  de  la 
division. 

3°  Toute  la  gendarmerie  doit  être  organisée  par  brigades,  de  sorte 
que  l'on  fasse  changer  les  brigades,  mais  jamais  un  homme  isolé. 

La  réserve  pour  la  garde  de  Paris,  Lyon,  Marseille  et  Bordeaux, 
sera  composée  de  brigades,  c’est-à-dire  que  chaque  division  fournira 
tant  de  brigades,  et  on  ne  changera  jamais  un  homme  isolé,  mais  tou- 
jours par  brigades. 

5”  Le  nom  de  brigade  désignant  aujourd’hui  les  grands  corps  d’in- 
fanterie, il  faudrait,  je  crois,  y substituer  le  mot  (Yescouadf,  et  aux 
dtviêiom  le  mot  de  régiment. 

6“  Pour  la  gendarmerie  à pied,  il  me  paraîtrait  essentiel  d'en  avoir 
une  escouade  de  19  hommes  dans  chaque  chef-lieu  de  département, 
spécialement  attachée  aux  prisons  et  aux  tribunaux,  et  deux  escouades 
dans  les  lieux  où  sont  les  tribunaux  d’appel. 
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7°  Il  me  paraîtrait  utile  que,  dans  tous  les  départements  où  il  y aurait 
ipiatrc  brif^ades  de  gendarmerie  à pied,  il  y eût  un  lieutenant  de  gen- 
darmerie à pied,  lequel  serait  toujours  sous  les  ordres  du  capitaine,  serait 
à cheval  comme  les  autres  officiers  de  gendarmerie,  mais  serait  spécia- 
lement chargé  de  marcher  avec  une  ou  deux  brigades  de  gendarmerie 
à pied,  toutes  les  fois  que  cela  serait  nécessaire.  Il  serait  pris  parmi  les 
maréchaux  des  logis  de  la  gendarmerie  à pied. 

8“  Lorsque,  dans  un  département,  il  y aurait  six  brigades  de  gendar- 
merie à pied,  il  y aurait  un  capitaine  en  second  de  gendarmerie  à pied, 
qui  serait  pris  parmi  les  maréchaux  des  logis  et  lieutenants  sortant  de  la 
gendarmerie  à pied. 

g”  Si  l'on  admet  des  sous-lieutenants,  il  faut  spécifier  quel  nombre 
sera  pris  dans  la  gendarmerie  ù pied. 

10°  Les  capitaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants  de  la  gendarmerie 
à pied  concourront  également  pour  les  places  de  capitaines,  chefs  d’esca- 
dron, etc.  de  la  gendarmerie. 

11°  On  a supposé  ici  que  l'on  adoptait  l'escouade  de  la  hommes 
comme  le  présente  le  projet,  quoique  cela  me  paraisse  avoir  beaucoup 
d'inconvénients.  Il  y aura  un  grand  nombre  de  circonstances  où  l’on  ne 
fera  marcher  que  6 hommes;  je  crois  donc  qu'il  ne  faut  composer  les 
brigades  de  gendarmerie  à pied  que  de  a et  i brigadier  ou  maréchal  des 
logis. 

1 9°  Dans  la  distribution,  il  faudra  avoir  soin  de  destiner  les  brigades 
de  gendarmerie  à pied  pour  les  maisons  de  réclusion,  et  en  mettre  un 
assez  grand  nombre  pour  être  certain  que  les  détenus  no  s'évadent  plus. 

I 3°  Je  désire  aussi  que  la  section  s'entende  avec  celle  de  la  marine, 
pour  voir  s’il  ne  conviendrait  pas  d’attacher  des  brigades  de  cette  gen- 
darmerie aux  ports  de  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon.  Par  ce 
moyen,  on  supprimerait  la  gendarmerie  de  la  marine;  et  cela  aurait 
l'avantage  que,  si  l'on  avait  ù se  plaindre  de  la  gendarmerie  de  ces 
ports,  on  la  changerait  sans  inconvénient. 

I ù°  Il  restera  ensuite  ù voir  s’il  ne  conviendrait  pas  de  faire  des 
dispositions  pour  établir  autour  des  ports  de  galères  un  renfort  de 
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gemlaniierie  à pied  et  à cheval,  pour  rendre  |)lus  dilTicile  l'évasion  des 
galériens. 

BoVAeAHTE. 

5258. 

AU  CITOYEN  TAULEYRAND, 

HIMSTUE  liES  EEUTIOVS  EXTÈEIEIBES. 

Paris.  17  oixiVie  ao  it  (7  janvier  t^oi). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  remettre  à M.  de  Muzqniz'  une  lettre 
dans  laquelle  vous  vous  plaindrez  de  ce  ijue  leschangenients  connus  <lans 
les  préparatifs  contre  le  Portugal  ont  mis  les  Anglais  à même  de  retirer 
leurs  troupes  de  ce  pays  et  do  les  diriger  contre  l'Egypte;  que  cette  con- 
duite n'est  conforme  ni  aux  vrais  intérêts  de  l'Espagne,  ni  aux  sentiments 
qu'avait  montrésjusqu'ici  le  ministère  espagnol;  que,  le  succès  des  armées 
sur  le  continent  rendant  disponihles  les  troupes  qui  étaient  dirigées  sur 
Lyon  et  sur  Dijon,  le  Gouvernement  vient  de  donner  des  ordres  pour  les 
faire  aiiprochcr  des  frontières  d'Espagne  ; car,  onlin,  puisque  les  Anglais 
paraissent  vouloir  attaquer  l'Egypte,  il  faut  bien  que  la  République  lui 
été  le  seul  allié  qui  lui  reste  sur  le  continent  de  l'Europe. 

Bokaparte. 

Arcfana  des  aiTumi  étningèm>. 


5259. 

ARRETÉ. 

P«m , 17  nhôcr  an  u (7  jamier  1801  )■ 

Article  1".  Aucune  diligence  partant  à jour  et  heure  fixes,  à dater, 
pour  Paris,  du  ao  nivôse,  et,  pour  tous  les  départements,  du  i"  pluviôse, 
ne  pourra  voyager  qu'elle  n'ait  quatre  soldats  commandés  par  un  caporal 
ou  sergent  sur  l'impériale,  armés  de  leurs  fusils  et  munis  de  vingt  car- 


' 1.4  roarqiii»  de  Muxquii,  «mlNiMadeur  d'Eapagne  pré»  la  République  française. 

«I. 
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tüuchcs,  et  qu'elle  ne  soit  accompagnée,  la  nuit,  de  deux  gendarmes  au 
moins,  armés  de  fusils  et  à cheval. 

Art.  2.  Lorsqu’il  y aura,  dans  la  diligence,  plus  de  âo,ooo  franc.s 
appartenant  soit  à la  République,  soit  à des  particuliers,  la  diligence  ne 
pourra  faire  route  si,  indépendamment  des  cinq  hommes  d'infanterie, 
elle  n'est  accompagnée  au  moins  de  quatre  gendarmes  ou  autres  hommes 
à cheval. 

Art.  3.  Ces  cinq  hommes  d’infanterie  seront  fournis  par  les  olliciers 
commandant  dans  les  lieux  d'od  part  la  diligence.  La  même  escorte  ser- 
vira pendant  tout  le  voyage , pour  l’aller  et  le  retour. 

Art.  4.  Les  soldats  qui  seront  sur  les  impériales  recevront  i franc 
par  jour  de  gratification,  qui  sera  payé  tous  les  soirs  par  le  conducteur 
de  la  diligence. 

Art.  5.  Tous  cochers  et  postillons  conduisant  les  diligences  seront 
tenus  d'ètre  munis  d’un  couteau  de  chasse  et  d'une  paire  de  pistolets. 

Art.  6.  Les  préfets,  sous-préfets,  maires,  gendarmes  seront  tenus 
d'empècher  une  diligence  de  continuer  sa  route,  si  elle  n’est  accompagnée 
conformément  aux  dispositions  du  présent  arrêté.  Il  sera  fait  une  vérifi- 
cation particulière  aux  barrières  de  Paris  et  des  grandes  villes. 

Art.  7.  Tout  conducteur  qui  transgresserait  les  articles  ci-dessus  sera 
arrêté. 

Art.  8.  L’escorte  de  toute  diligence  qui  serait  forcée  sera  arrêtée  et 
traduite  devant  une  commission  militaire,  qui  jugera  si  elle  a fait  son 
devoir.  Quel  que  soit  le  nombre  dos  brigands,  elle  ne  devra  se  rendre 
qu’après  avoir  tiré  ses  vingt  cartouches  et  déployé  le  courage  ordinaire 
aux  soldats  français. 

Art.  9.  Les  ministres  de  la  guerre,  des  finances,  et  de  la  police  géné- 
rale, sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

BojlAP.VnTK. 

.\rthivra  de  l’Empire. 
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5260. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MtKISTBF.  DB  U GlKnBE. 

Paru.  17  nivÔM  ui  ii  (7  janvier  iBot  ). 

Je  désire,  Ciluyen  Ministre,  que  vous  écrivieï  par  toutes  les  occasions 
au  général  Menou,  pour  lui  faire  connaître  qu’un  débarquement  en 
Egypte  ne  peut  avoir  sérieusement  lieu  qu'à  Aboukir; 

(Ju'un  débarquement  à Aboukir  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où 
l’on  s’emparerait  de  suite  des  puits  ; l’eau  est  toujours  ce  qui  manque 
aux  vaisseaux;  que,  pour  la  défense  de  ces  puits,  il  paraît  nécessaire  de 
faire  bâtir  un  fort  sur  le  monlicule  qui  les  commande.  La  pierre  et  le 
bois  se  trouvant  sur  les  lieux,  et  la  hauteur  étant  très-favorable,  la  bâtisse 
de  ce  fort  doit  être  facile. 

Ne  remettez  ces  lettres  qu’à  des  officiers,  et  recommaudez-leur  de 
ne  pas  les  lai.sser  prendre  et  de  les  jeter  à la  mer  en  cas  de  prise  du 
bâtiment. 

Bo.xapxrts. 

Cotnm.  M.  P*  pnrtf**  de  Wa^nim. 

5'i61. 

MESSAGE  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Pari*,  ih  nivAee  an  u (8  janvier  i8oi). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  conformément  à l'article  1 6 de  la  Cons- 
titution, vous  présente  comme  candidats  aux  quatre  places  vacantes  au 
Sénat  conservateur  : 

Pour  la  première  place,  le  citoyen  Collot,  général  de  division  à l’armée 
du  Rhin. 

Ce  soldat  a rendu  des  services  essentiels  dans  toutes  les  campagnes  de 
la  guerre.  C’est  d’ailleurs  l’occasion  de  donner  un  témoignage  de  consi- 
dération à cette  invincible  armée  du  Rhin  qui,  des  champs  de  Hohen- 
linden,  est  arrivée  jusqu'aux  portes  de  Vienne,  dans  le  mois  le  plus  rigou- 
reux de  l'année,  en  vainquant  tous  les  obstacles. 

88. 
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Pour  la  seconde  place,  le  ciloyen  TroncLel,  le  premier  juriscousulle 
(le  France,  preisident  du  tribunal  de  cassation. 

Le  Gouvernement  diisire  que  le  premier  corps  judiciaire  voie  dans  la 
présentation  de  son  président  un  témoignafye  de  satisfaction  pour  la  con- 
duite patriotique  qu'il  a constamment  tenue. 

Pour  la  troisième  place,  le  citoyen  Crassous,  qui  a réuni  les  suffrages 
du  Tribunat  et  du  Corps  législatif. 

Ht  pour  la  quatrième,  le  citoyen  Harville,  général  de  division. 

Ce  soldat  a rendu  des  services  importants  dans  toutes  les  campagnes, 
depuis  la  bataille  de  Jemmapcs  jusqu'à  celle  de  Marcngo. 

Bonaparte. 

.irrbites  de  l'Empire. 

5262. 

AL'  CITOYEN  TALLEYR  VNÜ, 

ai.SISTHE  Des  DELATIONS  ENTÉHieiDES. 

Parla,  iSnîf^an  it  (8  janvier  idot  ). 

Je  vois  par  les  lettres  d'aujourd'hui.  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen 
Dejean  s'occupe  avec  activité  à expédier  les  trois  bdtiments  qui  ont  été 
demandés  pour  l'Egypte.  Faites-lui  connaître  qu’il  peut  y faire  mettre, 
pour  compléter  le  chargement,  3o  ou  4o,ooo  boulets  de  tous  les  calibres, 
depuis  a i/a  jusqu'à  36,  vu  qu'il  y a en  Egypte  des  pièces  de  tous  ces 
calibres;  ceci  est  indépendamment  des  boulets  de  8 et  de  h demandés  par 
les  instructions  précédentes. 

Le  général  Dejean  aura  soin  de  vous  envoyer  le  nom  des  bâtiments, 
l'époque  de  leur  départ  et  la  nature  de  leur  chargement. 

Il  serait  également  d'un  grand  secours  pour  la  colonie  de  lui  envoyer 
des  fers,  des  outils  de  pionniers  et  autres,  des  bigornes  de  la  plus  grande 
dimension. 

Envoyez  au  citoyen  Belleville  les  mêmes  instructions,  et  faites-lui  con- 
naître que  des  fusils  de  calibre  autrichien  pourraient  être  également 
utiles. 

Recommandez  aux  citoyens  Belleville  et  Dejean  de  stimuler  les  négo- 
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ciants  de  Livourne  et  de  (iènes  à expédier  pour  l'Egypte  des  bâtiments 
chargés  d’cau-de-vie  et  de  vin.  Ils  peuvent  les  as.surer  que  leurs  bâti- 
ments seront  libres  d'cITectuor  leur  retour  quand  il  leur  plaira,  et  qu'ils 
pourront  charger  en  Egypte  des  marchandises  de  ce  pays  pour  l'Europe. 
Les  citoyens  Bclleville  et  Dejean  auront  soin  d'écrire  au  général  Menou, 
en  profitant  du  départ  de  ces  bâtiments,  pour  l’informer  de  la  situation 
de  l'Europe. 

Bovapabtr. 

ArrhiTce  affairesi  étrangt^m. 


5263. 

MKSSAGK  AU  CORPS  I.ÉGISLATIF. 

Parts,  ignivA»'  ati  u(9jaiivi<'r  illui). 

Législateurs,  le  Gouvernement  vous  propose  le  projet  de  loi  suivant  : 

• L’armée  d'Orient,  les  administrateurs,  les  savants  et  les  artistes  qui 
• travaillent  à organiser,  à éclairer,  à faire  connaître  l’Egypte,  ont  bien 
« mérité  de  la  patrie,  s 

Ce  projet  de  loi  est  l’expression  d’un  vœu  émis  par  le  Tribunat  et  ré- 
pété par  le  peuple  français. 

Quelle  armée,  en  effet,  quels  citoyens  ont  mieux  mérité  de  recevoir 
ce  témoignage  du  la  reconnaissance  nationale! 

A travers  combien  de  périls  et  de  travaux  l’Egypte  a été  conquise  ! 
Par  combien  de  prodiges  de  courage  et  de  patience  elle  a été  conservée 
k la  République! 

L’Egypte  était  soumise;  l’élite  des  janissaires  de  la  Turquie  européenne 
avait  péri  au  combat  d’Aboukir.  Le  grand  vizir  et  ses  milices  tumultiiaires 
n’étaient  pas  encore  dans  la  Syrie.  Nos  revers  en  Italie  et  en  Allemagne 
retentissent  dans  l’Orient;  on  y apprend  que  la  coalition  menace  les  fron- 
tières de  la  France  et  que  la  discorde  s’apprête  à lui  en  livrer  les  débris. 

Au  bruit  des  malheurs  de  sa  patrie,  le  sentiment,  le  devoir  rappellent 
en  Europe  celui  qui  avait  dirigé  l’expédition  d’Egypte. 

L'Anglais  saisit  cette  circonstance  et  sème  des  rumeurs  sinistres  : rque 
« l’armée  d’Orient  est  abandonnée  par  son  général  ; qu’oubliée  de  la 
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«France,  elle  est  condamnée  à |)érir,  loin  de  sa  patrie,  par  les  maladies 
«ou  par  le  fer  des  ennemis;  que  la  France  elle-même  a perdu  sa  ^oire, 
«ses  conquêtes,  et  perdra  bientôt  son  existence  avec  sa  liberté.* 

A Paris,  de  vains  orateurs  accusaient  l’expédition  d’Ej^ple  et  déplo- 
raient nos  guerriers  sacrifiés  à un  système  désastreux  et  à une  basse 
jalousie. 

Ces  bruits,  ces  discours,  recueillis  et  propagés  par  les  émissaires  de 
l’Angleterre,  portent  dans  l’année  les  soupçons,  les  inquiétudes  et  la 
terreur. 

El-A"rvch  est  attaqué;  El-A’rych  tombe  au  pouvoir  du  grand  vizir,  par 
les  intrigues  des  Anglais  et  par  le  découragement  de  nos  soldats. 

Mais,  pour  arriver  en  Égy|)te,  il  reste  un  immense  désert  à traverser. 
Point  de  puits  dans  ce  désert  qu’au  point  de  Qalycb,  et  là  une  forteresse 
et  de  l'artillerie.  Au  delà  du  désert,  le  fort  de  Sâlbeyeh,  une  armée  pleine 
de  vigueur  et  de  santé,  nouvellement  babillée.  d'abondantes  munitions, 
des  vivres  de  toute  espèce;  plus  de  forces  enfin  qu’il  n’en  faut  pour  résis- 
ter a trois  armées  telles  que  celle  du  grand  vizir. 

Mais  nos  guerriers  n’avaient  plus  qu’un  désir,  qu’une  espérance,  celle 
de  revoir  et  de  sauver  leur  patrie.  Klebcr  cède  à leur  impatience.  L’An- 
glais trompe,  menace,  caresse  et  arrache  enfin  par  ses  artifices  la  capi- 
tulation d'El-.A'rych.  Les  généraux  les  plus  courageux  et  les  plus  habiles 
sont  au  désespoir.  Le  vertueux  Desaix  signe  en  gémissant  un  traité  qu’il 
réprouve. 

Cependant  la  bonne  foi  exécute  la  convention  que  l'intrigue  a sur- 
prise. Les  forts  de  Suez,  Qutyeh,  Sâlheyeb,  Belbeys,  la  haute  Égypte,  sont 
évacués.  Déjà  Damiette  est  au  pouvoir  des  Turcs,  et  les  Mameluks  sont 
au  Caire. 

Quatre-vingts  vaisseaux  turcs  attendent  notre  armée  au  port  d'Alexan- 
drie pour  la  recevoir.  La  forteresse  du  Caire,  Gyzeh,  tous  les  forts  vont 
être  abandonnés  dans  deux  jours,  et  l’armée  n'aura  plus  d'asile  que  ces 
vaisseaux,  qui  sont  destinés  à devenir  sa  prison! 

Ainsi  l’a  voulu  la  perfidie. 

Le  Gouvernement  britannique  refuse  de  reconnaître  un  traité  qu'a 
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entamé,  qu'a  conduit  «m  mmùilre plrnipolentiaire  à la  Parte,  le  commandant 
de  te»  force»  navales  destinée»  à ajjir  contre  rejrjtédition  dÉjpijpte',  et  que  Ce 
plénipotentiaire,  ce  commandant,  a signé  conjointement  avec  le  grand 
vizir. 

La  France  doit  à cette  conduite  la  plus  belle  de  ses  possessions,  et  l'ar- 
mée que  l'Anglais  a le  plus  outragée  lui  doit  une  nouvelle  gloire.  Des 
bricks  expédiés  de  France  ont  annoncé  la  journée  du  i8  brumaire,  et 
que  déjà  la  face  de  la  République  est  changée. 

Au  refus  prononcé  par  les  Anglais  de  reconnaître  le  traité  d’El- 
A'rych,  Kleber  s'indigne,  et  son  indignation  passe  dans  toute  l'armée. 
Pres-sée  entre  la  mauvaise  foi  des  Anglais  et  l'obstination  du  grand  vizir, 
qui  e.xige  l'accomplissement  d'un  traité  que  lui-méme  no  peut  plus  exé- 
cuter, elle  court  au  combat  et  à la  vengeance.  Le  grand  vizir  et  son 
armée  sont  dispersés  aux  champs  d'Iléliopolis. 

Ce  qui  reste  de  Français  dans  la  forteresse  du  Caire  brave  toutes  les 
forces  des  Mameluks  et  toutes  les  fureurs  d'un  peuple  exalté  par  le 
fanatisme. 

Bientôt  la  terreur  et  l'indulgence  ont  reconquis  toutes  les  places  et  tous 
les  cœurs.  Mourad-Uey,  qui  avait  été  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis, 
a été  désarmé  par  la  loyauté  française,  et,  soumis  à lu  République,  il 
s'honore  d'ôtre  son  tributaire  et  l'inslrument  de  sa  puissance. 

Cette  puissance  s'affermit  par  la  sagesse;  radministralion  prend  une 
marche  régulière  et  assurée;  l'ordre  ranime  toutes  les  parties  du  service; 
les  savants  poursuivent  leurs  travaux,  et  l'Égypte  a désormais  l'aspect 
d’une  colonie  française. 

La  mort  du  brave  Kleber,  si  affreuse,  si  imprévue,  ne  trouble  point  le 
cours  de  nos  succès. 

Sous  Menou  et  par  son  impulsion,  se  développent  de  nouveaux  moyens 
de  défense  et  de  prospérité.  De  nouvelles  fortifications  s'élèvent  sur  tous 
les  points  que  l'ennemi  pourrait  menacer.  Les  revenus  publics  s’accrois- 
sent. Estève  dirige  avec  intelligence  et  fidélité  une  administration  des 
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finances  ijiie  l'Europe  ne  désavouerail  pas.  Le  Irésor  public  se  remplit, 
et  le  peuple  est  soulagd.  Contd  propage  les  arts  utiles.  Champy  fabrique 
la  poudre  et  le  salpêtre.  Le  Père  retrouve  le  système  des  canaux  qui  fécon- 
daient l’Égypte,  et  ce  canal  de  Suez  qui  unira  le  commerce  de  l'Europe 
au  commerce  de  l'.Asie. 

D’autres  cherchent  et  découvrent  des  mines  jusqu’au  sein  des  déserts; 
d’autres  s’enfoncent  dans  l’intérieur  de  l’Afrique  pour  en  connaître  la  situa- 
tion et  les  productions,  pour  étudier  les  peuples  qui  l'habitent,  leurs 
usages  et  leurs  mœurs,  pour  en  rapporter  dans  leur  patrie  des  lumières 
qui  éclairent  les  sciences,  et  des  moyens  de  perfectionner  nos  arts  ou 
d’étendre  les  spéculations  de  nos  négociants. 

Enfin  le  commerce  appelle  les  vaisseaux  de  l’Europe  au  port  d’A- 
lexandre, et  déjà  le  mouvement  qu’il  imprime  réveille  l’industrie  dans 
nos  départements  méridionaux. 

Tels  sont.  Citoyens  Législateurs,  les  droits  qu’ont  à la  reconnaissance 
de  la  nation  l’armée  d’Egypte  et  les  Français  qui  se  sont  dévoués  au  succès 
de  cet  établissement.  En  prononçant  qu’ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie, 
vous  récompenserez  leurs  premiers  efforts,  et  vous  donnerez  une  nouvelle 
énergie  à leurs  talents  et  à leur  courage. 

Bosapabte. 

\rcbivM  {'Kni|Mrv. 

526â. 

Al  CITOYEN  CHAPTAL, 

MIKISTRE  bR  L’i>TÉniRÜR  TAil  I%TÉRIU. 

ly  nitA«e  «n  u (9  j«nvi«r  1^01^. 

Je  désirerais.  Citoyen  .Ministre,  que  vous  me  fissiez  un  rapport  sur  les 
médailles  qui  avaient  été  demandées  pour  perpétuer  le  souvenir  des  prin- 
cipaux événements  militaires  de  la  guerre,  ainsi  que  sur  plusieurs  tableaux 
pour  le  même  objet  que  j’avais  demandés. 

Bosaparte. 

p«r  M.  Châlon*  d'Ar^.  - 
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5265. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 
mitisTnE  DE.1  mtriofis  EXTiniBcneE. 

Pari».  19  oivfiM  ajl  11  (9  janvier  tSoi). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  faire  passer  trente  ou  quarante  capi- 
taines ou  lieutenants  en  Egypte,  et  les  embarquer  sur  des  bâtiments  qui 
seraient  expédiés  des  ports  d'Espagne.  Faites-moi  connaître  si  le  Gou- 
vernement espagnol  trouverait  de  l'inconvénient  au  passage  de  ces  offi- 
ciers. Écrivez  à cet  elTet  à notre  ambassadeur  à Madrid. 

Boiupaete. 

Aitbive»  afbires  iftningér^. 


5266. 

ARRÊTÉ. 

Farts,  19  nivAae  aa  is  (9  jaDvier  i6oi  ). 

Article  1".  Il  sera  envoyé  en  Égypte  vingt  capitaines  et  cent  lieute- 
nants ou  sous-lieutenants,  pris  parmi  les  officiers  â la  suite  actuellement 
h Paris  ou  à Lyon. 

Art.  2.  Ces  officiers  devront  avoir  au  moins  deux  années  de  service 
dans  leur  grade.  Ils  seront  choisis  parmi  ceux  d'une  constitution  forte 
et  d’une  bravoure  distinguée. 

Art.  3.  Trente  de  ces  officiers  seront  dirigés  sur  Nice,  où  ils  s'em- 
barqueront sur  les  avisos  qui  doivent  partir  de  ce  port. 

Vingt  se  rendront  à Marseille,  où  ils  s'embarqueront  sur  les  bâtiments 
que  le  commerce  fait  armer. 

Soixante  seront  envoyés  à Toulon,  où  ils  s'embarqueront  sur  les  douze 
avisos  qui  doivent  partir  de  ce  port. 

Art.  à.  Ils  seront  armés,  avant  leur  départ,  d'un  fusil,  d'une  paire 
de  pistolets  et  d'un  sabre.  Ils  recevront  une  ceinture  pouvant  contenir 
vingt  cartouches. 

Tl.  89 
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Am.  5.  Le  général  Menou  attachera  ces  officiers  aux  différentes  demi- 
hrigades  de  l’année  d’Orient. 

Art.  6.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  ne 
sera  pas  imprimé. 

Bonapartb. 

.^rtfaiveo  de  l'Empire. 

5267. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

MIMSm  DB  LA  CCBflBB. 

Paru,  tg  an  » (9  jairvirr  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brune  : 

Que  le  citoyen  Meuars,  ordonnateur  de  la  marine,  se  rend  à Milan, 
d’où  il  se  rendra  â Chioggia,  Bouches  du  Pù  et  Ancône,  pour  faire 
partir  une  douzaine  d’avisos  pour  l’Égypte;  chaque  aviso  sera  chargé 
de  fusils,  boulets,  fers,  aciers,  outils;  les  fusils  de  calibre  autrichien 
peuvent  servir; 

Que  je  compte  particulièrement  sur  les  secours  et  l’aide  qu’il  lui  don- 
nera pour  un  objet  aussi  important;  qu’il  est  essentiel  que,  ne  fût-ce  que 
pour  cette  considération,  il  tâche  de  s’établir  à Chioggia. 

Faites-lui  connaître  la  nouvelle  gloire  qu’acquerra  l’armée  d’Italie,  si, 
par  Gènes,  Livourne,  Chioggia  et  Ancône,  elle  peut  faire  parvenir  à l’ar- 
mée d'Orient  les  fusils,  boulets  et  médicaments  dont  elle  a besoin. 

Bosapabte. 

0?p6l  de  U gucirr. 

^ En  Biiaul»  anx  Arcb.  rKap.) 

5268. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Pam,  19  an  11(9  janricr  i8oi). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  par  un  rapport 
la  situation  actuelle  de  nos  principales  manufactures  d’armes  de  la  Bépu  - 
hlique  : 
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Combien  pouvaient-elles  fabriquer  d’armes  par  mois  en  1788? 
Combien  en  ont-elles  fabriqué  dans  les  mois  de  vendémiaire,  brumaire 
et  frimaire  de  l'an  ix? 

Quels  sont  les  olbciers  d'artillerie  employés  auprès  de  chacune  de  ces 
manufactures? 

a*  Combien  y a-t-il  d'ateliers  de  réparation  de  fusils? 

Combien  ont-ils  réjiaré  de  fusils  dans  les  trois  mois  de  l'an  ix? 
Combien  en  reste-t-il  à réparer? 

3°  Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  fusils  en  état,  en  magasin? 
Où  sont-ils? 

ù"  S’est-on  procuré,  dans  le  courant  de  l'an  ix,  des  fusils  autremeul 
que  par  les  manufactures? 

Combien  s’en  osl-on  procuré  de  cette  manière? 

Bomparte. 

Comm.  par  U.  le  prince  cle  Wagram. 

( Ko  nin«t«  Arttx.  d«  l’Enifi.) 


5269. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  19  iiivAae  an  11  (9  janrier  tSoi). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brutie 
qu'il  ne  doit  point  conclure  d’armistice,  à moins  qu’il  ne  lui  soit  accordé 
Mantoue,  Peschiera,  Ferrare,  Ancùne,  et  au  moins  la  partie  de  Legnago 
qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  l'Adige;  dans  le  cas  où  l’ennemi  ne 
voudrait  pas  accéder  è ces  conditions,  qu’il  doit  se  porter  sur  la  Piave. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu’il  doit  se  porter  ù Trente 
et  seconder,  par  des  mouvements  dans  les  gorges  de  Bassano,  le  passage 
de  la  Brenta. 

11  parait  bien  nécessaire  que  le  général  Marmont  prenne  les  mesures 
pour  assiéger  Peschiera  et  Porto-Legnago. 

Recommandez  surtout  au  général  Brune  de  réunir  ses  troupes.  S’il 
le  juge  à propos,  il  peut  charger  le  général  Murat  de  faire  investir  la 
citadelle  de  Ferrare  par  une  de  scs  brigades. 

89. 
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Faites  sentir  au  génc'ral  Brune  combien,  dans  le  cas  où  les  hosti- 
lités doivent  recommencer,  il  est  essentiel,  ou  qu'il  soit  maître  de  toutes 
ces  places,  ou  qu'il  se  trouve  sur  les  débouchés  des  Alpes  juliennes  et 
noriques. 

Envoyez,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Moreau  etau  géné- 
ral Augereau  les  nouvelles  d'Italie,  et  faites  connaître  au  général  Auge- 
reau  que  je  désire  qu'il  ne  quitte  pas  son  armée  avant  la  fin  des  affaires 
d'ilalie,  et  au  général  Moreau  qu'il  veille  strictement  à ce  que  l’ennemi 
ne  fasse  passer  aucun  renfort  de  son  année  d'Allemagne  à celle  d'Italie. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Brune  ne  doit  point  conclure 
d'armistice,  à moins  qu’on  ne  le  mette  en  possession  des  places  fortes. 

Bosapabte. 

ConuD.  par  M.  ie  prince  de  We^rn. 

(Ko  hhbMonz  Arvh.^ritaip.) 


5270. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  EN  CHCF  LUBM^E  D’ITALIE. 

Parie,  19  oÎNdee  an  11  (9)ao>ier  1601). 

Je  reçois.  Citoyen  Générai,  votre  lettre  de  Vérone,  en  date  du  i3. 
Faites,  je  vous  prie,  connaître  à l'armée  combien^cette  nouvelle'  m'a  fait 
de  plaisir.  Vous  avez  rendu  leur  ancienne  gloire  à nos  champs  de  l’Adige. 

Occupez  Vicence,  Padoue,  et  ne  concluez  l'armistice  que  lorsqu'on 
vous  rendra  Manloue,  Ferrare,  Pescliiera  et  Ancùne;  sans  quoi,  allez  de 
l'avant. 

Réunissez  toutes  vos  forces.  Laissez  le  Tyrol  occupé  par  l'armée  des 
Grisons. 

Vous  savez  l'importance  que  j'attache  à AncAne. 

On  m'assure  que  l'on  a fait  des  choses  horribles  en  Toscane.  Faites  des 
e.xemples  sévères,  et  tirez  parti  de  Padoue,  de  Vérone  et  de  Vicence, 
pour  les  finances  de  votre  armée.. Vous  devez  y trouver  de  quoi  achever 

’ PaaMge  de  TAdige  ei  entrée  dans  Vérone. 
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d'aligner  la  solde  de  votre  arnu^e  cl  pouvoir  vous  passer,  en  pluvidse,  des 
secours  que  vous  fournit  le  trtisor  public. 

Bo.vaparte. 

ArrliiiM  d«  l’Emptra. 


5271. 

AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

ClllllilVDAVT  E.V  CHEF  L'ABHÜ  SU  BUIS. 

Paru,  19  aiv^^  an  ii  (9  jaDvi«r  i8o  1 ). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Giinéral,  voire  lettre  du  i a nivôse.  Je  vous  remercie 
de  ce  que  vous  me  dites  sur  l'événement  extraordinaire  du  3 nivôse*. 

Je  ne  vous  dis  pas  tout  l'intérél  que  j’ai  pris  à vos  belles  et  savantes 
manœuvres;  vous  vous  êtes  encore  surpassé  cette  campagne.  Ces  mal- 
heureux Aulricliiens  sont  bien  obstinés  : ils  comptaient  sur  les  glaces  et 
les  neiges;  ils  ne  vous  connaissent  pas  encore  assez. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonapahtk. 

ArtlÛTn  de  TEnipirc. 


5272. 

KV  CITOYEN  FORFAIT, 

m5ISTflB  DK  U HARI^B  ET  DBS  COLO.IIES. 

Pim,  19  ni'iàae  an  u (9  janvier  1801  ). 

Quarante  individus^,  Citoyen  Ministre,  parlent  demain  de  Bicêlre  pour 
Orléans,  et,  de  là,  se  rendront  à Nantes,  où  ils  seront  embarqués  sur 
une  goélette,  un  brick  ou  tout  autre  bâtiment.  Donnez  l'ordre,  par  un 
courrier  extraordinaire,  pour  que  ce  bâtiment  soit  prêt  à leur  arrivée,  de 
manière  qu’ils  ne  restent  pas  plus  de  vingt-quatre  heures  à Nantes. 

Nommez  l'officier  qui  doit  commander  ce  bâtiment,  et  donnez-lui  des 
instructions  cachetées,  à ouvrir  en  mer,  sur  le  lieu  où  il  doit  se  rendre. 

Le  second  convoi  partira  le  a i de  Bicêtre.  Il  se  rendra  également  à 

* La  machine  infernale.  — ' DdportÀ  h la  suite  de  l’atlenlat  du  5 nivôse. 
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Nantes,  oîi  vous  ferez  préparer  un  bâtiment,  qui  partira  cinq  ou  six  jours 
après  le  premier. 

[.•e  troisième  convoi  partira  le  aâ.  Ils  seront  également  embarqués  sur 
une  goélette,  qui  partira  cinq  ou  six  jours  après  1e  second  bâtiment. 

Par  ce  moyen,  on  n'aura  pas  besoin  de  compromettre  une  frégate. 
Prenez,  je  vous  prie,  toutes  les  mesures  pour  que  ces  trois  bâtiments 
partent  de  suite  et  soient  munis  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour 
la  traversée  et  conduire  sûrement  ces  individus  à leur  destination. 

Bonxpabte. 

.Ard)tto«  do  b mnriRo. 

(Rn  ninaU  «u  Aitè.  de  t'Bnp.  ) 


5273. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRB  r>E  U GOBRRB. 

Pam»  ao  niv6»c  an  ix  (to  jtarior  1801  ). 

La  correspondance  que  vous  me  remettez  tous  les  dix  jours.  Citoyen 
Ministre,  ne  me  paraît  pas  suffisante  pour  me  mettre  à même  de  connaître 
la  situation  du  militaire  et  de  l'administration  dans  la  République. 

Il  faudrait  que  vous  ordonnassiez  à tous  les  généraux  commandant 
les  divisions  militaires  et  aux  commissaires  ordonnateurs  de  vous  adresser, 
tous  les  0 de  chaque  décade,  un  état  qui  contiendrait  : 

1°  Le  mouvement  des  troupes  dans  la  division; 

a°  Le  passage  de  celles  qui  la  traverseraient; 

3°  Les  mouvements  survenus  dans  les  prisonniers  de  guerre  et  dans 
les  hûpitaux; 

!t°  Les  convois  d’artillerie,  chevaux  de  remonte,  qui  auraient  traversé 
la  division; 

5°  Des  observations  sur  la  manière  dont  se  fait  le  service  des  vivres, 
bois  et  lumière,  casernes  et  solde; 

6°  Les  principaux  événements  qui  se  seraient  passés  dans  la  division. 

Vous  me  remettrez  une  copie  de  tous  ces  rapports. 

En  faisant  imprimer  des  états  pour  ces  rapports,  vous  pourrez  laisser 
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une  colonne  pour  mettre  les  noms  des  généraux  et  oHiciers  commandant 
dans  la  division  et  des  corps  qui  s’y  trouvent. 

Boxxpartr. 

Comm.  par  M.  le  |>rince  de  Wi|^ro. 


527â. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

MITIISTRB  DE  U MARINE  BT  DES  COLONIES. 


Paris,  10  tijvftie  lo  ii(io  janrier  iBoi). 


Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  ce  qu’est 
devenu  le  bâtiment  qui  se  démontait  et  qui  avait  été  destiné  pour 
l’Égypte'. 

IIOXAPARTE. 

Archives  de  U marine. 


5275. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 


Par  i$ , 10  Qîv^  an  il  ( i o janvier  1801). 

ün  m’assure  que  plusieurs  bâtiments  sont  partis  de  Marseille  pour 
l'Egypte,  et  que  d'autres  sont  en  armement.  Ne  serait-il  pas  utile  que  vous 
fissiez  circuler  dans  les  ports  une  instruction  sur  les  objets  dont  ils  doivent 
lester  leurs  bâtiments?  En  eiïet,  s'ils  lestaient  leurs  bâtiments  de  boulets, 
n’importe  de  quel  calibre  (il  y a eu  Egypte  des  pièces  de  tous  les  calibres), 
le  général  Menou  les  leur  achèterait  en  Égypte. 

Ils  pourraient  aussi  lester  avec  des  saumons  de  plomb,  avec  du  fer, 
de  l'acier. 

Vous  pourriez  ordonner  que  la  Badine  fût  lestée  avec  des  boulets  de 
tous  les  calibres  et  des  saumons  de  plomb. 

Donnez  le  même  ordre  pour  tous  les  bricks  et  autres  bâtiments  que 
l’on  armerait  en  Italie  ou  dans  les  ports  de  la  Méditerranée. 

Bosaparte. 

Archive*  de  la  roariDe. 


' La  Ltguriennt,  corvüUe  prise  par  une  fr^ate  anglaiae  dam  les  parages  de  MareeiUe. 
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5276. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Pirû,  ao  ruTAte  an  ta  (lO  jaoner  iBoi  ). 

Il  faudrait  s’occuper,  Citoyen  Ministre,  de  quelle  manière  on  pourra, 
cet  été,  communiquer  avec  l’Egypte;  nous  pourrons  risquer  des  frégates, 
des  bricks,  des  avisos,  et,  quoique  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et  août, 
le  vent,  une  fois  qu'on  est  arrivé  à la  hauteur  de  Cagliari,  soit  constam- 
ment en  poupe,  la  longueur  des  jours  favorisera  beaucoup  les  croisières 
ennemies. 

Je  vous  prie  de  me  faire  présenter  un  plan  d’une  espèce  de  chasse- 
marée  qui  eût  de  la  marche  et  qui  pût,  dès  l’instant  qu'on  aperce- 
vrait un  bâtiment  ennemi,  ployer  les  voiles  pour  passer  à une  lieue  d'une 
frégate  sans  être  aperçu.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  s’en  procurer  un  grand 
nombre,  aün  de  pouvoir  en  faire  partir  deux  par  décade,  pendant  les 
six  derniers  mois  de  l’an  ix. 

Faites-moi  connaître  : 

1°  Ce  que  coûteraient  36  chasse-marée  ainsi  organisés; 

a"  Combien  de  boulets  et  de  fusils  chacun  pourrait  porter. 

Le  principal  but  de  l’expédition  de  ces  chasse-marée  serait  de  porter 
des  paquets  en  Egypte,  et  au  moins  3 ou  â,ooo  boulets  en  lest. 

Bonxpartk. 

.irchives  de  U mariDe. 


5277. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTRB  DBS  BBLiTlO.tS  KXTÛlIKl'ReS. 

Paris,  1 1 dîtAm  ao  ii  (i  i janrier  i8ot  ). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  les  pièces  que  j’ai  extraites  de  la 
correspondance  de  Klcber.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s’il  serait 
utile,  pour  l'Europe  et  surtout  pour  le  parlement  d'Angleterre,  de  les 
faire  imprimer  dans  le  Moniteur. 


Digitized  by  Google 


713 


COHRESPONDANCE  DE  NAPÜLÉO.N  P'.—  AS  IX  (1801). 

Faites  un  mémoire  qui  prouve  : 

1°  Que,  quand  le  grand  vizir  seul  eût  conclu  le  traité  d'El-A'rych, 
les  Anglais  auraient  dit  laisser  le  passage  libre  ; prouvez  jusqu’à  l'évi- 
dence que  cela  dérive  de  la  nature  de  toute  coalition; 

a’  Qu’ils  y étaient  bien  plus  obligés  encore  lorsque  c’est  Smith  qui  est 
le  principal  auteur  du  traité,  etqu’il  délivre  des  passe-ports  pour  1a  h’ rance; 
que,  quand  même  le  grand  vizir  n’aurait  pas  signé  cette  capitulation,  et 
que  Smitb  l'aurait,  comme  commandant  les  forces  anglaises,  signée  seul, 
le  cabinet  de  Londres  n’avait  pas  le  droit  de  s’y  opposer;  cela  dérive  de 
la  nature  de  tous  les  engagements  militaires.  Effectivement,  comment 
croire,  sans  bouleverser  toutes  les  idées  du  droit  des  gens,  que  des  indi- 
vidus embarqués  sur  3o  ou  ho  bàlimcnts  de  transport  auraient  pu  être 
arrêtés  au  milieu  des  mers  par  de  nouveaux  ordres  de  la  cour  de  Londres? 
Il  faudrait  donc  que  les  garnisons  des  îles  renonçassent  à toute  capitula- 
tion. Il  serait  donc  vrai  du  dire  que  la  garnison  de  Malle  eût  pu  être  prise 
par  les  croisières  de  l’amiral  Keith.  Alors,  en  supposant  même  qu’on  ne 
voulût  suivre  aucun  des  principes  professés  de  tout  temps,  le  simple  bon 
sens  veut  au  moins  que  l’on  rétablisse  les  choses  comme  elles  étaient 
avant  que  l'on  fût  abusé;  ainsi,  dans  le  casci-<lessus,  on  aurait  dû  remettre 
à la  garnison  de  Malte  les  forts,  etc. 

Le  cas  est  absolument  le  même  pour  l’Egypte  : car  Klebor,  sur  la  foi 
du  traité,  avait  laissé  passer  le  désert  à l’armée  du  grand  vizir,  lui  avait 
livré  ses  positions , ses  places,  Qatyeh,  Belbeys,  Damiette,  la  haute  Egypte, 
de  manière  que,  victime  de  sa  bonne  foi,  il  a fallu  racheter,  par  des  pro- 
diges de  valeur  et  de  bonne  conduite  militaire,  ce  que  lui  avaient  enlevé  la 
perfidie  et  la  ruse:  car  il  est  évident  que,  si  la  bataille  livrée  sous  les  murs 
du  Caire,  et  qui  n’a  pas  paru  un  instant  douteuse,  eût  été  livrée  à Qatyeh, 
pas  un  homme  de  l’armée  ottomane  ne  se  fût  échappé,  cl  les  Français 
n’auraient  pas  eu  l'inquiétude  de  voir  une  partie  de  l'armée  ennemie 
entrer  au  Caire. 

3°  Mais  Smith  était  non-seulement  commandant  des  escadres  anglaises 
dans  les  mers  du  Levant,  mais  encore  plénipotentiaire  de  Sa  Majes’té  Bri- 
tannique. comme  le  prouvent  scs  lettres;  et,  s’il  est  vrai  qu’il  a allié  aux 

•».  go 
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moyens  que  la  politique  peut  avouer  ceux  mêmes  d'une  basse  intrigue 
qu'un  militaire  qui  se  respecte  ne  se  permet  pas,  tels,  par  exemple,  que 
sa  lettre  au  gdnc'ral  Dugua,  lorsqu'il  commandait  en  Egypte,  dans  laquelle 
il  lui  proposait  noblement  de  passer  en  France  avec  toutes  ses  troupes, 
pendant  que  le  général  en  chef  était  en  Syrie,  on  voit  combien  est  illé- 
gale et  immorale  la  conduite  du  Gouvernement  anglais. 

6°  Si  l’on  considère  actuellement  que  l'armée  opposée  aux  Français 
n'était  pas  une  armée  anglaise,  mais  un  rassemblement  de  barbares  sans 
foi,  sans  honneur  et  sans  humanité,  comme  l'avoue  Smith  lui-même;  que 
c'est  en  présence  de  ces  barbares  que  l'Angleterre  a la  mauvaise  foi  de 
violer  la  capitulation,  lorsque,  sur  la  foi  de  cette  capitulation,  l'armée 
française  a perdu  ses  pinces  fortes,  de  manière  qu'un  événement  militaire 
malheureux  eût  fait  périr  une  portion  essentielle  d'une  nation,  ennemie, 
il  est  vrai,  mais  enfin  d'une  nation  européenne,  on  ne  conçoit  plus  que 
tant  de  mauvaise  foi,  tant  d'impudence  et  de  férocité  puisse  diriger  le 
cabinet  d'une  nation  si  éclairée  et  si  digne,  à tant  de  titres,  d'être  citée 
pour  exemple. 

Bosxpartb. 

Archiva  affuren  ^trang^res. 


5278. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MniSTRB  1>R  U MARlNIt  BT  DB-S  COLONIES. 

Paria , a 9 oivtW!  an  11  ( 1 a jainier  1801). 

Les  états  de  situation  de  la  marine  que  j'ai.  Citoyen  Ministre,  sont  du 
1 5 brumaire.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  les  derniers  états. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il  serait  possible,  en  activant  par 
toutes  les  mesures  possibles  les  travaux,  de  disposer  du  Foudroyant,  du 
Duffuay-Trouin  et  de  l’Aigle,  à la  fin  du  mois  prochain. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  un  rapport  sur  les  frégates  la  Vertu,  la  Cy- 
hèle,  la  Volontaire  et  la  Thétis;  pourquoi  sont-elles  désarmées,  et  quel  parti 
pourrait-on  en  tirer? 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  également  si  l'on  pourrait  disposer 
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de  {Union  dans  le  courant  du  mois  prochain,  et  à quelle  dpoque  le  Sci- 
pion  et  U Brutiu  seront  lancés. 

Les  frégates  la  Clorinde  et  l'Uranie,  qui  sont  à Nantes,  sont  portées 
comme  en  armement;  pourront-elles  être  disponibles  à la  fin  du  mois 
prochain? 

Bosspasts. 


Je  désire  que,  dans  les  états  de  situation  que  vous  me  remettrez,  il 
y ait  une  feuille  pour  chaque  bâtiment,  même  pour  ceux  qui  sont 
désarmés. 


Archive*  de  U auhiie. 

< Ed  ■iasle  au  Ardi-  4e  TBiSf .) 


5279. 


AU  GÉNÉRAL  JOURDAN, 

MAISTRE  EVTBAORni?(âIRE  DE  LA  nérL'BLIQITF.  À TlifllN. 


Péris,  nivdw  «d  u (iS  juivier  thoi  ). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  i3  nivôse,  relative  à l’évé- 
nement extraordinaire  du  3. 

Après  de  grandes  révolutions,  l’on  doit  s’attendre,  avant  que  les 
têtes  se  calment,  à toute  espèce  d’événements.  L’Angleterre  parait  être 
pour  beaucoup  dans  tout  ceci.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me 
dites;  ne  douiez  pas  du  prix  que  j’attache  à votre  estime  et  à votre 
amitié. 

Je  vous  salue  affectueusement. 


Artfaite*  de  PRoipire. 


Box.aparte. 


5280. 

AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE. 

MIAISTB):  PLtMPOTtSTIAint  À ICaJvIUE. 


Parti.  *3  an  u ( i8  janvier  iboi  ). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  la  copie  d’une  lettre  du  général 
Bnine,  qui  sera  demain  dans  le  Monitexu-, 
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Il  est  probable  que,  si  Mantoue  n’csl  pas  remise  à l'armëe  française,  le 
général  Brune  sera  sous  peu  de  jours  à Venise,  et  les  Autrichiens  derrière 
le  Tagliamcnto.  Faites  sentir  à M.  de  Cobenzl  qu'alors  comme  alors; 
tous  les  jours  changent  sa  position  : c’est  une  manière  de  ne'gocier  pi- 
toyable. Par  la  ligne  de  l’Adige,  la  moitié  de  Vérone  sera  à la  Cisalpine, 
et  l’autre  moilié  à eux.  Idem  pour  Porto-Legnago.  Insérez  au  protocole 
que,  si  nous  entrons  dans  Venise,  vous  n'aurez  désormais  à accorder  à 
l’Empereur  que  la  Brenta. 

Boxaparte. 

O^pôt  d«  U ^errt. 

5281. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIMSTRB  DE  U 6CERBE. 

Pam,  t3  nivâae  an  it  (i3  janvier  1601  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brune 
que  je  pense  qu'il  serait  utile  de  réunir  tout  le  i ç)‘  de  dragons  sous  les 
ordres  du  général  Murat.  Le  général  Brune  jugera  peut-être  à propos 
d’augmenter  sa  cavalerie  d’un  régiment  de  chasseurs. 

Et  s’il  arrivait  qu’une  division  anglaise  renforçât  les  Napolitains,  le 
général  Brune  renforcerait  le  général  Mural  selon  les  circonstances. 

Dites  au  général  Brune  que,  selon  les  circonstances,  il  donnera  au 
corps  d’observation  les  ordres  qui  lui  paraîtront  nécessaires.  Becomman- 
dez-lui  de  réunir  toutes  les  troupes  de  son  armée,  en  laissant  occuper  le 
Tyrol  par  l’armée  des  Grisous,  et  le  moins  de  monde  possible  devant  les 
places  de  Peschiera,  Mantoue  et  Porto-Legnago,  et  de  se  dépêcher  k 
prendre  Peschiera  et  Porto-Legnago. 

11  est  juste  (|ue  les  généraux  de  division  du  corps  d’observation  soient 
traités  comme  ceux  de  l’armée  d’Italie. 

Faites  passer  les  700,000  francs  destinés  à l’armée  des  Grisons  au 
citoyen  Dubard,  trésorier  à Milan,  pour  solder  avec  cette  somme  ce  qui 
est  dê  au  corps  d’observation,  aGn  de  mettre  sa  solde  au  courant.  Écrivez 
dans  ce  sens  au  directeur  du  trésor  public. 
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Ecriveï  au  gimiîral  Macdonald  que  le  Gouvernement  compte  que  les 
ressources  qu’il  pourra  trouver  à Trente  et  à Bassano  rendront  moins 
iiA;essaires  les  secours  qu'on  lui  envoyait; 

Que,  lorsque  l'armee  d’Italie  aura  passe'  la  Brenla,  il  faut  qu'il  fasse 
des  dispositions  pour  se  porter  sur  Brixen  et  les  débouchds  de  Villach; 
ce  serait  là  sa  ligne  si  les  hoslilitds  recommençaient.  Il  faut  donc  qu’il 
emploie  tout  le  temps  qui  lui  reste  de  l'annistice  pour  y réunir  toute  son 
armée  et  son  artillerie. 

Bofiaparte. 

Comm.  par  U*  prince  de  Wagnru. 

(Ba  awiov  «ai  Ardi.  île  PEmp.) 

5282. 

AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COHNt.'iDIST  E>  CHEF  LMBMÉB  DMTàLIE. 

Parif,  »3  nt\6a**  an  ii  ( i3  Jfto«ier  t8ui). 

Je  reçois  votre  lettre  du  i (i.  Citoyen  Générai.  J'imagine  que  vous  aurez 
reçu,  le  17  au  plus  tard,  la  lettre  du  ministre  de  la  guerre.  Votre 
réponse  à M.  de  Bcllcgarde  est  parfaite. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  sur  Venise;  cet  objet  a été  prévu  depuis  long- 
temps, et  j’attends  sous  huit  ou  dix  jours  une  réponse  de  Bussie,  qui 
nous  servira  de  règle. 

En  attendant,  nous  verrons  comment  les  afl'aires  se  décideront  de  votre 
côté,  et  si  rennemi  prêtre  vous  rendre  Mantoun  ou  vous  laisser  entrer 
dans  Venise. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  laisser  entrevoir  qu'il  ne  serait  pas  im- 
possible, si  la  guerre  continue,  que  Venise  renaquît  de  ses  cendres, 
mais  qu’alors  ce  serait  d’accord  avec  l'empereur  de  Bussie;  que,  dans  ce 
cas,  on  lui  donnerait  une  forme  de  gouvernement  analogue  à l'ancienne, 
mais  qui  serait  égale  pour  toutes  les  parties  du  territoire,  et  recevrait  une 
modification  raisonnable.  Au  reste,  tous  ces  discours  ne  sont  bons  à tenir 
que  lorsque  vous  seriez  dans  Venise. 

Je  pense  que  M.  de  Bellegarde  sentira  que,  dans  la  position  actuelle, 
il  est  plus  raisonnable  de  vous  céder  les  places  (jue  vous  demandez. 
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J'imagine  que  vous  commencez  les  approches  de  Peschiera. 

Miollis  serait  bien  propre  au  blocus  de  Mantoue,  auquel  il  faut  prin- 
cipalement employer  les  Polonais  et  les  Italiens. 

Renvoyez-moi,  je  vous  prie,  Lemarois,  avec  les  premières  nouvelles 
que  vous  aurez  è me  donner. 

Bokapzstz. 

ArrhivM  dr  l'Enptre. 


5283. 

AL  GÉNÉRAL  MURAT, 

LieiTRtA^T  ne?  CHRP  DI  L'iRHéE  D’ITALIE. 

Pvia.  nivâar  an  ii  ( i S janner  i Soi  ). 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Général,  des  ordres  pour  vous  porter 
à Ancône.  Avant  que  vous  soyez  arrivé  dans  cette  place,  vous  aurez  des 
instructions  positives  sur  la  conduite  que  vous  devez  tenir  envers  les  cours 
de  Naples  et  de  Rome. 

Veillez  surtout  è ce  que  les  peuples  du  duché  d'Urbin  et  de  la  Marche 
d'Ancône  ne  soient  pas  foulés  par  les  vexations  des  subordonnés. 

Le  corps  d’observation  fait  partie  de  l'armée  d'Italie.  Vous  devez  donc 
correspondre  avec  le  général  en  chef  et  lui  rendre  compte  de  toutes  vos 
opérations. 

Bo.saparte. 

.4rchi«n  df  l'Empire. 

5284. 

Al  CITOYEN  FORFAIT, 

MINIETBB  DE  LA  HARIM  ET  bV.S  COLOMBiV. 

Paria,  s3  ni«Me  an  ii  ( t3  janvier  1801  ). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  Madagascar. 

Il  comprendra  : i°  le  pian  et  l'historique  de  tous  les  établissements 
qui  ont  été  faits  dans  cette  île  par  les  Français  et  les  autres  nations  de 
l'Europe; 

9°  L'utilité  dont  nous  serait  un  établissement  dans  cette  ile; 
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3°  Ce  que  i on  pourrait  faire,  dans  les  circonstances  actuelles,  pour 
préparer  cet  établissement. 

Bonaparte. 

,\rdiiv€t  d«  rEmpir?. 


5285. 

\U  CITOYEN  FORFAIT. 

t3  nivAM  an  ii  (t3  janrier  i8ox). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  donner  l’ordre  au  vice-amiral 
Bruix  de  se  rendre  à la  Haye. 

Il  sera  spécialement  chargé  de  se  concerter  avec  le  ministre  de  la 
marine  et  le  Directoire  exécutif  balave  pour  l'expédition  du  Cap.  Il  fera 
connaître  que  le  Gouvernement  l’a  chargé  de  commander  cette  expédition  ; 

Qu'une  escadre  française,  avec  3 ou  U,ooo  hommes,  partira  dans  le 
courant  de  ventôse; 

Qu’il  est  nécessaire  que  cinq  ou  six  vaisseaux  bataves,  avec  a ou 
3,000  hommes,  et  les  agents  que  le  Directoire  destinera  à commander 
au  Cap,  partent  vers  la  fin  de  pluviôse;  le  rendez-vous  sera  aux  Canaries. 

Le  vice-amiral  Bruix  signera  avec  le  ministre  de  la  marine  batave 
un  plan  de  campagne  dont  il  pourra  laisser  une  copie  A la  Haye. 

Le  vice-amiral  Bruix  se  rendra  aussitôt  à Paris. 

Bonaparte. 

Arrhive»  U mtrine. 


5386. 

AU  CITOYEN  MIOT, 

COIVSKILLIII  D*^ATf  ADlimSTn.iTECfl  GENERAL  DES  DériRTBVERTS  Dl’  COLO  KT  Dtl  LUMOfIB. 

Paru,  th  nitAce  an  is  (i& janvitT  1801  ). 

Lne  loi  va  autoriser  la  commune  d’Ajaccio  à vendre  une  partie  de  ses 
biens  pour  se  procurer  de  l’eau.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de 
donner  les  ordres  pour  la  démolition  de  quelques  vieilles  fortifications, 
que  les  habitants  demandent  depuis  longtemps. 
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Le  ministre  de  la  marine  met  des  fonds  à la  disposition  de  l'ingënieur 
de  la  marine  pour  des  travaux  dans  le  port. 

Prenez  des  renseignements  auprès  de  ces  ministres,  parce  qu’il  est 
bon  que  toutes  ces  nouvelles  soient  connues  avant  votre  arrivée. 

Voyez  le  ministre  de  l'intérieur  pour  connaître  les  mesures  qu'il  a prises 
pour  l'établissement  de  .S  on  4oo  Maltais  en  Corse. 

Bo.XtPADTE. 

AirbitMi  «te  rKmpir*-. 

5287. 

AU  CITOYEN  MIOT. 

Hans,  «6  nitdsa^an  i>  (i&  janvier  tBoi  ). 

Vous  trouverez  ci-joint  différents  renseignements  qui  m’ont  été  donnés 
sur  les  départements  du  Goto  et  du  Liamone.  Je  crois  que  le  ministre  des 
finances  a déjà  pris  des  mesures  pour  l’enregistrement. 

Les  douanes  mériteront  que  vous  vous  en  occupiez. 

Demandez  au  ministre  de  la  police  tout  le  travail  relatif  aux  émigrés; 
on  m’assure  qu’il  y en  a plus  de  i.&oo  d’inscrits  sur  la  liste;  je  crois 
qu’il  n’y  en  a véritablement  pas  3o  qui  le  méritent. 

Boxapabte. 

Arrbivn  da  rKmpire. 

5288. 

Aü  CITOYEN  GAUDIN. 

MIMme  DES  PISAHCCS. 

Paru.  niviW  an  n (i4  janvier  i8ot). 

Le  citoyen  Miol,  Citoyen  Ministre,  va  se  rendre  dans  la  a 3'  division 
militaire;  comme  il  part  de  Toulon  une  frégate,  il  faudrait  qu’il  fût  por- 
teur de  tout  ce  qui  est  dû,  tant  pour  la  solde  que  pour  les  administra- 
tions, pour  les  deux  premiers  trimestres  de  l’an  ix,  et  de  tout  ce  qui  reste 
dû  dans  ces  départements  sur  l’an  vin  et  qui,  ayant  été  accordé  par  des 
décisions  précédentes,  n’aurait  pas  été  envoyé  par  la  Trésorerie. 

Boxapabte. 

Afrbivt*  d**  TEinpirr. 


Digitized  by  Google 


COHBESPONDANCF.  DR  .NAPOLÉON  P'.—  AN  IX  (1801). 


721 


5280. 

AU  CITOYEN  CAI’DIN. 

Fan».  9'^  niiiW  an  i\  (tA  jafixief- 

Je  crois,  Citoyen  Ministre,  (jii'il  serait  nécessaire  d'établir  une  direc- 
tion des  contributions  directes  en  Corse.  11  faut  que  le  directeur  soit  un 
homme  qui  counaisse  le  pays,  la  langue,  etc.  Je  désire  que  vous  nommiez, 
pour  remplir  celte  place,  le  citoyen  Kamolino.  Un  seul  directeur  sulîira 
pour  les  deux  départements.  Choisissez  deux  bons  employés  pour  les 
envoyer  en  Corse  comme  adjoints. 

BoXAPAaTK. 

Artilivvs  d«  rEmpîrv. 

5290. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER, 

Ul?(i^TRB  DE  U GlERRB. 

Fari«.  th  niAi>$e  an  ii  (ili  jamicr  iRot). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  particulier  sur 
chaque  manufacture  d'armes  el  sur  les  moyens  qui  ont  été  pris  ou  que 
l'on  pourrait  prendre  pour  les  rétablir. 

Vous  me  présenterez  un  projet  d'arrélé  reni|dissant  le  but  : 

i"  Qu’il  dater  du  i"  germinal,  les  manufactures  nationales  fabrique- 
ront *i,ooo  fusils  par  mois,  du  modèle  de  1777; 

3”  Que  tous  ces  fusils  seront  mis  en  réserve  dans  un  nombre  de 
(jrandes  salles  d'armes  nommées. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  nombre  des  salles  d'arrnes  i|ui  existaient 
jadis,  et  sur  les  mesures  que  l’on  prenait  pour  veiller  à la  conservation 
des  armes. 

Il  me  paraîtrait  convenable  de  choisir  six  salles  d’armes  capables  de 
contenir  chacune  5o,ooo  fusils,  tous  nouveaux  fusils  du  modèle  de  1777. 

Ces  salles  d’armes  seraient  appelées  de  réterve;  il  n’y  entrerait  que  des 
fusils  neufs,  qui  n'en  pourraient  sortir  que  par  un  arrêté  du  Gouver- 
nement. 

»i.  gi 
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C’est  pour  arriver  à cette  réserve  que  je  désire  que  les  manufactures 
iialionales  fabriquent,  à compter  du  i"  germinal,  4,ooo  fusils  par  mois. 

Indépendamment  de  cela,  chaque  établissement  d’artillerie  aurait  sa 
salle  d’armes  pour  le  service  journalier. 

Il  faudrait  que  les  six  grandes  salles  d’armes  de  résene  fussent  situées 
dans  des  forteresses  et  sur  de  grandes  rivières. 

lîONAPvnTE. 

Comm.  p«r  M.  1«  prince 

( Fin  misutc  M*  Arrh.  ^ t*Rmp.  ) 


5291, 

AU  CITOYKN  FORFAIT, 

HIMSTRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 


Fam,  i&  niviap  on  il  (f  & janvier  i8ot). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que,  sur  les  fonds  affectés,  cette  année,  à 
la  réparation  des  ports,  vous  destiniez  1 5,ooo  francs  pour  celui  d’Ajaccio, 
savoir,  pour  la  réparation  de  son  môle  et  pour  commencer  la  construction 
d’un  quai  nécessaire  à la  sûreté  du  port. 

Bonaparte. 

ArdiivüA  (le  TKiaptre. 


5292. 

INSTRUCTIONS  PATENTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  COMBIS. 

Hem,  sü  nixtei  an  u {li  junii'r  iAoi  >. 

Le  général  Comhis  est  chargé  spécialement,  par  le  Gouvernement 

français,  de  l’exécution  de  l'arrété  du qui  ajourne  à In 

paix  continentale  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint- 
Domingue. 

Le  général  Combis  fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  entretenir 
la  bonne  intelligence  avec  les  autorités  espagnoles  qu’il  trouvera  établies 
dans  cette  colonie.  Il  ne  s'immiscera  en  aucune  manière  dans  leurs  opé- 
rations, ainsi  que  dans  l’administration  des  finances,  de  la  justice,  de 
la  police. 

Il  entretiendra  une  correspondance  suivie  avec  les  autorités  républi- 


Digitized  by  Google 


723 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.—  AN  IX  (1801). 

cailles  qui  n^gissenl  la  partie  française,  et  fera  parvenir  au  Gouvernement 
toutes  les  dtipêclics  que  ces  autorités  lui  adresseront.  Il  rendra  compte 
e'galement  des  progrès  que  ces  autorités  auront  faits  dans  le  rétablissement 
du  bon  ordre,  de  la  culture,  de  la  pai.x  intérieure. 

Dans  le  cas  où  quelque  partie  de  l'ile  serait  menacée  d’une  invasion 
étrangère,  il  requerra  nos  alliés  de  se  réunir  aux  républicains  pour 
repousser  les  ennemis  communs.  Il  est  autorisé,  pour  cet  effet,  à de- 
mander de  l'assistance  dans  toutes  les  colonies  françaises  et  espagnoles 
des  .Antilles,  et  à combiner  les  plans  de  la  défense  commune  avec  le 
capitaine  général  de  la  partie  française. 

Dans  le  cas  où  il  s'élèverait  quelques  troubles  dans  la  partie  fran- 
çaise, le  général  Gombis  ne  pourra  refuser  de  marcher  avec  tous  les 
moyens  qu'il  pourrait  avoir  à sa  disposition,  aussitôt  qu'il  en  sera  rc(|iiis 
par  le  capitaine  général  et  par  le  préfet  colonial. 

Le  général  Gombis  ne  perdra  point  de  vue  qu'il  n'a  d'autre  mission 
que  celle  de  concourir  à la  défense  de  l'ile  et  au  rétablissement  de  la  paix 
intérieure;  que  tout  ce  qu’il  aura  fait  sans  sortir  de  ces  limites  aura  l'ap- 
probation du  Gouvernement,  et  qu’au  contraire  il  contreviendrait  formel- 
lement à ses  ordres  et  encourrait  l'improbation  la  plus  méritée,  s'il  allait 
au  delà  de  ce  qui  lui  est  prescrit  par  les  présentes  instructions. 

lloSAI’.VBTE. 

tir  in  imniir. 


5293. 

INSTRUCTIONS  SECRÈTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  COMBIS. 


Pani,  a&  mWlae  an  it  (i&  janri«r  1801). 

Le  principal  but  de  la  mission  du  citoyen  Gombis  à Saint-Domingue 
est  : 

1°  De  faire  souvenir,  par  sa  présence,  aux  habitants  de  la  partie 
espagnole,  ainsi  qu’aux  administrateurs  actuels,  que  ce  pays  est  désor- 
mais français; 

a°  De  rassurer  tous  les  propriétaires  blancs  sur  les  vues  du  Gouverne- 
ment français,  qui,  instruit  par  les  malheurs  de  la  partie  française,  ne 

»'• 
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donnera  pas  une  liherld  illimitée  h des  hommes  encore  peu  susceptibles 
d'en  faire  un  bon  usage. 

3°  Il  doit  continuer  à maintenir,  mâme  augmenter,  par  tous  les  moyens 
possibles,  le  scntiincut  de  localité  et  même  de  répugnance  qu'auraient 
les  habitants  de  la  partie  espagnole  de  se  réunir  à la  partie  française, 
l'intention  du  Gouvernement  étant  de  ne  jamais  réunir  les  deux  parties 
■sous  un  même  et  seul  gouvernement. 

!i'‘  Il  doit  faire  counaitre  aux  principaux  du  pays  que  le  principe  du 
Gouvernement  français  est  de  gouverner  les  peuples  par  leurs  babitudes 
et  leurs  usages.  Ainsi,  comme  il  gouvernera  la  partie  française  avec  et 
par  les  nègres,  il  gouvernera  la  partie  espagnole  avec  les  habitudes  du 
pays. 

5”  Il  est  entièrement  indé|)cndant  de  Toussaint  Louverture  et  de 
toute  l'administration  de  la  partie  française;  il  doit  s'opposer,  par  tous 
les  moyens,  à ce  qu'une  armée  de  nègres  empiète  sur  les  limites  de  la 
|>artie  espagnole. 

6“  S'il  se  trouvait  obligé  d'écrire,  sur  les  objets  de  cette  nature, 
à Toussaint,  au  préfet  colonial,  il  prendrait  toujours  pour  prétexte  les 
conventions  existantes  avec  l'Espagne,  qui  obligent  le  Gouvernement  à 
se  conduire  de  cette  manière. 

7°  Il  doit  témoigner  beaucoup  d’estime  pour  Toussaint  Louverture. 

8°  Il  fera  passer  souvent  en  France  des  nouvelles  non-seulement  de 
la  partie  espagnole,  mais  encore  de  la  partie  française,  toutes  les  fois 
qu'il  s’en  sera  procuré. 

g”  II  ira  à la  messe  et  occupera,  dans  toutes  les  grandes  fonctions 
ecclésiastiques,  la  place  destinée  au  gouverneur  espagnol,  en  suivant 
l'usage  établi. 

I o“  Il  évitera  d'avoir  aucune  espèce  de  liaison  avec  les  agents,  surtout 
nouvellement  arrivés  d'Europe,  qui  seraient  dans  la  partie  française  de 
Saint-Domingue. 

Boxap*»tiî. 

^rthiwii  (le  la  mariiar. 
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529A. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  CITOYEN  LEOL'OY-MONGIRAUD. 

Hftrid.  ni«A««  *q  u ( iA  j«nYier  tHoi). 

Le  g«(neral  Toussaint  Lnuverliire,  au  milieu  des  orages  et  des  ravages 
de  la  révolution,  est  parvenu,  par  sa  prudence  cl  son  courage,  à sauver 
à la  France  une  grande  et  im[>orlante  colonie.  Ses  vertus  lui  ont  nidrité 
In  confiance  de  tous  les  jiartis;  ses  succès,  l’admiralion  de  l'Kurope. 

Le  Gouvernement  français  fait  donc  un  acte  de  justice  et  donne  un 
témoignage  éclatant  de  sa  satisfaction  au  général  Toussaint  Louverlure 
en  le  constituant  capitaine  général  de  la  partie  française  de  Saint- 
Domingue,  avec  des  pouvoirs  spécifiés  dans  un  arrêté  pour  la  colonie  de 
la  Guadeloupe,  dont  le  citoyen  Leijiioy-Mongiraud  lui  donnera  commu- 
nication. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  se  rendra  dans  la  partie  française  de 
Saint-Domingue,  où  il  prendra  le  titre  de  préfet  colonial  chargé  de  pou- 
voirs spéciaux  du  Premier  Consul.  Il  remettra  au  citoyen  général  Tous- 
saint Louverture  le  titre  qui  le  constitue,  les  lettres  dont  il  est  porteur, 
ainsi  que  les  présenUs  pour  les  différents  chefs. 

La  paix  du  continent,  assurée  aujourd'hui  par  les  victoires  les  plus 
éclatantes  des  armées  de  la  République,  la  paix  maritime,  peut-être  très- 
rapprochée,  imposent  au  Gouvernement  l'obligation  et  lui  laissent  la 
|)ossil)ilité  de  s'occuper  d'avance  du  bonheur  et  de  la  prospérité  de  scs 
colonies. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  trouvera  dans  la  sagesse,  la  prévoyance 
et  surtout  le  patriotisme  du  capitaine  général  Toussaint  Louverture,  les 
dispositions  convenables  à rétablissement  d'un  gouvernement  régulier. 
Il  en  concertera  les  hases  avec  lui,  et  reviendra  en  France  prendre  les 
ordres  du  Gouvernement,  ou  il  concourra  â l’établissement  de  ce  gou- 
vernement dans  la  partie  française  de  Saint-Domingue,  si  les  circons- 
tances le  permettent. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  sait  que  la  métropole  ne  peut  rien  vou- 
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loir  (le  ce  (jui  blesserait  la  liberté  accjuise,  mais  seulement  en  régulariser 
la  jouissance,  pour  la  rendre  à la  fois  durable  et  utile  aux  colons  et  à 
la  mère  patrie. 

Le  citoyen  Lequov-Mongiraud , dans  la  sagesse  et  les  lumières  duquel 
le  Gouvernement  repose  toute  sa  confiance,  ne  doit  pas  craindre  d’èire 
démenti  dans  tout  ce  qu’il  fera  de  concert  avec  le  gouverneur  capitaine 
général  Toussaint  Louverture,  encore  moins  lorsqu'il  assurera  ce  chef  de 
l’estime  et  de  la  confiance  sans  bornes  du  Premier  Consul  et  du  gouver- 
nement de  la  République. 

BONAPiRTE. 

ArcbivM  la  mHrin*>. 

5295. 

ARRÊTÉ. 


Part».  an  ii  (i&  jaaxier  tftoi). 

.\rticlb  1".  Le  ministre  de  l'intérieur  fera  faire  les  travaux  nécessaires, 
afin  de  pouvoir,  dans  le  courant  de  germinal,  présenter  un  rapport  com- 
parulif  sur  la  manière  d’ouvrir  une  communication  par  eau  entre  la  Bel- 
gique et  Paris. 

Aht.  :2.  Il  fera  spécialement  comparer  les  trois  canaux  précédemment 
proposés,  savoir:  celui  entre  la  Somme  et  l’Escaut,  dit  de  Saint-Quentin . 
celui  de  l'üise  è la  Sambre,  et  celui  de  la  Sambre  à l’Escaut. 

Bonaparte. 

An’hiw  TEmpiPe. 

5296. 

AL  CITOYEN  MIOT, 

(DVINI9TAATEDII  cANiSAL  DSS  D<PA»TSaE.Trs  DU  60IA)  ST  BC  LIANONS. 


Paris.  95  nivlW  an  ii(i5  ^Dvi«r  i8ot). 

Le  ministre  de  l’intérieur.  Citoyen,  doit  dépenser,  pendant  le  reste  de 
l’an  IX,  une  somme  de  900,000  francs  pour  travailler  à achever  la  route 
des  départements  du  Liamone  et  du  Goto,  depuis  Ajaccio  jusqu’à  Bastia. 
Il  sera  nécessaire  que  vous  veilliez  à ce  que  le  directeur  des  ponts  et 
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chaussées  ne  fasse  pas  de  travaux  chimériques , mais  à ce  que  l'on  fasse 
une  bonne  route,  de  manière  que  les  voitures  et  l'artillerie  puissent  tra- 
verser nie. 

On  emploiera,  en  l'an  x,  les  5oo,ooo  francs  que  l'on  estime  encore 
nécessaires  pour  achever  entièrement  celte  communication. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  passer  à Bastia  et  à Ajaccio  i,ooo  pri- 
sonniers autrichiens,  qui  pourront  travailler  à cette  route,  indépendam- 
ment des  hommes  du  pays  que  l’on  pourra  se  procurer. 

Bovapahte. 


sS297. 

Ali  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

HIMSTRR  l>E  U Gt;SRHE. 

an  ix(i&j«D«i€r  i8ui). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  : 

1°  Au  général  Leclerc,  de  compléter  à •joo  hommes,  compris  les  ofli- 
ciers,  les  premiers  bataillons  des  ii',  a4’  et  io5'  de  ligne;  il  recevra 
incessamment  l'ordre  de  les  réunir  à Lyon  avec  le  train  d'artillerie  qui 
a été  destiné  pour  su  division; 

9°  Aux  escadrons  du  i 8'  de  cavalerie  qui  sont  en  Suisse,  de  se  rendre 
à Lyon; 

3“  .A  l'escadron  du  3*  de  dragons  qui  est  à Dijon,  de  se  rendre  à 
Avignon; 

U°  A l'escadron  du  1 1'  de  cavalerie  qui  est  en  Suisse,  de  se  rendre  à 
Lyon; 

0°  De  compléter  à 700  hommes,  compris  les  ofliciers,  le  premier  ba- 
taillon de  la  16'  légère,  qui  est  à Toulouse,  et  de  le  tenir  prêt  à entrer 
en  campagne. 

Même  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  A 7',  qui  est  à Montpellier. 

Même  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  7/4%  qui  est  dans  la 
8'  division  militaire. 
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6"  De  tenir  prêts  à entrer  en  campagne  deux  escadrons  du  a 5'  de 
chasseurs,  qui  sont  à Toulouse. 

Vous  ferez  passer  la  revue,  dans  la  décade,  du  dépôt  du  i8*  de  cava- 
lerie, et  vous  me  ferez  connaître  combien  d'hommes  ce  régiment  a de 
disponibles. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quel  service  fait  â Moulins  l'esca- 
dron du  ao'  de  dragons,  s’il  y est  utile,  et  s'il  est  dans  le  cas  d’entrer  en 
campagne. 

Ordonnez  également  que  l'on  complète  à 8oo  hommes  le  premier 
bataillon  de  la  63*  demi-brigade,  qui  est  à Caen,  et  qu'on  le  tienne  prêt 
à entrer  en  campagne. 

Bosaparte. 

Comm.  par  M- 1«!  de 
<P.ti  miMl»  au(  A(«h.  d* 


5298. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Pam,  «5  niWwtt  «a  u i8ot). 

Donnez  l'ordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune,  de  faire  passer 
dans  la  a3‘  division  militaire,  par  Gènes  et  Livourne,  i,ooo  prisonniers 
autrichiens.  Ils  seront  organisés  en  compagnies  de  loo  hommes,  com- 
mandées par  un  officier  de  la  division  ayant  son  traitement  de  réforme; 
ce  traitement  serait  doublé  à ces  officiers  en  forme  de  gratification. 

Ces  prisonniers  seront  spécialement  employés  à ouvrir  la  grande  com- 
munication des  departements  du  Golo  et  du  Liamone;  et  ceux  d'entre 
eux  qui  seraient  bien  constitués  et  de  bonne  volonté  seront  notés  pour 
être  envoyés  en  Egypte. 

Le  ministre  de  l’intérieur  prélève  900,000  francs  sur  les  fonds  desti- 
nés aux  routes  pour  commencer  ce  travail. 

Bovaparte. 

Coitim.  }ur  M.  Ut  prin«ed«  Wagraui. 

(Ra  mbiM»  au«  Areh.  4e  l'Knp.) 
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5299. 

AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

COUNA?IDA?(T  Eî»  CHEE  t’AEMEK  D*OilE>T. 

FâHa,  «î»  nivAHc  in  II  (iS  jaD«ifr  i8ni  ). 

Le  citoyen  Cliimcnl,  ancien  aide  de  camp  du  gi^ndral  Desaix,  se  rend 
auprès  de  vous.  11  vous  fera  connailrc,  Citoyen  Ge'nèral,  le  vif  intérêt  que 
prend  la  République,  que  prend  l'Europe  entière  à la  brave  armée 
d’Oricnt. 

Il  vous  dira  que  les  armées  de  la  République,  sous  les  murs  de  Prague, 
de  Vienne  et  de  Venise,  ne  prouvent  è l'Europe  que  ce  qu’elles  lui  ont 
déjà  prouvé,  et  que  l'armée  d'Orient,  assise  sur  la  mer  Rouge,  la  Syrie 
et  l'Afrique,  excite  toutes  les  espérances,  toutes  les  curiosités,  toutes  les 
sollicitudes.  L'Anglais  tremble  et  frémit.  Abandonné  de  toute  l'Europe, 
6n  guerre  ouverte  avec  la  Russie,  qui  est  aujourd'hui  un  de  nos  meilleurs 
amis,  il  se  trouve  environné  de  craintes. 

D'Ancéne,  de  tous  les  ports  de  la  Méditerranée,  de  ceux  d'Espagne, 
on  vous  expédie  des  avisos  et  des  munitions. 

Les  escadres  de  Rrest  et  de  Rochefort  commencent  à se  trouver  dans 
une  position  respectable. 

Que  l'armée  d'Orient  reste  digne  d'elle;  qu’elle  ne  s’effraye  pas  de 
fanténics,  et  elle  aura  rendu  à la  République  le  plus  grand  des  services, 
comme  elle  aura,  dans  l’bistoire  moderne,  la  plus  grande  portion  de 
gloire  cl  de  considération. 

Bonxpxrtx. 

Archives  de  TEmpire. 

5300. 

AU  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COVMAEOAn  LBS  I 5*  ET  1 7*  DITlSIOKS  NIUTAIRBS  À PARIià. 

PArie,  e6  nivAse  ad  ii  ( tfijinrier  i8ot  ). 

Je  reçois,  Citoven  Général,  votre  rapport  du  a6  nivôse.  Envoyé*  de 
suite  un  officier  supérieur  de  gendarmerie,  avec  1 B ou  ao  hommes  et  le 

«I.  9« 
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rhasscur  Barnois,  pour  reconnaître  les  maisons  d'uii  on  a tird  sur  lui. 
Gel  officier  fera  arrêter  les  propriétaires  desdiles  maisons,  ainsi  que  le 
maire  de  Rongcmonlier.  Il  fera  des  enquêtes  dans  les  villages  voisins, 
pour  connaître  les  brigands.  11  fera  conduire  tous  les  individus  arrêtés 
an  chef-lieu  du  département,  pour  être  traduits  devant  une  commission 
militaire. 

BoSiPARTE. 

Arrhî*»  «le  TEmpH-fl. 

5301. 

Ali  CITOYEN  TALLEYRAND, 

DEti  ARL4m!«S  EITÉRIECinES. 

Ptm,  «7  nifiWf  an  ii  (17  janvier  i(ioi  ). 

Itecommandez  à l'ambassadeur  en  Espagne  de  nous  tenir  avertis  de 
Ions  les  mouvemenis  de  Cadix,  et  de  nous  donner  exactement  les  nou- 
velles que  l’on  pourrait  avoir,  dans  les  ports  d'Espagne,  de  la  flotte  de 
lord  Keitli  et  de  l'expédition  d'Abercromby. 

Bo.xaparte. 

4irhit«it  de»  «Oâtmi  iHrangèra. 

.5.302. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

MIÜI^TRE  r>R  U GdBHRE. 

Part* . * 7 niviW  «011(17  j*«*i*^  1 Ao  t ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’envoyer,  par  un  courrier  extraordi- 
naire, des  instructions  au  général  Murat  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir 
envers  les  cours  do  Borne  et  de  Naples. 

11  doit  traiter  la  cour  de  Rome  comme  une  puissance  amie.  Il  doit 
témoigner,  dans  toutes  les  occasions,  que  le  rioiivernement  a beaucoup 
d'estime  pour  le  Pape. 

t}uant  h Naples,  il  doit  faire  connaître  que  l'intention  du  liouverne- 
ment  n'est  pas  d'inquiéter  le  roi  de  Naples  dans  ses  états,  pourvu  qu'il 
évacue  sur-le-champ  l’Étal  romain  et  laisse  le  Pape  maître  de  ses  étals. 

Il  doit  laisser  le  gouvernement  civil  d'Ancône  aux  agents  du  Pape;  bien 
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entendu  que  les  pays  de  Sinigaj’liu  et  de  la  Marche  d'Ancdne  l'uumirunt 
les  subsides  nécessaires  à sa  troupe. 

l.nc  fois  maître  d’Ancdne,  soit  parla  lorcc,  soit  en  vertu  de  l'armistice, 
le  ge'néral  Murat  fera  connaître,  par  un  courrier,  au  général  napolitain, 
que,  s'il  n'évacue  pas  sur-le-champ  tout  le  territoire  romain  et  spécia- 
lement le  château  Saint-Ange,  il  se  portera  sur-le-champ  avec  son  corps 
d'armée  sur  la  frontière. 

11  réclamera  également  le  citoyen  Dolomieu  et  autres  Français  de  l'ar- 
mée d'Orient  qui  ont  été  arrêtés  en  Sicile. 

Il  fera  connaître  au  l*ape  que  l'intention  du  (iouveruement  français  est 
qu’il  soit  maître  dans  ses  états,  et  que  les  Napolitains  se  tiennent  reli- 
gieusement dans  leurs  limites. 

Maître  d’Ancône,  il  fera  sur-le-champ  armer  le  plus  grand  nombre  de 
bâtiments  possible,  portant  des  fusils,  des  boulets  de  tous  calibres.  Il  fera 
embarquer  sur  chaque  bâtiment  un  otiieier,  et  écrira  au  général  Menou 
pour  lui  donner  les  nouvelles  d’Europe  et  lui  dire  tout  l’intérêt  que  la 
Hépublique  et  l’Europe  prennent  à la  brave  armée  d’Orient. 

Si  le  général  Murat  faisait  prisonniers  des  ofliciers  napolitains  ou  des 
personnes  appartenant  à la  cour,  il  les  enverrait,  sous  sûre  escorte,  pour 
répondre  du  citoyen  Dolomieu  et  des  officiers  français  arrêtés  en  Sicile. 

Bosapabtk. 

Cornm.  par  M.  te  pnure  de 

i Ko  iniaare  m>  Ardi.  de  rBmpsl 


5303. 

ALI  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paru.  #7  nivi»e  an  w 1 »7  jauxw  i8ot  f. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  passer  /i,ooo  prisonniers  de 
guerre  dans  le  département  de  la  Charente,  et  d’autoriser  les  généraux 
ou  officiers  qui  les  commandent  à les  mettre  à la  disposition  des  ci- 
toyens qui  pourraient  en  avoir  besoin  pour  les  travaux  de  la  campagne. 

Bonaparte. 

ComcD.  par  M.  I«  pnnredn  VVafçran). 

(E«  miaiita  aui  Arrit.  de  PBMp.  ) 

ÿ* 
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530A. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTflB  DB  U BT  DBS  COLOKIl». 

Parii,  *7  oivte  «a  a (17  jaDviv  i6oi  ). 

Puisque  {'Égyptienne  peut  marcher  de  conserve  avec  la  Jmtice,  l'inten- 
lion  du  Premier  Consul  est  que  ces  deux  frdgates  partent  le  plus  tôt 
possible. 

Elles  doivent  avoir  embarqué  les  vivres,  l’artillerie,  les  fusils  et  ou- 
tils et  médicaments  ordonnés. 

Indépendamment  de  ce  qui  a été  ordonné,  le  préfet  fera  embarquer 
10,000  boulets,  depuis  3G  jusqu'à  a i/a,  vu  qu'en  Egypte  on  a trouvé 
des  pièces  de  tous  ces  calibres. 

On  fera  aussi  embarquer  de  l’acier  et  du  fer,  quelques  affûts  d'artillerie 
de  campagne,  autant  qu’on  le  pourra  sans  nuire  à la  marche  des  fré- 
gates. 

Chaque  frégate  embarquera  3oo  hommes,  conscrits,  canonniers  et 
infanterie,  en  réduisant  l'équipage,  les  ouvriers  déjà  demandés,  même 
maçons  et  jardiniers,  et,  autant  qu’on  pourra,  beaucoup  d’odiciers  de 
santé. 

Les  femmes  qui  appartiennent  à l’armée  d’Égypte  pourraient  s’em- 
barquer sur  un  bâtiment  qui  paraîtrait  destiné  pour  l'Egypte,  et,  au 
moment  du  départ,  on  les  verserait  sur  les  frégates. 

Les  longues  nuits  favorisent  cette  expédition  -,  il  ne  sera  pas  perdu  un 
moment  pour  son  départ. 

On  tiendra  prête  la  lladine  ou  une  autre  frégate  pour  faire  passer  le 
citoyen  Miot,  conseiller  d’état. 

On  mettra  sur  les  frégates  un  tonneau  de  vin  de  Bordeaux  et  mille 
bouteilles  de  liqueurs  de  France,  à la  disposition  du  générai  Menou;  le 
cinquième  sera  adressé  au  préfet  maritime  Le  Roy. 

Le  citoyen  Menars  partira  pour  Corse.  11  est  autorisé  à faire  des  mar- 
chés avec  les  Corses  pour  faire  passer  du  vin,  de  l’eau-de-vie,  de  l’huile, 
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du  fer  et  de  l’acier  en  Egypte,  et  à organiser,  pour  cet  été,  une  douzaine 
de  petits  bâtiments  pour  servir  à la  correspondance.  Il  faut  que  ces 
barques  puissent  aller  à la  mer  et  se  réfugier  dans  les  criques  des  deux 
rades  d’Alexandrie  et  de  Tripoli. 

Par  ordre  du  Pn.'inier  Consul. 

.4rtliivm  de  ia  rnann*'. 


5305. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTRE  DF.S  HRLUIOVS  ElTltniELRI». 

Paria,  39  nivàte  an  11  (19  janvier  tSoi^ 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  préparer  un  projet  de  traité  avec 
l’Helvélie,  pour  qu’elle  nous  cède  tout  le  Valais  jusqu’à  Hrigg.  Ce  pajs 
ferait  partie  du  département  du  Léman. 

Bovahkte. 

.^rtbive*  dea  aflairra  <'lrangèrv«. 


5306. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  39  njv6«e  an  ii  (tg  janvier  1801). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune  et  au  citoyen 
Peliet,  que  tous  les  pays  situés  sur  la  droite  de  l’Adige,  y compris  les  Polé- 
sines,  doivent,  dès  à présent,  être  réunis  à la  République  cisalpine. 

Boxaparte. 

Archivae  dee  aflaires  élnn^rca. 


5307. 

Ab  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  ag  nivAse  an  ix  ( 19  janvier  1801  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jourdan 
qu’il  me  paraîtrait  convenable  de  réunir  au  territoire  de  la  République 
la  place  de  Fenestrelle.  Marquez-lui  de  vous  faire  connaître  les  villages 
qui  devront  être  réunis.  Il  comprendra  également  dans  ce  rapport  les 
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débouchés  du  mont  Ccnis  jus<]u'à  Suse,  el  tous  les  autres  déboiicliés  des 
•Vlp  es,  de  manière  que  toute  la  grande  montagne  soit  à nous,  jusqu'aux 
plus  gros  endroits  dans  les  vallées. 

ItnVtPARTS. 

^rrhivwi  àn  •ffninn 

5308. 

AL'  CITOYEN  TALLEYRAND. 

P«m,  «y  nivAM  »n  ix  ( ty  janvier  i6oi  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  généraux  Jourdan 
el  Dejeaii  que  les  Cofs  impériaux,  qui  avaient  été  cédés  à la  République 
ligurienne  par  le  traité  de  Campo-Korniio,  doivent  aujourd’hui  lui  être 
restitués  et  faire  partie  de  ce  gouvernement. 

ÜOXAHARTK, 

.irebivr*  <J«i  afliiin**  •Hreogènt. 

5309. 

Al  GÉNÉRAL  AIIIRAT, 

tIKlT£>A.M  Ül  G^.VÛIAL  E\  UIKI*  hK  L’ARMÉK  D’tTAUE. 

Parii.  >9  ntAtee  ao  ii  ( 19  janAUtr  1801  ). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  9 3 nivése. 

La  mesure  prise  par  le  général  Rrune,  de  mettre  la  Toscane  sous  vos 
ordres,  fait  voir  la  conCance  qu'il  a en  vous  el  me  |taraîl  extrêmement 
sage. 

Je  vois  avec  la  plus  grande  peine  que  vous  n’aver.  point  d’artillerie  : 
avec  un  corps  d'élite  comme  le  vôtre  et  trente  pièces  de  canon,  on  est 
inexpugnable  el  on  ne  perd  pas  de  monde. 

Je  conçois  que  votre  artillerie  n'a  pas  pu  passer  les  montagnes;  mais 
vous  deviez  au  moins  mener  avec  vos  colonnes  les  charretiers,  les  che- 
vaux el  les  canonniers,  el  avec  cola  vous  auriez  eu  bientôt  de  rarlillerie. 

Kailes  connaître  au  ministre  de  la  guerre  les  mesures  que  vous  aurez 
prises  pour  votre  artillerie,  et  envoyez  sur-le-champ  dos  ordres  pour  faire 
venir  les  chevaux,  canonniers  et  charretiers  restés  en  arrière. 

Je  n'approuve  pas  tontes  les  observations  que  vous  me  faites.  Un  soldat 
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doit  rester  fidèle  à sa  reimne,  niais  ne  désirer  la  revoir  que  lorsqu'on  juge 
qu'il  n'a  plus  rien  à faire. 

Je  compte  que,  le  lo  pluvidse,  vous  serez  à Ancône.  Marchez-y  avec 
toutes  vos  forces  réunies;  que  j'apprenne  que  vous  ôtes  maître  de  cette 
place,  que  vous  y avez  réuni  i a,ooo  hommes  d'élite  et  trente  pièces  de 
canon,  et  alors  vous  recevrez  les  ordres  qui  vous  seront  nécessaires. 

Correspondez  avec  le  général  nriine,  comme  vous  le  devez  avec  votre 
général  en  chef,  ainsi  qu'avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Si  vous  êtes  obligé  d’assiéger  .Ancône,  poussez  les  Napolitains  au  delà 
de  Tolentino  et  de  Ferino. 

Comme,  dans  tous  les  pays  où  vous  allez  ou  pourrez  aller,  il  y a beau- 
coup de  montagnes,  faites  faire  à Sinigaglia  et  Ancône  une  grande  quan- 
tité de  biscuit. 

S'il  arrivait  que  les  Anglais  débarquassent , le  général  Hriine  vous 
enverrait  aussitôt  les  renforts  nécessaires. 

IIOVAPARTK. 

.^rchiviii  d«  rEropinv 

5310. 

AU  CITOYKN  TALLKVHAM), 

MINISTRE  DEï*  RBL4TIO.NÜ  BXTémKini». 

Pari!*,  3o  ta  u (*o  jaitvin-  tSoi  >• 

Vous  trouverez  ci-joint,  Ciloven  Ministre,  l'arrété  relatif  au  commerce 
russe;  faites-le  connaître  ofliciellementpar  une  note  â M.  de  Sprengporten , 
ou  directement  en  Russie. 

Vous  direz  qu'avant  reçu  à six  heures  du  soir  l’ordre  du  conseil  de 
Sa  Majesté  Rritanniqiie,  du  i A janvier,  qui  ordonnait  le  séquestre  de  tous 
les  bâtiments  russes,  j’ai  cru  devoir  prendre  sur-le-cbamp  cet  arrêté, 
afin  que  les  bâtiments  de  Sa  Majesté  Impériale  n'aient  pas  ù souffrir  de 
deux  côtes  à la  fois; 

Que  la  Russie  ne  se  trouve  dans  cette  disposition  contre  l’Angleterre 
que  pour  la  défen.se  des  droits  de  principauté  de  toutes  les  nations,  et 
que  pour  délivrer  les  mers  de  cette  nation  qui,  à elle  seule,  prétend  en 
être  la  dominatrice; 
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Que,  d'ailleurs,  le  Premier  Consul,  connaissant  acluellemenl  parfai- 
tement les  intentions  de  Sa  Majesté  Impériale,  regarde  déjà  la  Répu- 
blique comme  en  paix  avec  elle,  et  n’attribue  qu’à  la  grande  distance 
qui  sépare  les  deux  empires  le  retard  de  la  signature  du  traité; 

Que  je  désire  que  Sa  Majesté  Impériale  voie  dans  cet  acte  de  propre 
mouvement  la  considération  et  l'estime  que  j'ai  pour  elle  et  pour  la  gran- 
deur de  son  caractère. 

Vous  ferez  connaître  à M.  de  Sprengporten  que  des  courriers  extraor- 
dinaires partent  pour  la  Hollande,  pour  Madrid  et  Gènes,  pour  engager 
ces  trois  Gouvernements  à rendre  communes  les  dispositions  de  l’arrété. 
Si  vous  préférez  écrire  en  Russie,  M.  de  Sprengporten  fournira  un 
courrier. 

BoSAPXaTE. 

Ardtitai  tint  nA«ir«« 

5311. 

AU  CITOYE.N  TALLEYRAND. 

P«m.  3o  nif&M  an  u (so  janfier  i$oi  ). 

Il  paraît.  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  n'a  pas  été  comprise  dans 
1 ordre  du  conseil  privé  du  roi  d'Anglelerre.  Il  faut  espérer  que  Paul  la 
poussera.  Ne  pourrions-nous  pas.  en  attendant,  contribuer  à pousser 
Hambourg? 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  la  démarche  qu'il  faudrait  faire 
auprès  du  sénat  de  Hambourg  pour  lui  faire  sentir  que  le  temps  est  venu 
où  les  puissances  maritimes  doivent  se  prononcer;  qu'il  ne  peut  plus  y 
avoir  de  milieu,  ou  de  fermer  leur  port  aux  Anglais,  ou  de  s’attirer  toute 
la  disgrâce  du  Gouvernement  français. 

Celle  démarche  ne  me  parait  pas  urgente;  mais  ce  qui  me  le  parait, 
c’est,  dans  la  note  que  vous  écrirez  pour  faire  connaître  l’arrêté,  de 
toucher  un  mot  sur  les  dispositions  où  nous  sommes. 

Ronapahte. 

Arrhtvra  de«  «3«ir«s  élnmgèrw. 

(K«i  a«i  Ardi.  «1« 
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5312. 

ARRÊTÉ. 

Pans,  So  nirôftc  an  rt  (ao  Jannar  iBot). 

.Article  1".  Il  usl  dt^ndu  à tous  les  bùlimciils  du  la  RdpuLlique  et  à 
tous  ceux  armds  en  course,  portant  pavillon  français,  de  courir  sur  les 
bâtiments  de  guerre  et  de  commerce  de  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les 
Riissies  et  de  scs  sujets. 

.Art.  2.  Il  est,  nu  contraire,  ordonné  à tous  les  bâtiments  français  de 
prêter  secours  et  assistance  à tous  les  bâtiments  russes. 

Art.  3.  Toute  prise  tpii  serait  faite  après  le  i"  ventôse  jirocliain  sera 
déclarée  nulle  par  le  conseil  des  prises. 

Art.  à.  Le  ministre  des  relations  extérieures  et  celui  de  la  marine  et 
des  colonies  seront  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
inséré  au  Rullctin  des  lois. 

Bonaparte. 

.^rchiTM  d«  rUmpirr. 

5313. 

AL  CITOYEN  CHAPTAL, 

MIMSTRt  DE  L'INTâaiElll  PAR  IAT<IIIM. 

Paris,  3o  DirâH  an  ii  (90  Janvier  iBoi  ). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  la  copie  d’une  lettre  du 
général  Simon  au  miuistrc  de  la  police  générale.  Je  vous  prie  de  faire 
connaître  mon  mécontentement  au  préfet  d’Ille-et-Vilaine;  vous  lui  ferez 
sentir  qu’il  devient  responsable,  en  désobéissant  aux  ordres  du  ministre, 
de  tout  ce  qui  pourrait  résulter  de  mal,  pour  la  République,  de  la  non- 
arrestation  de  ces  chefs;  que  ce  n'est  pas  ainsi  que  l’on  se  montre  ami  du 
Gouvernement  et  que  l’on  sert  la  République. 


ArrfiÎTca  lie  l'Empir». 


Bonaparte. 
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531  A. 

AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

Mt^lSTne  DR  L’IXTllHFDn'. 

Parif,  1*'  pluviA^e  «n  it  («i  j«nn<‘r  t8oi  ). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  avoir  un  rapport  sur  le  nombre  d’indi- 
vidus qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  réclusion,  et,  parmi  ceux-là, 
le  nombre  que  l’on  pourrait  envoyer  aux  colonies. 

BoXiPARTK. 

Artiiii<4  de  rKm]»re. 

5315. 

AL  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

uiMsrtiK  pi.i>.Mi>oTKvmine  À u.vcviui. 

e«m,  I**  (ilmi/iM  »i  II  (ai  1601). 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Ministre,  les  instructions  qui  sont  par- 
ties de  Paris  le  a g nivôse. 

Hier  est  arrivd  de  Russie  un  courrier  qui  a l'ait  la  route  en  quinze 
jours;  il  m'a  u|qiorté  une  lettre  extrêmement  amicale  de  la  propre  main 
(le  l’empereur. 

Ce  courrier  a rencontre?,  à quatre  lieues  de  IV'tcrsbourij,  un  ollicier 
envoyé  par  M.  de  Sprenjfporlen  et  e|ui  tUait  porteur  d’une  lettre  de  moi 
à rempereur,  à peu  près  dans  le  même  genre. 

J’atleuds,  dans  quatre  ou  cinq  jours,  un  plénipotentiaire  rus.se. 

La  Russie  est  dans  des  dispositions  tr(*s-hosliles  contre  l’.Xngleterre.  Il 
vous  est  facile  de  sentir  l'intérêt  que  nous  avons  à ne  rien  brusquer,  car 
la  paix  avec  l’Empereur  n’est  rien  en  comjoraison  d’une  alliance  qui  maî- 
trisera l’Angleterre  et  nous  conservera  l'Egypte. 

L’armistice  n’est  pas  encore  conclu  en  Italie  ; cela  doit  être  le  sujet 
perpétuel  de  vos  jilaintcs.  Si  l’Autriche  cède  de  bonne  foi  la  rive  droite 
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de  l'Adijje,  [loiirquol  ne  fait-elle  pas  un  armistice  qui  lui  est  accordé  par 
la  cession  des  places  sur  cette  rive  droite? 

La  Toscane  est  située  sur  lu  rive  droite  de  l'Adige;  la  Maison  d’Au- 
triche est  donc  censée  y avoir  renoncé. 

La  France  doit  prendre,  pour  premier  système  de  politique,  «pie  l’Em- 
pereur ne  doit  jamais  passer  l’Adige.  (kqtendant,  si  les  événements  vou- 
laient que  le  Grand-Duc  y fût  réintégré,  du  moins  nous  n’y  consentirons 
pas  tant  que  durera  notre  guerre  avec  l’Angleterre  : car,  tant  que  nous 
aurons  la  guerre  avec  l’Angleterre,  nous  devons  toujours  nous  méfier  de 
l’AulricliP,  avoir  toujours  une  forte  armée  en  Italie;  et  le  port  de  Livourne, 
ainsi  que  les  cotes  de  la  Toscane,  devant  être  interdits  aux  Anglais,  cela 
ne  peut  avoir  lieu  que  par  la  possession  du  pays. 

Nous  ne  devez  jamais  jiarler  ni  de  Naples,  ni  ilu  Pape.  Nous  répondrez, 
toutes  les  fois  qu’on  vous  en  parlera  : Avez-vous  des  pouvoirs  de  ces 
princes?  La  France  s’entendra  avec  eux. 

Toutes  les  fois  (|u’on  parlerait  du  roi  de  Sardaigne,  vous  ré|iondriez 
seulement  que,  si  c’est  nous  cpii  avons  ôté  le  roi  de  Sardaigne,  l’Empe- 
reur, s’il  cumbaltait  pour  lui.  eût  dû  le  rétablir  dans  ses  états;  que,  dans 
tous  les  cas,  nous  nous  entendrons  avec  le  roi  de  Sardaigne,  et  nous 
établirons  en  Italie  un  ordre  tel  qu’il  ne  causera  point  d’alarmes  aux  état.s 
voisins,  et  que  In  tranquillité  sera  assise  sur  des  bases  immuables. 

Quant  aux  stipulations  que  NI.  de  CobenzI  pourrait  demander  pour 
I Empire,  il  ne  faut  noms  engager  à rien;  nous  agirons  suivant  les  cir- 
constances et  les  individus  qui  gouverneront  à Niennc;  que  nous  n avons 
aucune  confiance  dans  Tliugut,  et  que  nous  ne  pouvons  prendre  aucun 
engagement  avec  l’Empereur  tant  que  ce  ministre  sera  écoulé  dans  le 
conseil. 

Il  est  d’ailleurs  dillicile  de  jirendre  des  engagements  pour  l’Allemagne, 
que  de  concert  avec  Paul  I". 

Ainsi  je  me  résume  : 

i'  Continuer  le  protocole,  discuter  les  questions  à fond,  même  la 
rédaction  du  traité  définitif;  mais  ne  rien  signer  avant  dix  jours,  époque 
à laquelle  nous  serons  d accord  avec  Paul  I". 

»3. 
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•j“  Kalailler,  pendant  ce  temps,  pour  que  le  grand-dne  de  Toscane  soit 
placé  en  Allemagne. 

3"  Ne  point  parler  du  roi  de  INaples,  du  Pape  ni  du  roi  de  Sardaigne. 

Si  le  plénipotentiaire  autrichien  cédait  la  Toscane,  il  pourra  être  sti- 
pulé ([u’on  y placera  un  infant  d'Espagne;  moyennant  quoi  nous  nous 
engagerions  avec  l'Espagne  à faire  obtenir  an  Grand-Duc  une  indemnité 
proporlionuée  en  Allemagne. 

A”  Ne  parler  de  la  Cisalpine  que  pour  dire  qu'elle  recevra  une  organi- 
sation qui  ne  causera  point  d'alarmes  aux  États  voisins. 

â°  Me  nous  engager  en  .Allemagne  que  pour  le  grand-duc  de  Toscane; 
dire  du  reste  que,  lors  de  la  paix  avec  l'Empire,  on  s'entendra. 

.Me  point  parler  dans  le  traité  du  mode  d'exécution  des  articles, 
mais  en  parler  dans  une  convention  séparée. 

7°  Ne  nous  faire  évacuer  les  pays  occupés  par  nos  troupes  au  delà  de 
I Inn  et  de  l'.Adige  que  le  plus  tard  possible,  et  stipuler  le  payement  des 
euntribulions  qui  ont  été  im|iosées. 

H°  Quant  à l'évacuation  de  la  rive  droite  du  llbin,  elle  ne  doit  avoir 
lieu  (ju'à  la  paix  de  l'Einpirc. 

9”  Pour  la  Suisse,  on  peut  stipuler  indépendance  et  neutralité. 

Vous  devez,  envoyer  deux  courriers  par  jour;  car,  l'Europe  étant  au  mo- 
ment d'une  crise,  le  système  que  l'on  pouvait  avoir  se  trouve  entièrement 
changé  et  ne  peut  pas  encore  être  entièrement  assis. 

Honvpaktk. 

.Irdiivv^  do  rKut|iire. 


5316. 

AU  CITOYKN  FORFAIT. 

HIMSTRE  DE  LA  MiRIME  ET  DE.S  tOLO.MIKS. 

Paria , i * pluvi6*o  an  u ( 1 1 jmvier  1801). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  votre  rapport  sur  Madagascar.  Je  ne 
le  trouve  pas  sulTisanl.  Je  vous  prie  d'y  joindre  le  plan  du  fort  Dauphin 
et  des  détails  sur  le  nombre  d'hommes  qui  ont  été  employés  dans  les  diffé- 
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renies  ex|>e'ditions,  et  sur  la  population  des  différents  établissements  qui 
y ont  été  faits. 

Boiupabte. 

.irchivM  dt*  TEmpire. 

5317. 

ARRETÉ. 

l’afis,  3 pluvidae  an  u (a3  iauvHv  iHoi  )■ 

.\htirle  1".  Le  citoyen  Busredon-Kansijat,  ex-président  du  gouver- 
nement de  Malle,  résidera  à Paris  cl  sera  chargé,  pour  le  ministre  des 
relations  extérieures,  de  la  distribution  des  secours  aux  Maltais. 

Art.  2.  Il  jouira  d'un  traitement  de  i *i,ooo  francs  par  an,  qui  lui 
sera  payé  à compter  du  i"  vendémiaire  an  ix. 

Art.  3.  Le  ministre  des  relations  extérieures  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Bonaparte. 

4rehif«»  de  TEmpif»*. 


5318. 

AU  CITOYEN  TALLEVRAM), 

VIVISTIIB  IIB.S  REUTin.VS  BAT^niEllIBS. 


Pari.,  3 |4unàM;  au  ti  (a3  jan.iar  iBui  ). 

Je  vous  prie,  Citoven  Ministre,  d écrire  une  lettre  au  premier  ministre 
du  bcy  de  Tripoli,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaitrc  toute  ma  satis- 
faction de  la  bonne  conduite  qu’il  a tenue  envers  le  cliebcc  de  la  Répu- 
blique le  Guerrier. 

Bonaparte. 

AirbifM  de»  «flaires  élrin^éres. 


5319. 

ARRÊTÉ. 


Puis,  3 pluANlse  an  ii  (i3  )«DTi«r  iboi  ). 

Article  1".  La  loi  qui  déclare  que  l’armée  d’Orient  a bien  mérité  de 
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la  pairie,  sera  envoyée  à cette  armée  par  deux  chefs  de  brigade  de  l'état- 
iiiajor  de  la  garde  des  Consuls,  (jui  seront  désignés  par  le  général  com- 
mandant la  garde. 

.\rt.  2.  Les  deux  chefs  de  brigade  parliroiil  à dix  jours  de  distance 
l'un  de  l’autre;  chacun  d’eux  sera  porteur  d'une  expédition  de  la  loi. 

Art.  3.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent  arreté,  qui  ne  sera 
pas  imprimé. 

Boxacarte. 

iIp  t'Empiir. 

5320. 

AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIM&rnE  DE  LA  «ABIME  ET  DES  COLOMIS. 

(hiriit,  3 plutiàfip  a»  u («3  janvÎM-  i8ot). 

Je  vous  |irie.  Citoyen  .Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  que  les  deux 
frégates  de  Rochefort  partent  le  plus  tét  possible. 

Laites  également  partir  f Éipjptieiine  et  la  Jmlice. 

Dans  les  instructions  secrètes  que  vous  donnerez  aux  commandants  de 
ces  deux  expéditions,  recommandez-leur  de  porter  le  plus  grand  respect 
aux  bâtiments  de  Maroc,  Alger,  Tunis  et  Tripoli:  faites-leur  connaître 
que  nous  avons  fait  un  traité  avec  Tripoli  et  qu’ils  pourront  y prendre 
langue,  s’ils  avaient  besoin  de  renseignements. 

Envoyez  A runc  et  à l’autre  expédition  les  derniers  journaux. 

Bo.xapahte. 

Archom  «|p  ta  tnarinis 

5321. 

Ai:  CITOYEN  FORFAIT. 

Pam,  3 (Juviâae  an  it  ( «3  janvier  t8oi). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l’ordre  au  préfet  maritime 
à Toulon  d’envoyer  à Bonifacio,  département  du  Liamonc,  une  des  cor- 
vettes qui  sont  dans  ce  port,  avec  la  mission  spéciale  d’empêcher  les  demi- 
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galères  du  roi  de  Sardaigne  de  ravager  les  côtes  de  ce  département,  el 
de  s’emparer  de  tous  les  hàlimenls  ennemis  qui  voudraient  passer  le 
détroit. 

Bo>ap»iitk. 

Arrhivm  de  la  axaniv*. 

s:m. 

ARRÊTÉ. 

I*«ni,  h pluviAsc  an  i>  (t4  janvier  iMoi). 

Le  ministre  de  l’intérieur  fera  graver,  en  aralie,  dès  cartes  do  mappe- 
monde, des  quatre  parties  du  monde,  des  cartes  particulières  de  la 
Rarliarie,dc  l’Kgvpte,  de  la  Syrie  et  de  l’Asie  Mineure. 

Le  présent  arrête  ne  sera  pas  imprimé. 

HnVAPARTE. 

ircbiTn*  dr  r^mpin'. 


h‘m. 

ARRÊTÉ. 

Parif . h pluTtAe).’  an  ii  (*jâ  janvi<*r  1801  ). 

Les  Consuls  de  la  lté|)iildique,  considérant  que  la  maison  dite  mainvu 
fiimi,  faisant  l'encoignure  de  la  me  Saint-Nicaise  et  de  la  place  du  Car- 
rousel, la  maison  dite  le  petit  ItiUel  Lnealtière,  rue  du  Petit-Carrousel, 
et  une  partie  de  celle  dite  le  map^asin  de  l'Opéra,  ébranlées  par  l’explo- 
sion de  la  machine  infernale,  exigeraient  des  réparations  qui  excéderaient 
leur  valeur;  que,  d'ailleurs,  elli‘s  obstruent  l’un  des  passages  les  plus 
fréquentés  de  Paris, 

Arrêtent  que  Icsdites  maisons  seront  démolies  dans  le  plus  bref  délai. 

Le  ministre  des  linances  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
la  prompte  exécution  du  présent  arrêté. 

IIOSAPABTE. 

Archive*  de  i’Iifnpir*- 
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5324. 

DÉCISION. 


Bakr)'  et  Buftoachy  négociants  algériens, 
demandent  le  payement  de  ce  qui  leur  est 
dd,  suivant  la  promesse  qui  leur  en  a été 
faite.  Ils  craignent  qu'un  retard  n'empécho 
le  dey  d'Alger  de  ratifier  le  traité  qu'il  a 
fait  avec  la  République. 


Pam,  6pluvi^  an  ix(a6 janvier  1601). 

Henvoyéau  ministre  des  relations 
extérieures,  pour  me  présenter  ce 
juif  dans  mon  appartement,  en  lui 
faisant  sentir  que  je  veux  par  là 
donner  au  dey  une  marque  de  ma 
considération. 

Bovapartk. 


^rdiivK*  Hç  TEmpiir. 


5325. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

HIMSTHR  DR  U Gl  ERaE. 


Paru , 6 pluvi^  an  ii  ( «6  janvier  1 80 1 ). 

J ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  con- 
naître l’insurrection  qui  a éclaté  dans  la  vallée  d'Aoste.  Je  vous  prie 
d’écrire  au  Gouvernement  helvétique  pour  qu’il  vous  envoie  5oo  hommes 
de  ses  troupes  pour  défendre  le  grand  et  le  petit  Saint-Bernard,  reprendre 
le  pays  jusqu’à  Aoste  et  concourir,  avec  les  troupes  qu’y  envoie  le  général 
Jourdan,  à réduire  les  insurgés. 

Bokaparte. 

liomm.  |»ar  M.  k prince  de  Wagram. 


5326. 

AU  CITOYEN  FORFAIT. 

XmSTXt  D>  LA  atlISA  ST  DES  COI.OMBS. 

Put*.  6 ]dtiTi4ac  an  ix  (i6  janvier  1801  ). 

L’escadre  du  général  Ganleaume,  Citoyen  Ministre,  est  partie. 

J approuve  que  vous  fassiez  partir  pour  la  Guadeloupe  les  deux  fré- 
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gatos  qui  sont  à Lorient.  Je  préférerais  cependant  qu'elles  partissent 
de  Nantes, 

Faites  aussi  partir  la  frégate  pour  Saint-Domingue.  Envoyez  un  cour- 
rier pour  presser  le  départ  des  deux  frégates  de  Rocliefort,  et  mettez  sur 
la  lettre  à ouvrir  en  mer  que  le  général  Gunlcaume,  avec  sept  vais- 
seaux de  guerre,  deux  frégates  et  un  brick,  est  parti  de  Brest,  le  3 plu- 
viôse, avec  un  bon  vent,  et  qu’il  sc  rend  en  Egypte. 

J'imagine  que  vous  avez  pris  des  précautions  pour  que  tout  ce  qui  est 
nécessaire  soit  embarqué  à Rochefort. 

Je  désirerais  que  les  deux  frégates  de  Rochefort  fussent  (tarlies  avant 
que  celles  destinées  pour  la  Guadeloupe  se  préparassent. 

Boxap.viitk. 

.^rrhiten  d«  U inarirw*. 

1 Ë«  «ùnU  Arrb,  4e  rKin|i.  > 


5327. 

AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MO>I^TRt  DES  SKLAIIUSS  EXT^RIEliSES. 

P«rù,  7 plufiùM  «Q  11  (*7  jâflvier  iSot }. 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  envuviez  un  courrier  à Madrid. 

Vous  ferez  connaître  au  ministre  de  la  République  que  S.  M.  l’empereur 
de  Russie  m’a  écrit  de  sa  main  une  lettre  aussi  prévenante  qu’amicale; 
que  déjà  les  relations  entre  la  France  et  les  jiuissances  du  Nord  sont  sur 
un  meilleur  pied; 

Que  l'influence  de  la  Russie  et  de  la  France  décidera  la  Prusse,  et 
qu’alors  l'Angleterre  sera  sans  aucune  communication  avec  le  continent; 

Que  les  trois  puissances  alliées,  la  France,  l’Espagne  et  la  Hollande, 
doivent  profiter  de  la  circonstance  pour  frapper  quelque  coup  qui  fasse 
changer  l’aspccl  de  la  guerre; 

Que  je  désire  que  le  ministre  de  Sa  Majesté  Catholique  à Paris,  ou 
un  général  de  marine,  ait  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  agir  les 
vaisseaux  espagnols  qui  sont  à Brest  selon  les  circonstances;  que  Mazar- 
redo  n’a  nullement  ma  confiance; 

«I. 
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(jii'it  est  indispensable  que  ces  quinze  vaisseaux  rëunis  aux  quinze  vais- 
seaux français  et  aux  vaisseaux  balaves  puissent  agir  ensemble,  et  selon 
les  opérations  que  tenteraient  les  .\nglais  dans  la  Baltique. 

La  paix  du  continent  parait  Gxée  : la  République  va  avoir  de  nombreuses 
armées  à faire  agir. 

Une  armée  se  réunira  en  Batavie,  une  à Brest,  une  à Bordeaux,  une 
h Cette  et  à Marseille. 

Les  forces  navales  des  trois  puissances,  réunies  et  combinées  avec  les 
mouvements  des  puissances  du  Nord,  peuvent  entreprendre  : 

i“  Une  expédition  contre  l'Irlande; 

3°  Une  contre  le  Brésil  et  l'Inde; 

3"  Une  contre  Surinam,  la  Trinité  et  les  îles  d'Amérique; 

A”  Plusieurs  expéditions  dans  la  Méditerranée. 

Nous  ne  demandons  rien  à l'Espagne  pour  les  deux  premières  expédi- 
tions, que  la  disposition  des  quinze  vai.sseaux  qu'elle  a à Brest. 

Nous  désirerions  qu'elle  fit  préparer  au  Ferrol,  pour  la  troisième, 
quatre  vaisseaux,  deux  frégates  avec  9,000  hommes  de  débarquement, 
alin  d'occuper  la  Trinité. 

Quant  aux  expéditions  dans  la  Méditerranée,  nous  désirons  que  l'Es- 
pagne fasse  armer  tous  les  vais.seaux  et  toutes  les  frégates  qu’elle  a è Cadix, 
Cartiiagènc  et  Barcelone.  Tandis  que  les  Anglais  seront  attirés  sur  les 
cétes  d'Egypte  ou  dans  la  mer  Noire,  l'occasion  peut  se  présenter  d'en- 
vahir Mahon. 

Ainsi,  en  résumé  : 

Donner  connaissance  au  prince  de  la  Paix  du  projet  général  de  la 
campagne  ; 

Insister  sur  ces  quatre  points  : 

I*  Que  le  ministre  d'Espagne  à Paris  soit  autorisé  à faire  agir  l’es- 
cadre espagnole  en  totalité  et  en  partie; 

9”  (jue  quatre  vaisseaux  et  deux  frégates  soient  préparés  au  Ferrol, 
avec  9,000  hommes  et  six  mois  de  vivTes,  pour  attaquer,  conjointement 
avec  les  escadres  française  et  batave,  Surinam,  la  Trinité  et  les  îles  de 
l’Amérique; 
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3°  (jue  l'Espagne  arme  les  vaisseaux  qui  sont  à Cadix,  à Carlhagènu, 
à Barcelone,  afin  de  pouvoir  profiter  des  circonstances  qui  vont  se  pré- 
senter et  de  l'embarras  où  va  se  trouver  fAnglelerre,  menacée  dans 
l’Archipel  par  les  Russes,  et  dans  les  mers  du  Nord  par  les  puissances 
coalisées,  ce  qui  1a  mclira  dans  l'impossibilité  de  tenir  longtemps  dans 
la  Méditerranée  une  forte  escadre. 

Faire  des  préparatifs  à Barcelone,  soit  eu  y réunissant  quelques 
troupes,  soit  en  nolisant  ipielques  bâtiments  de  transport,  afin  de  mena- 
cer Mahon. 

Je  désirerais  que  l'ambassadeur  de  la  République  rédigeât  et  signât 
avec  le  prince  de  la  Paix  une  convention  conçue  à peu  près  en  ces 
termes  : 

AaricLB  1".  Le  Premier  Consul  de  la  République  française  et  Sa  Ma- 
jesté Catholique  conviennent  du  plan  de  campagne  maritime  suivant. 

Aiit.  2.  Cinq  vaisseaux  espagnols,  des  quinze  qui  sont  à Brest,  avec  un 
pareil  nombre  de  français  et  de  bataves,  partiront  pour  une  expédition  au 
Brésil  ou  dans  l'Inde. 

Art.  3.  Dix  vaisseaux  espagnols,  de  ceux  qui  sont  ù Brest,  avec  un 
pareil  nombre  de  français  et  de  bataves,  seront  toujours  prêts  à menacer 
l'Irlande  et  à agir  conformément  au  plan  qui  pourra  être  adopté  par  les 
puissances  du  Nord. 

Art.  i.  Quatre  vaisseaux  du  Ferrol,  deux  frégates  et  a,üOo  hommes 
seront  prêts  à partir  vers  la  fin  de  ventôse,  pour  se  réunir  ù une  escadre 
française  et  batave  pour  reconquérir  Surinam  et  la  Trinité,  et  faire  une 
croisière  dans  les  îles  de  l'Amérique. 

Art.  5.  L’escadre  de  Cadix  sera  armée  de  manière  à pouvoir  mettre 
à la  voile  dans  le  mois  de  ventôse,  et,  si  les  circonstances  sont  favo- 
rables, à se  joindre  à l'escadre  française  dans  la  Méditerranée,  combiner 
leurs  mouvements  avec  l'escadre  russe,  et  obliger  au  moins  les  Anglais 
â tenir  dans  la  Méditerranée  le  plus  grand  nombre  de  vaisseaux  pos- 
sible. On  fera,  à Barcelone  et  à Majorque,  des  préparatifs  pour  attaquer 
Minorque. 

Art.  6.  La  République  française  aura  une  armée  en  Hollande,  dans 

s* 
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la  llrclagne,  dans  la  Gironde,  dans  le  Midi  et  en  Corse,  pour  pouvoir 
profiter  des  circonstances. 

Le  roi  d'Espagne  a,  à Carlhagène  et  h Barcelone,  dix  frégates;  il  nous 
ferait  plaisir  de  nous  en  vendre,  céder  ou  prêter  trois  ou  quatre. 

Bosapvrte. 

ArcJiiA<<s  <tt'  iTmpirP. 

5328. 

AU  CITOYEN  LAURISTON, 

AIDE  DE  CAMP  DU  PDEMIHR  CONSUL. 

Paris.  7 plinridM  «o  ii  («7  janri«r  1801). 

Vous  partirez.  Citoyen,  pour  vous  rendre  à Rochefort;  vous  visiterez 
dans  le  plus  grand  détail  le  port  et  l’arsenal,  en  vous  adressant  à cet 
effet  au  préfet  maritime. 

Vous  me  rapporterez  des  mémoires  sur  les  objets  suivants  : 

1°  Le  nombre  d’hommes,  dans  le  plus  exact  détail,  qui  se  trouvent 
sur  les  deux  frégates  qui  partent,  et  l’inventaire  de  tous  les  objets  d’ar- 
tillerie ou  autres  que  ces  frégates  auraient  à bord;  vous  resterez  à Roebe- 
fort  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  parties; 

3°  Combien  reste-t-il  de  frégates  en  rade? 

Un  rapport  particulier  sur  chacun  des  vaisseaux  le  Foudroyant,  le 
Dufptny-Trouin  et  CAifrlc;  dans  quel  temps  chacun  de  ces  vaisseaux 
sera-t-il  prêt  à mettre  à la  voile? 

Un  rapport  particulier  sur  chacune  des  frégates  la  Vertu,  la  Cybèle, 
la  Volontaire,  la  Théli»,  l'Emhmcade  et  la  Franchise; 

.0“  L’état  de  tous  les  fusils,  pistolets,  sabres,  boulets  qui  seraient  arrivés 
dans  ce  port  pour  les  expéditions  maritimes; 

6”  Existe-t-il  dans  les  magasins  des  vivres  de  la  marine  de  quoi  en 
donner  pour  six  mois  à six  vaisseaux  de  guerre,  indépendamment  des 
trois  ci-dessus  nommés? 

7°  Enfin  a-l-on  pris  toutes  les  mesures  pour  recruter  les  matelots  et 
faire  arriver  de  Bordeaux  et  Nantes  les  vivres,  cordages  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à l’armement  d’une  escadre? 
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Si  vous  prévoyiez  rester  à HoelieforI  plus  de  six  jours,  vous  m’enverriez 
par  la  poste  votre  premier  rapport. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  au  préfet  que  je  suis  dans 
l'opinion  que  le  ministre  de  la  marine  a pris  toutes  les  mesures  pour 
que  neuf  vaisseaux  puissent  partir  de  Rochefort  au  commencement  de 
ventdse.  Vous  sentez  que  ceci  doit  être  dit  eu  grand  secret  au  préfet. 

Vous  profiterez  de  toutes  les  circonstances  pour  recueillir,  dans  tous 
les  lieux  où  vous  passerez,  des  renseignements  sur  la  marclie  des  admi- 
nistrations et  sur  l'esprit  public. 

Si  le  départ  des  frégates  est  retardé,  je  vous  autorise  ù aller  à Bor- 
deaux et  à revenir  par  Nantes.  Vous  m’ajiporterez  un  mémoire  sur  les 
trois  frégates  en  armement  dans  ce  port. 

Bovxpvkte. 

Arrliivis  île  t’Kinpin*, 

5329. 

KM  CITOYEN  FORFAIT, 

HJNISTRB  DK  U KT  PICS  COLOME5. 

Péris.  ^ pluu^ao  II  (»7jinTier  iSoi). 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître.  Citoyen  Ministre,  quels  sont  les  six 
vaisseaux  qui  doivent  se  rendre  de  Brest  à Rochefort,  et  si  les  trois  vais-- 
seaux  qui  sont  à Rochefort  et  les  deux  qui  sont  à Lorient  seront  prêts  au 
commencement  de  ventôse. 

Faites-moi  également  connaître  si  les  six  mois  de  vivres  sont  prêts. 

Indépendamment  de  ces  neuf  ou  dix  vaisseaux,  il  faudrait  qu'il  y eût 
quatre  ou  cinq  frégates.  Faites-moi  connaître  quelles  sont  celles  que  vous 
destinez  à cet  objet. 

Vous  savez  que  je  désirerais  embarquer  sur  cette  expédition  de  Roche- 
fort  près  de  6,ooo  hommes. 

Parmi  les  frégates  qui  se  trouvent  i Rochefort,  il  faudrait  choisir  les 
deux  meilleures  marcheuses  et  les  lester  en  saumons  de  plomb,  en  bou- 
lets de  3a , de  aù  et  de  6,  et  en  fer  de  tous  les  échantillons. 
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Vous  avez  sans  doute  prévu  que  l'on  doit  embarquer  sur  chaque  vais- 
seau de  guerre  1,000  fusils  et  8 ou  10,000  boulets. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  général  sur  cette  expédition. 
Vous  aurez  également  ordonné  que  l’on  se  pounoie  k Roebefort  de 
tous  les  objets  que  doit  fournir  la  marine  aux  troupes  d'embarquement. 

Bonapabtr. 

ArrfaÎTiw  (tp  b loannp. 


5330. 

ALI  CITOYEN  FORFAIT. 

Pam,  7 plurüac  »o  it  (17  lamier  lëoi). 

Les  derniers  états  de  situation  que  vous  m'avez  envoyés.  Citoyen 
Ministre,  sont  du  i5  brumaire;  cela  devient  bien  vieux.  Je  vous  prie  de 
m'en  envoyer  de  nouveaux,  car  cela  m'est  nécessaire  à chaque  instant. 

Boxaparte. 

Arrhivpfl  de  la  marine. 


5331. 

AD  CITOYEN  FOUCHÉ, 

MI.^ISTRE  DE  LA  POLICE  GÉHiÉRALE. 

Paria,  7 pluvtiW  an  lA  («7  janvier  1801  ). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  mandat  d'arrêt  contre 
deux  juges  de  paix  qui  se  sont  immiscés  de  faire  mettre  en  liberté  des 
individus  arrêtés  comme  prévenus  de  conspiration;  je  vous  prie  de  l'en- 
voyer par  un  courrier  extraordinaire,  et  de  faire  donner  l'ordre  de  trans- 
férer à nie  d’OIeron  les  seize  individus  qui  ont  été  arrêlés.  Vous  ordon- 
nerez à l’inspecteur  de  division  de  la  gendarmerie  de  les  faire  escorter 
par  un  nombre  suffisant  de  gendarmes,  qui  les  remettront  au  comman- 
dant d'OIeron. 

Boxapartr. 

Arrhtvm  <U  rRmfnrr. 
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5332. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

DB  (.A  (ilRAfIB. 

Paht.  9 pliiviùiH'  «a  u(ii()  jutivitr  i8ut). 

Lo  Premier  (ioiiüul  est  informé.  Citoyen  Ministre,  par  des  renseigne- 
menls  positifs,  que  les  préposés  de  la  régie  des  vivres  dans  la  a a'  division 
militaire'  font,  sur  le  payement  des  denrées  employées  à leur  service, 
une  retenue  de  y et  même  de  8 pour  loo.  Il  sait  même  que  ces  préposés 
justiBent  celle  retenue  en  disant  que  l'administration  des  vivres  étant  en 
régie,  elle  compte  de  cette  retenue  avec  le  Gouvernement. 

Le  Premier  Consul  dé.sire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  exigiez  de  la 
régie  des  vivres,  sur  les  faits,  une  réponse  prompte,  précise  et  caté- 
gorique. 

Par  nrdrp  du  Premitr  OodmiI. 

trrhivM  de  rKiTi|i4rv. 


' Tour». 


FIN  DU  SIXIÈME  VOLUME 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TABLE 


UES 

PIÈCES  CONTEMES  DANS  CE  VOLUME. 


4^ 

PlictK 

OATBit 

DSSTiNATAines 

309M.A1RE  DBS  Pl8c.RB 

i*i«ts 

«385 

1799. 

1 9 orlflbfT. 

9 l»o«Piobrf’. 

Laplore. 

Remerrbnenla  pour  Tenvoi  de  t'ouvrée  intituli^  bi 
.Unran^ua  ret«»(r. 

DtM^urs  du  p-fi'iral  Bonft|varte  au  conseil  des  An- 

1 

ri^im.  (Uns  la  •■'anev  du  |H  Urumaire 

1 

«38fl 

9 notetnkfv. 

La  Ganlc  naüonale 

Proclamalkni  : roocuura  nMani^  pour  birc  cvécutor 

de  Pari?». 

les  décrrla  du  cuumuI  d«*  Andeos.. 

s 

«387 

U iH»tfUibr«. 

L'  «mM-i', 

ProrlamatioD  : ronmiaiMli'iiieiit  lU  Paria  f«  de  rannt^ 

P»  rit. 

domir  au  Roaaparto. 

3 

«388 

10  oovt>mbr«. 

Discours  du  ir'Viéral  Bonaparte  au  conseil  des  An- 

fSrù. 

etens,  dans  la  «•oaiKe  du  ta  brumaire 

.3 

4389 

10  novembre. 

Le»  FrançaU. 

ProrlamatioQ  : actes  du  général  Bonaparto  pendant 

I*»m 

II»  joun)'^  dea  i8  et  19  bruraaire. .......... 

6 

«390 

1 1 fKnetnbre. 

Ordre  du  îour  : «aüxlaetMn  de  la  conduite  tb»  troupes 

Pwi». 

dan»  U iouroée  du  tobramaim 

8 

«391 

1 • AulirHubre. 

L4>»  FrarKAi». 

ProdamalMfi  de»  tro«»  Coneul»  anAocMUQl  Lnir  en- 

f fl  , 

8 

«39‘i 

tS  notetnltr?. 

1.0  Commision 

M^Maea  ; DropoMljoB  de  stottxr  sur  diverses  mesures 

Pur». 

<k-î  L»nq«Lenl*. 

bUBDCi^^.  . 

9 

«393 

i5  oovernlin*. 

Berihier. 

Derniers  ^i^nimienl»  i faire  connaître  en  Éitvpte; 

P»n«. 

ordre  pour  des  envois. .................... 

10 

«39« 

i5  novembre. 

Ijldnr.*, 

Troupe  de  oDiDêdiena  et  danseuses  i réunir  et  envoyer 

Firw. 

en  écYpte 

1 1 

«395 

ao  novembre. 

AmM^  : délités  clsargés  ifédairer  le  peuple  mir  les 

Pir». 

derniers  vvi^numeol» 

it 

«396 

a a novembre. 

La  («mmÙMon 

Mronse  : proïKiBtsoQ  de  mnHionner  par  une  toi  la 

P»m 

(5nQ*LeaU. 

espitnlatiQO  n>nd»e  avec  l'Ordre  de  Malte 

i3 

«397 

a«  novombr*. 

Jourdan. 

invitation  « Jourdan  d'acrepirr  le  oouvel  ordre  de 

Ptn». 

cfaoKs.  .«Munince  dVslime «... 

i« 

«398 

a«  norembre. 

Bevü. 

Gxoplimcnls  : d^atr  de  te  vmt  abandonner  lea  fac- 

Pan*. 

lion»  et  se  rallier  au  Gouvernement 

i« 

«399 

8«  novembre. 

.Arrélif  automant  l'échanKe  du  aoiriau  Don 

roolrr  Napper  Tandv  et  ses  oompajUMiis. ...... 

■ 5 

tnalsrut.  « Toulon • 

i5 

4«01 

a-7  novembre. 

Déeiuon  sur  un  rapport  d'n«doirviUe,  commandant 

Pkfit. 

en  cbel  rarmée  d'AoRtelerre 

16 

•I.  9'’’ 


Digitized  by  Google 


754 


COKRKSPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


4** 

piicu 

DATBS 

DESTIÜATAIBES 

SUVIUIIE  DES  EltCES 

MflU 

U03 

1780. 

»7  novembre. 

Wrù. 

s8  novembre. 

Arrêté  : conseit  cbar^  d'administrer  la  maiaon  natio- 

i6 

hm 

Bcrlhter. 

Avis 4 dooaer  su  général  Hiidmiiitle;  ordre  d'ecüver 

PWH. 

Im  oi^.-rabons  cootir  Ica  rbouaiw 

17 

iàoà 

#8  novembre. 

.Arrêté  aOrdant  le  rhltnau  de  Vrreaillca  au  lojtemcnl 

• U 

4105 

tQ  novembre. 

Berihier. 

Qoeetion  4 poser  4 dc«  officiers  en  préviaioo  de  dé> 

Pkh*. 

bemuements  sur  les  cétea  de  l'Orrao 

ift 

1406 

91)  Qovemlire. 

Forfait 

Ouettion  4 pi^r  au  conseil  de  manne  sur  l'omnK 

sation  de  radmioistraUon  dos  porta 

*9 

4107 

So  Duvembre. 

Berihier. 

Demande  d’étata  sur  les  plaçai  de  premiêrv  ligne  de- 

ao 

4408 

3o  novembre. 

Lr  mAmi' 

Ouestionv  diversai  4 aouarclln'  ù un  coiuité  d'utTidm 

du  inmie 

4400 

I**  décembre. 

Le  même. 

Note  sur  l'artillerie  des  armées  d'Italie  et  du  Hhln. 

«9 

4410 

i“  décembre. 

le  même. 

McsujvsàpixipoMT  ixmrln  maîwm  des  Invalides.  Ordre 

Farit. 

au  sujet  il<*s  normiutions  dans  la  ipirde  des  Consuls. 

9.3 

4411 

S décembre. 

l'Armée  d'Orienl. 

Proclonutioo  : lémoi|pisge  d'intérêt  c4  de  sollicitude: 

a4 

4413 

9 décembre. 

PHiet. 

Ordre  de  meoir  en  France  à donner  aux  ftéoéf«ux 

P»m. 

95 

4413 

4 décrmbie. 

Bertbier. 

Plan  (Topératinru  pour  l’armée  du  Rhin  4 régler  avec 

a5 

i6 

• 7 

4414 

4415 

4 décembre. 

P*n*. 

5 décembre. 

Pi  ni 

La  Commieaion 
dee  Cinq-CcDta. 

Clarke- 

.Maïuue  : proposition  de  statuer  par  une  lot  sur  les 
fonds  nécrmairos  4 U solde  de  l'année  d'Orient. . 
Bataillons  à former  4 Lyon  avec  les  déiWMs  do  l'année 
d'EfCipte  at  de»  troupes  revenues  d'itaiie.  ...... 

4416 

5 décembre. 

Pi  rit. 

Bertbier. 

Ap^visionnetncnls  de  poudre!  Iraïuporterdesplaees 
M seconde  ligne  dans  celles  de  preiujèn' 

98 

4417 

‘1  décembre. 

Le  même. 

Craintes  du  Gouvemeraeot  ou  suiet  d'ua  anmalû* 

Paria. 

caodu  avec  les  eboaans 

«9 

4418 

7 décembre. 

Le  même. 

Ordre  sut  génénnis  Macdooald  et  Norrau  de  rt^oindre 

4410 

7 décembre. 

Le  même. 

Ordre  de  faire  faire  des  pistolets  pour  Beumonville 

mo 

g décembre. 

Arrêté  régUnf  le  sort  des  émigre*  avant  fait  niufirage 

A Laiais . en  1 an  If . et  dét«DU»  A jum 

”5o 

4431 

1 s décembre. 

Arrêté  : dépenses  faite»  les  1 8 et  i o brumaire  acQuilr 

3a 

4433 

i5  décembre. 

Les  Frain(ai]i. 

Présentation  d’une ounsliUition  basée  ourles  principes 

de  n8o- 

8t 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


755 


K** 

iIm 

riicM 


4434 

4435 
4430 

4437 

4438 

4439 

4430 

4431 
4433 

4433 

4434 

4435 
4430 

4437 

4438 

4439 

4440 

4441 
4443 
4443 


DATBS 

OSSmitAIRBS 

SOXNAIIIB  DK»  Plie»» 

rsess 

1799. 

1 6 dtV wnbrp. 

Bertbier. 

Avi»  cWte  projeto  des  AniH^  4 donner  à Hédimvilki. 
UnJre  d'idivcr  la  jnicrre  «Maire  ic«  rdurtlcs. .... 

PlTM. 

3s 

t*!  déeraibrr. 

LcMure. 

AUentc  d'une  DmdamftUo;i  du  ei^néral  lefelrvre  eux 

t*»rii. 

(rxiupea  df  la  17*  di»Ui»n  roilitaire. 

33 

i6  «jwgmbre. 

Tallerrind. 

Béponie  4 la  république  U^rienoe  ; pro]et  du  fp>iiTer' 

33 

P»n. 

netaenUaraorr»  à obtemr  du  comiuercedeoénite. 

1 H «liVi*mljn‘. 

derChier. 

(HTirien  ae  reudaot  4 Malte  et  en  éjnrpl?-  Arrêtés  4 

1 K JtW-mbfg. 

Vauboii. 

DréMisler  4 ta  Mjm*lure 

UÎMion  d'un  offirirr  4 Malte:  confUnce  du  Goiner- 

34 

nnnent  dans  U ;riniii»a  de  rette  place 

35 

1 H d.Vembrg. 

KIrber, 

Niwion  d'an  <dTt<ier  «n  I^lfivpte;  oMeures  prises  en 

P»  fi». 

faveur  de  l'antuy  d Orwo'l 

35 

todm'rabrt*. 

r»jtilrautiH^ 

DeoMnde  d'instructions  pour  des  expédiUons  mtiIbs 

P»n». 

centrv  Un  élablisaeoienta  aneiBis. 

36 

1 Q i}tVcmt>ttr. 

Iji  (kMniniteiAQ 

Mianne  : prepoeitioii  de  «tataer  sur  des  dispositions 

di-ii  Cinq-OnU. 

reblivei  lu  avsléme  mvlnaue 

3? 

10  dfVeiotK*. 

l.e  même. 

Meeseite;DreDeeitiondedéccrnrT4$ieyè«,4  titre  de 

P»n*. 

récompcDM  nationale,  un  des  dumames  de  i'wt. 

37 

• 1 déciwbrc. 

Moreiu. 

Espoir  de  U RépoMii|ue  dans  l'armée  du  lUiin.  Pou- 

Parte. 

voira  pour  cooduir  au  armutin*.  Avis 

38 

«1  d^mbre. 

BvrUiirr. 

Misûon  de  RndiT  d'Albe  présrarmée  du  Rhûi;  notes. 

Parte. 

rensei|(^emeats  4 pmidn 

*9 

ti  décembre. 

GmtciunK'. 

QuesUiM»  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  l'Ile 

Parte. 

de  France. 

4o 

11  décrmbrr. 

I.i  (UmimiÉsion 

Veisaffe  : proportion  de  6xer  le  jour  de  te  raiae  en 

4o 

Pana. 

dite  Citii)-CeaU. 

«cuni»  m U uiimwuw.-  ■ . 17 

Il  décembre. 

Fottebé. 

Désir  iTempécber  l'cxpMialion  des  blés  de  France  on 

ISrte. 

Angleterre 

4i 

11  décembre. 

. . . 

.Arrêté  : peuroin  extraordinaim  donnés  4 Masaéoa, 

Paru. 

gétiêfil  en  chef  de  l'armée  d'Italio..  ...  

4i 

11  décembre. 

Berihier. 

PejuioQfi  à demander  pour  lite  veuves  d«i  oflkien 

Paru. 

iQorU  eu  Égvpte 

4i 

i3  décimibre. 

Le  CemuniMion 

Messiffo  : pcopofftlion  d’autorUcr  le  Gouvernement  4 

4i 

Parte. 

i3  dikembfc. 

dee  Lion-Ccoii. 
Bcrlbicf. 

rCTiMT  M nmittmiulMn.  .rBilfMTO 

Ordre  do  faire  bte  diapoailioos  néctasaires  pour  renvoi 

Pan». 

i3  décembre. 

Upbee. 

d'un  mtlItaoJLLanatbt  d'IUlie ■ t 

Drnkinde  d'un  travail  sur  lei  fêiei  nationales  qui 

43 

Parte. 

doivent  être  conservées 

43 

i4  décembre. 

Le  ConUDierion 

Message  : proportion  de  déclarer  les  journées  du  \ & 

Parte. 

dee  Cinq-Ccnl». 

juillet  et  do  t**  vendémiaire  truies  fêtes  natioDsles. 

A4 

i4  décembre. 

Li  même. 

Messin»  : propoailion  d'accorder  une  pension  aux 

Paria. 

KTiaadieia  fbom^  et  PotriH 

gà 

45 

756 


COnUESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K 


Jl- 

Àn 

piBcia 

DATKS 

DE8Tn.\TAiRKS 

SOMMAIBK  DES  FltCES 

non 

1799. 

•4  lécembrc. 

Sie^éi. 

Prnpmilions  pour  dca  nomioations  au  SétMl;  défir 

45 

U45 

95  d^embre. 

Paru. 

aôd.yçmbrc. 

Le  Roi  d’Angletcrre. 

Malheurs  causés  par  1a  guerre  ai»  deut  élab;  iaa- 

46 

Hi6 

L‘Eœperewf 

Desir  de  relahlir  U t>ais  ; a]4>el  aut  aeiitiiiirflüi  Der- 

d’AUema*r»e. 

•onBel»  df  rLijiuereur 

Mil 

9 r>  iliVituhrr. 

Frençiiia. 

ProcUmatioD  : proffrtnaœe  de  potîüqiM  4 Ttaté- 

a5drfeml>rc. 

Foucbé. 

Itcmande  d'éiab  dèiaiilré  sur  toab's  les  peraotmes  eo 

P»ri<. 

48 

Lre  Soldats  frencais. 

P^n*. 

valeur  des  anitére;  mpt*^  desdevoinidn  soldai. . 

h 

1450 

L’Anm^-  d’ilalk». 

Preclamalion  : reuroebo*  de*  dernières  déCsites] 

evmtdr  di-s  soldais  d'f5rv  t>le  4 suivre 

h 

1451 

P*m. 

Uir»«  tiour  des  aetmoa  d'éclat 

5o 

145-i 

«5  diV«nibre. 

ÜomJ>roAi^iî- 

FéliciUdoas  sur  la  cooduile  de  oe  céaéra}  et  des  Po- 

F^lm, 

t5  décembre. 

Ss 

4153 

Bcflhicr. 

Qu«>alM>o  1 rvMudre  en  conseil  fur  TopportuniU!  de 

P«m. 

crérr  an  premier  impertcurdu  géoïc 

5s 

4454 

1 5 décembre. 

l.f  niAmn- 

Refvrocbe*  ; ordre  d'activer  rorganisatioQ  de  U jcarde 

53 

4455 

«5  d«H^'tnbre. 

Hnltilanl» 

Proclaioalion  : prumewe  de  loîf  spéciale»  basées  sur 

de  S.iiot-DoM)inirue. 

h*  pri(Kii>c»  de  IVKablé  H de  la  lil«erté 

53 

1450 

«5  drérmbre. 

Arrêté  : apeiiU*  envoyé»  à .Saint-Domimrue  pour  v 

Ptm. 

96  décembre. 

54 

1457 

lioulav  de  la  MeuHlte. 

Oureüons  relativee  aui  étniim'*  4 disrutre-  dans  la 

McUtiii  *ie  luvlire  aa  Coum'iI  d'état 

55 

4453 

96  tlécembre. 

Goutioo  Sai«it-Cvr. 

FétîdtalMHis  eiir  des  sucrés  cootre  1«  Aulnchieta: 

priVul  d'un  sabre.  . 

56 

4450 

96  décembre. 

B*»rlbicr. 

Modifteatinns  4 faire  au  protol  d'ormDuntion  de  la 

irarde  des  CoumuI». 

56 

1460 

16  décembre. 

Décuioo  s demande  d'un  projet  réirfanl  les  fonctions 

d'un  oremuT  UMtppecleiM*  d'artiltene 

1461 

Cketsion  sur  U propcmlîan  d«  nommer  nn  dtef  de 

baUilbn  adiudant  Kén<-rai 

4463 

Déemon  : refiu  de  donner  du  aervire  à un  aivrien 

Pkré. 

officier  du  génit*. 

58 

4463 

96  décembre. 

Décinon  < refus  de  nommer,  conlreiremeul  4 U loi. 

Parw. 

un  coanmaanire  dm  Ruem* 

58 

1464 

a6  décembre. 

Dedaion  : refu»  d'iffl|NNMi«i:r  un  airéU!  pris  |ior  Le- 

Fam. 

58 

Digitized  by  Google 


TABLE  DES  PIECES. 


757 


îl- 

àm 

rtècu 

DATR8 

DBST18AT4lliRS 

SUMMAIRB  DES  PIÈCES 

rtcas 

1799. 

i6  (Wetnbrp. 

DÀinim  : smiees  acûfi  nieés  poor  raviiMccnent 

d'un  fionHoianire  dc«  Ruerrea 

5o 

km 

«6  dr-mobn'. 

Dériniun:  oOicK’r  «L^Uranl  ne  lu»  ttounur  »enir  en 

P*n». 

liRiuit  cni'OTé  è rannée.. 

kMl 

a*}  (iH^cnbre. 

L«  $al>Ral. 

Aanonre  de  rinabiiation  du  Houvememeoi  : mneoum 

P*»*. 

du  Senat  rVlatiM'  moUe  U»  faelteui 

ms 

>7  dic«mbt«. 

La*  in4me. 

Aeeuitè  de  rm>|ilion  du  iiror^*vp«1»al  d«>  mnnirM-' 

P*n*. 

Ikki«  au  ’J'nbuaal  el  au  Ihm-ia  léirt>4afa< 

6o 

4A60 

•7  d^ofintpe. 

Kottdip. 

Chois  du  .VuniCrur  |Kiur  jutmiat  oâieiel  du  Goûter* 

Pân*. 

neniml:  ordre  eu  ronaa^iuence 

6o 

4470 

»7  ilwembre. 

GaitteauQM*. 

Demande  d'un  projel  de  rèRlemcnt  pour  le  ffouver- 

P*fM. 

uenienl  protiM>if»draco4unmlraDfatMf. 

6o 

4471 

»8  dêr«>iub(f. 

Am'^lê  casant  des  décieioa*  priscA  artnlnuitoaent  sur 

Al 

4472 

4473 

t6  dikeniiM^. 

Vn  KabiUnU 

EsiMtfê  des  luesurea  poIiti>|uea  adoptéie  {»ar  le  Gou^^ 

Paru 

de  IXhjp*t. 

>r^roe<nrnt:  aiat»!  au  palnoükme  de«  ImbitaiilA. . . 

6a 

4474 

Note  sur  les  communes  dict^  4 Lucien  llonaparte. 

64 

4473 

•8  <l«îrenAiT. 

Auj^’rtNku. 

Aufierean  nomnH'  au  coaumndcmcDt  de  l'ami'^'e  de 

Batatie;  difieremis  à oublier 

4476 

• O dlVrltjlKV, 

Pouebé. 

Resisrimir'iuents  sur  les  prélnos  di'uortM  4 detnaoder 

Par^. 

dana  les  dt4>artenieeU  de  l'Ouest.. 

6o 

4477 

ao  üpn'fobrv. 

Bi*rtbi«*r. 

Instructions  4 donner  au  générai  Hèdoottlle  pour 

Pana. 

r«t«^uUoo  des  arr^ies  relalils  A 1a  >endee.. .... 

70 

4478 

an  HAV«nbpc. 

Hèdouaill«. 

Iiislrnetions:  conditions  4 des  radintions  de  la  liste 

dt-a  étoixn.*s;  clrrip*  à te  concilier.. 

4479 

a U tbrcnibîT. 

Arrête  : secMkr»  eitraordinaire  accordé  aux  aoeurs  de 

I*an5 

du  P<-ül  Tlumafs 

73 

44H0 

«9  ü<Wmbre. 

PoikLi*. 

Demande  d'une  note  Caisanl  connaltn*  te  nombre  des 

4481 

Note  du  .VuNiteur  : rénoDsc  4 une  fauuc  allégalioD  du 

Paria. 

3v  dccembrr. 

76 

4483 

La 

Rt-ponse  4 une  lettre  de  iintiAcahon  du  meurtre  de 

Par». 

d«  ll*mbciur};. 

Napper  Tand)  et  de  RlaclLsrcll 

7ü 

4483 

3o  rl*r«nlir«f- 

. 

Question  sur  la  peine  i infl^r  pour  ineivculion  d'un 

marché  d'aDorotmonamieal 

75 

4484 

3«  dér«t»biy. 

AnêU*  : Iwnnetirs  de  la  sépulture  4 reluire  au  curps 

Pana. 

de  |*ie  \ 1 , drptwe  â Valence. 

76 

4485 

3o  décHnbre. 

Foiicbé. 

Mise  en  liberté  de  pluMcws  prêtres  déportëa;  ser* 

Pana 

ment  i exiger  d'eux  au  préalable 

76 
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PAOBS 

i486 

1799. 

Sa  dêcefl3Lr«. 

DMnon  sur  une  pétition  adreenéc  aux  Cattmb  par 

Paru. 

dei  prêtres  dAleniu  1 TUe  de  Hé 

77 

4487 

3o  SvceiDbre. 

.Murat. 

Noie  sur  le»  codcUUoo*  4 mnplîr  pour  faire  partie  de 

Paru. 

U f^rde  de»  Loneula.. 

lS 

4488 

âo  (léctüDbre. 

D'Anduni^. 

Poliliiiuo  du  GouTATnemeot  4 faire  ooanaflre  anx 

Pari». 

habiUmU  de  la  Veodée.  Cot&idicDeftU.  ........ 

78 

4489 

3 1 Hi^pmlrre. 

Ordre  : onde»  obtenus  car  Dtibotf.CraQo4.  «ne 

Krif. 

avoir  fait  h irurrre,  non  conSrmé» 

7Q 

4490 

1800. 

9 janvier. 

Décieiaa  : nppoiiamté  de  féoritaniser  U ROrde  ua> 

Para. 

tionale  A dtsetiler  au  Couaesl  «rélal 

7n 

4491 

3 janvier. 

Gaudin. 

Gratifiatton  4 Caire  payer  aux  Rukh»  revenua  (TÉ- 

Par». 

R>  pu  avec  (e  Premier  GomuL 

Bo 

4493 

4 i90vier. 

Arrête  : colonne  4 c^rver  4 TouIoiim  en  rbooneur 

P«rw. 

de  Dupuv  et  de  U 3a'  âotni'briirade 

8u 

mi 

4 ianvier. 

Samt-Ililaire. 

TéiDoienaffe  de  MUafaetton  ; conduite  4 tenir  dana  la 

Pan* 

4494 

& ianvier. 

Bmix. 

InatructMO  : renfôrta  et  aenuu»  à eoaduira  en 

Paria. 

li«Tpte:  «emfxnilion  de  feecadre  de  cet  amiral . . . 

8i 

4495 

4 iiiivier. 

Leerowe. 

Inatnictioo  pour  U direetioa  d*iane  emUière  contre 

Parii. 

des  ccmvoû  acutlM 

8« 

4498 

& janvier. 

Arr«Hé  dcettluant  un  adminiatrateur  de  refkresiiAre- 

ment  nommé  contrairement  4 la  hn 

85 

4497 

5 Jaovief . 

Bâcher. 

Demande  de  rmwtRQc<inenta  exacte  sur  la  coadoito 

Paria. 

de  PtehrRni  en  pays  étraoRer. 

86 

Ai  98 

5 iaovier. 

L*Arméc  de  TOumI. 

Prodamation  : exboctalMO  4 mareber  contre  iaa 

Paria. 

belle»  de  l'Oucet.  stiiMrndiésAle  PAnRleterre 

86 

4490 

Sjeovier. 

K^aville. 

Avis  ifenv(H*dctreupe«;iaatrttCtMOe;  ordre  <raj(irav«c 

Par». 

viRuear  conlrr  les  reMIaa. 

67 

4500 

8 janvier. 

GitkUl.  ' 

Ordre  pour  ta  rêpreasioa  dea  naaembtemmts  de 

Para. 

chouan»  dans  le  départeoMfit  de  POme 

*9 

4501 

8 janvier. 

Bepthier. 

Detnamle  de  reiueiCTemeota  mr  radnmtistratioo  de 

Paru. 

1 babiUeromt  d**  r armée. 

4502 

9 janvier. 

Lefebvre. 

Ordre  pour  1a  réprvenoa  dca  ebouans  dans  le  dopar- 

A503 

g janvier. 

Befiliivr. 

Ordre  4 de»  ofBnera  faUnnl  partie  de  Pamiée  d’An* 

Pans. 

BlrtriTC  de  M!  rendre  a leur  Doste. 

ASQA 

Q janvier. 

Arrêté  rvUldiinaut  un  araenal  dam  la  ville  d'Aaionae. 

Paria. 

coosidérée  axiiiue  pbee  de  ffuerre 

01 

4505 

to  janvier. 

BerlbkT. 

Demande  preeuota  de  rapporta  aur  diverses  parties 

de  l'adminittration  miliUire 

oa 
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DiTKH 

DESTl.lATAinBS 

SOMM.4IRR  DBS  PIÈCES 

pâ«n 

1600. 

• 

1 1 ittnier. 

Lci  Habitanta 

PmrUmalion  : inntaOon  i ae  joindre  aax  Irnuctes  de 

fiirne  pour  «Déaiitir  k>s  rcMiea 

23 

4507 

PéTI* 

rrepondaiKe  avec  1m  ennemis 

9^ 

4508 

11  ianiifT. 

Dédaiofl  : nwraue  de  NliaTarrton  donn^  ao  t o*  rc- 

P«rii. 

mmeitt  de  ehuecars  i dteval 

9â 

4500 

1 1 Huiviei*. 

D^isiim  sur  une  nomination  |>r)p(M4e  par  le  minbire 

de  le  iruerrt 

flS 

4510 

t«  itmier. 

Arrélér^ant  la  tenue  deconsetts  d'admioistralion  dca 

P»ni- 

dilBrmU  niiiii«l<r« 

96 

4511 

is  jtmier. 

Gaudin. 

Ordre  et  instrudion  pour  fcnvoi  en  Cône  d'une 

Pi  ri* 

sommp  destinée  à une  eipédilioa  secréte. 

n 

4513 

1 1 ianvier. 

R^rthinr 

Le»>y  de  bataillona  en  Corse  d fonnatiQO  d une  co- 

Pirii. 

looDfr  soin  ks  ordn^  de  Lcrvoni. 

aê 

4513 

is  iinvi«r. 

S.lioii. 

Ordre»  donnés  pour  one  expitilîUoa  secréte  don  t Texré 

Pari. 

cuUwi  g>  cwiliéc  i 

too 

4514 

Le 

InsImetioDS  : ordre  de  aVosparer  de  U SorduRne  H 

Pirii- 

d'v  ^talttir  un  iioiiveniemeiil  provisiHre. ....... 

toa 

4515 

it  MQiier. 

Forfait. 

Ordre  pour  rentoi  d'une  Botliiieà  .Aiaedo:  Utstruc- 

P«ri« 

tiofta 

iO& 

4516 

1 • ianiirr. 

Ordre  i ToOicier  roenmandant  une  floUille  4 Ajaccio 

PlfU. 

de  seconder  Saticeti,  dolegué  des  Consuls 

io4 

4517 

I i i«DTi«T. 

Siirv»!». 

Demande  de  ciels  ouvrant  une  armoire  secréte  com 

Piri»- 

serr«k!s  par  Sie^  et  GoJiter. 

io5 

4518 

1 S iaovier. 

Talleyrand. 

Note  A faire  pour  réclainer  les  frais  d’entretien  des 

Pari*. 

troupes  balaA  es  employées  4 l'année  du  Rhio. .... 

io5 

4519 

i3  ianviR'. 

Ij6  iQ^ine. 

Demande  d'un  roémoire  bi«torH{ue  sur  les  traités  &iU 

Pirii. 

entre  U France  et  la  Republique  batave. ....... 

to6 

4530 

1 3 janvier. 

Le  mAmc. 

Gmdmlri  tenir  |résdu  ministre  Utave  rHativecnenl 

Pirw. 

107 

4531 

i3  îanvitT. 

G-  m.^nip- 

Demande  d'un  mémoire  historique  sur  les  néRoda- 

Pi  ri». 

lions  entre  U Crâner  et  le  

107 

4533 

i4  jaaiief. 

Oaudiu, 

Itesoins  uty^enla  de  l'année  du  Rliiu;  reaaources  dis- 

Par»*. 

ponibles  4 coosacn^  à celte  armée. ........... 

108 

4533 

i4  janiier. 

Rruiir. 

Instnidious  pour  le  généra]  Brune,  commandant  en 

chef  l'armé  de  l'Ouest 

toÿ 

4534 

i4  laavier. 

RrrÜürr. 

Journaux,  breeburw,  livres  A envoyer  en  Égypte; 

PlB*. 

iélidUliiK»  4 adresser  au  général  Klcber. 

lia 

4535 

1 4 i«avj«r. 

Koffait. 

Ordre  4 donner  pour  le  départ  des  hdtiments  envoyés 

1*im. 

- 

ii3 

4536 

i4  janvier. 

Ktebgr. 

Liste  d'ouvrages  envoyés  par  le  Premier  Consul  au 

Pin». 

géoérai  Klelter. 

1 13 
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eiÀLia 

A327 

1 R/Wt 

i5  iaarier. 

4528 

I*»rn. 

1 G ianvier. 

4529 

Emu. 

iG  janvier. 

Léon  Auuc. 

4530 

Puii- 

1 6 ianvier. 

Tailevrand. 

45;il 

Pjn. 

1 6 laiivirr. 

Mon-au. 

ir>32 

ËWM. 

1 <7  janvier. 

L*'Mivre. 

4533 

r>fi>. 

t8  janvier. 

Lucien  Uonapaiic. 

4534 

P»  1-1. 

i8  janvier. 

Ik-rÜiitT- 

Pim 

4535 

1 8 ianvier. 

Brune. 

4530 

i8  janvier. 

GanUoiK' 

4b37 

i8  janvier. 

Forfait. 

45.18 

P.ri. 

i8  janvier. 

Hcdvml. 

45.19 

tluu. 

1 n janvier. 

FoikI..-. 

4540 

Cuu 

IQ  isavier. 

\uKeremi. 

4541 

PjfM. 

lu  ianvier. 

Gvdiier. 

4542 

f 1 ianvier. 

TaUrvrand. 

4543 

SI  ianvier. 

Bcrtliier. 

4r>44 

P.w. 

*a  janvier. 

Brune. 

4545 

*s  ianvier. 

Hédouville. 

4546 

««  janvier. 

Lefebvn-. 

4547 

Pafii- 

s*  ianvier. 

La  Karobère. 

SOMM4IAB  DES  PIÈCES 


AJIociition  «a  Con««il  «TtHal  prt^nUnl  un  rv^ment 
mr  le«  pays  hor»  l«  Corwti(ulk»i 


Arr^l'*  Annulant  dr»  d^rbiona  du  Directoire  priaea  en 
f du  droit  public 


(!^|dicne«U:  ordre  de  se  rendre  à Paris:  a*  nomina- 
tiou  dans  la  jipirde  des  Conauls 


Note  pour  le  {^oiiTcrnenienl  britannique:  oiTre  d'une 
suspension  d'annes  pour  tniler  de  la  paix .... 


As'b  de«  ordres  donoés  ci  des  nieuire*  priaea  pour 

rermvedu  Rluo 


Selblaclion  du  IVemter  Consul  à léntoigner  aux  d> 
bnens  Merle  et  Maroeau 


Demaiide  d'un  résuin*^  quotidien  de  la  corrcapoodaoce 
de  ai  nuniiiln*  avec  les  ogenb  du  (jouvememeoL . 
Demande  d'état  quotidien  présentant  la  situation  des 
di«  iaaons  militaine  et  des  années 


SatisfacUon  du  Preniivr  G>nsol  é Ufinniguer  à d'Auti- 
champ  et  à l'ahbc  Beraier 


RasM'mblemrnts  de  chouans  i dimperdaus  rOne, 
la  Manche  et  le  CaKados:  asU.. ........... 


Ordres  4 docirxT  puur  biire  attaquer  des  «aisscsui 
enueniis  daiu  U rade  de  Quilimm. ......... 


liislruriiuns  : (-taUtawaieob  anglab  et  portugab  sur 
h-a  eûtes  d'Afri<|u«  A détruire 

InforriMlions  à prendre  sur  las  UM^fs  de  la  détention 

d'un  imprimeur  an  Temple 

Xégoriations  pour  la  solde  des  Irwipr*  à appuyer  près 
du  gouvernement  botave  ; iastnretious 

Dnuande  de  rrnAcigoementa  sur  le  dtdvntetir  d'une 
def  ouvrant  uoc  artuoire  sf^rAlv. 


Demande  d'un  rapport  sur  les  n»(»yens  ir«-rrgag<ir  la 
PruMi*  dans  la  politique  de  la  France 


InstnsdiooB  A donner  A Masséna  pour  surpreisdre  et 
culbuter  un  corps  euneini  près  de  la  Spfsata. . . 


Knvoi  de  ChainbarllMc  dans  l'Orne,  de  Cardanne 
dans  la  Uao  Jic;  irutnsclioas. 


Dériaratton  A faire  aut  habitanta  qui  cootribuent  A la 
|»cilic8lion  ; avis. 


DUposilions  A prendt^e  poaragircontredesmsscrablo- 
menti  de  chouans  dam  l'Ome. ........... 


Demande  de  notes  sur  le  départeoirnt  d'llie-«t-Vt' 
laiive;  avb;  opérations  A presser 


ti& 

11.^ 

ii6 

**7 

ISO 


ta3 

laA 

laA 

‘•7 

1*8 

t*8 

*•9 

1*9 

i3i 

i3i 

i3* 

i33 
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psoas 

1800. 

A549 

«9  jADii«r. 
pMri». 

S4  jAIIAHT. 
I*am 

€liaboL 

Av»;  optire  de  marclKr  contre  les  relieÜM  du  iJ>'-|*ar- 

ieinenl  de  U Maveuoe;  dennn>le  de  neliü 

Arrélé  : o-minn  de  territoire  4 ré(,der  comme  acte 
d'adraimelralion  militaire. 

i34 

i3.5 

A550 

a5  janvier. 
Pmi*. 

Diriaion  pour  appnmver  uw  délilM^ralion  du  Coiuetl 
d'étal  iiuintciMnt  Ira  low  contre  lea  émigni 

i35 

4551 

a5  janvier. 
PkfÙ. 

Rnine. 

Envoi  de  lrou|)e«;  avia  dea  acrimra  donnée  par  Ica  An- 
l^laia  au(  rriwllra  du  Morbiluin. 

i36 

4553 

a5  jaavif*r. 

P»nM 

B^Tlhier. 

Projet  d'M|(aniMatk»A  d'une  aroM^  d«  réserve  4 . 

Dijon  et  Cyiufta-aur^ Marne;  ordrea 

i36 

4553 

a5  janvier. 
Ihirù. 

Arrêté  {MMir  1a  miae  en  état  de  défense  de  diverses 
placM  fortes  de  TEsl  de  U France 

i38 

4554 

4555 

i5  janvier. 
Pan». 

97  janvier. 
Parii. 

Question*  faites  an  général  Marescot  sur  dilMreut» 
point»  de  la  frontière  de  l'Est 

.Arr«H>*  : réviHalioii  du  marché  conclu  avec  Ouvrarti 
pA>ur  rapprovisioiinemcnl  des  armées 

i3g 

i4o 

4555 

99  janvier. 
Paht. 

Lacuee. 

Ordre  de  *c  mvdre  i Caen  ; rensrigneinenta  4 prcn<1re 
dans  le  Oahadoa  et  dans  U Maoctio. 

lAi 

4557 

Si  janvier. 
Pari». 

Moreau. 

Soinmiv*  envoyées  n Tannée  du  Rhin:  mission  de 
Duroc;  nolca  à lui  rvemettre. 

1&9 

4558 

3 Téiner. 
Pari*. 

l/.‘fpl»v  re. 

Ortlra  de  nunlr  h‘s  hslNUnls  de  Sainb'-Gaitbur(*e 
i]ui  ont  égorgé  un  ofHdcr  porteur  de  dépêches. . . . 

i&;t 

4559 

9 février. 
Pari*. 

DtViâion  : man-cbal  des  logis  ayant  tditenu  un  sabre 
d'honneur  i nornux-r  sous-lieutenant 

1&4 

4560 

9 février. 
P*/U. 

Décision  : refus  de  conûnner  im  ofiieier  dans  le  grade 
de  chef  de  balaiilon 

1&4 

4561 

3 février. 

Pan*. 

BerthMT. 

intérêts  d'un  m'-j^iaQl  de  Marvcilla  4 recommander 
au  gémirai  kk'ber 

i44 

4563 

4 février. 
Pam. 

Décision  : néceasité  de  créer  une  sorte  de  juridiction 
prévAtale  pour  juger  les  lirigands  dits  elùtujntri . . 

i45 

4563 

4 février. 

Pan*. 

Lefebvre. 

Ordre  d'iosjiecler  les  diflérenta  atdiera  d'hahilienienl 
4 Paris. 

|43 

4564 

5 février. 

Pari*. 

4u|i^eaii. 

Conduito  i leoir  en  otlendanl  Tisane  dca  m^pidalions 
entre  la  France  et  le  GouveroemeAt  haUve ...... 

i46 

4565 

5 février, 
l^am. 

Maueua. 

Envoi  d'argent  punr  Tannée d'tUHe;aviai  mouvetumt 
conseillé  sur  Géoea 

147 

4566 

6 février. 
Pari*. 

Kouehé. 

Demande  d'un  rapport  sur  les  personnes  déportées 
on  mise»  en  survrillanca 

1&7 

4567 

6 février. 
Ptrà. 

brune. 

Attente  de  oouvellea;  projet  de  rt'virganiaatioo  des  dc- 
lacbemciils  de  Tamiéede  TOucat 

I&8 

4568 

6 février. 
Pam, 

BertbitM. 

Ordres  peur  la  formatioo  de  bataillons  francs  dans 
Tarmée  de  TQueat:  leur  destination 

i4B 

»6 
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rsats 

1660. 

6 r5«ri*r. 

Gaudin. 

l^réannlalioa  4 faire  au  Premier  Ooimil  de  douae  prin- 

A570 

6 finiri*'r. 
Pi  ni. 

Bmue. 

Somntee  4 obtenir  du  ranvraerre  de  Nantes  4 titre 

4571 

7 6Hn«r. 

Le  .Sénat. 

MéiMEe  1 Butbrkmv,  anciea  ambaMadeur,  préaenlé 

i5o 

Nn*. 

|iour  remplir  une  pJare  vacante  an  ^nat 

4572 

7 

BoMparle. 

Stotiice  d'boaimc$  iBuetrei  è faire  placer  t)ana  b 

i5o 

Pt  ru 

ffmnde  salene  dee  1 uilenea 

4573 

7 février. 

Ordre  du  mot  : mort  de  Waahiiurion;  detiü  ràiéra] 

preacnia  l'année 

i5i 

4574 

H f(p»nef. 

An«H«  décidant  b funnation  (Tune  biUiolbteue  oour 

l'bdUA  de*  Itwalidra 

i5i 

4575 

8 ^«mr. 

ItruiD- 

liialnictioM  : ronditioRv  pour  traiter  avec  Georffea: 

oiH-niiana  4 peOTiuivre  en  ru  de  refus. 

i5i 

4576 

9 ^«ri«r. 

Le  méuM>. 

Mesures  4 ivrendre  4 Rreal  }>ar  suite  de  b r^Ibtion 

i5A 

4377 

10  forier. 

Lefebvre. 

Ordre  4 doonerâ  (lardaniM  de  pourautvre  actiToment 

iu  baodea  de  frelU* 

1 j;» 

457S 

1 1 févriicr. 

Bnitvc. 

Hepredbe  4 Iloud«'tot  de  ne  pas  s'éire  Imové  au  ram- 

oat  d'Heuoebon  . 

i56 

4579 

1 1 février. 

tbrial. 

Ordre  d'emoécber  reiportalion  dm  frrains  au  deU  du 

456U 

Il  féirtAT. 

O'Amawl. 

Ordre  de  diwiprr  des  rasMTfnbbtnntts  <bna  le  dépar- 

Pam. 

letnent  de  la  Sartln* 

107 

45Ht 

1 1 6*»rit?r. 

G«nta»n>'. 

Miavioa  d’un  aide  «le  camti  du  Premier  Cuiiaii}  ; ordre 

Paru 

‘ d’en  finir  aver  Jn»  irlvelH 

107 

4382 

1 1 li^rier. 
Ptm. 

Li^éi|ur. 

Avis  ; ordre  d activer  les  optirations  du  géuémua  dans 
i'Eitre , le  Calvados  et  la  Manriie 

i58 

4583 

1 1 février. 

Vfureuii. 

Mi-Wiivs  prises  pour  saturer  des  fonds  è l’année  du 

Khin:  demandu*  de  rensetirarmraU 

i5u 

4584 

1 1 févTier. 

Jterüiiei. 

Ordti'  d'empddier  l’envoi  aux  années  d'inslrumcnU 

PWn». 

«le  ri«rurjî»e  dclectueux 

• 5« 

4585 

1 1 f^rier. 

Di^ion  sur  une  denunde  d'emploi  faite  par  un  an- 

rien  militairi.  

4586 

1 1 février. 

Dm»oa  approuvant  rarrestatiou  du  R«hiéfa)  Don , of* 

Ptri». 

ficiee  anÊtaia.. 

i6<> 

4587 

it  février. 



Décision  i refus  d’exempter  d’une  réquwtMMi  de  dia- 

Pana. 

vaux  le  itéparteoienl  du  Léman 

i6i 

4388 

>3  février. 

Hêdouville. 

Duplicité  de  Bounoont;  ordrn  de  recommencer  les 

bustihtés  contre  tui;  avis . 

lis» 

i3  Vivrier. 

BniD«. 

Renforts  4 envoyer  i Hédooville;  aria;  activité  à dé-l 

farta. 

nbver  nour  Imnioer  b nerre. 

i6o 

i 

i 
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N- 

da 

riicis 

D4T8» 

OEsrn  4T.tinBs 

hOMM.tlRE  DES  PIRCRS 

Macs 

4500 

1800. 

1 3 r«'-vri»T. 

Brprwlie  aux  haliilanU  dr  Nanlc*  d'avoir  laisv  etir> 

163 

164 

4501 

|3  fr»rVT. 

Leffbvre. 

Troupee  i HH'Ure  à la  di«|H»ilioft  du  |p*néral  lledou- 

450'i 

1 4 Irtritr. 

Brun**. 

Ordre  de  romitléter  avec  d^  roivacrita  un  rorru  d«’ 

trouu<>>  <l•'talll  ^tVnibamurr  à Kro«4 

• 65 

4593 

i 4 fMrier. 

fïutilet. 

InleotioBs  du  Gouvemement  4 de«  rebelin; 

4594 

1 4 (pvrief. 

BevUtier. 

Ordre  pour  l'of^nbation  de  la  i **  division  de  rarmée 

Pm«. 

de  reserve,  sous  le  fténéral  (Jubran 

4595 

t5  frvrier. 

4irété  t défense  anx  )oamaux  de  publier  tes  non- 

4596 

i5  février. 

Noreeti. 

Insdractiofu  pour  la  eompoRUion  des  ditisioRs  6*f  l’ar- 

i6M 

4597 

i6  février. 

T#llr*vrand. 

IWpnnae  à faire  nu  miniMre  balave  ; inleation  lor> 

molle  <i  everojer  k Iraik  de  la  Hâve 

|60 

4598 

i6  février. 

Maiamnlo. 

PrMueùH*  de  ne  pas  onvrn*  de  né^ialruos  avec  l'An» 

P»n*. 

4599 

i6  février. 

TallmTanH. 

\ùi4>s  »ur  la  «itisation  de  t'irbnde  4 decnandKr  4 de» 

P«n*. 

Irlandais  rrftifiirs  à Pari». 

*7» 

4600 

t6  févrirr. 

Moreau. 

I>éclaralinn  è faire  an  Gotivcmesnenl  brivvliaue  au 

p«rr« 

»7‘ 

4601 

460’i 

P»ni. 

brvs  du  conseil  dt»  Anciens  ou  des  (]iiM{'Cenla . . . 

Dérision  ; refus  d'accorder  4 César  Berlhier  le  grade 
de  générai  de  brigade 

Rappel  desifislrudions  données  pourlo  désarmemenl 

•7* 

4603 

Paru. 

i8  février. 
P«n«. 

iH  février. 

Pint. 

Brune. 

4604 

Heviou  ville. 

Condiiitc  4 tenir  |>oar  achever  ta  panfication;  armes 
des  fvlielln  a jaisir. , , 

.;3 

4005 

i8  février. 

Noie  s aimenvirionnemeote  à ravsembler  sur  la  roule 

P*nn 

qm  dwt  «livre  r#mi*^  de  n^ve 

■ 51 

4606 

i8  février. 

Bertbier. 

Ordres  divers  pour  des  troiip<'S  minirs  4 Brest  et  dek 

linées  à renforcer  l'armé**  d'éevit(e 

i-îO 

4607 

»8  février. 

Br»M«. 

Avis;  ioslnirliaa*  pour  rernbarqucmml  des  troupes 

P»n*. 

ri  des  deserlMux  aulnchieo?  à Brwt 

460H 

i8  Ciivrier. 

Naj»r. 

Effets  d’IiabilteiDenl  4 procurer  aux  tmipas  qui  s'«n»< 

Pivm. 

barqiienl  4 Brest,  .'^ouvrite* 

178 

4609 

so  février. 

lieudtn. 

Ordre  de  faire  paver  «ans  délai  te  prêt  4 ta  garde  de« 

P^m. 

Ons.ik 

4610 

«0  février. 

(««fvUnne. 

Mesures  4 prendre  pour  achever  U paci6ratio«  dam 

Pvn». 

la  lA'  diviSKm  militaire 

»7U 

.,,6. 
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DATES 

DESTI8ATAI8K8 

SI)MM«ril«  DBS  PlicBS 

rsets 

1800. 

4611 

fo  février. 

Debnie. 

0pi4«tiona  4 eonverier  contre  tes  rebcHes  du  dt^^ 

leiMDl  de  la  Swtbe 

18.. 

4613 

février. 

Bruis. 

lutrudiori  : olvjcU  d'une  etnédtlMMi  frunco-eeDaffiiola 

daw  le  Méditerranée 

181 

»«I3 

es  février. 

Grsrins. 

Avis  d«a  ordrra  donnée  à Bruil  mut  b torlie  dee  e^ 

eadrvn  fraitcaûe  et  ««tvifriiele 

18s 

4614 

s3  février. 

TalWrand. 

Demande  d one  noie  sur  les  Ad4^s«le  viobtion  du  droil 

r»n*. 

des  (tens  eurmnis  |Mir  !•»  Anglais 

i83 

46)  & 

s3  février. 

Hnine. 

Ontre  de  désarmer  les  habiUnls  des  dé|iarleu»rnU 

d lUe-et-  V tlJine . Mayenne  et  Ssrlhe.  >imvHi«s.  - . 

i8;t 

46)6 

s3  février. 

R«Tlhier. 

.Apitrovisioanrin’  Dls  de  certoueboe  nécessaires  eus 

Pan*. 

armées  et  places  fortes  de  la  né|xil)lique . ...... 

i84 

46)7 

s3  février. 

I.e  méffi<*. 

Dciniijide  d’un  •■iald>*s  alfiilx  dA'sû'ge  et  de  campagne 

Pvii 

existant  «Uns  les  places  de  b Repuldique ....... 

186 

46)8 

s4  février. 

Mission  {irtw  de  Rniix  et  de  Gravina;  ordtv»  fiour  le 

P.n. 

dt'IMrl  tl'-»  l■!wadn■^  *'l  h-nr  marrhe  ulteneurr.  . . 

186 

4619 

s5  février. 

Bnm»*. 

Menveineiils  des  Anglais  4 Jersey;  ordre  pour  l'ittS' 

liuM  d-->  fnrl«  nn*»  il*-  Htv»t  \ouvrj|p* 

18H 

4630 

«6  février. 

Arrêté  instituant  uue  commission  ricur  examiner  le* 

Wm. 

■ 8« 

A63I 

v6  février. 

Itoulav  de  laM«‘Mrl)ie. 

Prnk'l  de  loi  sur  les  pasae-poftv  4 rebire  d'aiicé*  dee 

Pirif. 

vues  iadi«piees. ...............  

iqo 

4622 

s6  février 

Caniol. 

PropiMiInms  4 faire  pour  des  places  d'in^vecteun  et 

Poru. 

IQ* 

462:1 

<7  févncr. 

Thiijpil 

Offre  de  prendre  1c  lniU>  de  CampO'Formio  pour 

l'vm. 

base  des  ix'goeiations  nvee  i’Autriclie 

19» 

4624 

17  février. 

Mar>>«ciX. 

Deuiamie  d’un  ra|vpiirl  débillé  sur  U pbee  d'Ebrcn> 

P*ri« 

luritateio 

■9' 

4025 

a8  février. 

M8»rT«lo 

Avis  d«i«  îustnM'lHHis  et  ordrea  donnés  aux  escadres 

P«ni. 

fraiifaisc  et  espgnnie 

19'' 

4626 

1**  mer». 

Berlbé't. 

Ordre*  4 Mon^ni  ptMir  rontanisation  de  l'armée  du 

PArw. 

Hliifi.  tJoIrvi  fKMir  l'amwe  de  réserve. 

l»6 

4627 

1"  mtn. 

-Morvati. 

.Avis  des  ordres  transmis  par  le  ministre  de  la  gvterre. 

PlfU. 

.Xuuv'db»  i*u*faisanle«  de  U V codée 

108 

4628 

1 *'  mars. 

Ordre  de  réunir  i Parts  tes  IraujMw  devant  cocnjiosor 

Pkrû. 

b I " division  de  i anm'c  oe  rvscrve "... 

■99 

4629 

s mars.  | 

Lurion  Bena^Mtrie. 

Plainte  de  la  négligeoce  uiiseà  lever  des  clieveitx  rbns 

IVh«. 

k»  (Wparlemetiu  de  b (.barenle  et  de  1a  Corv^ . . 

>99 

4690 

S tuer».  1 

Arrêté  : formaiité  otiffée  des  membres  de  la  OovwtU 

Pm4<.  I 

tuante  pour  leur  rodialson  de  b liste  dos  rinigré*. . 

soo 

4631 

s loer».  1 

Brune. 

Réunion  de  troupes  ponr  composer  qm  armée  de  ré* 

PAVVi.  j 

serve.  Dem^râs  mesures  i prendre  dans  fOorat. 

toi 

1 

1 
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îl“ 

4«a 

riècu 

DATES 

DKSTnATAlHBS 

SOMMAIRE  ORS  PIBCRS 

CAGIS 

1800. 

463H 

« mars. 

Bprthirr. 

Ordn*  au  gén<*rsi  WinoD . rhar^gi'  d‘or)^niaer  la  f(tn- 

Paru, 

dann«ri«  dans  W diffairleinents  de  rOnesl 

SOS 

4633 

a tnani. 

Hr^ouvili». 

T*inpa  4 ni).mrt'  4 prrdil  pour  »rluorer  U pKifimlion 

Parii 

de  rOuesi 

su3  ' 

4634 

3 lom. 

Luriofi  Bonaparip, 

Hjmne  j^erricr  4 faire  coinpowT  par  Lebrun  el  Roii- 

PaM. 

get  de  t'isle 

so3 

4635 

3 mars. 

H«ihlpr. 

Rn«ni  d’un  am4é  puur  la  fortnation  de  l'armée  de 

Pam. 

réservé;  urtim  4 re  aiijel 

•o4 

4636 

4 mars. 

Masairvtjo. 

ûbji'rOoas  aui  prr^eta  de  l'amiral  pour  les  opéralïoiis 

Pan. 

dei»  eitradrv^  de  lln-st 

soA 

4637 

4 mirt. 

Forfait 

.Avis  à tlntitver  : {irtMomse  de  payer  au  double  de  leur 

Pana. 

valeur  romestibU'a  roiMuiU  4 Malle 

io5 

4638 

5 mars. 

Si'nftt . 

Pn>|m«ilîon  du  riloyen  d*Arfou . uIRrier  du  /;onie, 

hftf. 

|K)ur  candidat  4 une  place  de  srnaleur.. 

so6 

^639 

5 mars. 

Krun»*. 

Situation  politique  incertaine.  Enlrmuc  du  Pnunier 

Pana. 

(kmsul  avec  GeMg<'«  et  Cbâtillon 

so6 

14640 

5 tnar». 

.Arrêté  : conslructiun  d'une  ciladcUe  Mir  les  hautevers 

Pana 

de  SainM^ôme 

su^ 

4641 

5 mars. 

Au^rvau. 

Annmire  de  ta  levée  des  dilficulln  rdalives  au  rom* 

Pana. 

fnaudt'mefil  d«>s  troupes  balaies 

so8 

4643 

5 luara. 

inslraclions  : positions  a occuper,  monvemenls  à fair*' 

Pam. 

pour  défendra  üénes  et  les  Alpes 

S09 

4643 

6 mars. 

Lurtm  iUMM|>artr'. 

Emtii  d'itna  proHamatiMi.  Ordre  «le  faire  un  appel 

Paria. 

BUS  armes 

tii 

4644 

6 mars. 

Br<rUiir>r. 

Ordre  de  faire  des  iiislrueAioos  ralalives  aui  conwnU 

H aui  rouipagiiiiui  de  volontaires 

«1  » 

4645 

6 mars. 

\jf  inénM’. 

Oflkiers  pittOMMitaîs  4 n*|»arlir  entre  bvs  dilTérenta» 

Pim. 

demî'brvj^ades  de  ta  RèpubliApia . 

si3 

4646 

6 mars. 

p'Affait 

Ordre  de  faire  venir  è Paris  le  capiloina  de  fn'i^ie 

Pana. 

.VllMlMud 

si3 

4647 

•J  tnan. 

Talli^roiMl. 

Nota  pour  le  mim4re  espafvnol  : detnaud**  d'onlms 

Paria. 

pour  le  général  Gratina , 4 Brest 

9|3 

4648 

8 mars. 

Lcb  Pn^lôU. 

Appel  4 faire  aut  Fran^b  pour  un  deroiar  effort  «pii 

l'aria. 

asMire  leur  prospcnlc 

si4 

4649 

8 tnan. 

Los  Fraitfai». 

Proclamation  ; («liliquc  de  r.Angfetrrre  sur  le  conli» 

Parn 

nent;  appel  aut  aritie».. 

915 

4650 

8 mar>. 

ArrvMi*  : dispoailioits  ordonnées  «n  couié<|uenre  «b* 

Pana. 

l'ajipd  8IU  amies 

«7 

4651 

Pam. 

tmmdée  par  te  Premier  Consul . . 

siH 

4653 

8 mar». 

Les  NotaMra 

Envoi  du  géuéral  Mannoal  pour  négocier,  au  nom  du 

Paria. 

(l'.AtBslordam. 

GouvemetDMil,  un  «mpruitl  eilraordirvain* 

S18 

76G 
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Pliccft 

OATR& 

ÜkSTI.NAT.AIKES 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

PASZS 

1800. 

4653 

8 mars. 

Bruii. 

Avis  d'an  ordre  donné  4 Gravitu.  Recomroandatiom 

P*h*. 

pour  la  diredioD  de  l'escadre 

**9 

4654 

9 mfini. 

Réponse  à dm  oreleiirt  du  Tribonat  raUanldes  Tcnix 

P»ri«. 

. 

pour  te  n'tablissemenl  de  la  paix 

sao 

14655 

10  TTWr». 

TalMmnd. 

N'olcs  i faire  retnHlre  ou  miniaUee  anglois  sur  1rs 

P>fi». 

prisonnier*  de  guerre;  proposilioo  d'échange. . . . 

SSl 

4fi50 

13  mao». 

Liin«o  Bonaitarle. 

Levée  de  chevaux  dans  les  di*|»arti4i><ri>lj  ordre  4 <« 

P«rii. 

♦“i"* 

ses 

4G57 

It  ItlAfN. 

OboeMatiocissurla  loi  du  »8  «eriuinalaii  Ti.rHttire 

. 

è U BMïdonnrrir 

sas 

465S 

i-t  mar*- 

T«Ue>T«od. 

Projids  pour  débloquer  M^le  et  reprendre  Mabon  4 

P»fi>. 

laire  connaître  au  (àoinernetnenî  ospagnoL 

ss3 

4659 

1 ■*  mura. 

AmHé  : misHoa  militaire  a Brest,  Lorient  et  Quibe- 

P*rM- 

roe , ronhêe  ou  générai  Dcjean  

ss4 

4660 

1 « mar*- 

Rranp. 

Troupes  è meUre  en  marebe  poar  Üijoo.  OrganÜÉtion 

P«rit- 

d'une  reseoc  à Rennes.  Avis 

ss5 

4661 

1 a mari. 

Altirt-au- 

Reunion  d<w  troupes  composantrarmée  de  réserve. Si* 

Petit. 

loation  de  .Masséna , a Gènes.  Rccomiaandatiofis . 

»*? 

4662 

1 1»  ninra. 

Miaarna. 

A«'»  de  INuganisaliofi  d'une  année  de  réserve;  ias- 

trurlions  et  ronseib 

es8 

4663 

i«  roara. 

Ftirfait, 

Question  au  sujet  de  b*  ration  de  viande  dminée  aux 

Paru. 

privonniepi  anglais. 

s3o 

4664 

i3  mnni. 

Arrélé  m‘ant  des  verificatrans  généraux  près  des  divi- 

sious  militaires;  leurs  fooctioas .... 

sSo 

4665 

1 3 mur*. 

Arrête  t potivoirs  conférés  au  e^xéral  Ferino  pour  b 

Pari». 

réfiresMuii  «1rs  ItncsniH  

s3s 

4666 

1 ^ tnara. 

RapEiorH  et  arrêté  : artistes  et  élèves  du  Conservatoire 

Pari»- 

de  muNÎitni*  exetnptt's  du  scrvtre  a>iliUir« 

s3s 

4667 

] 5 mars. 

Luck>n  Bonaparte. 

Ordre  d'insister  à Morscille  pour  des  envois  de  Ués  à 

t*iri«. 

lunule  fltiltf, 

s33 

4668 

1 A mara 

Am-lé  Irtnnl  l'élat  de  siéee  dans  les  rommunos  de 

Part»- 

Lvr>n  et  de  Marseilk 

s34 

4669 

i 4 mnra. 

Arrêté  : dispoMliofis  pour  b siibiistance  et  renlretien 

des  pnsonnim  étransrers 

s34 

4670 

1 4 fnat»t. 

Caata^er. 

InatnirtiiMi  : éuldissemcnts  aiurbis  sur  les  oèlos  ck* 

Pan». 

i'ARHTiutie  du  Nord  à détraiie 

S.15 

4671 

i5  mara. 

Les  Mafristrsts 

Tenlalivra  du  Gomrmnnenl  fraofms  pour  ohleaîr  la 

de  hraueforL 

pan  générale 

s38 

4672 

là  mara. 

Morfon. 

Avis  divers;  dis|»os)tions  arrêtées  en  conférence  avec 

Pan». 

Deasolte 

s 39 

4673 

i6  mara. 

Concours  des  citovens  à rédsmer  pour  U répression 

Pari». 

du  brigandage  dans  Ica  dépsrtenM'nU  du  Midi. . . 

s6o 
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à» 

nàtt* 

1 DAT  BS 

1 

1 DESTI8ATAIIIBS 

SOMMAiRK  DIS  PIÈCES 

PAOKS 

1800. 

4674 

|6  tiwra. 

Morf«ii. 

C€«npUn»«iU;  regrets  da  ne  pouvoir  partager  U m»- 

f^n*. 

sioo  glnrieuiM'  de  Moreau 

a4i 

4675 

17  OMrs, 

' MntarrfHlo. 

Moment  favorable  pour  la  sortie  tire 4>enHlrre de  Brrel; 

4676 

18  nurt. 

J«an  l)«bnr. 

Hotifa  qui  emp^haient  ce  Intiua  d'être  rinlerpr^e 

hrif, 

dre  vœu«  du  Thbaikit. 

f4s 

4677 

19  mare. 

Am^ti^  : arrestation  de  deui  >^tranger>  |M>ur  attentat 

hti*. 

à la  wret^  de  la  tb-puldiqiie 

*48 

167» 

19  ioar«. 

Gèrtkuinp. 

Omplitiienb:  ordre»  donoré  pour  Téchange  de  ce  gé< 

lierai  |»riMianwrd«*  guerre. 

*43 

4679 

19  m»re. 

iWtfaier. 

Ordre  è donner  pour  la  dretrucliou  dre  bngaoda  dan* 

Pbn*. 

lediqurlnuenl  de  la  Creuw 

s43 

468D 

19  m«r*. 

Cooirm.'a. 

Aditilê  et  vigueur  4 dêpioier  pour  n^cner  Ire  io- 

l*an*. 

aunvdkiua  à Touieuse ........ 

*44 

4661 

1 9 mare. 

Morrau. 

Chatoup)*»  ranonni^rre  4 foire  construire  fKKirac  rendre 

P»ni. 

maître  du  lac  de  Constanre 

*45 

46H2 

•0  OMni. 

I<re  jrunre  Fraoçou. 

Invitatiou  de  ac  rréiair  mtia  Ire  dnp«uui  de  l'armife 

^rn. 

de  rêaerve,  4 Dtion 

■ 43 

46H3 

P«/M. 

moire  dre  d^tfenaeure de  ta  patrie. ............ 

*46 

• b oani. 

Tail«>yraiwt. 

Insinualioiui  4 foire  4 dre  agenU  îlaiiem  en  vue  de 

P«n*. 

la  campagne  prochaine. 

«47 

4665 

•0  tn*n. 

Bniii. 

HréilationsdeMaxarrriin.  État  de  di^MTMOo  dre  forrre 

PWm. 

angUia<-s  dana  la  Midilerran^;  avb 

*47 

4686 

so  Dur*. 

üaaU>aunM>. 

Nouvrlbt  dre  opéralioaa  dam  1a  M^^iteiTance;  eo- 

•48 

4687 

• 0 mtn. 

Bruoe. 

loalructiona;  ordre* divers.  Demande  d‘un  travail  sur 

Pari*. 

rarmev^  de  l'Ourel 

*48 

4688 

to  fi)«rs. 

Portol. 

Ordre  de  se  faire  rendre  compte  dre  rareure*  pri«» 

Pvii. 

pour  rapprovisioQrH’meutde  Brret. .....  ..... 

•5t 

1GB9 

so  oun. 

Mwapmlo. 

Fâcheux  relard  mis  4 la  «ortie dre  reradrre.  Objets  des 

Ptih*. 

opération»  dam  la  Mi.^ilcmnée. 

*5i 

4690 

ao  in*ra. 

Loiita  Bonapaiie. 

Ordre  d«  départ  pour  one  miution  4 Bn^st  et  4 l/>* 

Parii. 

rient 

*3* 

4691 

•0  mar». 

Bruii. 

Ordre  de  prvditer  de  réquinoxe  pour  cfTectuer  la 

P»m. 

■ortie  de  l'escadre;  avis 

*5*  1 

4692 

*0  imni. 

UanleaunH-. 

Moment  favoralde  4 saiair  pour  quitter  Brtqd;  avis 

P*li«- 

de»  ordres  4 Bruix 

*53  ! 

4693 

80  mare. 

1 Brune. 

Troupre  et  approvisionnements  4 diriger  sur  Brest; 

P««». 

iirgriU  4 prvnmiv  4 rordounaleur  Najac 

*54 

aa  mare. 

*54 

4694  1 

1 

^n» 
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rsccv 

IfiOO. 

««  ruar*. 

Mmv«u. 

Hau  de  cainuagnc  pour  ka  forpe  d'armée  et  de  ni* 

âf.Wi 

a4  mars. 

Lp  SéiMl. 

Meaaane  : invtlatioo  4 notniDcr  les  membra  d*uoe 

eamaiÛMoo  de  compUInlile  oationale.. ........ 

*58 

•tO  murf. 

La  in^n»'. 

MossBRe  ; propmitioa  du  géDémi  Lefebvre  pour  can- 

P«ni. 

«iMlat  à ujie  piae4>  de  sénalew. 

46UK 

«A  mar*. 

(îaudiii. 

Ueftis  de  le  remplaefr  au  ministère  des  BDaners: 

Oarw. 

cotiipiiiQiHU&  et  assurance  «Testiaje.. 

S5q 

*$  maiN. 

Nm. 

Hrufl*'. 

r)i*aiaiide  de  plusieurs  états.  lotcUigraeasdeaeboiiail» 

aOo 

ma 

o8  mars. 

.Saivrali. 

Recocmnamialion  presaantr  pour  des  nwob  de  vivre* 

4701 

a8  mar». 

Rruiv. 

Instructions:  eipèdition  itroietêe  aux  AaüÜea;  éaoi> 

Ihtci». 

«exerrer 

s6a 

4702 

«8  dun. 

lîartlcauiiH'. 

Pmpo&ilion  noo  approuvé**.  Projet  d'une  expédition 

4703 

3o  man. 

I*»m. 

.AiijN-rrau. 

Troupi's  bataves  envoyées  sur  le  Rhin  et  remplacée» 
par  des  Franfais  ; btil  de  oette  combinaison 

*04 

4704 

9 atril. 

iierthirr. 

Coromandi'ment  de  l'armée  de  réserve  conFé  4 ce 

*64 

470.^ 

*65 

4706 

G airil. 

|.iKiin  Bonaparte. 

Censun-  du  minûtrr  «le  rintéritur  *urles4suvresdra> 

Kr... 

maliunm:  fl•  ltlatMle  ü'uti  rapport  sur  les  théâtre*. ■ 

*66 

4707 

5 atril. 

F»»rhi>. 

Mesuras  rootredes  jouraanzi  oivlrtsdivers.  Étranjten, 

Oan». 

émi^s,  ajvitateur*  4 élotj{ner  ite  Pana 

*67 

470H 

7 a«Hl. 

ISitu 

Timgul. 

Siliiation  respective  de  U France  et  de  rAulriche  ar« 
reptee  ronime  hase  de  ocAOCiatiMS 

*68 

4709 

8 avril- 

l.atimton. 

Ordre  de  se  rendre  à Dijon  : préparetUa  4 faire;  req> 

Pin*. 

wijinemanto  à douiverau  l^emier  tiousul. 

96C1 

4710 

4 *>ril. 

Bnrihirf. 

Ordre  de  se  rendre  pràa  de  Moreau  pour  cotterrter 

P>n>. 

tes  opt'rabuBsdes  armées  du  Htiin  et  de  rràuTM*.  . 

9~0 

«711 

9 aAiit. 
Pan*. 

Maaaéna. 

Instructions  en  fonserfuence  du  plan  de  campagne 
arrêté  pour  les  arm«ie9  du  Kliin  et  de  réserve. .... 

*71 

4712 

1 1 avril. 

Le  ouhnc. 

Envoi  du  plan  de  campa^pie  par  l'adjudant  général 

«iv4 

4713 

1 1 avril. 

Bii^au. 

4vb  du  départ  de  Bcrthier  sc  rendant  4 l'armée  du 

*74 

4714 

i3  avril. 

Lurten  lloiianartr. 

DimiaiMlr  d'un  état  des  rerouvreineaU  et  da  dénenara 

P»n« 

pour  Ira  années  vi.  vu  et  vut 

975 

4715 

t&  avril. 

Caniot. 

Mouvetnenls  4 proscrire  4 des  detni-luigadee:  ordres 
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PSGia 

4716 

1800. 
i4  avnl. 

f^root. 

Ordiw»  fMur  U «lUtribulion  Uea  (roupca  mtnpoaant  Ins 

976 

4717 

Parift. 

ariBLu  de  rUucsi  cl  da  Batevtc 

i4  avril. 

Lo  tnihne. 

Ordre  de  ftire  patür  ra  toute  diliumscc  des  a(T4t»- 

4?!8 

Pwu. 

Iralaaaui  dnUtnii»  à l'annee  de  rtaanc 

*1^ 

i6  avril. 

Talkvrawl. 

Cenrotir»  de«  aulorit*^  hcIvéliriaM  i &ire  réelanjcr 

»79 

4719 

Paita. 

par  Moreau  «4  Hnnhard 

i8  avril. 

Rrufx'. 

fnlention  «Tapprlcr  Bmnc  4 l*am»ée  de  réserve  el  de 

979 

4730 

Pant. 

le  rrmptaccr  par  Bemadtdle:  receovaiandalioDa . . 

i()  avril. 

Projet  (forHaniaalion  pour  i«a  Uriitodoa  do  eetidar- 

sSo 

4731 

Pana. 

OMrie  à pMd  et  à clietal 

1 q avril. 

Klrinr. 

PréiMraÜfa  ordonnés  aus  llie  dlivèrcf  pour  recevoir 

181 

4733 

Paru 

lonnfc  d'Onetti;  rnppH  des  Ims  saoilairoa 

«1  avrti. 

Les  p-uiiot.  Pmnçajs. 

l'rednimlMMi  : tableau  des  rcsaourtofr  militaim  de  la 

983 

4733 

4724 

Part». 

Itépubnquei  aptiel  aiu  arm<9t 

91  avril. 
Pan». 

99  avril. 

lU'rÜiiw. 

Prwlnmation  ani  habitant»  des  deportemenU  mis 
hors  la  Corulitulioii  ; retour  au  droit  nimmun.  . . 

Iiulniclions  pour  lesopcntioosde  l’amiéedo  téaerve. 

s84 

«85 

4735 

Paru. 

.4vts;  deHModc  de  renseiRi»en»cala 

99  avril. 

Mitman. 

Momrnt  fatonilde  pnnr  commencer  les  boaülités: 

986 

4736 

99  avril. 

KoHail. 

IiMtrurtions  ; «cadre  fomtnantltf#  par  le  eontrwomt- 

987 

4727 

Pari». 

roi  Lacroaac , dcabnéc  pour  ^amPUouunKiM 

a3  avril. 

Taypvraad. 

Ou^si  lions  du  Gouvememeni  envers  le  duc  de  Pormo. 

987 

4728 

Pari». 

Offre  de  concours  à PE^t^ne  contre  le  PoriuffaJ. . 

a4  avril. 

Camol. 

Situation  de  l'armée  d'IUlie  demandant  une  {compte 

988 

4729 

otvrrsaon:  ordirs  9 .Mortou  «t  Bertiuer 

9 4 ami. 

Bv^rihlnr. 

SitiiaUon  critique  de  ramure  d'Italk';  iftstmdioos  et 

9U0 

473(1 

Pan». 

onlrts  pour  commencer  IcoopéroUona 

9 4 «rril. 

Mamti. 

Nouveiies  de  l'armée  d'Italie;  allonio  «Tune  diveraon 

«9« 

4731 

Pan». 

95  avril. 

Rflrtliiw. 

Avis;  ordre  de  presser  rorsamsatioo  de  ramtée  d« 

91)3 

Part». 

rvaene;  demande  fTétats  de  situalmo 

4732 

96  avril. 

Le  HVÔflHf. 

Énumération  des  troupes  qui  doivent  compoaer  l'ar* 

..lâ 

4733 

Pm». 

iDéede  reservr;  instructions  et  ordres 

96  avril. 

Camol. 

Ordre  de  prcaær  la  marrive  des  troupes  détimiëa 

9q8 

4734 

Pana. 

pour  former  l'orméo  de  réserve  à Dijon 

9*;  avril. 

Auffereau. 

Cenduile  I lertlr  envers  qucdiiues  toahriUanls,  raevn- 

«Q9 

4735 

^an». 

brea  du  Douvememeot  liotave 

a 7 avril. 

Lefebv  m-DaioorUct. 

Ordre  de  ae  rendre  i Chdlocu»HUjr>Marai>  pour  octiver 

3oo 

A7S6 

Paria. 

un  «nvM  d'atme*  4 Diioo 

97  avril. 

Merlin. 

Ordre  de  ae  rendre  4 Di]on  : marche  des  ooovoû  pour 

Sot 

Pan». 

rarmee  de  reaerve  A oremer 

97 
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étais 

4737 

IHUO. 
37  »vnl. 

Laumlun. 

Miifâmi  4 l.von«  Gr«Dolil«.  Briaoçi»,  pour  activar 

473H 

•#7  «>riJ. 

Ut^ÜlMT. 

4'iv:  «inln*  d?  reutiir  l'armé  a Grnèvi-.  Proi»*!  d? 

P»m. 

IMKWÿ'r'  IKir  l<’  iiHKil  Saiiii-lifitiard;  mi>UU.  ... 

3oa 

473'J 

37  avril. 

Mannonl, 

Avi»  d'envois  ; ordm  pour  la  rétioion  d'approviaton' 

3«»4 

4740 

97  avril. 

H»Til«IVT. 

Av»  d'eovois:  ntcliv*rîi  de  falwicalian  de  rarUmrJirs  à 

rio,'. 

4741 

97  avril. 

Mamiotil. 

Avili;  aUllci>  de  ri'iiaration  <‘1  de  labnmtioa  du  niatd* 

I-»n. 

rv'd  «i'arlilli.'no  n plarorâ  l»**nr«r  H Auvuone.  . . . 

:tor, 

474-J 

98  avril. 

Kerthirr. 

ÈniMiH'rafi»n  cliui  miinilinoa  de  jjuerre  el  attelagi*» 

3oG 

4743 

mt  avril. 

Forlail. 

Ordrva  4 donner  pour  le  Uanaport  d'une  deou>lifi> 

D4n«. 

f:ad>'  df  m France 

3ud 

4744 

1*'  mai. 

Brrnwlatt'*. 

Di'part  (Tune  etiK^itioa  pour  .Saîol^Donuninfe  4 

Par» 

coiNiuileè  tenir  dans  l'Ouest 

3nX 

4745 

1"  njai. 

IkftllOT. 

Moini  iio  nK  il  ordonnera  l'iimu^ilp  n s*'r»e  : insiruc- 

Piii. 

474(i 

l”  DHI. 

Cariiul. 

(Mliripr  4 eiivnvrr  4 Alaoema  |mir  l'inelniim  de*  mon- 

3ii 

4747 

a t»ai. 

H«*rlbi*'r. 

\vw  ditrnt;  in«‘«iiriii  à pr«>ndre  jwiir  aawrer  la  soIk 

l'Ml» 

u«ianc<‘ di  l amiiv;  inairiiriîonv 

3ia 

474K 

9 mai. 

I,*'» 

PnM'Umation  ; inviialion  4 aeroitil^  le»  dé|itfru«%  du 

PvfM. 

il''  SaÎMl*n»uiii>j’ij>'. 

Gi>i>M-r»4'iiic(i(  à Sainf-Oanun^ie 

3i6 

474U 

3 mai. 

Arr>  (<•  I iivj'i'iiiPiil  graluit  donné  4 «Im  artiali>«  d»- 

4750 

3 mai. 

Beponirà  uiM'ullocvilian  dra  pn^i«lenU  d<9  IribuiMut 

l*Ar. 

do  d<  |.arli-iu>'iit  de  la  Si-iiie 

:ti7 

4751 

\ mai. 

llnHliiff. 

Nouvi-Uea  «le  i'antiéed'ltaüa;  im|M»taitcecJe«ievaiH-.er 

•1.  « 

4752 

4 mai. 

AmHè  nn-'Miivaiit  aux  fvÙMri<'3  îUlieoa  de  se  réo(ûr4 

Bouni 

4753 

5 mai. 

Gaudin. 

Ordre  d'«*nvover  à Genève  un  paveur  et  etna  cent 

IVb... 

4754 

5 mai. 
PWn». 
5 mai. 

.ArriMé:  lrotip<*sdivlraiU!$do  ranneedu  Hbiacl  mise* 

4755 

BrrÜiiur. 

Dé|>art  du  miniiire  de  la  guenr  |uur  l'anniie  du 

4750 

5 mai. 
]*am. 
5 moi. 

rHiat. 

Emoi»  à l'unnèr  de  rvserve  4 concerter  avec  les  rai- 

Sas 

475? 

Arrête  plaçant  le  Valais  dans  le  reasort  du  coemnan* 
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rica» 

47riH 

b miii. 

8ucrr>ti  ilr  Moro'auà  Morkarh;  ruiuw'IlM  «le  MuraéiM: 

|»rorhiiiri  d«‘|«arf  «lu  Premier  ijunaul 

3g4 

4759 

5 <nfi. 

Mon-aii. 

Fidirilalii<n«  wir  la  iiclaire  üf  SlurLarli.  .4«îa;  «i(ua> 

Pan* 

li«n  rnti(|ue  de  i'armoe  d'ilalie 

3a4 

.4761 

5 mai. 

.SiirluH. 

.4\in  â faire  pnvHT  «*ri  acrret  4 MaMéiia;  iiiÈirurUons 

I>*n< 

476*2 

6 ttuii. 

I.anii**‘. 

^MMtllDe9  à faire  dintrihuer  à dr»  aietifr1'i«  ci  eUrDp*'^ 

I’mi». 

reiciiUk  «rpjî^ple 

,3»6 

4763 

H mat. 

I.rruar«>f.. 

Ordre  rU;  rrqui^rir  de»  rlM>«ai»  diej  let  iuaitrP4  de 

ra»le  i«ur  Je  lran<>|M>rl  de  larüUene 

4764 

mai. 

CnfiaiiU. 

.4«iai  reramm.iiulolioii  de  maioienir  la  Iranqiiiilild  à 

Paru.  Acruetilailau  PreiDierl.oQfiil)ntrs»n{rfLSé«aiee 

3*7 

4765 

U mai. 

Ordre  de  Caire  emtmiilre  la  bunne  rondiiiiede»  IrtHi- 

UrOr,r 



3a« 

4766 

Il  mai. 

\rréie;rHeiaui  r*i«iim  rhet  l«>  mai‘lrr>  de  i>«i«i|i,-  r»i>tir 

Je  lran«i)orl  de  l’artillm*-  

4767 

lo  mai. 

Lm  rmiftiil». 

l'Iari-  é diMitier  à un  ritmen  mm  fiHU]ink  «lati»  he*  no- 

G*»a*c. 

minaliim»  de  jujti*»  4 (ienèie 

3.9 

MM 

lo  ruai. 

TaUf%ranH. 

IU|>|«ort  demandé  »ur  le»  aulorili^  à élaLhr  dans  les 

Orafta. 

|iay»  cétiesâ  la  France  en  17^7 

3*9 

4769 

4770 

to  mai. 

Ei«-rulirm  de  la  con^aatiofi  cTEI-A'i^rlt.  Pais  4 n^la* 

liTflTTf 

Mir  aier  le»  mrenr»  barba rmurA 

33o 

4771 

1 <1  mai. 

Ordre»  relalUs  à rorRaniMlien  d'«iuipa::p«  d'artiüe- 

ne  nmir  I armée  île  ré^erste 

S3i 

477‘2 

1 1»  mai. 

Ordr*>  à l'afarit-itordti  de  se  mettre  en  tuarelie  pour 

M«a«T  le  SaioMlemard  : in»lrucUon» . . 

33 1 

4773 

lO  OMI. 

Fmfaii. 

ApproUtion  d*-  rapitorts  sur  Saint-Donùofpte,  la 

liiiaileluiipe . >■!«-.  par  le  muiislre..  .... 

333 

4774 

1 1 mai. 

!.*•»  iitmsiil* 

NeiTMiid  de  iwnir  le  couinble  rlans  l'etfairo  de  la  red* 

dilùm  de  (>»a:  SMS - 

833 

4775 

1 1 mai. 

l.oi«  nrfmp* 

Kipim-  de»  mesures  prises  pour  ravitailler  Malte;  im 

V itation  d’en  presMT  1 eiécutwn. 

334 

4776 

• 1 mai. 

fWtbirr. 

Courrier  à espedp'r  en  Corae  ; sucrés  de  i'armtV  du 

4777 

1 1 mai. 

Talirvraiitl, 

Opttito»  sur  Oummirtei:  inconvenance  de  faire  des 

d>mtarcbc»  pce»  de  lui 

335 

4778 

1 1 aaai. 

HsinharH. 

Motifs  du  setourdu  Preroterr  Consul  en  SuiMcàCitre 

Cf  >«» 

«Ml naître  aui  aulontés  helvébaœs  ........... 

3.36 

97- 
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PALM 

tsoo. 

4779 

1 1 tii«i. 

Pgli.l. 

OfHrrs  pmir  I<«  )«»  appru^iatonnanHinla, 

in  rmaiKA-a  dr  raraiéc  de  rnene 

336 

4780 

4u|p‘1VflM. 

Ordre  de  |m>pnT  eo  MTffl  utt  rerpa  de  ruUle 

iKHrune*  pour  a^ir  en  Allemagne 

337 

47KI 

1 1 uuii- 

Satiteti. 

Onlrn  mfaMinl  iwHie  i*aPDmsi»ionnefli<*nl  de  MalU*. 

ViLlmi«!>  lie  1 anuc<i  du  Kliin 

338 

4782 

1 1 llliti. 

Hnini'. 

Ordre  de  prendre  le  cMnmaodemeot  de  la  1 8*  divi> 

üflintf. 

MuD  «l  dea  depiUfi  de  l'anuôe  de  résanc 

33ç| 

4783 

< ■»  mai 

Du  pool. 

Ordres  i «lonniT  pour  dA*»  momrtnenU  de  rarmêe 

Mir  Villeneuve  e|  Lauraaoe 

34o 

47H4 

1 1 mai 

I.A»j  liummU. 

Ai^genl  nisUnl  dam  W raia*n  dt^uirlnnentAln  4 

Li-u-.-on»». 

réunir.  NotitHIn  et  rerommaadatiuni. ........ 

34.3 

4785 

i3  mai. 

PrrrauÜaDB  4 prendre  au  paange  du  Saiol-Heraard; 

Ifî.tî . 

onlm  pour  Pallaque  du  fuK  de  Burd 

343 

4786 

1 4 

Comiilimeiii»  afTedueux  ; invitation  de  se  reodr«  près 

ilii  l'iv-uiirr  (4HiMui 

344 

4787 

l4  ItlAl, 

l):n  iHil . 

OomplifuenI»  H av^uronor  d'eatiise:  ordre  de  æ 

reftdrea  Fam 

345 

47HS 

1 4 mai. 

CompliotraU  au  suH‘t  du  rrtuur  de  œl  oflTtrier  en 

l.»IIWIIV. 

yraBcc..  ......... 

346 

4789 

1 !i  mai . 

i-«“»  r.ofwiiiN 

Arrivée  «le  Dnait  ri  de  Davoul  à T«uilon;  éloge  de 

Ij.mr.ng 

«et  ipinéraux  à faire  insérer  au  IfoMirur 

346 

4790 

1 'i  mai 

Murlier. 

ContrriU  «ti'wrkim  à recl»m4)er.  llecommamlaLion 

de  main  tenir  la  trau<|uil]i(é  à Paris  

346 

4791 

t h mai- 

Kourti-. 

Kiprt‘^on  de  reronnaissofkce  |iour  les  services  rendu* 

(tar  cr  ministre.  Avis.. 

3i, 

4792 

t h mai. 

l)ir[MHil. 

Ordres  4 donner;  inslrurlions  peur  Uoiiccj.  durgè 

deecoioiawior  un  d'^tacliement  de  TarnHiedu  Rliin. 

348 

4793 

1 A mai 

Le  111  ■•me. 

Ordro  au  g>'ii*‘ral  Tiirrccui  do  se  porter  i Suse;  «-fTel 

1 jimanr 

altcodii  de  ce  mouvetneni  ; instructions 

35* 

4794 

1 ft  mai. 

Ordre  de  vériRer  le  nombre  dit  ration*  de  bisaiil 

confcclionniTs  pour  l'année  de  resene. 

353 

4795 

1 4 mai. 

\|a»>t^fia, 

Officier  rliargé  de  faire  oonnallre  Ira  monvetnrnls  de 

I^*wng. 

l’armée  «le  rràene;  compliments. ............ 

354 

4796 

1 'i  niai. 

8aint-üiLnre. 

Avis;  cavalerie  4 envover  du  rùlé  de  Nice.  Sifours  à 

i.4UM*ina. 

(inniver  aux  Mildats  revenant  d'Kgvpte 

3.54 

4797 

1 4 mai. 

Félicita  lions:  ordre  r*renMUtl  (MMir  uio*  diverviun  sur 

!>•  Sainl-lîoÜiard 

355 

4798 

1 .*>  m.Ti 

L-g  CuiiMik 

NouvHtesdf  l’année:  note  sur  le  passage  du  Premier 

Ijtwn». 

t.onsulea  ^ul«•l>a  taire  publier 

356 

4799 

i5  mai. 

Le*  mémos. 

Rapport  sur  Tétai  de  Tarmén  d’Oricot,  ni  1794,  A 

toacrer  dans  le  louroal  otliciel 

3S7 

1 
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.1“ 

in 

ftècm 

OATKS 

ORKTnATAIRBS 

SUM4AIRF.  DES  PIECES 

etfit» 

1800. 

4800 

i5  mai. 

TalU*«raii(l. 

Oiiaenatiom  wr  le  IraiU*  d’FJ' Vr\eli;  opininn  pii> 

Mujiic  a rrlairer;  article»  à latte 

358 

4801 

i5  mai. 

méiu4>. 

Hntene  rerotm»an<le«  4 Tu^rtil  françai»  â BeHin. 

l^iuaup 

Ppujel  relatif  4 Malle 

359 

4802 

1 5 mat. 

IWrlbirr. 

l^mmaiHlemenl  i coalîeri  SsuM;  asit  «1  ordt>^: 

ra«alrrie  A (tarisirer  eu  brixatUs..  ■ 

3*’,o 

4803 

i5  mai. 

Le  même. 

Ordre  do  se  porter  an  rltâteao  de  Bard  pour  Urber 

U««»ar 

«le  f>it  etnpart^;  atit 

363 

4804 

i5  mai. 

Peli.1. 

Ordn**;  a|)prmitioonemenb,  rnnTtiU  d’artillerie,  or- 

LaUMiita*. 

ganiMiliun  d'nn  d«'|>4l  d'iiabillemiml  A Genôe.. . . 

.16» 

480â 

i6  mai. 

Talleyraiid. 

Entoi  d’une  letin*  iVrile  |iar  la  cbanridierie  de  \ ienae 

LaiMaur 

«ou*  rinfliiitir»'  de  r4«p|eterre 

364 

4806 

i6  mai. 

Le  nt^nx’. 

He{MtnM  4 faire  à M.  de  ThuguI  ; iruirueiions  ù <bH»- 

Laïuanar. 

nerau  riUijen  l.mallrtl«.  a Dresde 

364 

4807 

i6  Rtai. 

Bertbirr. 

Nou»eUe»du  Sucbet;  ordr^augéDèratLanne» 

de  te  tiorler  ratiulHnent  4 Ivree 

365 

4808 

i6  mai. 

Sufhet. 

Atia  du  passage  du  Saint-Bemanl  par  l'aranl-garde 

4809 

t6  mai. 

Jlotrau. 

Reiraile  d«  Sucbel  derrière  le  Var  : pastaip*  du  Saint* 

Bernard  Darl'asaBt-xarde;  recotamandatioo 

366 

t«IO 

mai. 

Atis  ditert;  prite  du  fort  de  Banl  aUvndue  arec  im* 

UtiitfDf 

palience 

36? 

4811 

i8  mai. 

I..M  f^naiib. 

f>iflkulle«  Hirmouti^tH  par  l'anuêt‘  au  pactage  du 

.Saiol.Beroanl;  pnaed'Aotte 

367 

4813 

|8  tlMÎ. 

Boîtier. 

Marche  de»  troupe»  roUrd«^  iu«uu‘4  b Dhsc  du  fort 

de  Bufd;  ati»  d’ordre»  donoé» 

368 

4813 

i8  mai. 

Püliel 

Ordre  pour  rapttcostuoEinenx^Bt  d’Arwfe  et  de  ht  roule 

dti  dHjI  Sainl-Bemard 

36o 

4814 

i8  mai. 

Le  laétne. 

DilîicuHé»  du  (rstniqMxi  de  fariillerie:  pri«e  d'Amte; 

Msrttcnt 

a»» 

370 

4815 

i8  tuai. 

Deiean. 

Carloucbe»  4 diriger  tur  Autle.  DiQîcultès  turmontifM 

au  r^saaRe  du  SainUBarnanl 

3?o 

4S16 

i8  mai. 

buponi. 

Avm4  magaiûnii  4 fonuer  4 Aoale  ; ordre  4 Lanne»  de 

s'cfBparer  de»  hautetin)  de  Bard 

371 

4817 

I4J  mai. 

Le»  (rfMmil*. 

Nouteilet;  nnle  à intérer  au  .Ifoiulrar  |iour  di^maDtir 

une  leitn‘  allrihuêe  au  Premier  Conud ........ 

37a 

4818 

i()  mai. 

Les  mêmes. 

Knsoi  de  relattoua  écHlm  par  Bertbi^  tur  le»  opéra* 

Martmi. 

lMi»fe  de  l'anuee  de  rtrterre 

37» 

4819 

19  mai. 

Tailermod. 

Benne  de  papim  «igné».  Paatage  du  Saini-Brrnaril 

N*rtir*r 

eltectue  ItetimMeaeDl  par  1 ariiire 

373 

4830 

10  mai. 

La  CHamlie»* 

Demandede  tix  nrnipagaintdegardi't  natlinsalmitonr 

M*rVtnT 

admioiMr’*  <lu  Valait. 

mainli'tur  le*  communtcaliom  de  l'arm'^ 

3,3 

77i 


^;(JKH^;sP()^l)A^(;^;  dk  napoléon  i 


X** 

D^TES 

I)E8TI8.ATAI8E8 

AOUMAIIIK  1>ES  PIÈCES 

eifiss 

riiru 

1800. 

tH'il 

19  mai. 

RHnhard. 

r»arrfes  nalionalei  à demaeder  au  conwiJ  Mvi^liriiio 

ILhik*;. 

pour  a>iuirrr  Im  dom^ir*  «le  l'aranv 

3,4 

4H‘J2 

19  niai. 

luKilee. 

.Aria;  «fdnri  de«  iL Whe«ii«oU «le ae  nmilre  à (tcA^ie 

Mditigaf. 

pour  faire  partir  de  romnV  de  rtWrro 

3,4 

1«)  IIMI. 

Oi'fthK'r. 

Comptimenla:  pr«tHW»tib  a faire  pour  «r  porter  en 

s**nt  «t  l«rvc:  atüt.  ■ . . ■ ■ 

37» 

mk 

19  ItWI. 

U* 

Ordre  «le  m>  iNtrter  «urdo-rbamp  à hr^,  eu  «s>naë- 

aniio'  4'un  m<m»rfiwol  «tr  Melaa  «tir  le  l*i«*nioDt. 

4Hîn 

IA  mai. 

Mooci.-i. 

ttoQvemcoU  à lain*  aui  «telmurbés  du  SamMÀoUianl 

KMl«n 

iKMir  ai>iMi>er  l'Hnnée  de  réoene 

S7« 

4N26 

10  mai. 

BoiiHid. 

4iîs:  «temaiHlr  de  raaaaijiaanienla  aur  Ira  mesures 

pm«s  uour  les  tmuaportg  de  l'armÂT 

3*:« 

4S37 

H»  mai. 

Sudu'L 

ANb.Oidre4te  nfurvodre  Nicaclde  tnuur  ka  halùlanla 

<|in  auraient  *cr\i  iVimrmi 

*7» 

mh 

«i>  mai. 

BtTlhiw. 

iBBtrttrtinnu  |<our  le  atvKe  du  forl  de  Hard  ; recontiata* 

8iwhfa.'i, 

«anresé  lain  entre  nanl  H lvre« 

S7U 

• 1 mai. 

Ve  m4i»p. 

Aria  djiera:  dèlMiwIiéii  'le*  moataeaea  4 farreilkr: 

-mo 

^ — 

aa  mai. 

SaiwiN. 

Ordre  de  prendre  de^  mesores  piwr  acodi'ter  le  traoa- 

Lsiü 

iMto. 

port  «U*»  viMeB  ei  «k-*  niumiions  fTartillerM 

-H83 

4N3I 

99  mai. 

Bi?rÜii«*r. 

impnrIaiKe  d'(»rii|HT  le  fort  de  Bnrd  pour  aaMirer  i«s 

(lnTirre««l<!  l'ai  iiM'c;  ai  1»  de>  moinrments de  troupes. 

384 

4832 

99  mai. 

I<c  nnWrir. 

lUimton  pmkiiMe  de  l'armiY  prèa  d'Iin'**  son*  |ieu  do 

loura:  onires  a l'avank^rilp 

385 

4833 

y4  niai. 

Lra  CoA«»tH. 

Notnrellua:  moiiTomeoli  de  rarm<^  de  n^me  leAir« 

(•Hlr 

lenit»  iDcnnniiii  <k*  M.  «It  )Mn« . 

.387 

4834 

«4  mat. 

métw9. 

BoUatia  «le  Tarmee  à imprimer  au  Momlnir  ; fâsci(a> 

Awtr 

lion»;  espotrde  procfaain  retour 

387 

4835 

9 4 nui. 

Les  lO^ffWA. 

Onira  an  smiel  d'une  pcmnitMoo  «kmner  {«r  un  mk 

w. 

niaire  i<tMir  l'imaCTtalioo  «le  denrées  roloMira.. . 

38- 

4836 

9 4 mat. 

inaoph  Bonatairtg. 

Aimonre  de  la  priae  de  la  lilte  et  de  la  rit«delk 

\<wk 

«l'Irféo 

3H8 

4837 

n4  mai. 

Foadiê. 

Inmtttaaame  de  la  calootnip  en  itrôsenre  des  «mice» 

K'^ 

rendus  par  le  ministre  de  la  pohrr .... 

388 

4838 

94  mai. 

fWnJHÏntte 

.4«i«  et  ordres.  Bwilion  «les  con»  ennemi*  »«i  raorDenl 

Wi». 

«lu  pasa^  du  !*»8mt-neniAHl . 

Jé«ï 

4H3t) 

«4  mai. 

Mortier. 

Ordre  de  faire  partir  im  bataillon  iHuir  rejoindre  Tar* 

^IM1«. 

inéc  de  rtWne;  romplimenls 

391» 

4840 

•4  mai. 

Mok-. 

Br«ierrtmei>i«  de*  «anires  rendu*  par  l**»  iinhitanU 

A«*u. 

de  Satal-Pierre  ; pinamw  d'tndâiHidês. 

.3yo 

4841 

a4  mai. 

Mahui. 

fViae  d'Ivnir.  Onire  de  fc  porter  à BeUintuna;  aii*. 

35» 
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iN- 

riâcM 

tlATRl! 

l>K»TI\aTAlHKS 

SnilHAlRR  DES  PIECES 

rsoaa 

1800. 

àüh'2 

*4  miii. 

HilbctltrHJl-t. 

Ordm  <i«»  tt  |wr(er  A l)oin»-<i'OMota  (■hu'  coumiuni* 

« - > 

tjuer  a»«c  Mo«w 

l'j  uwii. 

(ibabnri. 

Ordrv  de  «e  ^lorli'r  dvvaat  le  diAleau  de  llard  [wur 

iULL, 

en  faire  le  »ic7{« 

iMi 

s4  ruai. 

H»*i  liii*-r. 

Dmaiom  ci  d*>Oi(iM'iD''nla  en  marche  pü<tr  ae  rvttnir 

i(W|r. 

A J»nie . 

.tt)9 

AHhh 

• 4 mai. 

HruiM?. 

NouTclks  «h*»  mmntiopnU  de  l'arriwV.  Ordre  d'arliver 

tcMir. 

l'orifamwiiion  d'un  corps  de  rvaerve  A Hijtta 

n,,3 

hshfi 

a4  mai. 

Bulli'liii  d«<  rarm«^  dv  nW'nie  : péMaf'r  du  SainU 

.ioilr. 

bemordr  ntlai]u«  du  fort  de  Hardi  priM*  (i'lvr<*r.  . 

4H47 

'ij  üiaL 

HitrIliiiT. 

Ordre  A Ijiflnvs  de  r«|eier  renaemi  au  didû  de  Chi' 

^ 1 

AMU 

-jf)  luai. 

Bulietin  : ani*aU<  de  l'arrivi^  de  Munre-y  sui  débow 

A...I.. 

du  Saint'iiolhard  : dèimieoieiil  de*  Mtltlala 

3h7 

97  mai. 

Cornu!'» 

Emoi  d'un  ImUetiii  A iiasTTer  daio  le  joumai  oOideti 

Upèi'. 

cA  nviiii>maudatii>tMi ■ . . 

3.|8 

4^50 

t7  mai. 

1 ,ar»>i>l 

Raiiiom  de  croire  eu  peu  d'iioiinrUTice  d'uu  «ntreiten 

IirVf. 

(il!  BeUtiraHe  avec  FénROon  ei  fJroucbv 

3.|R 

97  mai. 

iMiHH  OejMti. 

Ordre  à ces  coniu*il!crs  d'eUI  de  repûndre  pivntpU- 

hr^. 

aieol  le  Freuuce  CunMtt  

9'.hj 

AHh-2 

m.ni. 

Rapport  sur  )r«  premières  opéroliom  de  l'armee  de 

Ouuwi. 



AH&3 

aÿ  mai. 

liartMit 

Ordre  il  donner  au  Chawiniin  de  ae  rendre 

prA-s  du  Pn-mier  Gmwl 

^0^ 

4H54 

9i|  mat. 

1 £>  rmlini' 

Ordre  A des  drlacfaemcuta  de  rejoindre  t’aniH^  de 

rêaerve:  demande  d'ouvriers  d'arlüiene 

4K55 

vaaso;  cotbousiBsme  acs  M>i<laU.  . 

1K55 

91^  nui. 

BaIWin  : mouvenK'nU  de  i'anope:  nimbai  livré  au 

VaJ'^c^ia  par  la  Irjjion  ciMlpinc 

\o7 

4s:.7 

U*9 

Emoi  d'un  bulletin  de  l'armée.  Di*j<art  du  Premier 

Consul  pour  Noiare. 

W>K 

AK3H 

'An  iiiji 

Buih‘lin:aNHi«enieiitsde  ramnêv  pour  |Hi4»er  U Sesia  ; 

V^t***»! 

ronsLcnialion  des  Aiilrichirns 

\oH 

Â85‘» 

1**  juio. 

Abrial. 

Conhance  du  Premier  Comul  dan»  les  talents  de  ce 

ministre:  aMiiranre  d'estime  et  ü'alleclion 

4<>r| 

4HC0 

1"  juin. 

Tal)««rand. 

Kemoi  d'une  lettre  pour  M.  de  Thiigiit.  Im^Hirlance 

dus  nouvelles  d'Orient 

no 

mi 

1**  juin. 

1jiiu)<?». 

Combat  de  Turbi/^;  paMa^je  du  Tesaio.  Ordre  de 

SlUMIT. 

puuMcr  des  avanl-pnetirs  tttr  Pavie 

.^10 

m'2 

1**  juin. 

Bulletin  t relation  du  combat  de  Turliig»  et  du  pn«a^e 

du  Tntaio 

1 

4l  i 

770  OOKItESPONDANCK  DE  NAPOLÉO.V  I". 


d» 

DAT88 

DBSTIMATAiRES 

SOMMAIRE  DBS  PIÈCES 

sac  as 

1806. 

4H63 

3 juin. 

Lun  CmMuk. 

Avia  d’oavoi;  nouveltc»:  annonce  4 faire  du  prochain 

NiU». 

retour  du  Premier  Conaui 

4is 

\imh 

3 juin. 

Bulletin  : entnfe  du  Premia  Consul  4 MiLao  ; excéa 

Xibin 

commis  eu  Lombardie  par  les  afjenU  de  TAutHche. 

4i3 

U865 

3 juin. 

Bultelia  t priw  de  Pavie  par  le  général  Lannes;  capi- 

Mit». 

tulalion  du  fort  de  BartI 

4i4 

4866 

4 juin. 

i.A‘^ebyr«. 

Annonce  de  U ranquêle  de  toute  ta  Lombardie.  Com- 

Miba. 

pLimeuli. 

4i5 

âSfi7 

4 juin. 

Approbation  des  mesures  jiriaea  pour  la  IrampjîHilé 

«il... 

de  Paris;  enrâtemenU  i turvesil«T. 

4i5 

âSfSH 

4 jnin. 

Fouché. 

Ordre  presNoi  pour  l'arrealiliofi  de  Georges  et  du 

Mü«e. 

père  de  broUé 

4i6 

4 juin. 

Ije  mitOF. 

Ordre  dt  surveiller  atlenlivement  les  agents  d«  la 

MiU*. 

Prusse  en  France 

4i6 

1870 

4 juin. 

TftUevrand. 

Pamphlet  i faire  wr  PagratHlnM'ment  continuel  de  ta 

Miiui. 

Maiaon  d'Autriche  aux  dépens  de  l'Empire. 

4i7 

4871 

4 join. 

!.«  mAtne. 

Denunde  à faire  au  Gosnememetil  balavc  d’uu  corps 

Milan. 

d«  sept  mille  hommes 

4i7 

4872 

4 juin. 

Le  mAtne. 

Alfaires  rdatives  aux  priMia  des  bâürocnta  danois  et 

Milaa. 

hoIUitdais  4 traîner  en  longueur 

4i8 

4873 

4 juin. 

Le  même. 

Nétesuité  d'avoir  un  ag>mt  françain  «n  Riime;  mar- 

MtUa. 

qups  de  mosidèralion  à donner  4 Paul  1** 

4i8 

4874 

4 juin. 

n>Aine. 

InterccHions  pour  la  mise  en  libeiié  de  Golucnieii, 

Milat). 

prisonnier  à Naples,  non  a|^Mouvée«. 

4*9 

4875 

4 juin. 

Camol. 

Nouvelles  ; siliHlion  de  i'ariDéc  fraufaise  et  de  Par- 

.Mila». 

raée  autrichienne;  recommandations. ....  J ... . 

4*9 

4870 

4 juin. 

Le  même. 

Lc'gion  ilali(]iie  4 eavt^er  4 Milan;  ordres  pour  une 

MiU«- 

armée  de  réserve  de  seconde  ligne 

4si 

4877 

4 juin. 

BemadciUe. 

Nouvelles;  ordre  de  faire  arrêter  et  fusiller  Georges; 

%«lan. 

motiEi ................................ 

4si 

4878 

4 juin. 

Moreau. 

Entrée  do  Parmée  de  réserva  i Milan  et  à Pavie  igno- 

Milan. 

réo  des  généraux  auLrichiens 

4ai 

4870 

4 juifi. 

Bi’rUtier. 

Ordre  4 Diihestne  de  s'emparer  d’OrxiDovi  ; pièces 

Mita». 

d'artillerie  4 envoyer  prendre  4 Pavie 

Ass 

4880 

4 juin. 

Ijannrs. 

Avis  ; onire  de  jeter  un  pont  sur  le  PA  entre  le  Tesnn 

Milan 

cl  Caslel'San'Giovanni 

4s3 

488t 

4 juin. 

Mnncei. 

Avis;  marche  des  Iroupes  4 presser;  ordre  de  se 

Milan 

remiie  4 Milan. 

4i3 

4882 

4 joù). 

Bulletin  : nouvelles  de  Parmée.  Conduite  odieuse  des 

MiUn 

Autriebiens  en  Lombardie  et  en  Piémont 

4s4 

4883 

5 juin. 

CohmiU. 

Envoi  d’un  bulletin  de  l'année  et  de  kltres  4 publier. 

Milan- 

Annonce  de  prochain  retour. ................ 

4s5 
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4n 

PlicM 

DATES 

DBSTlEATAlItBS 

SOMM.AIHB  DES  PIÈCES 

rscas 

1800. 

AMh 

5 joifi. 

illorudoQ  du  Premirr  Coneul  aux  curé#  de  ta  ville  de 

Mil**. 

Milan 1 

&»6 

iSSb 

5 juin. 

Le  Pmpli*  ctMlfiin. 

Prodaniatioo  : appd  aiii  armes  pour  cliefser  les 

MiWa. 

Autrichieiu  de  la  Lisalpinc. 

&«6 

4HH6 

& juin. 

Bulletin  : siège  de  Pîxrigbettone  ; occupation  de 

Müm. 

Crema  ; étal  des  esprits  à Milan 

4ly 

48S7 

8 juin. 

L'Année. 

Ordre  du  jour:  n^ulUt#  des  première#  opfnliona; 

aflruul  4 tenger  Kir  rarmee  lutririûcnne « . 

43o 

488H 

6juÎEL. 

Lanne». 

.Avis  divera;  momeinent  4 (aiiv  sur  PUiseace  pour 

StlllB. 

s'emparer  d'uo  pont * 

43 1 

48S9 

6 juin. 

Leehi. 

&IVOÎ  de  nmnilions.  ArowV  ennemie  coupée  par  suite 

de  l'occupation  de  Stradella 

43s 

48$»0 

7 juin. 

lA'i  CûnMiU. 

Mesures  à preudre  4 Calais.  Uherlé  4 Utewr  sut 

Mitas. 

jwimaui  via-4-vis  de  nnstiliil.  Onirrs. 

43i 

4891 

7 juin. 

Betihier. 

Beufori  4 envoyer  au  général  .Mural  alleqaaiil  un 

Mita». 

ennemi  près  de  Plaisance 

433 

4899 

7 juin. 

Munit. 

Avis;  ordre  de  manmuvrer  pour  sc  joindre  4 Lannes 

Mita». 

en  marche  aur  MsUance ................... 

434 

4893 

7 juin. 

Bnllelin  : prise  d'Orrinovt  ; pMsage  du  PA;  cocnhal; 

HiUb. 

réunion  de  l'armée  4 SlradeUa. 

434 

4894 

8 juin. 

Le#  Con#uhs. 

Emoi  de  lettre»  éeriles  par  de#  offidera  aniftehien# 

Mita». 

et  faisant  connaître  ta  rapilulation  de  Gène».. . . . 

436 

4893 

8 juin. 

Berthier. 

MoiiAcmenl  sur  Ploiaance  4 prescrire  4 ravant-gardc 

Ms  tan. 

de  Lannes.  eonseoanl  U pmition  de  Slradrila.. . 

«7 

4896 

8 juin. 

Le  m4n>e. 

Lettre»  ÎDtcm'ptéea  : annonce  de  la  capitulation  de 

Mitan. 

Gènes;  marche  de»  düTéreuta  corps  ennemis..  . . . 

438 

4897 

8 juin. 

Lv  même. 

RcnspignemcnU  4 tirer  d*»  prisonniers.  Avantage*  de 

MiUu. 

la  position  de  StndelU.  Avis  et  ordre» 

439 

4898 

8 juin. 

Le  idAiim:. 

Silualton  de  l'armée  autrichienne.  Ordre  sut  gèoé* 

Mita». 

ratn  Lannoa  et  Victor  de  se  porter  4 Vogkem. . . . 

44i 

4899 

8 juin. 

Posiliims  o(Tupées  par  raiméc  française  fermani  le 

Ml  tan. 

pastage  aux  Aulncltiena:  avb  et  ordres 

443 

4900 

6 juin. 

Bulletin  : otiéralion»  de  l'armée;  prise  de  Plaisance  ; 

Mitan. 

retraite  «les  Aulrichiais. ................... 

444 

4901 

9 juin. 

Cnraot. 

Arrivée  de  Moocer  4 Milan;  faiblosae  de  son  corps 

Mübii. 

d'armée;  situation  critMfue  de  M.  de  Mdas.. .... 

445 

4903 

9 juin. 

Berthi^. 

Défcme  du  Teavin,  de  l'Oglio  nu  de  t’.tdda  tA  du  pont 

Mita». 

de  Plaisance , 4 conher  4 Moocev  ; ordre» 

446 

4903 

9 juin. 

BoHotm  : occu{müoo  de  Crémone;  succès  du  général 

HUu. 

SiKhet  sur  les  derrières  de  renoemi ........... 

448 

4904 

10  juin. 

Merlin. 

Mission  4 Pivie  pour  presser  rexécotion  do  dilTiirenta 

StmMta 

ordres  ... 

448 

ft. 
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DATES 
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30MM.UEB  DES  MBCBS 

rsacs 

IKOO. 

mb 

lo  juin. 

Bulletin  t relation  de  la  bataille  de  Mootebello.  btr^ 

StnMU. 

au  corps  du  général  Ott. ................... 

A3o 

lo  juin. 

Peli.<. 

Avis.  Somme  4 remettra  à Gaaaendi  pour  rartillcrie. 

Brcw. 

Ordre  pour  la  garde  des  priaonniera 

4Si 

4907 

1 3 juin. 

Lannw. 

Ordre  d'attaquer  r«no«fni{  aria  de  la  poaitien  de 

4«vWt. 

Victor  cl  de  IVeMÎi 

45t 

4908 

1 5 juin. 

P.ürt. 

Sort  de  l'Italie  décidé  par  la  victoire  de  llarengo. 

Tom  éé  Ciwfch 

Ordre  d'acheter  des  clievaus  d'artillerio ........ 

45a 

4909 

1 5 juin. 

Les  ConsuU. 

Annonce  de  prochain  retour  i Paria.  Afflictioa  pro- 

Torr*  4(i  OmMi. 

ibfide  de  1a  mort  de  Deaaif. 

453 

4910 

1 5 juin. 

BoUelin  : relation  de  U bataille  de  Mareogo;  bknI  de 

Tarn  iM  CAwfcti. 

l)«Haii 

453 

4911 

1 S juin. 

ContetiLion  arréU'e  entre  le  général  Bcrlhier  et  le 

456 

4912 

17  juin. 

Arlicira  additionnels  i la  convention  kite  entre  le 

güDénl  Mêlas  et  le  général  Berthier 

458 

49iS 

1 6 juin. 

Les  Conauk. 

Annonce  de  U conclusion  d'on  armialkc  votre  Iva 

Tam  M GareAiIi. 

•noécs  françaisv  et  aulrkbicnne 

iS» 

49U 

1 6 juin. 

L'Empereur 

DêniarHiv  Hpontanév  pour  la  paiv;  oSre  de  iM’gorier 

tUmtgu. 

d'AUeoMgne. 

sur  l«a  luutt'M  du  traité  de  Campo-Fonnio. ...... 

46o 

49I& 

1 7 juin. 

Mon'nu. 

Rcaullat  des  balaUlea  de  Monlebello  et  de  Uarengo( 

MiW». 

eoocluNion  d'un  armistice.. 

463 

4916 

17  juin. 

Ordre  de  tenir  æcrvt  un  moaretneot  prescrit  au  corps 

Milaa. 

(Tannée  du  général  Augereau. 

463 

4917 

Milu. 

du  GouNemenKot  cisalpin 

464 

4918 

17  jub. 

Arrêté  : réunion  d'une  coosulti.*  pour  préparer  l'orga- 

4liU«. 

niNlioQ  de  U Ri^ublique  cisalpine. ........... 

465 

4919 

>7  juin. 

Arrêté  : commiaaÙHi  chargée  du  gonsertieownl  pro- 

Ml'a». 

visotre  de  U Q»d{Hae.. 

465 

492U 

17  juin. 

Beribier. 

IteddilMM  de  Plaisance  : garnison  prisonnière  4 

Müu. 

échanger  contre  des  priaonniera  français. ...... 

466 

4931 

17  juin. 

Arrêté  : placca  fortes  4 ktre  occuper  en  eiecuüon  de 

31iUa. 

la  coDsvntion  du  §7  prainal  ( 16  juin). ........ 

M6 

4923 

1 7 ioin. 

BuUetin  i nouNelIca;  opinion  des  soldila  autrichiens 

467 

4933 

1 8 juin. 

Le»  CofMuk. 

Avis.  Départ  du  Premier  Consul  retardé  de  quelques 

MU». 

joors.  It  Ikmm  auquel  il  assiste  i Hilan ........ 

46ÿ 

4924 

1 8 juin. 

Demande  d'ouvriers,  de  canonniers  et  d'aUelages 

MiUa. 

pour  fumier  un  équipage  de  «rge 

469 

4925. 

18  juin. 

Bertlüer. 

Marche  des  colonnes  autriebiennee  à retarder  jusqu'à 

MiUn. 

1a  remise  de  différentes  places 

470 
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PAfll» 

1800. 

&926 

1 8 juin. 

Bnine. 

Intention  de  nommer  Brane  mtnnire  eitreordinaire 

MUm. 

cbirgA^  de  rorganîution  du  Pknionl .......... 

471 

4927 

i8  juio. 

Bulletin  : noMYclles.  Conduite  de  ramiril  Keith  en> 

Mik». 

vm  D>>uix  retenant  «TÉ^pte.  

471 

4928 

19  juin. 

TaU.t.raDd. 

lostnKÜocu  pour  faire  expédier  à Mnlle  d««  biltimenU 

Müm. 

diarjj»*i»de  rivrei 

474 

4929 

tg  inÎD. 

BfTtfanT. 

ConomtmÜon  d«  PinDée  4 PtaÎMoee;  furta  induiudi 

NiUa. 

4 faire  détruim 

475 

4930 

«0  juin. 

Lt*  Gomulii. 

Départ  retardé  par  l'organiaatioa  du  Piétnoot , de  la 

MiIm. 

Ligurie  el  de  ia  Ciailpine 

476 

4931 

so  juin. 

Cimot 

RecocDimaditions  preeaantei  4 Klelteri  cnToi  de  ren- 

Mil4D. 

fort!  à protneUre  4 l'amiée  d'OrienU 

476 

4932 

10  juin. 

Am'té  : b4tim«ote  4 cip«^ier  deux  foi»  par  dikad**  en 

MiIao. 



S77 

4933 

so  jnin. 

L«  Dur  de  Panne. 

Demieni  grîdi  oublié»  en  coaiidt-ratioa  du  roi  d'Ei* 

Utkm. 

pegne;  proincsec  de  pnUortion.. 

478 

4934 

S 0 juin. 

Berlbiir. 

Ordre  4 Monre^  chargé  d'occuper  la  Valletine»  1a  li> 

HkiM. 

gne  de  U Chirac  cl  de  l'Oglio 

478 

4936 

•0  juin. 

Larotnbe  S‘>Mielw>l. 

Ordre  de  diriger  aur  Milan  de»  onvricn.  de»  atte- 

Uge» . etc.  pour  former  un  équipage  de  aiége. . . . 

*79 

4936 

10  juin. 

Bulletin  : occupation  de  Tortooe,  Alexandrie,  Milan. 

HiIm. 

Projet  dei  émigré»  dan»  le  midi  de  ia  France- . . . 

479 

4937 

11  juÎD. 

Bcrthier. 

InrilaltoD  4 faire  4 de»  aribte»  italien»  do  w rendre  4 

Pih»  pour  la  fé4e  du  x4  joillet, 

47» 

4938 

11  juta. 

Lurko  BouapirV.*. 

Arii*;  ordre  de  làire  conpoeer  de»  morcoaui  de  mu- 

HiJaa. 

aiqtie  que  doivent  interpréter  de»  ar(i»te»  italien» . 

48o 

4939 

Il  juin. 

BitnHin : exéculioo  deacoodiUoasdct'armisUoetlei»- 

Mika. 

talive  de  lord  Keith  4 Oéne» 

48o 

4940 

Il  jiûit. 

Lm  Conuli. 

Avi»;  imtmctiooé  pour  la  fête  du  i4  juiBcl.  Rédic- 

MiU«. 

tion  d’un  jouro^  4 lurveiller 

48i 

4941 

•1  juin. 

Tallomnd. 

Lettre  du  Premier  CoqmI  4 remporour  d’AHimiagne; 

MU«d. 

caractère  qu'elle  empruotr  dre  événemool». .... 

483 

4942 

i3  juin. 

UiCucuula. 

Annooce  de  prochain  retour.  Choix  de  Maut'na  pour 

MUm. 

coronunder  rarmée 

483 

4943 

•3  juin. 

Arrêté  indii^oanl  I«s  fortiSeatiocis  du  PiénMot  et  de  1a 

MlUb. 

Lombardie  4 conacner  ou  4 diHruire. ......... 

483 

4944 

iS  join. 

Arrêté  déterminant  l'aulorité  du  géDéral  counundant 

HOu. 

l’anDiV  hançaisc  en  Italie. 

485 

4945 

fl  jinf^ 

Mlks. 

pertiaan»  de  r.AHlikbe  dan»  la  Cisalpine. 

486 

4946 

•3  join. 

Le  Peuple  de  fiolo^e. 

Remerdmenli  de»  eervice»  rendu»  4 PanDée;  pro- 

Milu. 

meme  aoleonelle  de  protection. 

486 

9«. 
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rsets 

1800, 

49^7 

«3  jain. 

Bulletin  :pr«)ettde  M’illot»  Daniren  et  Pichegm  dan» 

Nilia. 

le  Midi  ; annurMe  d'une  convention  signée  i Génea. 

487 

4948 

b4  juin. 

MiMëna. 

Menace  4 faire  i lord  Keith  viulant  lea  eonventiona 

Milan. 

Eaites  au  «jet  de  Génea. ................... 

488 

4949 

s4  jtUA. 

L'Armée. 

PèlicitaiiMU;  résultaU  de  la  bataille  de  Mareogo;  re- 

MtUn. 

ruuimamlationa  aui  rbeOi  de  corp*. 

488 

493Ü 

t4  Juin 

MiUn. 

convention  [tour  la  remise  de  cette  ville.  ....... 

4*9 

4951 

•5  juin- 

Maseéns. 

Départ  du  Premter  Cociaul.  Inalrucliona  pour  le  coin* 

Miba. 

mandement  en  Italie. 

»»9 

4939 

b6  Juin, 

Bulletin  : réunion  do  l'armée  de  réarrre  4 l'armée 

Turfn. 

d'Italie:  rctniac  de  Gènes;  nouvelkw.. 

490 

4953 

»7  juin. 

.AmHé  : looilieau  |M>ur  Devuiii  4 roudruire  dans  le 

4954 

•9  Juin. 

Ln  Consubi. 

Annonce  d'un  séjour  1 Lvon  pour  poser  la  première 

Lï«. 

pierre  des  (açaîavs  de  ta  place  Helfecour. 

49. 

4955 

*9juin. 

Uicicn  Boiuperte. 

Intention  d'arriver  à Paris  4 rimprovistc  tans  céré* 

Lï*.. 

inoDM)  de  réception 

49. 

4950 

«q  juin. 

Berthier. 

Ordre  d'altawlis?  4 Turin  rattivée  <le  Brune.  RiTom- 

L,«. 

mandotion  pour  ta  cttadelie  de  Turin. 

493 

4957 

3o  juin. 

Allocution  aui  troupes  de  la  accoude  ligne  de  raimév 

Di|aa. 

de  rtiaena  

I9A 

4958 

3 JiitliH. 

TiüInTtind. 

Démarclics  é faire  prés  du  UouTpmL'mcol  balave  pour 

Pam. 

obtenir  un  cor|ia  de  cavalerie 

494 

4959 

3 Juillet. 

CsriMl 

Ordres  ixyur  h4l<'r  la  concluson  da  U paix  par  un 

I^aru. 

graira  déploiement  de  forces  en  Allemagne. ..... 

494 

4900 

3 Juiliol. 

Foajdaé. 

Ordre  de  prendre  de*  mesures  pour  surveiller  i'eotroe 

Pan*. 

des  étrangers  en  France 

495 

4901 

Paria 



vie  ponr  menRcr-r  la  Bobémr. 

495 

4902 

3 JtiilJet. 

AufpervaiJ. 

Ordres  et  instruction»  pour  rexérution  de  l'aitèlé  d> 

Paria, 

dt^asu* 

4,j« 

4903 

4 juillet. 

Tatleynuxl. 

Ordre  pour  i'impremion  d'un  pamphlet;  caricature  4 

Pari* 

faire  foire  Hur  le  ouni&lre  Tni^it 

497 

4904 

4 juillet. 

Le  même. 

BépoHM*  à foire  4 l'Espagne  an  sujet  des  armements 

Pam. 

de  Brc«l.  Questions  i poser  à l'ambassadeur  turc. 

*97 

4905 

1 juillet. 

Le  même. 

Demande  (Tiin  projet  d«  letlre  au  Caar;  inleoüoo  de 

498 

4960 

4 juilkl. 

CamoL 

Denunde  de  raueigaements  sur  les  oBiciers  mne* 

Paria. 

prisofinÙTK  en  France 

499 

4967 

4 juillet;. 

Arrêté  : formation  de  deux  divtsioaa  d'artillerie  pour 

Pam, 

la  garde  des  Consul» 

499 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

ficas 

1800. 

4 jnüipC 

liera  aJoIIc. 

Mnekm  de  Lauristoo  4 Belle-ile;  officiera  atupocta  4 

PtFM. 

rban^;  avia  et  l'eromiuanJaliona 

499 

5 

Cernot. 

Ordni  «récrire  dea  leUres  de  ftatiaraclion  aui  ^néraui 

P«rii. 

bie«M'a  4 Marciijjo 

5oo 

4970 

0 jiiüM. 

TaUetraod. 

Supfirvaaion  du  jotimai  It  Oiurur  4 demander  «u 

Pam. 

aéuat  de  HatuLour}; 

5oo 

4971 

6 juîikt. 

Arrêté  : Mbna  d'iMMtneur  donné*  aitt  gcm'iaux  Vic> 

I*an*. 

tor,  \>alrin,  Gardanne,  Lannea  et  Murat. ...... 

Sot 

4972 

7 juilki. 

Carnot. 

Ordre  4 QtaHdoup  de  se  rendre  à rarmée  d'Uatie; 

rin«. 

forts  4 rooatruire  eu  Satote  el  sur  le  Pô.. 

5oi 

4973 

ISrà. 

Iamix  pour  artion  dVeUt  à raflaire  de  Ilocbatadt . . 

5oa 

4974 

10  juilkt. 

Bemaiitflte. 

Doutes  sur  la  soumÏNMon  dm  rhofr  dm  ebouans  : otdrr 

Pam. 

de  faire  arrêter  et  fuailltT  

5o3 

[4975 

1 1 juUlel. 

Carnot. 

Ordre  d'aclwter  aui  .4utricbiens  de*  approsUionne* 

4976 

1 1 juillet. 

Moreau. 

FélicitaUons.  Reprise  dea  bo«<tilitm  imminentea;  ouu- 

Paru. 

vdka 

5o5 

4977 

1 1 jaiUet. 

Brune. 

Armée  de  rèaerre  destinée  à occuper  la  Suisse  ; ordres 

Pana. 

pour  son  oq^anistiion 

5o5 

4978 

i3  juillet. 

p'oriàit 

Ordr*^  de  prendre  des  meeurm  pour  1‘armeaKOl  des 

Pari*. 

vKadrea  de  Brest , Rocbri’ort  et  Lorient ........ 

5o6 

4979 

■ 3 juilM. 

Le 

Reproebea  à bire  aut  offirim  de  marino  comman- 

Pari», 

danl  4 Dunkerque .......... ............ . 

5o6 

4980 

1 4 juillet 

ARocution  du  Premier  ConMi  aux  généraux  porteurs 

Pana. 

des  drapeaux  pris  sur  reimemi. 

5o7 

4981 

i5  juUlK. 

Lucien  Bnoapnrlc. 

Ordre  aux  prdreta  de  foire  rejoindre  les  ruquisilion- 

hri». 

itaires  ri  Ica  cousrrib  de  l'an  vni 

507 

4Ü82 

1 5 juillet 

Le  mOme. 

Réponse  4 foire  i dr*  pcrsonnra  «oubnl  rétablir 

Para. 

l'Académie  franj;aiac 

5o8 

4983 

1 5 juillet. 

Gaudin. 

Deauode  d’un  jmijct  d'arrété  ndalif  4 la  perreplien 

hiria. 

det  inipôta  dans  le*  départements  de  Toueat 

5o^ 

4984 

lujiliUet. 

Fouebé. 

DttpcHtiljacu  A insérer  dans  un  projet  d'arrété  relatif 

Pari*. 

aux  émigrés 

509 

4985 

i5  juilkt. 

Le  même. 

Ordre  d«  détruire  b*  pnwpecUts  d'un  iKÛ-dimal  coL 

Pari*. 

lege  de  Navarre  et  d'en  punir  tea  rédacteurs. .... 

5io 

4986 

1 5 juillet 

Lucien  Honaparle. 

Demande  de  rc«i*<‘îgoein«nls  «nr  le  collège  d«  Na- 

KrU. 



Sio 

4987 

1 5 juillet 

Carnot. 

Ordre  d’envover  4 Toulon,  par  courrier  extraordi- 

Pam. 

naire,  les  depédbes  pottr  Kleber 

5ii 

4988 

i5  juillet. 

Le  même. 

Ordre  i donnera  differents détacbemeola de  rejenodre 

NfM. 

leurs  corps. 

5t  t 
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DATES 

OESTINATAIRIS 

soNMimt  DIS  Plicis 

rasa 

1800. 

4989 

i5  juillet 

CanMt 

Fonda  4 U disfndtion  du  mioietre  de  la  guerre  A Di- 

jon;  babils,  attelages  i eavorer 

&1B 

4990 

i5  jaiiiet 

Le  même. 

Ordn>  pour  riubillemanl  des  troupes  ds  l’armée  de 

PlfM. 

rOucsI  et  des  troupes  revenant  d'Italie 

5i3 

4991 

i5  juiU«L 

BernaidotU. 

Promesse  de  presklre  des  meeorea  administratives  pour 

Pahf. 

rarmécet  In»  dé|nrtemeoU  de  l'ouiait 

5i3 

4992 

tS  juillet 

Satery. 

Mission  4 Milan  : notes  A prendre  sur  ramée  d'ilalie 

)*Brb. 

et  sur  l'état  des  places  fortes. 

5i4 

4993 

i6  juiUe4. 

Lurieo  Bonaparte. 

Tableaux  A faira  : indication  des  batsiUea  A représeular. 

5t5 

Pirii. 

4994 

1 6 juillet 

Dufresne. 

Perle  «éprouvée  snr  des  lettres  de  rheoge  ; rédeasetions 

Pim. 

des  années  d'italie  d de  réserve 

5i5 

4905 

i8  juillet 

Carnot 

Commamlemenl  de  la  ville  et  fortereiae  de  Terlooe  A 

Pam. 

confier  au  généra!  Dulsulojr. ................ 

5i6 

4996 

l8  juillet. 

Le  Sénat 

Propeailion  de  oorumar  sénateur  le  génénl  Vauboû, 

Pam. 

coiumandaul  A Malte  

5i6 

4997 

l8  juillet 

Abrial. 

Plaiote  sur  U travail  de  la  commiasioD  des  éaugrés: 

l'aria. 

personnel  des  bureaux  A cbauj^. ............ 

5i7 

4998 

l8  juillet. 

Carnot 

Avis  A donner  diw  nknrapenscs  dlaxinour  accordées 

Parw. 

pour  la  bataille  de  Marengo 

617 

ig«9 

i6  juillet 

Le  mémo. 

Comnandeitienl  de  la  place  et  furtareasc  d'Alexandrie 

Paria. 

confié  su  gém^l  Morand 

616 

5000 

i8  joillct 

Le  même. 

Ordre  de  taire  compléter  des  compagnies  de  grena- 

Pana. 

diers  et  de  former  des  compagnies  d'édaireivs . . . 

619 

5001 

1 8 juillet 

Berna  dotle. 

Avis  des  menées  des  dMMtns  pour  un  prochain  soulA- 

Pana. 

vement * 

619 

500'i 

i8  juillet 

Rodait 

Edvxm  d'inictroctiovis  pour  expédier  de  Corsa  des  ber- 

Parta. 

qnes  chargées  de  vivres. 

5so 

5003 

ig  juillet 

Talieyraml. 

Inslniction*  pour  émi«  au  Ciar  une  leUre  anooocant 

Pam. 

le  renvoi  des  prtsonoiers  nasses.. ............ 

5so 

5004 

BO  juillot 

Arrête  t médaille  commémorative  de  f entrée  des 

Paria. 

Frençais  A Vuniefa  et  de  U cDoquéte  de  la  Bavière. 

bsi 

5005 

80  juillet 

Arrêté  : sabre  de  Latourd’Anvergoe  A {daoer  dans  le 

Paria. 

temple  de  Mars. 

5ii 

5006 

80  juillet 

Arrêté  : indemnilé  et  pensioa  viagère  aoeordées  A la 

Parte. 

mère  du  général  Desaix 

6ss 

5007 

«O  juillet 

Ai^gareau. 

Ordre  è Augerasu  da  praseer  a marebo  aar  Mayeaea  t 

Paria. 

avis  d’un  armisliee  cooclu  par  Iforan. ........ 

5ea 

5008 

■ 1 juillet 

Carnot. 

ObservatioM  sur  des  rapports  relatifs  A U sitoatioa  de 

Paria. 

Tsmiéo  du  Rhin « 

bs3 

SOM 

88  juillet 

Abrial. 

SatisCktion  A donner  A ropimoa  A l*é|pund  de  eerlains 

Paria. 

membres  de  U commisaiea  da  éui^réis. 
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rssKs 

1800. 

5010 

i«  juÜlet 

TallryntKi. 

Ordre  de  donuer  4 Al<|uier  dea  poutnini  néceaMtres 

Pim. 

pour  traiter  de  la  fe*»iou  de  la  LouUiano 

5t4 

5011 

juillet. 

La  Conuniiuion  de  la 

Exhortation  4 aacriOer  iea  liainee  priveai  4 rinttftit 

Pan*. 

Répttb.  ligurienne. 

de  la  {•alriet  «ooneila;  |>romeaae  m pruteeiloo. . . . 

.5s  4 

5013 

tt  juillet. 

Huaf-na. 

Avis  d'envois  d'srgeot  Ordre  de  punir  sévèrement 

Pari*. 

]e«  vilUj(es  du  Pièimmt  «jui  se  rtfrvoltersjeot 

5s6 

5013 

|3  juillet. 

Arrêté  : secours  extraordinaire  accordé  à la  veuve  du 

Pkh*. 

capilaiue  Hue,  commandaut  It  panira... 

5s6 

50U 

t4  juillet. 

Camot. 

Ordrea  à dcHiner  4 Masaéoa,  Moreau,  Brune  et  Augr- 

PifM. 

reau.en  prévision  de  la  reprise  des  boftiUtée. . . . 

5s7 

5015 

«4  juiltt'l. 

Brune. 

Suhoialance  de  l’amiév  de  n^sene  4 la  charge  de  la 

P*n«. 

Suisai^  Chouans  4 tneUre  4 l'avant-ganle 

5i7 

5016 

»4  jiiiUei. 

Suebet 

Coojptimenls  sur  Iea  opérations  de  Surbel  pendant  la 

Pmw. 

dernière  cacopagne 

5s8 

5017 

*4  juUii4. 

iounlan. 

Notnination  de  Jourdan  au  poste  de  ministre  extra  or- 

Pari*. 

dinaire  en  IHemont 

5s8 

5018 

• & juillet. 

Delma». 

Compliments;  désir  d'utiliser  activement  ke  talents 

Pari*. 

de  ce  générai 

5s9 

5019 

«4  juUlel. 

Canxit 

Défense  au  i^néral  FoisMC-Lalotirde  porter  ruoifomic 

Parta. 

frai»(ais.  Note. 

9*9 

5020 

a4  juillet 

KorCitt 

Reproche  au  sujet  de  vaimeaux  d«-sannés  é Brest  ; en* 

Paria. 

quête  i bire;  ordre*  cl  rccommaodatiom. ...... 

53o 

5021 

• & juillet 

Le  même. 

Ordre  de  présenter  chaque  décade  un  état  de  situa- 

Para. 

lioodt^  forces  navahts 

53 1 

5023 

«4  juillet 

ni4m«. 

Ordre  non  exécuté  à Dunkerque;  <d£cierf  à faire  ar- 

Par4». 

réter  et  condgire  4 Paris  pour  y être  jugés, ..... 

53a 

5023 

«4  juillet 

Kleurieu. 

Demande  d'un  projet  de  règlement  sur  la  juri<^'r«i- 

Para, 

dr'oce  navale. 

B33 

5024 

ik  juillet 

Décision  : ordre  à un  préfet  de  ne  point  se  oèlcri  d*^ 

Paria. 

diKutatuikS  religieusat 

533 

5025 

aS  juillet 

Dérision  : livres  4 mettre  4 la  disposition  de  Ripauit . 

hfM. 

InhUolbécatre  du  Premier  Consul 

533 

5026 

i6  juilieU 

Lefaucheui. 

liabilaots  de  la  Vendée  4 envoyer  4 Paris  pour  y re- 

Pari*. 

ceveir  des  fiHkitallons 

534 

5027 

s6  juillet 

n<edercr. 

Prétentions  non  fundées  des  foncUmtoairi's  militaires 

Pari*. 

et  civils  4 occuper  des  loges  aux  ÜnéUrco. 

534 

5028 

s6  jiiilleU 

TaHetrand. 

Inanuations  4 faire  au  miaistri'  baUve  au  sujet  d'un 

emprunt  ouvert  4 Atmterdani 

535 

5020 

f6  juiilH. 

Le  fD^fiK. 

Note  en  réponse  4 M.  d'HaugwiU  : demande  d'uplh 

Pcrii. 

calions  sur  les  disposition»  de  la  Prusse 

535 

5030 

s6  juillet. 

Laniée. 

Onire  de  s’occuper  de  la  nidaclion  d'un  |rojel  de  rè- 

Pari*. 

gletnenl  sur  les  éUpes. 

536 

784 
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rsois 

1800. 

â031 

•7  juillet. 

FmarJu*. 

Ordre  de  9C  procurer  la  l»le  des  panc-port*  dunnes 

Pvm. 

par  la  r^gic  dea  ealines  i des  énrigres. 

537 

5033 

*7  iiitUel. 

TalleyruMl. 

Ordre  de  eonfurer  avec  le  mintalrc  halava  mit  les  dé- 

marrliea  de  b i’niwc  pour  b maison  d’Orasge. . . 

537 

5033 

• 7 juillet. 

Le  m«.4De 

Ordre  de  faire  elraHser  de  Gènes  le  consul  donoi», 

agf-Dt  de  r.Aulrïche. 

538 

5034 

tS  jtiiüet. 

Le  ouW. 

Oli^el  d«  la  minion  du  gt^neral  Uerthier  en  {'Upagne; 

fin». 

lastruclioQs  

538 

5035 

98  juillet. 

U*  même. 

Reproche  4 Alqni*>r  de  o'avoîr  pas  invité  tout  b corps 

Pfcru. 

diplomalH|iie4  roccasioa  do  i4  juilkl 

539 

5030 

98  juillet. 

Décision  sur  un  rapport  de  rinspedeur  aui  roiucs 

Paris. 

Boinod 

539 

503? 

98  juillet. 

Rjp|i, 

Miwion  dans  U Vendée;  remeigncmenls  4 prendre 

hria. 

tur  les  menétfs  de*  rhoiians  

54o 

5038 

99  jitillot. 

L’Einpercur 

Projet  de  réponse  4 une  lettre  de  l’Empereur  sur  le* 

Parii- 

d'Allemagne. 

préliiniDaires  de  b pais 

54o 

5039 

3o  juillet. 

Le  Margrave 

CompItmenU  cl  avaiirance  d’relimc.  Di^siÜoos  du 

Parts. 

de  Itudfn. 

Gouverarment  français  pour  le  ouargreve 

54 1 

5040 

3o  juillet. 

Tait'f'ynind. 

Dtïense  eut  ministre*  près  les  cours  étrangères  de 

Paris. 

donner  de*  |xtHii‘>porU  sus  énugrvs 

54s 

5041 

3o  juillet. 

Le  in^me. 

Ordre  au  chargé  d’aiTaires  4 ltaml>oiirg,  relativement 

Paris. 

4 ranvstalHMi  «!■**  rédartmirs  du  Centrer.. 

64s 

5043 

3o  juiUel. 

Lacu^. 

Avifl  Jentandê  snr  la  dcslinalion  4 donner  au  produit 

Paris. 

dre  contrihulions  de  guerre. ................ 

54s 

5043 

i"  août. 

Carnot. 

Ordre  4 réitmr  pour  U formalion  d'un  «r^uip^e  de 

Par». 

sbge  à l'arrntb  d’Italie 

543 

5044 

1*'  août. 

Le  même. 

Ordre  ou  général  Lneotte  pour  une  estimlilio»  <bns 

Paris. 

les  dv’pariPTneota  de  l’Onre  et  de  b .^tibe. ..... 

543 

5045 

t**  août 

Anététfonaaliood’uncainncnlrr  Rreuvai*  et  Amiens 

Paris. 

soiis  le  conunandniH-nt  ne  Mural ............. 

544 

5046 

9 août. 

Carnot 

.Avis  4 donner  aux  généroax  en  chef  de  l’irrivéïe  du 

Paris. 

plénipotentiaire  auUichiea  i Parts. 

545 

5047 

4 août. 

Note  pour  dcnniind'.'r  au  roî  de  Prusse  son  tnkrvea- 

Paris. 

tion  dans  les  négoeialiona  .................. 

545 

5048 

4 amil. 

Caiikgnier. 

Quettioas  sur  b conduits  de  cei  oflider  dan*  l'affaire 

Psris. 

dsi  frégaUsa  de  Diinkett|ue  

547 

5049 

4 Aoât. 

Drtvid. 

QiickiKios  sur  aa  conduite  dans  l’allaira  des  frégates 

Paria. 

ds  Duakenpie 

548 

5050 

4 août. 

LbermiUe. 

Questions  sur  si  eoaduite  lUns  radaire  des  frégates 

Paria. 

d«  Dunkecqite 

55o 

5051 

6 août. 

Décisian  : nouveau  drapeau  douiié  4 b marine  de 

Par». 

Brest  ; usage  4 changer  après  une  victoire 

S5i 
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rioM 

180D. 

5052 

7 »o0t. 

I^iiüon  «ir  U propwilioi»  d**  ttittlîroacr  d«s  |»ron»>- 

Pari*. 

tiof»  failea  par  naMéita  cl  Surbel 

55i 

5053 

7 aoOl. 

Lmiiàs 

Ordre  de  fédifjw  •«  Cnnn-Ü  d'élil  un  r^emont 

P*fW. 

cr6anl  des  siicrumie»  à l'bAlel  de«  Invilidci. .... 

55i  1 

505« 

7 aciOt. 

Dccinon  sur  U pro{K>«tion  de  noniuuT  •oiis^ieutenaat 

Para. 

Ir  iib  de  Sinierre. » 

555 

5055 

7 aoûL 

Bemadotle. 

Aaii  (le  U minion  roofit^  tu  général  LueoUc.  De* 

Par*- 

mande  de  rapport  *ur  un  incendie  i .\anle». .... 

553 

5056 

7 aoOt. 

Dcciaioo  sur  une  demande  du  maire  de  ChertNHirg 

Para. 

|iour  la  cpolintialion  des  (maui  du  port 

55A 

5057 

g aoOt. 

Kvrfail. 

.Affaire  des  fregatende  DnDkert|(iei  tniae  en  jugemenl 

Para. 

de  CosUgmer.  Note 

555 

5058 

1 1 apût. 

Arrêté  pmierivanl  d‘»cbeler,  aux  frais  de  rÊtal,  la  Mlle 

Pari*. 

du  Théâtre  français 

555 

5050 

il  «pOL 

Arrêté  rvglanl  U lenue  de  conTérencm  pour  U rédac* 

Pan» 

lion  du  code  d«il. 

555 

5060 

11  «PilL 

Onlre  : convenUm»  faite  par  le  général  Maaséna,  non 

Pari». 

appromée 

556 

5061 

i3  aoOL 

Brut»'. 

Rédanialions  i (aire  au  (lOUTeroement  helvétique 

Para. 

pour  1a  .«olde  due  par  lut  à di*ut  ItalaiHons. ..... 

557 

5063 

i3  M>Ot. 

Le  mâoie. 

Ordre  de  |irendre  le  conimandemeot  «le  l'irmëc  d'Ite- 

Pana. 

lie  «n  mn|darmienl  de  Mas»éaa;  inslruclions. . . 

557 

5063 

i3  mmIU 

MiMiiaa. 

Ordre  de  se  reiwlre  â Paris  et  de  remettre  (e  rom- 

Pari*. 

mandemenl  de  l'armée  i Oruue 

558 

506« 

|5  aoOl. 

.Arrêté  rrlalif  oui  inllilatres  qui  ont  obtenu  des  ré- 

Parti. 

romptmsçe  d'honiwiir 

559 

5065 

i5  août. 

Arrêté  : élévt'i  de  rbôtel  de*  Invalida  diargés  de  cou* 

Paru. 

duire  les  militaires  aveuglm 

559 

5066 

l6  ioOl. 

Foud»?. 

Ordre  pour  la  nfcherrbe  de  brigands  réfugiés  dans  les 

Parti. 

départ'tnenta  de  fOrae  et  «le  la  Saribe 

56o 

5067 

i6  apOi. 

Caroot 

Ordre  A donner  au  général  Lurotte  de  se  rendre  aver 

Parti. 

ta  fojoiine  à Angers , Tours  et  BUiu 

56o 

5068 

i6  to6l. 

Le  luéfoe. 

Ordre  de  faire  partir  une  colonne  mobile  pour  séjour- 

Parti. 

mir  à Caeii,  Évreux  et  8aial*Lô 

56 1 

5069 

i6  aoOt. 

Arrêté  dcft'ndant  aux  em^ojés  des  adminnirations  de 

Parti. 

se  livrer  i aucune  espèce  de  commerce 

56 1 

5070 

• O aoOl. 

Le  Roi  d'Lipagne. 

Mission  du  gémirai  Berlhirr.  Ékige  de  Gravina.  «mi- 

Part». 

mandant  la  Ootte  i.*«f»gnole  à BresL  

56i 

5071 

Il  Mât 

Onlre  d'annoucer  A Mureau.  Brune  et  Augereau  La 

Part». 

{«rochainc  reprise  des  bostiiilés 

56« 

5073 

ift  aoâl. 

Mnnsia. 

Cixuraandeineol  supérieur  confié  i Moreau  en  Aile- 

Parti. 

magne:  plan  d’opération» 

563 

W 
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piesa 

1800. 

5073 

•5  aoât. 

Arr^é  niglaal  le  aenice  ordinaire  e<  i«*  aervice  e\ln>- 

Piim. 

□rdraotiNï  de»  cmtæilb'n  d'elal 

504 

5074 

■5  •mit. 

ReMiArm. 

llecommiadalion  poair  reararti*  de  pr*iacnU  eatov*^ 

Pan*. 

per  le  roi  d'Espagne  au  Premier  ConMtl ........ 

565 

5075 

*Q  MÙt. 

Mouv«menUàprtacrire4  Mcamau,  .\u^*n*eu,  ManU- 

hm. 

nald  et  Brune  pour  la  reprùie  dra  bortiliUîi 

565 

5076 

- 99 

BiTnailnUr'. 

Atù  dÎTenu  Onlre  do  fmimir  aiit  bemtaa  de  la  It^on 

Parw. 

ecpédiiionnaire. 

566 

5077 

«n  aKkU. 

Tentative*  de*  ,4n^u  esti  Batavie  aon  à mimlrr; 

ParM. 

inatmeliona 

566 

5078 

J*  »(*p4fmbr^. 

C«rnf»l. 

R^fue  <l«  remfdacer  ('.amol  an  miniatère;  rêrome* 

Part*. 

rmiifiicncéea  à pmirauivrr 

067 

5079 

9 Aep4embrf. 

T*lleTnin*l. 

ImUmctw»»  à donner  pcMir  arliver  la  renti*^  dt* 

Pana. 

rontinbulioa*  impméi'*  an  Pê'inont 

667 

5080 

3 «eptenbre. 

l/!  tiaAnae. 

Projet  de  roiutUiilion  pour  la  Cisalpine  4 faire  prè(ia~ 

Pani. 

n*r  urerMeitM'at  par  Petiet  et  la  cmmimiII*! 

568 

5081 

4 »*'pb*tnbr<*. 

BniD<>. 

Avia.  Inatruetioo»  pour  radministration  de  tann^  e| 

Par». 

le  loainticR  de  U (ran<piillitri  en  Italie 

56* 

5082 

5 sepUrabre. 

Arrêté  : penoiieion  d’élevcr  i Car4iaia  iin  mononient 

Paria. 

en  l'houneurdc  Latour-d’Auveipie. .......... 

56g 

5083 

5 srptüDibre. 

Arréié  : oominalinn  an  Pnlam^e  du  jeune  RutTon. 

hri.. 

petit-OU  du  luUiraliale 

570 

50H4 

5085 

5 ««fptenbrc. 

Oamol. 

Ordrràdouneré  Mtireau  de  laiu«r  un  corpade3,ono 

hm. 

Hommi**  4 la  diapaailHM  d'Angereau. 

571 

5080 

6 scplfoibn*. 

Arrêté  déddanl  U ronatrucüon  d'un  moniimenl  en 

Pari*, 

l'benneitr  de  Klelter  et  de  DeMii 

57* 

5087 

0 aoultmibrt'. 

1^*91  Bmaa}MrU<. 

Médaiilea  A Caire  frapper  en  aouvenir  dee  acltoi»  le* 

F..1.. 

|di»  UK-inoraitlea  de  Parmée  dOrieol 

57* 

5088 

0 M'piarilif». 

.Arrêté  : gratification  donnée  à un  capitaine  de  na- 

• 

Pan*. 

vire  ajaiil  a|>|iorté  de*  d«>|Hk-hca  (PL^ple.. 

073 

5089 

6 spplcmbrc. 

ForTail. 

Dentande  de  rapport  «nr  le  frère  du  général  Mon*(n<, 

Pam. 

euiplejré  dan«  U manne 

573 

5(»90 

7 aeptonibre. 

Leliornt^dr*  Provence. 

Obalarlc»  au  retour  du  comte  do  Prov*>nce«n  Frunre; 

Paria. 

déair  de  coothUter  i la  Houct^r  de  h rvireUc  . . . 

574 

5091 

7 Mt|4«>mhn>. 

Arrêté:  liiniti'v  entre  U l.omlMrdie  i*t  le  Piémont: 

Pana. 

travaua  «ir  U route  do  Krigg  à itomo-d'Oawla . . . 

575 

S092 

S fie|i4«iaibr«. 

Arrêté  t ofiîctor  chargé  de  prupnaer  un  plan  d'i^una* 

Pam. 

bon  pour  te*  êl4«e*  de  1 iM^i  dm  Invalidm 

575 

5093 

g sepicmbrt*. 

Le  Baron 

Répooae  4 une  récUmalion  au  aujel  d'une  vinUtion  de 

Pana. 

SandM-Hollin. 

Icmloin*  cumiuiae  par  le  général  Augemau . . .... 

576 
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DATES 
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eiflBs 

1800. 

5U94 

1 0 

Lurinn  Briii«p»rU>. 

Ütiiiaïule  d’uDe  liatc  de»  doni  Ice  labmU  me- 

Paru 

nient  de  Oier  raltcnlUm  paiblii|i»e 

&77 

5095 

1 0 Mplrmitire. 

Le  Rr^p. 

DeiBBude  d*un  rspptMrt  uir  iea  ceit&e»  du  renelM'rMM^- 

Pariâ. 

DiPflt  de  U farine  et  du  pain 

577 

5090 

lo  tipplenibrc. 

Arrélë  : olUcicr  vidiine  du  tribunal  rêtolutionnairp 

Paru. 

cocHàiiéné  foinmc  mort  en  activité  de  aenice 

578 

5097 

1 0 •^pirabre. 

Arrélé  : diveratu  diapaHlitmi  conrmianl  rptpédibmi 

Pari*. 

d<«iiné«  pour  S^inl-Dooiin^ 

578 

5090 

i3  a«pt4>fnbrv. 

Lucipo  Bonaparip. 

Ordre  de  taire  eontioiifr  A nmprioime  nalionule  la 

P»rik 

puldicatioR  de»  Hularinu  dr  Frmu* 

379 

5099 

i3  M>plembre. 

(.iirnot. 

.A*»  A doniaerde  la  repriae  dr«  boatiliD^;  oMadititin» 

Paru. 

A eitjjer  pinv  unr  prvlongntiam  d'annialke 

58o 

5100 

|5  BepteattifY. 

Brniadotlp. 

PretentioiH  des  endt-^ia  dans  le«  oé^iatieos  pour  la 

Pam. 

paii,  A faire  ronnaJlre  A l'aitt»^ 

5Bi 

510t 

1 5 

Carnot. 

Secourt  A donner  A U leuve  de  ProLaio . asustiné  en 

Pari». 

défendant  Kleber. 

58t 

510‘i 

■ 1 !<>pt«inbr«. 

U>  m^nie. 

Ordres  A .Macdonald  de  ae  porter  sur  Botaen»  A 

Paru. 

Brune  de  ae  cvnceatrer  sur  le  Pd;  instruetMM». . . 

58a 

5103 

s3  ar>ptmi]in>. 

L»t  Fnnriinnnaim 

État  di>a  oéf^alioR»  pour  U paît  générale  ; politifjue 

Pan», 

«Ica  HrparU>nM.'D(fl. 

du  (joinemement 

583 

5105 

• S 

Liiripn  BuooparU>. 

Demande  d'un  rapjwri  sur  la  molle  de  l'an  vm  et 

Pah». 

sur  des  mesures  d'approi  i<ioDD<i»eu(. 

58A 

5105 

«A  aB|iteinlir«. 

Caraol. 

PrisiUons  que  doit  ocriiper  rartnee  en  Italie.  Dtvar- 

Pari». 

meOTrnt-à  euger  en  T«*faoe 

585 

5100 

* A iM^çmlirç, 

Ordre  de  remplac«*r  le  généfsl  coinnumdant  A Oénes; 

Pan» 

otolifs;  randuile  A ienir  dau»  rette  ville 

586 

5107 

«A  Mfitmikre. 

Décision  : reprodre  A faire  aui  ofiiriors  de  U santé  A 

Pan». 

Toulon. pour  asoirretenu  unofEck^'DMndé  A Paria. 

586 

5108 

s 5 Mrptfoibfp. 

l^irinQ  R«»na|iartp. 

Ordre  de  donner  un  emploi  au  ciloven  (jamier,  an- 

Pan». 

aeo  ami  de  Üugommier. 

5K7 

5109 

t6  »Bp(rinbn‘. 

Arrèt>‘  : autoriaalion  ix'^cesMire  pour  la  tramtninion 

Par*». 

des  dépéeht»  teUfraphiques. 

58; 

5110 

•0  9«>ptenibre. 

Fourbé. 

Demande  d'une  note  sur  l'enièvemenl  de  Clément  de 

Pan». 

Bis;  ordre  d'arrêter  les  coupables 

588 

5111 

tO  aeplembre. 

Tlru^CUl. 

Noie  ] mesures  A prendre  en  Italie  pendant  la  dun^ 

Paru. 

de  U prolongatiun  d'armistice 

588 

5113 

«6  fc-pt<>iabrtf. 

te  Landj^ravp 

RmierdmenU  pour  ses  rdicitalioos;  aamrancr  des 

Pari». 

de  Hf*we-Cflriap|. 

dispositions  bteaveiUanle»i  du  Gouverncmanlt .... 

690 

5113 

a6  »«ptnnbr«>. 

Le  LaodpiiAp 

Situation  pdilique  «meorv  incertaine  ; coin|iliuienta  et 

Pa/i». 

de  Hc«<e-l>annf4«di. 

aMurance  d'intérêl 

590 

5IU 

»7  •»'|tl*'D»bn‘. 

Savarv. 

Ordre  d'activer  la  recberebe  des  briganda  qui  ont  en- 

Pan» 

levé  Cléinml  de  Bis 

991 

788 
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nota 

5115 

5tl6 

1600. 

49  «<plen)l>rp. 
INru. 

99  9i'|4embrr. 

Telieyrand. 

Ordre  de  tnitor  »iet  i^rds  un  Cbiooia  retoumaiil 
dans  a patrie  au<  fmiade  la  Rt-|Kib(ique. ...... 

lUponae  i faire  à M.  de  Saint-Marsan,  mandc^  socrè- 

591 

5117 

Pari». 

3o  sc(»tem^. 

tnnenl  i Pari» 

Arrétë  nommant  élèTe  au  Pritanée  le  fiU  de  Camille 

591 

5MR 

Paru. 

3o  wplcisbrfL 

Taile)'rBinl. 

Oesmoulina 

Rqrroclic  an  minutre  françai*  A Coirmhagm'  de  nV 

599 

5119 

Pari». 

3o  ftept«fflbrv. 

l/t  mOme. 

voir  pea  fait  mnfiaitre  une  nouvelle  imporianto.. . 
Inatrurtiona  pour  OUo  : concMAion  & faire  ; paat«-|)orta 

599 

5120 

Pana. 

3o  ««pleililM^. 

1.4 

à (lotmcr  i deii  évéqmu 

Ordre  i .Atquier  d'inaUter  près  de  1a  cour  d'Eapa^e 

pour  une  npiMition  en  Porliij^i.  Avis 

Nofoinationa  dans  la  marinci  motifa  de  l'eiclunoa  de 

993 

5121 

Pari*. 

1**  oclobrf. 

For&it. 

593 

5)32 

Pam, 

1 orttiltre. 

Bemadolle. 

di'iis  ciloveos  propo^is 

Complimenta  pour  avoir  apsisi’  une  rébellion  dans 

59A 

5123 

Pana. 

3 octolxv. 

Finfait. 

la  ôa'dcmi^rigade 

[>eflMnde  de  rap]wrta  «ur  ta  GuadHou^ie  et  9ur  la 

59A 

512& 

Phna. 

7 octobre. 

partie  rapagnoto  de  Sainl-Domingw' 

Arrêté  : nom  du  givrai  Cbampraux,  mort  à Marrngn , 

S95 

5125 

Paru. 

8 octobre. 

Kocfuîl. 

rajé  de  la  lude  dna  étnîgn*a. 

Ordre  de  punir  Tauteur  d'une  ktlre  adrc9sé<>  au  Pre- 

590 

5126 

Pari». 

9 o<1obfe. 

Ilritne. 

niier  f!ons«d  et  rendue  pnUM|ue 

Importance  d'occuper  Lucques;  conduite  à tenir  i 

596 

5197 

Paria. 

t5  octobre. 

Ttlieipaiad. 

Cênea.  Situation  (iolrtique:inatiurtionaeta«i«.  . . 
Lettre  à écrire  au  grand-duc  de  Toscane  sur  le» 

596 

5128 

Pari*. 

i5  octobre. 

alToirea  de  ce  pa)«;  oiTre  de  eondure  un  traité  . . . 
Ordre  A Mncdonald  d'attaquer  i»*  Aiitrichiima,  s'il» 

698 

Paria. 

font  uu  mouvement  sur  la  Valtelîne 

î»99 

5129 

tC  octolwu. 

Réponaeaav  dépairadoTribuDalfélirilantle  Premier 

5130 

Pana. 

1 7 octobre. 

Consul  d'avMr  êebippé  A la  contpirilion  (fArena. 
AUnculion  au  rorjw  municipal  de  Part»  : confiance  du 

599 

Paru. 

Premier  Coiwul  dans  lea  ivabitanl»  de  Paris 

600 

5131 

90  oetobn*. 

jMirph  Bonaparte. 

Inslrtirliona  préliminaire»  pour  Ica  conférrncea  de 

5132 

Par». 

91  octobr*‘. 

Lunérille 

Parole*  du  Premier  Consul  au  rainiatrede  riolérintr. 

601 

Pari». 

en  remeUaot  de»  pistolets  A Morrau 

6o3 

5133 

99  octobre. 

Laeu^. 

Ordre  A une  demi-brigade  de  sa  rendre  A grande» 

5134 

Paru. 

99  octobre. 

Le  foteir. 

nsarrhe»  A Milan. 

Ordre  à Macdonald  d'occuper  la  Yaltclinc;  avi«  de  ce 

6o3 

Paria. 

nmuvament  i Brune 

CoA 

5135 

99  octobre. 

Le  riH'ine, 

Oéfaile  dea  insurgés  toscans  par  I«  général  Dupont  j 

Paria. 

conduite  A prescrire  au  général  Brune. 

60& 
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1800- 

5136 

S«  odûbiv. 
Puw. 

Brune. 

Aris  ; ordres  rdstiHi  à et  4 la  Toicsoe;  ;:>oii- 

Üocu  i garder  en  ess  d'atUc|ue  de  renueanï 

6o5 

6137 

SS  OCiolMV. 
Etn». 

TalleymiKl. 

AvU4  Jourdan  : motifs  de  l'appd  de  M.  de  Seint- 
Marun  i Paris;  sort  du  Piémont  non  6xé 

6o6 

6t38 

i4  orinbrv. 
Ptrit 

.4bri«1. 

D«'man<U'  d'un  rapport  poair  faire  casser  le  jugement 
des  assassins  du  courrier  de  Nantes 

607 

5139 

s5  oftobn^. 

pàna. 

Umne. 

Ordre  de  ronsrrrrr  la  Toscane;  rniMm*  i alléguer; 
inatrurliofis  1 l'é^pin]  de  Naples;  avis  et  ordres. . . 

607 

5U0 

s5  ort<Àr«. 
Pan». 

ForTstt. 

Demande  de  projets  (rarrélés  ndalifii  à .Saiol'Do- 
mingim;  mesure*  à projXMMrr. 

609 

51«1 

s5  octobr«. 
Pana. 

JtMmUn. 

Attente  de  la  pais  pour  nègler  le  sort  du  Piémont; 
aastirance  de  {troteefion  pour  les  Piémonla». .... 

609 

5U'J 

s6  octobre. 
Pan*. 

Lucien  RoiMprte. 

Demande  d'un  compte-rendu  de  radminrilrolion  du 
minisbriî  de  l'intérieur;  iikstnjcÜons  à ce  sujet. . 

6to 

5143 

s6  odobre. 
Pana. 

Foucbc. 

Nlriiie  (U'nianile  pour  le  minUtèrr  de  la  police  géné- 
rale   

611 

5144 

s6  octobre. 

TolleyraiMl. 

Mémt^  demande  pour  le  ministère  des  rrialiofts  eité- 

5145 

s 6 odoUv. 

I^hi. 

Lbc(i«^. 

Méme  demande  |iour  le  mmûlére  de  D guerre. . . . 

6i4 

5146 

s6  oclobrr, 
Paria. 

Forfait, 

.Même  demande  pour  le  minbtére  de  U manne  et  des 
colonies 

6i5  ^ 

5147 

s6  octobre. 
Pana. 

Lsruér. 

Demande  d'un  projet  d'arrélé  relatif  aux  officier»  ri 
soldats  reformés 

616 

5MK 

s 6 ocIoInv. 
Pana. 

Le  Rh^m«. 

Observations  s«ir  un  état  relatif  è U solde  des  itensaos 
de  retraite  et  de  nHbrmc. 

617 

5149 

s 7 oclobn*. 

Paria. 

TtileyriD’I. 

InUructions  é donner  i l'agent  français  4 Tunis  pour 
mlrehmir  de*  rrUlionsa%eer^;ypte 

619 

5156 

S7  oelobrr. 

Parta. 

Berpuyer. 

Demande  d'avis  Mtr  le  projet  d'établir  dea  manufac- 
tiin»  daiH  des  Invalide* 

ûan 

5151 

S7  odobre. 
Part*. 

PorbU. 

Ordre  d‘et|vêdicr  de  Toulon  un  brick  porteur  de  de- 
pérbes  pourTuntsri  l'Égypte. 

6*1 

5152 

s8  octobre. 
Paria. 

Décision  : refus  de  reoicUre  en  actirilé  un  officier  de 
dsaMeur» 

6*1 

5153 

s8  octobre. 

Parii. 

RniD& 

Al  b divers;  émi^s  corses  à bîre  cba*»cr  de*  étais 
du  Piipe;  recommandations.. ......  

6*t 

6154 

S9  octoltre. 

Pari*. 

Mr-nou. 

État  des  négocialkma  pnnr  U paix  ; envoi  de  secoiira; 
avb;  r^cocnnundations.  • ■ • 

6*f 

5155 

3o  octobre. 
Para. 

TsIteyrsiKl. 

Demande  4 faire  4 M.  Criio  po«jr  conoallre  le  carac- 
tère de  sa  mâaion 

6>t 

5156 

3i  octobre. 
Paria. 

Lsicuée. 

Demamic  d'un  r^^iement  pour  litjuulation  des  peo- 
sioos  de  rplraile  et  de  n^urme;  intfrurltuns  . . . 

6*4 
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rioas 

IKOÛ. 

5157 

« no»çn»br». 

l.arui'>e. 

ObtervaliotM  et  projoi  d airélé  aar  la  légion  nantaiae 

Ptfù. 

et  les  rompagnies  francbes  de  l'Ouest 

6i5 

5158 

3 ttoicmbre. 

Dérinoo  : dia|>cailkN>a  d'un  arréb*  sur  Im  pmannii-rfi 

P<rn. 

de  guerre  « rapp^er  au  Goiivemetncnl  anglais..  . 

6e6 

5159 

H noifmbrp- 

RnuM^. 

Avis;  moatecneaU  des  AnglaU  et  des  NapoliUios  sur 

hfMi 

la  Tuacane  A faire  connaître;  ordres. .......... 

697 

5160 

4 iHiwmbr^. 

TouMUiint  ]/>uv«rturi>. 

Prisr  de  potbesaion  de  la  partie  espagnole  de  Saint- 

Nni. 

Domiugue  retardée  juM|u'i  la  (taii.  A*w 

697 

5161 

5 iinienihrt*. 

Laeuéc. 

Avis  aira  g«>nénmi  pour  la  reprise  des  hoatüilcs;  état 

Pam. 

des  négociations  à leur  faire  (oonaUre ......... 

696 

5162 

5 rtov«fnbr«. 

Porbii. 

InstniclionR  pour  eowter  secrètement  une  frégate  à 

Pari*. 

Saint-  Dooiingnc. 

699 

5163 

5 notombn.'. 

nouin<e. 

Ordre  A cet  agent  de  continuer  ses  fondions  à Saint- 

Par». 

[KHziingue  ; coatpIimenU. 

699 

5164 

5 novcmbf»'. 

Tou*Mtnl  linuv«rUtrv>. 

SallicUude  du  Oouirrmtnent  pour  Saînt-Domii^e; 

Pan». 

avis  de  procbaim»  inrsures  d'otganisalioB. ...... 

63o 

5165 

8 novnnbrr. 

Le  Roi  «rPIapagoe. 

ülisMon  (te  Lucten  Ronaparte  ptwr  rr|UTaetilrT  au  roi 

Pari*. 

d'EApagne  les  atanlagm  de  la  amqm^e  du  Portugal. 

63û 

5166 

g ne*rmbr«. 

Foudiê. 

Agent  à envoscr  aai  Andelys  pour  guider  une  co- 

I-M1.. 

loniM*  molùle  poursuitrant  des  rebellfs 

63 1 

5167 

g novftîibpp. 

Rranfl. 

Motitem<^t  à faire  pour  fatorner  la  marche  de  Aloc- 

Pari*. 

dofuld  sur  Trpfilê;  avis  et  instrurtions 

639 

5166 

mnemhrt». 

TallearatMl. 

Plaint»?  4 porter  contre  Maiarredo  pour  un  ordre 

donD«>  4 l'escadrc  espagnole  à Itreel.. 

633 

5169 

lo  novwnlir^. 

Arréü^  ('i«‘mptanl  du  seriire  militaire  plusieurs  ar- 

hna. 

listes  distingués 

634 

5170 

to  noivmhn*. 

Arrêté  micninant  étèvea  du  PnUuée  les  fils  du  Napo- 

Pari». 

lilain  GaeUiio  Filangieri,. 

634 

5171 

1 1 no*4‘mbr^. 

AIitmL 

Demande  d'un  ra|i|iort  sur  W nominations  des  juges 

Pa*M. 

dan»  le»  deiuirirments  de  la  Curie 

635 

5173 

1 1 novfmlMv. 

f'iaudin. 

Mesures  4 prendre  pour  la  Corse;  rêformos  Gnan' 

Paria. 

«ère»  4 proposer. 

635 

5173 

1 1 rw*?mbpç. 

Kourh*'. 

Cikvrens  4 rliarg<‘r  d'un  travail  sur  les  ëmigr*s 

Pari». 

roniee 

636 

5174 

1 1 noifmbfr. 

Laniét*. 

Ordre  4 Bnme  de  m («nrentrrr  entre  la  Chiroe  et  le 

Pari». 

Miorio;  avis  des  rommments  de  Macdonald 

637 

5175 

1 1 no*«^l>f«. 

Pwfait. 

.Seruiire  4 donner  4 des  cnalekils  français  (hVrtant  do 

Paria. 

Portugal  pour  sc  rendre  en  France 

63H 

5176 

Il  nomnbrr. 

üiruav. 

Ordre»  di»ers  4 dunmrr  m Garai';  imwirra  contre  U» 

Pari». 

dilapidations..  

63g 

5177 

i«  itnvfHubr^. 

Fciurli^. 

A*ia;  ordre  de  faire  arrèlm-  des  hriganda  «pti  deman- 

Parta. 

drnl  amnistie 

65o 
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pieBs 

1800. 

5178 

la  iioAcinbre. 

Juarph  bonoiiarU*. 

ObaarraUona  sur  iea  prvaiièr«i  note»  diplomaiirpiei 

Puù. 

««hai^'ea  i Luiu^vülr 

cnio 

la  noA  ambre. 

LactiM». 

OiiarrvBÜonA  tur  d«a  ctala  : dîlTtŸmre  mtre  des  ra> 

Pvit. 

tkms  donnée»  el  le  cbîfTre  drt  tro«tpr«.  

6^1 

5I8Ü 

tS  nntuaubm. 

Dérision  approuvant  rorjpiniaaljoD  de  mmpagnira  dr 

Parts. 

}jooU>nni«ra  à Tannée  d'ilaJie 

6it 

6181 

1 & noiembrr. 

Gaudin. 

Ordre  de  paver  aui  membre*  du  Contenatoire  de 

Pan*. 

musique  les  trailemenU  du»  pour  Tan  mi 

6U 

5183 

t5  noveinlirf. 

Kouebr. 

(>rdre  d'ioterro^  un  réfugié  italien  aur  des  broiU 

Paru. 

d«  révolution  qu'il  a fait  eourir  i Milan 

6^0 

5183 

t5  Dosembro. 

HniT>e 

Bnommandalion  de  ne  pas  ajonter  foi  i des  bniiu 

Pan». 

malveillants;  disripiioe  à niainteoir 

6A3 

5l8i 

Pan». 

Iiiro  de  la  sesaon  an  Corps  b^ivlaUf. 

5185 

i5  novembre. 

Aü/^n^iiu. 

AssuniKe  «Tune  «nlién^oonbanre  ilans  le  carartèrr  H 

Paru. 

im  ialnnU  d'Atigereati 

GA7 

5IH« 

ta  Dotruibrp. 

Borlhier. 

Inatntdions  à donner  5 Marrinnald  pour  de»  moiive- 

Pana. 

menls  à Coire  el  à Peblktirh .... 

6fi8 

5187 

tu  novnilbre. 

1^  rn^mr. 

Ordre  i Bemadolte  de  rosaembler  un  rorpe  de  rié»er*e 

Pan*. 

à Tours. 

6'i8 

5188 

ao  QO»«tnbr«. 

Le  utdnM*. 

Avis  i Bnme  cl  Marmont  de  Tenvoi  pndiable  d’un 

Parta. 

corps  d'oinrrialion  en  Italie. 

559 

5189 

Parta. 

services  au  rouibat  d’Aroob' 

6A9 

5190 

aa  Dovpfnbrr. 

Tallryrand. 

Rerommandalion  â Bcliei  et  Jourdan  defairerespetler 

Pana. 

Ira  prêtres  en  Italie. 

65o 

5191 

a a no«<*nilirr. 

Brrlliiar. 

Ordre  d«  faire  prêter  enain-forio  i la  douane  pour 

Paru. 

em^téclier  Ion  esportalion»  d«  blé  en  Batavie 

85n 

5193 

a a nmpmbre. 

8«*arv. 

tJrdre  de  conduire  i Brest  JtVôme  BonaparU-  devant 

Pari». 

s'embarquer  à bord  du  cootre-amiral  Ganleaiime. 

601  ' 

5193 

a a omerDbrp. 

(lanltfattmp. 

Envoi  de  JéntiDi'  Bonaparte  i RrvMl  pour  apprendre  le 

Pari». 

métier  de  marin;  recommaïuUliunB  i Gaoleaume. 

bût 

5195 

a a na«(nnbre. 

FnrCnil. 

Ordre  de  prendra  des  mCMires  |>onr  approvisînnm*r 

f^ri». 

Brvsl  pmb*giT  le  calioUge 

t>5s 

5195 

a5  no*o«il»rr. 

Arrêté  noRimanl  Biol  urofeaacur  de  |ibvsique  »ialbé> 

Part*. 

maUqiic  au  mlb^  ne  France. 

65s 

5199 

a5  nmumbri*. 

l.«nuira«a. 

Misaion  prés  d*>  Brune;  pmehaîn  départ  do  Premier 

65S 

5197 

a6  ncftrmbrr. 

B«*rthirr. 

Ordre  à Murat  de  diriffer  ses  troupes  sur  (reoève;  ren- 

Pan*. 

Mignenienta  • prendre  sur  les  ennemis  

: 653  j 

5198 

a9  novembrr. 

Demande  d'un  projet  de  réglement  sur  la  l'endar- 

1 

Pim. 

mené,  d’apr^  des  vues  indiquées  . 

1 t»5'i 
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1^ 
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SOMMAIBB  DES  PltCBS 

sioia 

IMOO. 

5199 

99  iKTVf^ntbre. 

Berlhrer. 

DeoMiMlo  d'uo  éUt  coosUUdI  1m  difléreol»  livraûoDf 

Pür». 

Dailei  «us  ror|i9 

656 

5300 

3u  MteaibK. 

Tel  lev  tend. 

lostructiom  k donner  su  plénipolenliaire  frtofsi*  • 

Pim. 

LuDéNille 

656 

5301 

t"  tlei:eiiil»rc. 

1^  mécm'. 

Derrunde  «T un  mémoire  sur  tes  6n«nces , Im  ormées , 

Pin». 

1a  manne  el  tce  grandes  villes  de  U Riuuie 

657 

5303 

3 

Le  même. 

Piibliralion  de»  Irailés  fatU  par  U République,  en  7 

Piri». 

ioigiMot  k»  {tiéres  à Tappui.. 

658 

5303 

3 (liTpmlire. 

Décision  : répotueè  faire  â des  SutH»es  r«(>pdanlleur» 

Pina. 

aertice*  au  passage  du  Sainl'fkdJunl. 

656 

5301 

3 (lm*nibre. 

Jose{ib  BviMiparlr. 

Nouvelles  de  (amillr.  Avis  el  inslmclioiks;  dêrlaralioii 

Pin*. 

à Caire  à M.  de  Cohcnal 

65» 

5205 

1 dMrmbre. 

Airéié  : rh«’ls  «tes  diousns  A (induire  en  conseil  de 

Pim. 

guerre  pour  élre  jugés 

660 

5306 

& décembre. 

Dértnon  sur  des  propoHlionts  rvlaliv«.«4u  A'<rab/iu  tn- 

Pirsi. 

venlê  par  Fulton 

660 

5207 

6 dérctnliTT. 

Berlbicr. 

Ordre  1 Brune  de  rcrevoir  arer  Iionnetir  un  officier 

nissr  ac  rendant  à Naple*. .................. 

660 

520R 

7 «IwMtibre. 

TaUrjmml. 

Dnnande  d'ua  projet  de  note  sut  minblrvtA  élraugera 

Pirte. 

pour  la  rrnxmBÎHUuicc  du  drmt  dm  neulnii.. . . . 

661 

5309 

K décembre. 

Dérukm:  salue  d'honneur  donné  A un  officier  avanl 

Pim. 

rotqiérv  au  1 6 brumaire 

66i 

5210 

9 décembre. 

KorCiil. 

Sdves  d'artilirrie  à faire  tirer  à Calais  el  A Boulogne 

PiM. 

{tour  annoflctT  la  viclmrede  llabettlinden 

669 

5211 

1 0 «léceinbre. 

G^nteeume. 

Nouvellea;  espoir  de  pais  prochaine;  recommanda* 

Pim. 

lion»  pour  Jérôme  Bonaparte. 

669 

5312 

t9  ilëmubre. 

Ocmadvilr. 

Drnvamlc  de  l'enaeignemenla  sur  Ica  heaoina  de  Tar- 

Pirà. 

mée  de  TOueat.  Onins .................... 

663 

5313 

1 3 «K^mbrc. 

Koorbé. 

Ordre  de  faire  arrêter  el  conduire  à Paris  un  prêtre 

Pim. 

agent  rmaHste 

66.3 

5211 

1 & déc«nubre. 

Arrêté  : conseillers  d'étal  diargés  de  missiuna  dans 

66A 

5315 

1 & décembre. 

loslruclions  jointes  A Tarrêté  ci-dessus  : Bnances  A 

Pim. 

impcclcr;  conseils  d'administration  i tenir.. .... 

661 

5316 

1 h dèrembre. 

Dorbion  ; usages  intemationaux  i suivre  i l'égard  des 

Piil«. 

prisonniers  français  en  Angleterre 

667 

5317 

1 1 décrmbrr. 

TaUcvraod. 

Pouvoirs  de  Jourdan  en  Piémont  ; octioo  de  la  consulte 

Pirti. 

A sus{M'ndre  {tendant  iea  boatiUlés 

667 

5316 

1 h décembre. 

Le  même. 

Troupes  A demander  au  Goiivemeinenl  batave  pour 

IHim. 

garder  le»  place»  du  Rhin 

668 

5319 

1 A décembre. 

L’erfâiL 

Note  : expéditions  A {iréparv‘r  A Rodiefort,  au  Havre 

Pim. 

et  A Toulon,  (tour  icnturir  l'Egiple 

668 
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raoxs 

1800. 

5220 

i6  d^«eiubrp. 

Mm. 

lostruclion  pour  ce  conaeiiler  d*éUt«  chargé  d'une 

Pan». 

mûaion  extraordinaire  «n  Oirae. 

670 

5221 

1 5 (k^oibre. 

Arrêté  décidant  l'eoToi  j>énodM|ue  de  bAKmeota  de 

Ptm. 

poale  en  Égypte 

67# 

5222 

1 6 (lé(enibr«. 

TellcvraiMi. 

Lettre  i écrire  au  Sultan  pour  rengager  A renouer  lea 

hm. 

andennes  üaiKHtf  de  la  Porte  avec  la  France.. . . . 

673 

5223 

1 0 dértmbre. 

Beribier. 

Ordre  d'almmer  A divmt  joumaot  les  principaux  gé- 

Pam. 

DL^ux  de  Tannée  d'Oricnl 

674 

5224 

i6décrmbr«. 

Forful. 

Ordre  d<‘  faire  lester  avec  du  fer  et  de  i'ader  lea  bAÜ- 

loriila  envoyés  en  £gy|>te ................... 

674 

1 5225 

i6  (léeecnbrr. 

Le  même. 

Ordre  relatif  aux  «xpétlitions  en  kgvpte;  reproche  A 

ParM. 

taire  de  TÜHixécutioo  d'un  arrête 

G75 

5226 

i8  décembre. 

Le  Sénat. 

Propoiition  des  citoyens  DcdcHay  d'Agierrt  Rampou 

Paru. 

comme  candidats  A des  places  de  sénateurs ...... 

675 

5227 

1 9 dccetnbre. 

Dérision  onloonant  d'indemniser  îles  marchands  mis 

Paru. 

à contribution  par  un  poste  de  dragms 

676 

5228 

19  d^mbre. 

Dédtdoo  : avis  A donner  des  masures  prisea  pour  pro- 

PartL 

téger  lea  prêtres  constitulioondt. ............ 

676 

5229 

to  dmmbK. 

BerthiiT. 

Ordre  A Mncdonald  de  »e  porter  A Trente;  iostruc- 

Paru. 

tiooa;  résultat  do  scs  pnfcédimta  mouvemenU. . . . 

677 

5230 

ao  diŸrmbfv. 

Le  m«^e. 

Ordrv^H  inttrudioosA  •lonm^'  pour  U répreanondea 

Pam. 

briganvU  dans  le  Midi 

678 

5231 

90  tk^embre. 

Arrêté  : formabon  de  corps  d'éclaireurs  dans  le  Var 

Pari» 

et  les  Boudses-du-Rbéae ................... 

678 

5232 

9 1 décembre. 

L’Emfiereurde  Hiseie. 

Désir  d«  n'tablir  la  paix  entre  la  H uMÎe  et  la  France  ; 

Pan». 

l'Europe  A padlîrr  par  une  commune  alliance. . . . 

679 

5233 

9 1 décembre. 

Dédiion  sur  la  proposition  de  fcrimer  un  étaldiaso- 

I^ri». 

ment  <bos  une  dm  lies  d'Afritpie. ............ 

681 

5234 

9 9 décembre. 

Cluiptai. 

Intention  d'envoyer  en  Égypte  uoe  troupe  de  corné- 

Pari*. 

dieiis  français;  instrucLiuos  A ce  sujet. 

681 

5235 

9 9 décembre. 

Tallei.niod. 

Instructions  A Tambassadeur  en  Espagne  pour  cxpé< 

Pari». 

diar  «0  Éjyypte  des  bAliments  de  commerce ..... 

689 

5236 

99  décembre. 

Bertbier. 

Officiers  chargés  de  dép<VlH>s  pour  l'Égypte  A faire 

I*ari*. 

partir  per  ^ routes  dilTérenles. 

683 

5237 

■ 1 décembre. 

L(-  otérae. 

ûrdresi  Bnme  rt  Marmont  de  seromlrr  A Gènes  et  A 

Pari*. 

Litoume  les  casois  de  bAliments  en  Egypte... . . 

664 

5238 

99  décembre. 

Foifiil. 

Officiers  A réunir  pour  amHer  le  pis»  d'un  vaiaeeau 

Pana. 

(fut  puisse  entrer  dans  le  port  d'Alexandrie. .... 

685 

5239 

99  di^rembre. 

Le  même. 

Nominations  A proposer  pour  des  fonctions  A Saint- 

Pam. 

Doraingue;  ordnn 

685 

5240 

93  décembre. 

Dé(ûsion  sur  une  demande  en  ndiation  de  la  liste  dns 

Pari*  I 

émi|frés  Ciite  par  un  aoden  juriscoosulle 

686 

tl.  lOO 
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Àt» 

riâcc* 


bUi 

bm 

53i3 

b2H 

5345 

5346 
5247 

5348 

5349 

5350 

5351 
5353 

5253 

5254 
5355 
6356 

5257 

5258 
5359 
5260 


DATBS 

DESTI8ATAI8BS 

SOMM«l*E  DES  PliCES 

PiOIS 

tHOO. 

t3  liérriabrc. 

TaltcvraiMl. 

.4rrangen>fnU  4 prendre  avec  d***  iiA^^odanta  «TAiger 
pour  expédier  des  comestibles  en  Egypte.» ...... 

Ftem. 

666 

34  dt^eem^rf*. 

Jaubert. 

Invitation  4 surveiller  riuipceuion  d’une  lettre  dai 

^rii. 

notables  du  Caire  au  Premier  CmisuU 

687 

•4  décembre. 

Dérismn  : ordre  d’achever  des  coptes  de  pièces  loato- 

Pari*. 

roiques  conservées  1 Florence.. 

688 

34  décemlife. 

Talkyrand. 

Avis  à donner  4 Br|l«nrili«;  ordre  de  confisquer  les 

Pari*. 

propriciês  de  rcmpovnir  d'Allemagne  à Livourne . 

698 

37  «lécemhni. 

Fouché. 

Ordre  de  saisir  et  de  supprimer  les  exeniplaires  d'uc 

Parii. 

IKunpblot  pouHe  ivLabUMetuntl  de  la  IVkigne. . . 

689 

s6  décembre. 

Arrêté  : commission  4 nommer  pour  réraluafion  de* 
dommages  causés  par  la  micnine  infernale. .... 

Pari*. 

689 

3i  décembre. 

Berthiw. 

Demande  d'un  rapport  sur  des  blesses  de  l'armée 

ISrii. 

d'Italie  se  trouvant  è Lyon  ................. 

689 

1801. 

t"  janvier. 

4bria]. 

Ordre  de  défendre  aux  magistrats  de  quitter  leurs 

Parw. 

stToodiaseiiients  mu*  l’agrécttenl  (lu  ministra.  « . . 

690 

I*  janvier. 

Qiteslions  sa  Conseil  d'état  sur  une  mesure  d'excep- 

Paria. 

tion  proposée  par  te  minisitre  de  U police.* ..... 

690 

a janvier. 

Le  Coqjê  législatif. 

Mesmge  1 victoires  des  armées  de  la  République; 

Pari». 

corulitions  pour  la  paix  exigées  par  la  France. . . . 

691 

3 janv  i«r. 

Foudu;. 

Mesures  4 proposer  contre  (es  réfi^és  ilalicos,  ks 

Pari». 

colons  et  1rs  amnisties  de  l'Ouoit 

691 

4 janvier. 

Arrêté  prescrivant  de  faire  solder  de  préférence  les 

Pari*. 

dépenses  de  la  pcéfeclure  de  police. 

693 

& janvier. 

Arrêté  : mesures  contre  des  ntovens  prérefius  d'avoir 

Paria. 

qulUé  rÉgypte  sans  permission. 

693 

5 janvier. 

Rennech. 

DuinnrMk  d'un  |»n>jcl  de  loi  pour  autoriser  des  demo- 

Pkri*. 

litions  sur  le  Carrousel. 

694 

6 janvier. 

ChapUl. 

Lellri'S  de  saliabirtioa  4 écrirr  4 des  membres  de  la 
oommiiaion  des  irts  en  Égypte 

hris. 

694 

6 janvier. 

(àaudin. 

Demande  d'un  pmji'l  d'arrété  donnant  4 d’anciens 

Pari*. 

mililairot  les  plscot  de  rudjoinistralion  forestière . 

694 

6 janvier. 

Lacuée. 

Observations  sur  un  projet  d’organisation  de  b geO' 
darmerie;  demande  d'uu  nouvnau  travail. 

Paria. 

6g5 

7 janvier. 

Taileyrand. 

Plaintes  4 M.  de  Miiiquii  sur  1a  conduite  du  miois- 

Pari*. 

1ère  espagmd  an  sujet  de  l'expédition  du  P«Miugal . 

«97 

7 janvier. 

Arrêté  : meaures  prises  pour  protéger  les  diligences 
sur  tes  roules  de  France.  »... 

Parii. 

697 

7 janvier. 

Bortbier. 

Avis  è donner  4 Menou  : nécesailé  de  cotuémire  uc 

Parw. 

fort  pour  défendre  les  puits  d'Aboukir.. ....... 

699 
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PSGXS 

1801. 

5361 

6 janvier. 

Le  Sénat. 

CoBot.  Trancliet,  Craasous,  !lanilk>  préaaïU't  pour 

Pari*. 

raiididat»  à di*s  jdaom  de  aénaleun 

699 

5363 

8 janvier. 

TaUevrand. 

Ordre»  à Dejean  et  à ReUi'viHe  pour  te  chargement  des 

Pari». 

bdlimoflta  i expédier  CO  Égypte. ............. 

700 

5263 

9 janvier. 

Le  Corps  légvWif. 

Proposition  de  déctarer  qne  l'armée  d’Orinnl  a bien 

Pari*. 

mènté  de  la  patrie;  éloge  de  ses  travaux 

701 

536A 

9 jan>ter. 

CiiapUl. 

Detnamli*  d'un  rapport  sur  im  médaillrs  et  tabli-eux 

Pan». 

destinée  4 rappeler  Ice  flerniém  virUnrea 

70A 

:5265 

9 janvitf. 

Talk*vrand. 

Projet  tTefivover  d«4  o(Gcîer!i  «e  sur  dm  bdti- 

Pari». 

menU  pariant  des  |x>rta  d'Ei^gne:  ordre.. ..... 

7oS 

5366 

Paris. 

tain  nombre  d'o0iciera 

70$ 

5267 

(J  jamiiT. 

BerOitrr. 

Ordre  à Brune  de  seconder  Menars  chargé  d'expédier 

I^rit. 

des  avisos  en  Égypte. 

706 

5368 

9 janvier. 

Le  iiiéine. 

Demande  d'un  rapport  sur  U ntiiation  des  tnanufac- 

Pan». 

tures  d'armes  uc  la  République 

706 

5269 

9 janvier. 

Le  mi^e. 

Instnirtion^  divrrsea  4 donner  4 Brune,  Moc<k>r>akl, 

Pam. 

Marmonl,  Monau  et  Augi^reeu. 

707 

15370 

9 janvier. 

Brune. 

FébciUUons  sur  ses  demièrM  t^véraliona  miliuirea; 

Pam. 

rccoDimandalions;  exmijdrit  4 faim  en  Toscaive, , 

708 

5271 

g jonvii^r. 

Moreau. 

Compliment  sur  tes  belles  manŒuvres  faites  par  Mo- 

Paris. 

roau  en  Allemagne 

709 

'5273 

9 janvier. 

Forfait. 

B4liment»  4 faire  préparer  pour  recevoir  dos  individus 

Pari». 

condamnés  4 b déportalion 

7«9 

5273 

10  janvier. 

Bcrihicr. 

Rapports  décadaires  4 demander  aux  généraux  rom- 

Par^ 

mandant  tes  dividoos  et  aux  ordooQAleun. ..... 

710 

5274 

1 0 janvier. 

ForOiîL 

Demande  au  snjet  d'un  b4tiroenl  de  constniction  par- 

PtfW. 

iieubére  et  destiné  pour  l'Égypte. 

711 

5375 

1 0 janvier. 

Le  tném*!. 

lostructiona  4 donner  dons  les  ports  pour  le  lest  des 

Pari*. 

bâlinvenla  allant  en  Égypte. ................ 

7" 

5376 

10  janvier. 

Le  iitéme. 

Demande  d'un  modèb  de  rhaam-maréo  destinés  4 

Pari*. 

correspondre  avec  l'Égy  pte ................. 

71s 

5277 

1 1 janvier. 

Tatleyrand. 

Hémoirr  4 faire  sur  U mauvaise  Coi  de  TAngteterre 

Pari*. 

dans  l'sSaire  de  U convention  d'Fl>A*rycb 

71a 

5378 

1 • janvier. 

Forfait. 

Dcmende  de  reuM'ignemenls  sur  des  vaisaenux  en 

Pari». 

CAHistnjclion  et  en  annenienl 

7i4 

5279 

1 3 janvier. 

iourdan. 

Réponse  4 JiMiitUn  félicilant  le  Premier  Consul  d'avoir 

Pari*. 

échappi*  4 rsUentat  du  3 nivâse. ............. 

7.5 

5260 

i3  janvier. 

Joseph  Bonaparte. 

Ordre  de  faire  sentir  à M.de  Cobeiul  que  les  sucrét  en 

l*arii. 

Italie  augmenteront  les  prétentions  de  b France. . 

715 

5381 

i3  janvio*. 

Berüüer. 

Ordres  et  iustrudiona  4 donner  à Brune  pour  In  opé- 

Pari». 

rotioiisde  l'ariDée  (fllalia. 

716 

lOO. 
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rsocs 

1801. 

i3  janTÎer. 

Brune. 

Rêponae  A M.  de  B^legarde  approuvée;  eondoiie  à 

P*Kk 

tenir  é l'egard  de  Veniae;  ituLnietiooa 

7*7 

5283 

1 3 |uuier. 

Mnrat. 

Ordre  à Murat  de  se  porter  A AocAnc;  avb  et  ins* 

PdlHu 

truclioiu  

7t8 

hm 

1 3 janvier. 

Forfaii. 

Demande  d'un  rapport  sur  Ifadagaacar;  queations  a 

^m. 

traiter 

718 

5386 

1 3 )anii«r. 

Le  m«Hi»r. 

Ordre  A Bniix  de  se  rendre  A la  Haye  poor  coorerter 

Piri*. 

une  expédiOon  avec  le  directoire  balave. 

7*9 

5388 

I&  jsaiier. 

.Uiol. 

Avia  de  diverses  raraurca  relalivca  A la  Corse  ordoQ- 

l’VÛ. 

nées  par  le  GouvtnvemciiL 

7*9 

6387 

i&  j«aner. 

Le  même. 

Kovoi  de  renaeignemenla  sur  iea  dépertemecta  du 

Pi  ru. 

Oob  et  du  Liamooe 

7to 

5388 

1 A jaavirr. 

Gaudin. 

Argent  A envoyer  en  Corae  pour  aolder  rarriêré;  avis 

P»m. 

du  départ  «^e  MioL 

740 

538» 

I&  janvior. 

Le  même. 

Chnii  da  dloyen  Ramolino  pour  diredenr  des  oootrL 

Pim. 

butions  directes  en  Corse. .................. 

7*< 

521J0 

1 5 iinv)«>r. 

Berlbiir. 

Demande  d'un  rapport  et  d'un  projet  d’arrêté  sur  les 

Pari*. 

nkanufaclures  d'annra 

7** 

53til 

1 & jaov(«r. 

p’oriatt. 

Homme  A prélever  pmtr  Ajaodo  sur  lea  fonda  destiné* 

Paru. 

aux  travaux  des  porta 

7sa 

52D3 

1 5 janvier. 

Crnnhi*. 

Inalnietions  patentes  pour  U général  (bmbis  chargé 

Pam. 

d'une  misaioci  A Haiiil-Üotuiiigue 

748 

5393 

J 4i  janvier. 

Le  même. 

Instructions  secrétes  : conduite  A tenir  envers  Tons- 

Paru. 

saint  Louverlure  et  les  habitants  de  i’Üe  ....... 

7s3 

539i 

1 janvier. 

L*>qiio^-.M<m^raiid. 

InstractioDS  pour  Lequny-Mongiraad , prélel  colotital 

Paru. 

de  la  partie  françatsc  de  Saint-Domingue 

7*5 

5295 

i5  jaoikr. 

Arrêté  prescrivant  IVtude  comparative  des  canaux  à 

Paru, 

faire  entre  U Belgique  et  Pans 

7s6 

5396 

1 6 janvier. 

Mioi. 

Mesures  prisra  pour  arbever  une  roule  «>ntre  Bastia 

Paru. 

et  Ajaccio;  travaux  A surveiller 

796 

5397 

1 S janvier. 

BerihitT. 

Ordres  A donner  pour  rassembler  des  troupes  A Lyon 

Par». 

et  villes  environuantes.. 

7*7 

5398 

1 5 janvier. 

Le  mècne. 

Prisonniprs  sutrichiens  è faire  passer  en  Corse  pour 

Pam. 

y être  employés  A pnrer  une  route 

718 

5299 

1 6 janvier. 

Menou. 

Mission  d'un  oITiner  ; importance  de  conserver  l'É- 

Pih*. 

gvpte;  préparabfs  faits  en  conséquence ........ 

7.9 

5300 

i 6 janvier. 

Mortier. 

Ordre  pour  faire  «me  enquête  et  arrêter  des  brigands 

Paru. 

i Rougemonticr,  departement  de  l'Eure 

7*9 

5301 

1 7 janvier. 

TaUeyrand. 

Recommandation  A rambasradrur  en  Espagne  de 

P»ri». 

donner  avia  dre  mcMivenicnta  des  flottes  an^aises. 

780 

5303 

1 7 janvier. 

Rertliier. 

losIrurUons  A Mural  : conduite  A tenir  envers  l«  roi 

P»ri*. 

de  .Najdre  et  le  Pape 

780 
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racu 

1801. 

5303 

17  jan«w. 

Eiertiner, 

Prisonnierv  de  guerre  à tneUrv  & la  diapostlion  dea 

HriK 

ferroirni  peur  les  travaux  de  1a  campagne 

73' 

3304 

17  janvier. 

KoHSiit. 

IiMlni^nna  pour  le  rtiarartncut  des  fn^lea  vavovéea 

Part». 

en  Egjpte;  avis  et  ordres  pour  U Corwi. ....... 

;3s 

3303 

19  janvier. 

Tallevrnml. 

Demandi'  d'an  projet  de  traité  entre  la  République 

Pan*. 

et  l'Helvt^îe  panir  U cesaion  du  Valais. ........ 

733 

5300 

19  janvier. 

Le 

Ordre  d’infortner  Bnine  et  Petiet  qoe  les  pava  situés  à 

PaiM. 

droib^  det’Adige  doivent  être  réunis  à la  Cisalpine. 

733 

5307 

1 g janvier. 

Leménie. 

Rapport  deoundé  â Joardan  pour  réunir  i U France 

Para. 

Fenealndle  et  les  débouché  du  mont  Cenis. .... 

733 

530S 

1 g jamier. 

Le  méiiie. 

Fic6  impériani  à restituer  i la  RépuUique  iiguhenno  ; 

Pari». 

avis  é Jourdan  et  i Dejean. 

734 

5300 

19  janvier. 

Mural. 

Recommandations  pour  rartilleric.  Ordre  de  s'empa. 

Pan*. 

rerd'.AncAne;  instructions. 

734 

5310 

«0  janvier. 

Talleyraiid. 

Ordre  de  faire  connaître  en  Rusaielcsdispwilionsd'un 

Para. 

arrêté;  explications  à donner  à ce  sajet. 

735 

53H 

SD  janvier. 

Le  mdme. 

Démardie  4 faire  prés  du  sénat  de  Hamhcarg  pour 

Pan*. 

l'engager  dans  la  coalition  des  neiilm 

736 

5312 

ao  janvier. 

Arrêté  ordonnant  aux  navires  français  de  prêter  se- 

Para. 

cours  et  Msislaitce  aux  bétimeots  ruâtes 

^3^ 

5313 

so  janvier. 

Chaptal. 

Reproche  4 titre  au  iiréCet  d'Ille-et-Vilaine  ponrn'avmr 

Pim. 

pas  fait  arrêter  des  cfads  de  cltouans. 

737 

5314 

s 1 janvier. 

méine. 

Demande  d’nn  rapport  sur  le  nomlM^  des  détenus  dans 

Para. 

les  maisons  de  réclusion 

738 

5315 

SI  janvier. 

Joarph  Bona[>arli<. 

Dispositions  de  b Russie  envers  b Francs;  imlrur- 

738 

5316 

SI  janvier. 

Forfait. 

Renvoi  d'un  rapport  sur  Madagascar;  demande  de 

Para, 

nouveaux  renst'ignemcnta 

74o 

5317 

S 3 Janvier. 

Arrêté  ; Bosredon-Ranaijat  pensioDOC  et  chargé  de  dis- 

Para, 

Iribucr  en  France  des  secours  aux  Malbü». ..... 

5318 

s3  janviiT. 

Tallevrand. 

Lettre  de  satisfaction  4 écrire  an  premier  ministre  du 

Ptm. 

bey  de  Tripoli.. ......................... 

7ii 

5319 

s3  janvier. 

Arrêté  : envoi  en  Égypte  de  b loi  diidarant  que  Par- 

Pan». 

niée  d'Orieot  a luen  mérité  de  U patrie ........ 

5320 

s3  janvier. 

Forfait. 

Ordmde  faire  partir  deux  fn^lea  pour  l'Égypte;  in»- 

Para. 

Iructiona  secrétes  4 donnrr. 

;4. 

5321 

S 3 janvier. 

Le  même. 

Corvrtle  4 envoyer  4 Donifatio  pour  protéger  les  cMes 

Pan». 

du  département  du  Lumeoe. . • 

yâs 

5322 

s4  janiicr. 

Arrêté  : cartes  géographiques  i faire  graver  en  langue 

Pari*. 

aralw.. 

743 

5323 

8 4 janvier. 



Arrêté  prescrivant  la  démolition  de  plusieurs  maisons 

Pan». 

sur  la  place  du  Carrousel 

7'i3 

7!»8  tOHBESPONDAXCE  DE  NAPOLÉON  P'. 


dn 

PIÈCES 

DATES 

PESTISATAIHES 

.SOMMAIPB  DBS  PIÈCES 

Pi«M 

1801. 

5334 

96  janiif>r. 

Dedaiim  en  faveur  4eoi  jutfs  d'Alger  récUmanl  un 

P*rW. 

|Hiyecnent 

744 

5335 

*6  j«ovi«r. 

Berlbiei. 

Meeurts  à prendre  |x»ur  réprimer  rinsurrvArtiu»  do 

Pkfii. 

poyad'Aofttc 

7&& 

3326 

«6  jauvÙY. 

Fikrfail. 

Frégaloa  à envoyer  à ia  Guadeloupe  et  â Saint-Docniih 

fkm 

gue(  nouvelle  4 répandre 

746 

5337 

97  jamier. 

Tailinrand. 

bispoailioas  de  la  Ruaaie;iHatdes  aSairea;  envod  d'un 

fBrip. 

projet  de  ronvention  avec  rEi|)agne 

745 

3338 

97  jan»ifP. 

Ijiiiriklon. 

Instructions  pour  une  miseioo  de  Launston  à Roche- 

ISin». 

f<rf1 , 4 Bordeaux  el  à Naolea 

7-48 

3323 

97  janvier. 

FoWail. 

OemaiMle  de  renaeignemenU  sur  le«  mouretnents  de 

Pari*. 

la  marine  ; ordre  d’armements. 

7 A* 

5330 

97  janvier. 

Le  onHoe. 

Etats  de  ailuatinn  trop  aoriens  ; demande  dVUts  plus 

Pan*. 

récenU 

760 

5331 

97  jaavÎOT. 

F«H*r|»é. 

Envoi  <r OA  mandat  d' arrêt  contre  dtfus  jugea  de  pais  ; 

Pam 

ordr>*  de  IransTérrr  sctie  individus  4 rfle  d'Oleron. 

750 

5332 

99  janvier. 

Etcrthier, 

Ordre  d'exiger  de  la  r^ie  dca  vivrea  des  mucégne- 

Pari*. 

nwnb  pcMiGls  sur  «a  rompUbilité 

?5i 
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